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A  nos  Lecteurs. 


Avec  ce  numéro,  la  «  Revue  »  entre  dans  sa  trente-quatrième 
année.  Nous  ne  voulons  pas  laisser  passer  cet  anniversaire  sans 
envoyer  à  nos  fidèles  lecteurs  tous  nos  remercîments  pour  la 
bienveillance  qu'ils  ont  continué  à  nous  témoigner.  Grâce  à  eux 
la  «  Revue  »  a  su  se  maintenir  au  premier  rang  des  publications 
horticoles;  grâce  à  eux  encore  il  lui  a  été  permis  de  réaliser  des 
améliorations  de  détail  que  do  nombreux  témoignages  sont 
venus  attester.  La  Rédaction,  de  son  côté,  encouragée  par  ce 
concours  précieux,  n'a  rien  négligé  pour  rendre  aussi  intéressants 
que  possible  les  fascicules  qu'elle  soumet  deux  fois  par  mois  à 
l'appréciation  du  public  horticole.  Elle  a  exploré,  avec  discrétion, 
dans  toutes  les  directions,  le  vaste  domaine  de  Flore  et  de 
Pomone,  associant  aux  descriptions  de  plantes  nouvelles  ou  peu 
connues,  choyées  par  la  mode  ou  injustement  méconnues,  des 
études  sur  certaines  cultures  spéciales,  notamment  la  culture 
fruitière.  A  des  travaux,  appréciés  surtout  par  le  professionnel  ou 
Tamateur  de  plantes,  elle  a  joint,  à  l'occasion,  des  articles  d'une 
portée  plus  large. 

Elle  a  tenté  de  montrer  le  rôle  de  la  plante  simplement  orne- 
mentale dans  l'hygiène,  dans  le  Folklore,  prouvant  ainsi  la 
haute  importance  sociale  et  la  portée  réelle  de  cette  industrie 
horticole  qui,  mô.ne  aujourd'hui,  n'est  point  encore  estimée  à  sa 
juste  valeur.  Devons-nous  ajouter  que  nous  croyons  avoir  tenu 
les  engagements  pris  dans  le  passé  ?  Forts  de  l'appréciation  bien- 
veillante de  tous,  nous  nous  évertuerons  à  les  tenir  encore 
dans  le  courant  de  l'année  qui  s'ouvre  sous  des  auspices  parti- 
culièrement favorables.  Elle  verra  en  elïet  s'accomplir  le  plus 
grand  événement  qu'aient  jamais  enregistré  les  fastes  horticoles, 
les  lloralies  de  1908,  destinées  à  célébrer  le  jubilé  séculaire 
de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand. 

Dans  cette  manifestation  extraordinaire  de  la  vitalité  de  l'Hor- 
ticulture nous  espérons  remplir  dignement  la  tâche  qui  nous  est 
assignée;  -lussi  mettons-nous  dès  ce  jour  au  services  de  tous,  tant 
amateurs  que  professionnels,  l'hospitalité  de  nos  colonnes  avec 
l'espoir  qu'il  en  soit  largement  fait  usage. 

La  Rédaction. 
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Tacsonia  van  Voixemi. 


Les  «  Tacsonia  »,  de  la  famille  des  Passiflorées,  sont  des  arbustes 
grimpants  volubiles  et  à  feuilles  persistantes. 

Le  «  Tacsonia  van  Volxemi  »,  est  une  espèce  superbe;  la  planche 
ci-contre,  malgré  son  exactitude  et  sa  parfaite  exécution,  ne  peut 
donner  qu*une  faible  idée  de  sa  resplendissante  beauté.  Ce  Tacsonia 
a  été  introduit  en  1858  de  la  Nouvelle  Grenade  par  notre  éminent 
compatriote  van  Volxem,  botaniste  de  premier  ordre. 

Le  «  Tacsonia  van  Volxemi  »,  passe  à  tort,  pour  être  d'une 
culture  difficile.  On  hésite,  par  suite  de  cela,  à  l'introduire  dans  nos 
cultures. 

Il  n'en  est  rien  cependant  ;  bien  au  contraire,  cette  plante  est 
des  plus  facile,  pourvu  qu'on  la  tienne  dans  un  état  permanent  de 
propreté  et  qu'on  l'abrite  contre  l'action  directe  du  soleil.  Cette 
espèce  a  les  feuilles  alternes,  glabres,  tripartites,  d'un  vert  gai, 
ayant  10  centimètres  de  longueur,  sur  10  de  large. 

La  fleur,  d'un  rouge  écarlate,  mesure  12  cent,  environ;  elle 
est  portée  sur  un  pédoncule  grêle,  deux  fois  plus  long  qu'elle.  Les 
fruits  comestibles  ont  la  forme  d'un  œuf  de  poule  quelque  peu 
allongé.   Les  graines  doivent  être  semées  au  printemps  suivant. 

Le  «  Tacsonia  van  Volxemi  »  se  cultive  en  jardin  d'hiver  ou  eu 
serre  froide.  Planté  en  pleine  terre,  il  garnit  rapidement  les  pilas- 
tres, et  forme  sur  la  charpente  des  guirlandes  retombantes,  qui, 
avec  la  richesse  de  sa  floraison,  son  élégance  et  son  port,  forment 
un  ensemble  des  plus  gracieux. 

Le  modèle  qui  nous  a  servi  pour  la  reproduction  ci-contre,  nous 
a  été  fourni  par  M.  Heursel,  le  sympathique  bibliothécaire  de  la 
Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  qui  en 
possède  un  fort  spécimen  dont  la  floraison  a  fait  l'admiration  de 
tous  les  visiteurs.  Un  amateur. 


Les  Bégonia  tubéreux. 

Une  éûs  frandes  spécialistes  santotses.Son  introduction  en  Europe. 

Apparition  du  premier  liy bride  horticole  (1871j. 

L^s  premiers  semeurs. 

Le  nombre  des  amateurs  de  Bégonia  tubéreux  s'accroît  de  plus 
en  plus  tant  en  Belgique  qu'à  l'Etranger.  La  grande  faveur  dont  ces 
plantes  jouissent  est  due  à  leurs  fleurs  ofl'rant  toutes  les  cou- 
leurs, qui  depuis  le  mois  de  juin  justp'à  l'hiver  rivalisent,  par 
leur  succession  ininterrompue,  avec  n'importe  quel  autre  genre  de 
plantes.  Les  rapides  progrès  que  cette  culture  a  faits  en  peu  de 
temps,  nous  ont  suggéré  l'idée  de  donner  un  aperçu  générai  de  la 
culture,  du  choix  des  espèces  et  des  principales  variétés  de  ces 
charmantes  plantes  bulbeuses  cultivées  par  quantités  considérables 
aux  environs  de  Gand. 


TACSONIA    VAN     VO 
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Le  Bégonia  fut  dédié  par  lo  botaniste  Charles  Plumier  (1640- 
1706)  à  Michel  Begon  (iO->8-17iO),  gouverneur  sous  Louis  XIV des 
possessions  françaises  en  Aniérhiue  et  (fui  fut  également  un  vulga- 
risiteur  de  la  l)otaiiique.  Mais  les  Bégonia  tubéreux  ne  sont 
vraiment  entrés  en  faveur  que  vers  1865.  En  1871,  on  annonça  le 
premier  hybride  horticole,  le  «  Bégonia  JSedeni  »,  obtenu  par 
M.  Sedex,  clief  des  cultures  de  M.  Veitch,  de  Londres.  Depuis 
lors,  une  (juaiitité  de  nouveaux  gains  ont  vu  le  jour;  de  véritables 
merveilles  ont  été  obtenues  de  ces  modestes  Bégonia  d'autan  ;  aussi 
devons-nous  payer  un  tribut  de  reconnaissance  à  ces  habiles 
semeurs,  tels  que  M.  M.  Loltls  Van  IIoutte,  Chousse,  Veitch, 
Louis  De  Smet,  V.  Lemoine,  Blangquaert  et  Vermeire,  John 
Laing,  Urbain,  Moexs,  Billard,  Vallerand,  etc.  qui  ont  doté 
rhorticulture  de  ces  admirables  joyaux. 

Culture  et  multiplicatioo.  —  Semis  et  bouturage. 

Mise  en  régétation  et  plantation  des  bulbes.  —  Mise  au  repos. 

Culture  en  pot  —  Conservation  des  bulbes.  —  Maladies  dcs  bulbes. 

Les  Bégonia  tubéreux  se  multiplient  généralement  par  le  semis. 
Les  plantes  servant  de  porte-graines,   doivent  être  tenues  dans 
une  serre  bien  aérée;  on  évitera  les  bassinages,  car  Thumidité  est 
contraire  à  la  maturation  des  graines.  Celles-ci  sont  renfermées 
dans  une  capsule   qu'on   enlève  quand   elle  est  sèche,   pour  les 
mettre  dans  un  bocal  ou  dans  un  sachet  en  marquant  bien  les 
couleurs  pour  éviter  les  mélanges.  Les  graines  sont  excessivement 
petites,   on  les  sème  en  décembre-janvier  dans  des  terrines  (de 
préférence  des  terrines  carrées  de  2i  X  î34,  celles-ci  tenant  moins 
de  place),  remplies  de  terre  de  feuilles  linement  tamisée,  en  ne 
couvrant  pas  la  graine.  Ces  terrines  sont  ensuite  placées  sous  verre 
dans  la  serre  à  multiplication  où  une  température  de  15  à  18°  G. 
leur  est  nécessaire.  Au  bout  de  quelques  jours,  les  graines  lèvent; 
dès  que  les  deux  premières  petites  feuilles  se  montrent,  il  faut 
procéder  à  un  premier  repiquage  qui  se  fait  également  en  terrines. 
On  les  repique  dans  la  même  terre  que  celle  employée  pour   le 
semis,  à  une  distance  d'un  centimètre  et  demi  en  tous  sens.  Le 
repiquage  se  fait  avec  de  grandes  précautions;  on  se  sert  habituel- 
lement (Vun  brin  de  bois,  l'un  des  bouts  est  taillé  en  fourchette  à 
deux  dents  pour  enlever  les  petites  plantes,  tandis  que  Tautre  est 
en  pointe  pour  les  mettre  en  place.  Après  avoir  repiqué,  on  arrose 
légèrement  en  évitant  toujours  l'excès  de  l'humidité  qui  naturelle- 
ment provoquerait  l.i  pourriture  des  plantes.  8'aperçoit-on  que  les 
plantules  sont  atta([uées  par  la  maladie  cryptogamique  appelée 
«  la  ïoile  »  (Botrytis  cinerea),  il  faut  immédiatement  les  repiquer 
pour  ne  pas  faire  fondre  celles  qui  ont  résisté.  Ce  champignon 
paraît  sous  l'aspect  d'un  ensemble  de  lils  soyeux  très  serrés  et  très 
lins,  se  développant  rapidemment  sur  la  terre. 

Vers  la  fin  de  mars  ou  le  commencement  d'avril,  on  fait  un 
second  repiquage  en  terrijies.  Quandles  plantes  sont  assez  grandes, 
on  les   place  en  serre  sur  une  tablette  remplie  de  bonne  terre  de 


—  4  — 

feuilles,  en  les  plantant  à  une  distance  de  sept  à  huit  centimètres 
en  tous  sens. 

Les  cultivateurs  qui  disi)osent  de  châssis  peuvent  employer 
ceux-ci  pour  faire  ce  dernier  repiqua^ije.  Ils  présentent  en  effet  un 
grand  avantage,  celui  de  pouvoir  habituer  petit  à  petit  les  jeunes 
Bégonia  à  Tair  libre  et  de  pouvoir  fournir  ainsi  des  plantes  non 
étiolées  et  capables  de  résister  parfaitement  au  soleil. 

On  peut  mettre  les  plantes  en  pleine  terre,  dans  un  terrain  doux 
et  substantiel  vers  le  15  juin.  La  terre  qui  leur  convient  le  mieux 
est  un  mélange  de  terre  de  feuilles,  d'herbes  et  de  fumier  de  che- 


Fig.  1.  —  TJno  jardinière  repiquant  les  l^egonia  en  terrinos. 


val.  Pendant  tout  Tété  il  faut  soigneusement  arroser  le  Bégonia, 
puis  diminuer  les  arrosages  au  fur  et  à  mesure  que  la  tempéra- 
ture se  refroidit. 

Le  second  mode  de  multiplication  est  le  bouturage,  à  l'aide  des 
pousses  qui  naissent  sur  les  tubercules.  Il  se  pratique  surtout  pour 
les  variétés  hors  ligne  de  Bégonia  doubles,  afin  d'en  obtenir  la 
reproduction  exacte. 

Cette  opéï^tion  se  pratique  de  préférence  de  mai  en  juin;  on 
prend  des  rameaux  assez  forts,  longs  de  cinq  à  six  centimètres, 
que  l'on  met  dans  des  pots  de  six  à  sept  centimètres  remplis  de 
terre  de  feuilles.  Ceux-ci  sont  placés  dans  la  serre  à  multiplication 
à  l'ombre  et  à  l'étouffée,  en  maintenant  une  température  de  15  à 
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18  degrés  centigrades.  Aussitôt  que  les  boutures  ont  pris,  un  rem- 
potage est  nécessaire. 

Il  reste  à  dire  quelques  mots  de  la  mise  en  végétation  des  bulbes, 
les  amateurs  achetant  surtout  leurs  Bégonia  dans  cet  état,  n'ayant 
pas  le  matériel  horticole  nécessaire  pour  faire  la  culture  complète 
de  ces  belles  plantes. 

Les  tubercules  de  Bégonia  sont  mis  en  végétation  vers  la  lin  de 
mars  sous  châssis  ou  bien  sur  la  tablette  d'une  serre,  sur  couche 
tiède  et  recouverte  d'une  mince  couche  de  terre  de  feuilles.  Au  fur 
et  à  mesure  que  les  jeunes  pousses  se  développent,  il  faut  faire 
attention  que  celles-ci  ne  s'étiolent  pas;  on  donnera  donc  beaucoup 
d'air,  atin  d'avoir  des  plantes  trapues  pour  le  moment  de  la  mise 
en  place.  Lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre,  on  les  enlève 
de  la  serre  pour  les  planter  en   parcs,  à  une  distance  de  20  à 


Fig.  2.  —  Les  Bégonia  en  terrines. 

25  centimètres  en  tous  sens,  dans  la  môme  terre  que  celle  décrite 
plus  haut.  De  cette  façon  on  obtiendra  de  magniilques  corbeilles 
de  Bégonia;  il  va  sans  dire  qu'il  faut  arroser  copieusement  pendant 
toute  la  bonne  saison  ;  il  est  même  recommandable  de  les  arroser 
une  ou  deux  fois  par  un  temps  pluvieux,  avec  de  l'eau  additionnée 
d'engrais  liquide. 

Les  variétés  extra  de  Bégonia  tubéreux  à  fleurs  simples  et  à 
fleurs  doubles  peuvent  être  également  cultivées  en  pots.  Les  soins 
sont  les  mômes.  Pour  la  culture  en  pleine  terre  aussi  bien  que  pour 
celle  en  pots,  il  faut  éviter  la  sécheresse. 

Vers  la  mi-octobre,  les  premières  gelées  mettent  immédiatement 
fln  à  la  splendeur  de  ces  jolies  plantes  à  floraison  estivale. 

Aussitôt  que  les  feuilles  sont  atteintes,  il  faut  les  casser  à  quel- 
ques centimètres  du  tubercule;  ceux-ci  sont  soigneusement  séchés 
et  nettoyés  en  faisant  attention  de  ne  pas  blesser  le  bulbe; 
enlin  on  les  met  dans  un  endroit  sec  où  la  température  ne  dépasse 
pas  cinq  degrés  centigrades,  et  où  ils  passeront  l'hiver. 
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Une  maladie  bactérienne,  le  «  Bacillus  cauiivorus  »,  attaque 
encore  les  Bégonia,  mais  principalement  Jes  i)lantes  de  mauvaise 
culture.  Les  caractères  de  cette  maladie  s'observent  facilement;  les 
pétioles  s'affaissent  et  les  limbes  se  couvrant  de  marbrures  sinueu- 
ses d*un  brun  foncé,  finissent  par  se  dessécher  complètement. 

(A  suivre.)  Ch.  Penningk. 


Une  nouvelle  poire. 


Fig.  3.  —  Poire  Professeur  Opnix, 

Cette  nouveauté  mise  dans  lo  commerce  par  l'établissement 
Baltet  frères,  de  Troyes,  constitue  un  nrbre  d'un  beau  port, 
de  bonne  vigueur  et  bien  productif  sur  franc  et  sur  coj^niassier. 
Le  fruit  est  assez  gros,  arrondi,  jaune  pointillé  et  tacheté  de  roux. 
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Sa  chair  a  une  nuance  beurre  frais  ;  elle  est  fine,  fondante,  bien 
juteuse,  sucrée,  agréablement  relevée;  très  bonne. 

La  maturité  a  lieu  de  janvier  à  mars. 

MM.  Baltet  étudient  depuis  longtemps  cet  intéressant  semis 
obtenu  dans  leur  établissement;  chaque  année,  sa  bonne  qualité 
et  sa  maturité  tardive  se  sont  invariablement  maintenues. 

Cette  excellente  nouveauté  a  été  dédiée  à  M.  Octave  Opoix, 
jardinier  en  chef  du  Sénat,  le  professeur  d'arboriculture  bien 
connu,  qui  à  son  cours  public  du  Luxembourg  sait  captiver  et 
instruire  un  nombreux  public  d'amateurs. 

C.  De  Corte. 


La  pluie  artificielle^ 

La  «  Revue  »  a  relaté  dans  son  n«>  du  15  août  1907(1),  la  visite 
faite  par  les  membres  de  l'Avenir  horticole  à  l'Etablissement  de 
MM.  Haerens  et  H.  Wille  à  Somerghem.  Ils  y  ont  vu  fonctionner 
un  nouveau  système  d'arrosage,  dénommé  «  La  pluie  artificielle,  • 
breveté  en  leur  nom  et  en  celui  de  M.  J.  Van  Ghelder. 

Ce  système  fonctionne  avec  de  l'eau  sous  pression;  celle-ci  est 
envoyée  dans  une  conduite  principale,  sur  laquelle  viennent 
s'amorcer  de  nombreux  tuyaux  de  distribution.  Ces  tuyaux 
reposent  sur  des  pieux  en  bois,  ou  des  supports  appropriés  en  fer, 
placés  de  distance  en  distance.  Us  sont  garnis  à  intervalles  égaux 
d'une  série  de  becs  en  bronze  placés  tous  rigoureusement  sur 
Ja  même  ligne  droite  et  dans  un  même  plan.  La  distance  entre 
ces  becs  varie,  selon  les  besoins,  de  0"50  à  l^âO.  Cette  distance 
est  réglée  d'après  la  nature  du  sol  et  l'intensité  de  l'arrosage  que 
l'on  veut  obtenir. 

Les  tuyaux  de  distribution,  placés,  d'après  les  nécessités  à 
hauteur  d'homme  ou  près  du  sol,  sont  reliés  au  tuyau  principal 
par  des  raccords  spéciaux,  qui  permettent  de  les  tourner  en  sens 
divers,  ou  par  des  tuyaux  flexibles  en  caoutchouc,  qui  permettent 
en  outre  de  les  faire  avancer  ou  reculer,  ce  qui  dans  certains  cas 
peut  être  de  grande  utilité.  Un  tuyau  de  200  m.  de  longueur 
peut  être  facilement  manœuvré  d'une  main.  L'obstruction  des  becs 
en  bronze  que  l'on  pourrait  craindre,  leur  ouverture  n'étant  que 
de  7/10  de  millimètre,  est  complètement  évitée  par  des  filtres  placés 
dans  les  raccords  qui  relient  les  tuyaux  de  distribution  à  la  con- 
duite principale. 

Les  tuyaux  étant  placés  à  des  distances  variant  de  13à  17  mètres. 
les  becs  en  bronze  peuvent  lancer  un  jet  d'eau  à  plusieurs  mètres 
en  hauteur  ou  à  la  largeur  voulue.  Divisée  par  la  résistance  de  l'air 
cette  eau  vient  retomber  en  un  nombre  infini  de  gouttelettes  sur 
les  plantes  ou  sur  le  sol.  Chaque  tuyau  peut  ainsi  suivant  la 
pression  dont  on  dispose  arroser  de  O'^OO  à  8"50  de  chaque  côté. 


(1)  V.  T.  XXIII,  p.  288. 
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Pour  Tarrosage  dans  les  serres  on  utilise  avec  profit  le  système, 
mais  on  emploie  un  genre  de  bec  en  bronze  d'un  modèle  spécial. 
Il  distribue  en  forme  d  éventail  Teau  tellement  divisée  que  ce 
n'est  plus  qu'une  buée  qui  arrive  sur  les  plantes.  Les  tuyaux  sont 
suspendus  à  4'»50  les  uns  des  autres,  la  distance  maxima  qui  peut 
être  arrosée  en  largeur  n  étant  que  ^■âô  de  chaque  côté  du  tuyau. 

Le  système  peut  fonctionner  avec  une  pression  d'une  atmos- 
phère. Une  pression  moyenne  de  1  i/2  à  2  atmosphères  est  préfé- 
rable mais  elle  peut  monter  sans  inconvénient  à  3  i/2  atmosphères 
et  au  delà,  lorsque  la  tuyauterie  est  établie  en  conséquence.  Cette 
pression  est  assurée  par  une  pompe  mue  par  un  moteur;  elle 
refoule  directement  son  eau  dans  le  tuyau  principal.  La  pression 
requise  peut  être  obtenue  également  à  Taide  d'un  réservoir  placé 
à  une  certaine  hauteur,  dans  lequel  l'eau  est  d'abord  amenée  par 
une  pompe  quelconque. 

Les  inventeurs  préconisent  l'emploi  de  la  pompe  centrifuge 
américaine  Brook's,  basée  sur  un  principe  entièrement  nouveau. 
L'expérience  en  a  démontré  la  grande  supériorité.  L'emploi  de 
tuyaux  galvanisés  est  également  très  recommandable. 

Avec  le  système  que  nous  venons  de  décrire,  un  seul  homme 
suffit  pour  l'arrosage  de  deux  hectares.  On  réalise  ainsi  uneéconomie 
considérable  de  main  d'œuvre  que  l'on  n'avait  pu  atteindre  jusqu'à 
ce  jour. 

Le  diamètre  des  tuyaux  étant  en  rapport  avec  la  longueur  de  la 
ligne  à  desservir  ainsi  qu'avec  le  nombre  et  la  dimension  des  becs 
dont  ils  sont  garnis,  l'eau  est  toujours  également  répartie  partout; 
autre  résultat  qui  n'avait  jamais  été  atteint. 

Le  système  est  très  heureusement  dénommé,  l'eau  retombant 
sous  forme  de  pluie  en  plein  air  et  sous  forme  de  pluie  très  fine 
ou  de  buée  dans  les  serres.  Ce  système  est  applicable  à  tous 
les  genres  de  culture,  même  à  celle  des  plantes  et  des  fleurs 
les  plus  délicates  qu'il  préserve  même  des  insectes  parce  qu'il 
permet  de  les  maintenir,  avec  la  plus  grande  facilité,  à  un  degré 
constant  d'humidité.  On  produit  donc  des  plantes  plus  saines  et 
plus  vigoureuses,  d'une  croissance  plus  rapide  et  du  plus  bel  aspect. 

Comme  en  réalité  on  peut  avec  ce  système  «  faire  pleuvoir  »  sur 
les  plantes  et  qu'on  peut  même  faire  tomber  de  l'eau  chauffée  au 
préalable,  on  l'emploiera  avec  succès  pour  préserver  les  plantes 
contre  les  froids  précoces  de  l'automne  ou  les  gelées  tardives  du 
printemps. 

En  résumé  le  système  permet  de  faire  pleuvoir  où  et  quand  on 
veut  et  aussi  longtemps  que  l'on  veut,  en  ouvrant  simplement  un 
robinet. 

Un  avantage  que  présente  encore  sur  les  autres,  l'ingénieux 
dispositif  dont  nous  avons  essayé  de  donner  une  idée  à  nos 
lecteurs,  que  les  gravures  accompagnant  notre  prose  rendront 
plus  claire,  c'est  qu'on  peut  l'établir  soi-même  à  peu  de  frais. 
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Guide  pratique  de  Tamateur. 

l^a  Direction  de  la  «  Revue  de  Thorticulture  belge  et  étrangère  > 
a  bien  voulu  nous  charger  de  rappeler  aux  amateurs  d'horticulture 
les  ditférents  travaux  qu'ils  auront  à  effectuer  pendant  le  courant 
de  l'année.  Nous  mettrons  tout  en  œuvre  pour  qu'ils  puissent 
trouver  dans  les  quelques  notes  que  nous  leur  soumettrons  chaque 
quinzaine,  les  renseignements  nécessaires  pour  mener  à  bien  leur 
petite  culture. 

Avant  d'entreprendre  cette  tâche,  que  nous  considérons  comme 
aussi  agréable  qu'utile,  nous  envoyons  aux  abonnés  de  la 
«  Revue  »  nos  meilleurs  souhaits  pour  leur  bonheur  et  leur  pros- 
périté :  une  bonne  santé,  point  capital  pour  mener  à  bien  les 
différents  travaux  du  jardin  ;  des  fruits  et  des  légumes  abondants 
pour  récompenser  leur  peines  et  augmenter  leurs  revenus;  des 
tleurs  aux  coloris  éclatants  et  à  l'odeur  suave  pour  charmer  leurs 
loisirs. 

Arboriculture  fruitière.  —  Pendant  la  quinzaine  qui  s'ouvre, 
les  travaux  sont  relativement  peu  variés.  Chaque  fois  que  la 
température  le  permettra,  nous  nous  hâterons  de  continuer  la  taille 
de  nos  arbres  à  fruits  à  pépins.  Poiriers  ou  Pommiers,  en  commen- 
çant toutefois  par  les  plus  faibles.  Les  plus  vigoureux  gagneront 
à  n'être  taillés  qu'au  printemps,  au  début  de  la  végétation. 

Nous  donnerons  à  nos  arbres  les  engrais  qu'ils  réclament  en 
cette  saison,  c'est-à-dire  toutes  les  matières  à  décomposition  lente, 
telles  que  :  fumier  court,  phosphates  basiques,  kaïnite.  Les  deux 
der^iiers  sont  surtout  recommandables  pour  aider  à  la  vigueur  des 
arbres  et  les  disposer  à  la  fructili cation. 

C'est  le  bon  moment  pour  s'approvisionner  de  greffons  :  ceux-ci 
seront  coupés  sur  des  arbres  sains  et  vigoureux,  puis  mis  en  bottes 
par  variétés  soigneusement  étiquetées,  et  enterrés  au  pied  d'un 
mur  exposé  au  nord. 

Les  arbres  de  nos  vergers  seront  élagués.  Cette  opération 
consiste  à  enlever  le  bois  mort  ainsi  que  les  branches  qui  amènent 
la  confusion  dans  la  charpente.  Par  les  temps  pluvieux,  les 
vieilles  écorces  «  liber  »  de  nos  arbres  se  détachent  plus  facile- 
ment ;  nous  les  raclerons  alin  de  détruire  les  mousses,  les  larves, 
et  les  insectes  qui  pourraient  s'y  être  logés.  Après  le  raclage,  les 
tiges  et  les  grosses  branches  seront  bailigeonnées  avec  un  lait 
de  chaux  auquel  on  ajoute  2  V»  de  sulfate  de  cuivre,  2  •/<»  de  suie 
de  cheminée,  de  l'argile  et  de  la  bouse  de  vache.  Ces  deux  dernières 
substances  font  office  de  colle. 

On  continue  la  préparation  du  sol  destiné  aux  plantations. 

Le  fruitier  tenu  dans  un  parfait  état  de  propreté  fera  l'objet 
de  toute  notre  attention  :  les  fruits  qui  s'y  trouvent  seront 
consommés  au  fur  et  à  mesure  de  leur  maturité. 

Potager.  —  On  continue  les  défoncements  et  les  labours  d'au- 
tomne. 

Les  légumes  hivernes  en  cave  ou  en  tranchée  seront  surveillés 
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de près.  On  leur  donnera  le  plus  d*air  possible,  chaque  fois  que  la 
température  le  permettra.  Les  feuilles  en  voie  de  décomposition 
seront  soigneusement  enlevées.  Ayant  joui,  jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  d'une  température  exceptionnellement  douce,  certains 
légumes  d'hiver,  tels  que  :  cerfeuil,  épinard,  mâche,  claytone,  etc. 
sont  encore  dans  toute  leur  fraîcheur. 

Si,  toutefois,  nous  voulons  en  profiter  quelque  temps  encore, 
mettons-nous  à  même  de  les  abriter  des  nuits  froides,  aussitôt  que 
nous  en  serons  gratifiés.  Laissons  les  articliauts  découverts  pour 
autant  qu'il  ne  gèle  pas  trop  fort.  Pendant  les  mauvaises  journées, 
nous  réparerons  nos  outils,  nous  ferons  des  paillassons,  des  claies, 
etc.,  pour  les  avoir  sous  la  main  en  temps  opportun. 

Les  composts  seront  remaniés  afin  de  hâter  leur  décomposition. 
On  préparera  les  terreaux  destinés  au  carré  aux  légumes-racines, 
ainsi  que  les  cendrées  que  l'on  devra  répandre  sur  le  carré  aux 
légumes  à  fruits  secs. 

C'est  le  moment  de  commencer  les  couches  à  primeurs.  Elles 
auront  une  épaisseur  de  70  à  80  centimètres  et  seront  constituées 
de  2f']  de  fumier  chaud  et  l/:ide  fu.nier  froid.  Aussitôt  montées, 
nos  couches  seront  recouvertes  de  cottres,  de  châssis  et  de  pail- 
lassons; ceci  atin  de  faciliter  la  mise  en  fermentation  du  fumier  et 
d'éviter  une  déperdition  de  ch;ileur.  Lors[ue  l'on  sera  certain  que 
le  fumier  est  en  fermentation,  c'est-à-:lire  que  les  couches  chauf- 
fent, on  mettra  daus  les  colfres  12  à  15  centimètres  de  terreau. 
On  pourra  alors  procéder  aux  semis  et  aux  plantations. 

Les  Ghoux-lleurs  hivernes  sous  châssis  froids  seront  surveillés 
de  près;  on  donne  le  plus  d'air  possible;  lorsifu'il  ne  gèle  pas, 
et  on  recouvre  d'un  ou  de  plusieurs  paillassons  pendant  les  nuits 
froides.  Les  couches  de  Chicoréiis  Witloof  seront  continuées.  Le 
forçage  des  Choux-marins  peut  être  commencé. 

Jardin  d'Agrément. —  On  peut  continuer  les  plantations  et 
les  transplantations  des  arbres  et  des  arbustes.  On  tiendra  prêtes 
des  feuilles  sèches  et  des  cendrées  pour  abriter  les  plantes  qui 
craignent  les  fortes  gelées.  On  continue  la  taille  des  arbustes  qui 
lleurissent  sur  le  bois  de  l'année;  chez  ceux  qui  donnent  leurs 
fleurs  sur  le  bois  de  l'année  précédente,  on  se  contente  d'enlever 
le  bois  mort. 

Serre  et  Orangerie.  —  On  maintiendra  dans  les  serres  le 
degré  de  chaleur  voulu,  soit  de  8'  à  0°  pour  la  serre  froide  et 
l'orangerie,  7"  à  14°  pour  la  serre  tempérée,  lo"  à  20°  pour  la 
serre  chaude.  Pour  éviter  la  déperdition  de  la  chaleur,  il  est  bon 
de  couvrir  les  serres  de  paillassons  ou  de  panneaux  pendant  les 
nuits  froides.  Les  arrosements  seront  faits  avec  beaucoup  de 
précautions,  car  la  plupart  de  nos  végétaux  redoutent  un  excès 
d'humidité.  Les  plantes  et  les  pots  seront  tenus  dans  un  parfait 
état  de  propreté.  On  continue  le  forçage  des  Lilas,  Jacinthes, 
Tulipes,  Muguets,  Jonquilles,  etc. 

Aussitôt  qu'ils  seront  défleuris,  les  Chrysanthèmes  auront  été 
placés  sous  châssis  froids  ou  en  serre  froide.  On  pourra  également 
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en faire  les  premières  boutures.  Nous  choisirons,  à  cet  effet,  les 
pousses  les  mieux  constituées  et  ayant  autant  que  possible  des 
racines.  Jean  Dughêne. 

Che(  (les  cultures  da  jardin  démonstratif 
de  Coin  te  Sclessin. 


Fumier  et  Engrais. 

Pour  la  plupart  des  jardiniers,  maraîchers  et  amateurs  de  fleurs,  il 
n'existe  qu'une  seule  fumure  convenable,  celle  à  l'engrais  naturel.  Nous 
devons  tous  reconnaître  que  le  fumier  d'étable  convient  particulièrement 
pour  fertiliser  nos  jardins  ;  il  corrige  souvent  d'une  façon  extraordinaire 
les  défauts  physiques  du  terrain,  il  rend  la  terre  meuble,  perméable  en 
môme  temps  que  compacte  et  fraîche  ;  mais  conclure  de  là  qu'avec  le 
fumier  seul  on  parvient  aux  plus  beaux  résultats,  c'est  faire  erreur  sans 
aucun  doute. 

Les  engrais  minéraux,  acide  phosphorique  et  potasse,  et  les  engrais 
azotés  employés  d'une  façon  rationnelle  et  simultanément  avec  le  fumier 
nous  permettent  d'obtenir  des  résultats  beaucoup  plus  satisfaisants. 

Il  y  a  des  circonstances  où  les  engrais  chimiques  ne  peuvent  être 
remplacés  par  du  fumier  naturel  : 

1^  Quand  la  jeune  plante  a  épuisé  la  provision  de  matières  nutritives 
renfermées  dans  la  graine,  elle  subit  généralement  un  fâcheux  arrêt  dans 
la  croissance  par  suite  du  manque  d'éléments  facilement  assimilables  ; 
à  ce  moment  critique  les  engrais  chimiques  peuvent  rendre  les  plus 
précieux  services. 

2»  Pour  quelques  plantes  qui  ont  un  besoin  particulier  de  l'un  ou 
l'autre  élément  nutritif,  nous  pouvons  renforcer  cet  élément  au  moyen 
des  engrais  chimiques  ;  nous  ne  le  pouvons  pas  au  moyen  du  fumier  dont 
la  composition  est  pour  ainsi  dire  constante. 

S*  Grâce  aux  engrais  chimiques  nous  pouvons  faire  réussir  dans  toutes 
les  terres  des  cultures  qui  ont  toujours  fait  la  spécialité  de  l'un  ou 
l'autre  terrain. 

4"  Les  engrais  chimiques  nous  mettent  en  état  de  procurer  aux  plantes 
des  matières  nutritives  à  des  moments  et  à  des  endroits  où  cela  n'est  plus 
possible  avec  le  fumier  naturel. 

Un  produit  qui  se  distingue  spécialement  parmi  les  engrais  commer- 
ciaux et  qui  rend  des  services  tout  à  fait  extraordinaires,  c'est  le  nitrate 
de  soude.  Cîela  ne  peut  nous  étonner,  car  l'élément  azote  qu'il  fournit  est 
celui  qui  manque  le  plus  souvent  dans  nos  terres  ;  môme  dans  une  terre 
richement  fumée  à  l'engrais  naturel,  l'azote  peut  momentanément  faire 
défaut. 

Les  plantes  utilisent  l'azote  sous  la  forme  nitrique  ;  or,  au  sortir  de 
l'hiver,  quand  il  s'agit  pour  le  jardinier  de  fortifier  les  jeunes  plantes, 
d'accélérer  leur  croissance  en  vue  de  la  récolte  des  primeurs,  la  nitrili- 
cation  se  fait  lentement  dans  la  terre  encore  froide.  Le  nitrate  de  soude 
est  alors  indispensable,  il  procure  aux  plantes  de  l'azote  directement 
assimilable. 

Des  jardiniers,  non  au  courant  de  cotte  petite  question  de  chimie,  ont 
constaté  avec  étonnement  ces  effets  admirables  du  nitrate,  dans  une 
terre  abondamment  fumée,  mais  ils  ont  compris  tout  de  suite  tout  l'avan- 
tage qu'ils  pouvaient  tirer  de  l'emploi  de  cet  engrais.  Ara. 
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Revue  des  Expo8itiQns,Meeting8,etc> 

Meeting  horticole  du  16  décembre  &  Bruxelles.  —  Le  Meeting 
horticole  de  Bruxelles  du  15  de  ce  mois  présentait  un  attrait  tout 
particulier. 

La  lutte  acharnée  engagée  entre  MM.  Hye  de  (Îuom  et  Draps-Dom 
devait  avoir  son  épilogue.  Elle  s'est  terminée  de  façon  brillante,  car, 
disons-le  de  suite,  le  vainqueur  et  le  vaincu  ont  bien  mérité  de  l'horti- 
culture. 

Si  M.  Hye  de  Crom  qui  remporte  la  coupe  Lambeau,  nous  a  montré 
durant  toute  l'année,  des  collections  d'Orchidées  de  premier  choix, 
M.  Draps-Dom  a  fait  apport  de  belles  plantes  ornementales  et  nouvelles 
de  culture  irréprochable.  Xous  n'exprimons  qu'un  regret  :  c'est  que 
chaque  section  n'ait  pas  été  récompensée  au  même  titre. 

La  lutte  est  inégale  :  on  no  peut,  en  effet,  opposer  des  Orchidées,  de 
valeur  inestimable,  à  des  plantes  ornementales  ou  nouvelles. 

Il  en  résulte  —  nous  nous  plaisons  à  le  répéter  —  une  t  chasse  »  aux 
certificats,  d'où  parfois  le  mérite  réel  peut  être  absolument  exclu.  Rappe- 
lons que,  dans  la  pensée  des  organisateurs  des  meetings,  tant  de  Gand 
(jue  de  Bruxelles,  les  certificats  de  mérite  ne  doivent  être  accordés 
(ju'aux  plantes  nouvelles  ou  bien  à  des  spécimens  de  culture  hors  ligne. 

Dans  la  suite,  l'octroi  des  certificats  de  mérite  s'est  étendu  aux  lots  de 
plantes  bien  cultivées,  mesure  que  nous  approuvons,  puisqu'elle  avait  en 
vue  de  rendre  les  meetings  par  une  participation  nombreuse  de  plus  en 
plus  intéressants.  Toutefois  cette  libéralité  peut  donner  lieu  à  des  abus. 

Si  nous  prenons  plaisir  à  admirer  des  plantes  de  belle  culture,  nous 
ne  pouvons  comprendre  que  l'on  admette  aux  meetings  par  exemple,  des 
lots  d'  €  Aspidistra  panachés  »,  fussent-ils  les  plus  beaux  au  monde  I 

.*. 

Les  Orchidées  trônaient  en  reines  à  ce  Meeting.  Parmi  les  nombreuses 
variétés  de  M.  J.  Hye  de  Crom  nous  aimons  à  signaler  un  «  Lcolio- 
Gattleya  solfatare  iC.  Uavescens  X  ^'  aurea)  »,  dont  le  brillant  coloris 
lui  a  valu  un  diplôme  d'honneur,  1'  t  Odontuglossum  unians,  » 
€  O.  numosum  O.  Vuylstekae  X  O.  Harryo-crispum  »;  son  «  Cypripedium 
Le  Vésuve  |G.  Cardosp  X  G.  Charlesworthii  grandiflorum)  »  justifie  bien 
son  nom.  Le  pavillon  est  grand  et  d'un  beau  coloris  rose  intense. 

M.  Hye  avait  exposé  un  nombre  considérable  de  Cypripédes  dont  nous 
ne  retiendrons  (jue  les  plus  beaux  :  le  t  C.  insigne  Harefield  Hall  »,  le 
«  G.  Maudiai  magnilicum  »,  le  «  G.  Thalia  M"  Fr.  Wellesley  »,  le 
«  G.  bellatulum  formosum  »,  de  belle  forme.  Les  t  Odontoglossum  » 
étaient  bien  représentés  :  1'  «  O.  VViganianum  var.  Néron  »,  est  une  belle 
variété,  très  grande  de  forme  et  bien  maculée  (cert.  à  l'un.).  Gitons  encore 
son  «  Brasso-Gattleya  Queen  Alexandra  »,  qui  obtient  un  certificat  par 
acclamation. 

De  M.  DiETRiGH,  qui  devient  un  assidu  des  meetings  mensuels,  un 
t  Gypripedium  Souvenir  de  Joseph  de  Witte  »,  le  t  G.  Niobe  Oakwood 
var.  »,  le  c  L.-Gat.  M*"*  Gl.  Maron  »;  toutes  ces  plantes  obtiennent  un 
certificat  de  mérite. 

M.  Lambeau  avait  quelques  variétés  de  choix  :  son  «  Gypripedium 
Gaston  Bultel  »,  est  une  variété  hors  ligne  et  son  t  Gattleya  gigas 
Gorndean  Hall  »  est  une  forme  bien  distincte. 

Nous  avons  eu  plaisir  à  revoir  M.  Stepman  qui  se  remet  en  ligne  avec 
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un  €  Gypripedium  i  très  remarquable  :  le  «  G.  Dupreanum  (G.  insigne 
Ghantini  X  G.  Lathamianum)  t. 

De  MM.  DucHESNE  et  Lanthoink  venait  un  groupe  de  Gypripedium 
parmi  lesquels  nous  distinguons  le  «  G.  Sir  Red  vers  BuUer  »,  le 
f  G.  Leeanum  superbum  »,  le  t  G.  majesticum  ». 

Dans  la  section  de  lloriculture,  nous  trouvons  un  apport  considérable 
de  la  lirme  Draps-Dom.  Une  série  de  variétés  de  «  Nephrolepis  »  nous 
a  paru  extrêmement  intéressante.  Nous  citerons  :  le  «  N.  exaltata 
furcans  »,  •  acuta  »,  «  Westoni  »,  t  Scotti  »,  «  Whitmanni  ».  Egalement 
quelques  t  Dracaena  »  bien  colorés  :  le  «  D.  Desmetiana  »,  «  stricta  », 
t  Van  den  Daeli  »,  •  Maranta  orbifolia  »,  t  Pteris  straminea  »,  «  gene- 
rosa  ». 

M.  De  Foullon,  l'excellent  amateur  de  Fougères,  expose  le  «  Tricho- 
pteris  Alberti  »,  plante  d'origine  congolaise,  très  rare,  qui  reçoit  un 
certificat  de  mérite. 

MM.  Duriez,  frères,  exposent  un  «  Lomaria  gibba  »  de  belle  culture. 

M.  J.  Hye  de  Grom  nous  montre  un  c  Vriesea  Moensi  »  plante 
unique,  un  «  Dracaena  souvenir  du  Prof.  Pynaert  »,  bien  coloré;  un 
«  D'  Mooreana  »,  un  t  Vriesea  hieroglyphica  »  etc. 

La  «  Section  de  pomologie  »  était  peu  représentée  :  la  Poire  t  Hen- 
riette Pinchart  »  est  un  beau  fruit  obtenu  par  M.  Xavier  Gharles  de 
LiMELKTTE.  M.  A.  Vroonen  de  Tongres  exposait  3  pommes  :  «  Lenneus 
Pippin  »  et  un  «  Gai  ville  Lesans  »,  qui  sont  récompensées  d'un  certificat 
de  mérite.  Ghaui.hs  Pyxaert. 


La  vie  horticole. 

Manifestation  en  l'honneur  de  M.  A.  Cailler.  —  Le  jeudi  10  c. 
a  eu  lieu,  dans  un  des  salons  du  Gasino,  le  banquet  oifcrt  à  M.  Alexis 
(^ALLIER,  président  de  la  Société  royale  d'agriculture,  à  l'occasion  du 
su  nomination  aux  fonctions  de  procureur  général. 

La  table  d'honneur  était  présidée  par  M.  Albkut  (^euteru^k,  secré- 
taire général,  ayant  à  ses  côtés  MM.  Alkxis  Galher,  président;  le 
chevalier  de  Ghellinck  de  NVaele,  Alph.  Lefrens,  Lugiex  De  Gogk, 
Van  Houtte,  M.  Duquesnoy,  Van  dex  Bos,  Emile  De  Gogk,  Van  Geert, 
Romain  De  Smet,  Arthur  Dk  Smet,  l'échevin  Bruneel,  J.-J.  Dierman, 
Henri  De  Wilde,  Albert  Maertens. 

Parmi  les  nombreux  convives,  se  trouvaient  tous  les  membres  du 
conseil  d'administration  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  bota- 
nique, ceux  de  la  Société  anonyme  d'horticulture,  les  membres  effectifs 
et  les  membres  de  la  sous-commission  de  la  presse. 

M.  Albert  Geuterigk,  à  l'heure  des  toasts,  exprima  le  vif  senti- 
ment de  joie  qu'ont  éprouvé  tous  ceux  qui  connaissent  M.  Alexis 
Gallier,  lorscju'il  y  a  quelques  semaines,  parut  au  «  Moniteur  *  sa 
nomination  de  procureur  général. 

Nulle  part,  dit-il,  cette  joie  n'a  été  plus  intense  qu'au  sein  de  la 
Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique,  où  depuis  longtemps  on 
cherchait  l'occasion  de  pouvoir  témoigner  les  sympathies  très  vives 
qu'éprouvent  les  membres  pour  leur  président.  (Jette  fois,  nous  avons 
réussi  à  vaincre  sa  modestie,  et  il  n'a  pu  se  dérol^er  à  la  manifestation 
de  ses  amis. 

L'orateur  rappelle  les  circonstances  spéciales  au  cours  desquelles 
M.  Alexis  Gallier  fut  nommé  président  de  la  Société,  après  la  mort 
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prématurée  du  président,  M.  le  comte  Oswald  de  Kerchove  de  Denter- 
ijHEM,  du  secrétaire  général,  M.  Ernest  Fierens,  et  du  secrétaire, 
M.  Armand  de  Meulenaere,  au  moment  où  devaient  s'elTectuer  des 
travaux  très  importants,  à  la  veille  du  centenaire  de  la  société  et  des 
lloralies  de  1908. 

Toutes  les  dillicultés  sont  aujourd'hui  vaincues,  et  les  résultats  obtenus 
ont  été  énoriues,  grâce  au  travail  énergitiue  <le  rinfatigay)le  président, 
M.  Alexis  Callier,  qui  a  donné  à  la  société  tout  ce  qu'on  attendait  de 
lui.  Il  a  su  s'entourer  a  la  lois  d'admirateurs  et  d'amis,  ([ui  lui  ont  voué 
la  plus  sincère  aîTection. 

M.  Ceuterïgk  montre  l'état  prospère  de  la  société,  ciui,  depuis  1907,  a 
gagné  225  membres  nouveaux.. 

Il  exprime  au  président  les  sentiments  de  gratitude  de  tous  les  convives. 
Il  le  félicite  de  sa  récente  nomination,  et  espère  que  la  société  le  conser- 
vera le  plus  longtemps  possible  à  sa  t<He.  (Longs  applaudissements.) 

M.  Alexis  Callier  après  avoir  remercié  le  secrétaire  général  des 
paroles  élogieuses  (ju'il  lui  a  adressées  rappelle  à  son  tour,  que,  dans 
quelques  semaines,  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique,  qui 
eut  des  débuts  très  modestes,  et  qui  eut  pour  premier  local  Frascati, 
aura  atteint  le  centième  anniversaire  de  sa  fondation. 

Les  expositions  de  la  société  ont  marché  de  succès  en  succès,  et  font 
actuellement  l'étonnement  du  monde  entier.  Ghaciue  quintiuennale. 
marque  un  progrès  sur  l'exposition  précédente.  On  s'attend,  à  l'occasion 
du  centenaire,  à  des  merveilles.  Il  faut  que  cet  espoir  ne  soit  pas  déçu. 

L'orateur  fait  appel  aux  exposants,  pour  qu'ils  envoient,  en  avril 
prochain,  leurs  plus  beaux  produits  au  Casino. 

Il  rend  hommage  aux  mérites  de  M.  Albert  Ceuterigk,  secrétaire 
général,  et  de  M.  Lucien  De  Cogk,  secrétaire,  grâce  au  concours  dévoué 
desquels  l'exposition,  sans  aucun  doute,  réussira  de  façon  inespérée. 

Il  boita  tous  les  organisateurs  et  à  tous  les  collaborateurs  delà  pro- 
chaine exposition,  à  l'exposition  môme,  et  à  la  prospérité  de  la  société, 
qui,  malgré  son  âge,  rest(*  toujours  vaillante  et  jeune.  (Applaudissements 
prolongés.) 

Nos  prochains  floralies.  —  Le  jeudi  19  c,  a  eu  lieu,  dans  la  salle 
du  conseil  d'administration  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de 
botanique,  la  séance  d'installation  ollicielle  de  la  sous-commission  de  la 
presse  des  lloralies  du  centenaire.  L'assemblée  était  présidée  par 
M.  Alexis  Callier,  président,  assisté  de  MM.  Albert  (Ceuterigk, 
secrétaire-général;  Lucien  De  Cogk,  secrétaire;  Maurice  1)u(jue3noy, 
trésorier,  ainsi  que  de  cjnelques  autres  membres  du  comité. 

Des  paroles  de  bienvenue  ont  été  prononcées  par  M.  le  président 
Callier.  M.  Ch.  Lybaert,  président  de  la  section  des  Flandres  de 
l'Association  de  la  presse,  a  remercié,  au  nom  des  journalistes  appelés  à 
faire  partie  de  la  sous-commission.  Celle-ci  a  été  constituée  de  la  manière 
suivante  :  Président,  M.  Ch.  Lybaert;  secrétaires,  MM.  Jules  De 
Bruyne-Miry  et  Ph.  De  Munnyngk;  membres,  MM.  Fréd.  liuRVENiCH 
père,  iVLB.  De  Moor,  L.  De  Nobele,  L.  Gentil,  Cii.  Pynaert,  L.  Van 

ÏIOLLEBEKE,    J.   VaN   IIoORDH  et  (iAM.  VerHÉ. 

La  sous-commission  des  logements  se  compose,  d'autre  part,  de 
MM.  Maurice  Duquesnoy,  trésorier  de  la  Suciété  royale  d'agriculture  et 
de  botanique,  Alph.  Oallet,  E.  Praet,  Fr.  Spae  et  M.  Verdongk, 
membres  eifectifs. 

L*£zposltion  franco-britannique,  (lui  se  tiendra  en  1908,  à  Lon- 
dres, promet  d'être  particulièrement  intéressante.  Le  lieutenant  colonel 
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PttAiN,  directeur  des  Kew  gardeas,  est  à  la  tète  de  la  commission  chargée 
de  la  section  spécialement  consacrée  â  Thorticiilture  et  à  Tagri- 
culture. 

Le  banquet  annuel  de  la  Société  française  d'horticulture  de 
I^ondreSy  de  1908,  aura  lieu  au  Café  Ro^j^al,  Regentstreet,  Londres,  le 
18  janvier  prochain,  sous  la  présidence  de  M.  PIàrry  Veitch.  M.  Ph. 
DE  Vilmorin  et  diverses  autres  personnalités  horticoles  françaises  et 
l>elges  si3  sont  déjà  fait  inscrire. 

Distinction  &  l'horticulture.  —  Notre  confrèi-e  M.  X.  Severi,  sous- 
directeur  des  jardins  publics  de  Rome  et  directeur  de  la  Revue  «  La  villa 
ed  il  giardino  »  viont  d'être  nommé  Chevalier  de  Mérite  agricole  de 
France.  Le  Revue  lui  adresse  ses  sincères  félicitations. 

Les  cités-Jardins  en  Angleterre.  —  L'idée  de  la  création  de  cités- 
jardins  est  très  répandue  en  Angleterre  ;  on  désire  t  marier  la  ville  à  la 
campagne  »,  et  on  espère  que  de  cette  tentative  naîtra  une  nouvelle 
civilisation. 

Pour  établir  une  cité-jardin,  il  faut  acquérir  un  vaste  terrain  de 
1,000  hectares  au  moins,  dont  la  plus  petite  partie  est  destinée  à  la  cité, 
le  reste  devant  être  réservé  pour  les  parcs  ou  pour  l'agriculture.  Au  lieu 
do  laisser  les  maisons  et  les  quartiers  s'élever  çà  et  là  à  la  fantaisie  des 
propriétaires,  la  cité  projetée  doit  être,  dès  le  début,  conçue  au  point  de 
vue  de  l'intérêt  général  de  la  communauté. 

En  1902  fut  fondée  une  Société  au  capital  de  500.000  fr.  en  vue  do 
faire  les  recherches  initiales  et  de  choisir  l'emplacement  d'une  cité- 
jardin.  Après  diverses  enquêtes,  elle  trouva  un  terrain  de  1.346  hectares 
â  Letchwork.  Puis  elle  se  substitua  une  nouvelle  Société  au  capital  de 
7.500.000  fr.,  qui  acheta  le  domaine.  Sur  les  1.340  hectares,  la  ville  doit 
en  occuper  environ  360;  dans  l'intérieur  de  la  ville  se  trouveront 
plusieurs  espaces  découverts.  D'un  square  central  où  seront  les  bâtiments 
municipaux  et  les  bâtiments  publics,  des  routes  rayonneront  vers  tous 
les  (juartiers  de  la  ville  et  vers  la  campagne. 

Déjà  la  population  do  la  cité-jardin  de  Letchwork  s'élève  à  2.000  âmes  ; 
il  y  a  plusieurs  magasins,  des  hôtels  de  tempérance,  une  salle  publique, 
deux  banques  et  des  églises.  Tous  les  devis  de  construction  doivent  être 
conformes  au  plan  général  adopté  par  la  Société.  Le  loyer  du  terrain  à 
bâtir  varie  de  100  à  250  fr.  l'hectare,  selon  la  situation,  et  l'on  ne  peut 
construire  plus  de  30  hectares  par  100  hectares.  Le  bail  est  passé  pour 
99  ans  et  renouvelable. 

Jusqu'ici  les  actionnaires  n'ont  pas  touché  de  dividende;  mais  la 
première  distribution  aura  lieu  prochainement.  Le  montant  de  ce  divi- 
dende sera  limité  au  taux  annuel  de  5  «>/  ;  le  surplus  des  bénéfices  doit 
être  consacré  au  perfectionnement  de  la  cité-jardin. 

Les  femmesr-horticulteurs.  —  A  propos  de  l'enseignement  que  l'on 
donne  aux  jeunes  filles,  il  avait  été  question  de  créer  en  Belgique  des 
écoles  destinées  à  la  formation  des  femmes-horticulteurs. 

De  semblables  écoles  existent  en  Allemagne  et  en  Amérique  et  fonc- 
tionnent avec  succès. 

M.  l'inspecteur  d'agriculture  De  Vuyst,  tout  en  préconisant  dans  un 
récent  rapport  l'enseignement  de  l'horticulture  aux  jeunes  filles,  ajoute 
cependant  qu'il  n'a  en  vue  que  t  la  fleuriste  ou  les  côtés  spéciaux  de 
l'horticulture  qui  conviennent  à  la  femme.  » 

M.  De  Vuyst  déclare  que  l'on  ne  devra  fonder  d'écoles  pour  ces  spécia- 
lités, que  lorsque  la  nécessité  en  sera  démontrée. 
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Mais  comment  reconnaître  cette  nécessité?  Tant  de  jeunes  filles, 
obligées  do  gagner  leur  vie,  sont  arrêtées  dans  le  choix  d'une  profession, 
faute  des  moyens  de  l'apprendre.  Que  Ton  fonde  l'école;  elle  aura  des 
élèves  et  nous  aurons  bientôt  en  Belgique  la  jolie  corporation  des  femmes- 
horticulteurs. 


Mélanges  et  nouvelles. 

Emploi  de  rélectrlolté  en  airrtcultare.  —  Aux  Etats-Unis  ou 
vient  d'appliquer  réleotricité  à  la  décomposition  du  feldspath  orthose. 
C'est  un  silicate  d'alumine  et  do  j)otasso  cjui  se  décompose  très  lentement 
sous  l'action  de  l'air  et  peut  alors  donner  de  la  potasse  assimilable.  On  a 
imaginé  d'accélérer  cette  décomposition  par  l'électricité  ;  le  feldspath  se 
décompose  en  un  sel  de  potasse  soluble,  en  alumine  et  en  silice.  De  môme 
on  a  tenté  de  détruire  les  insectes  au  moyen  de  l'électricité,  mais  on  n'a 
pas  obtenu  de  résultats  satisfaisants.  On  a  appliqué  aussi  l'arc  voltaïcjue 
pour  produire  une  lumière  artificielle  qui  accélère  la  croissance  des 
plantes.  (Sciences  et  Nature). 

Rosiers  nouveaux,  obtenus  de  semis  dans  l'établissement 
A.  Schwartz,  à  Lyon.  —  Rosiers  Thés,  —  •  Madame  Edward  Vicars  ». 
—  Arbuste  vigoureux,  Heur  grande,  pleine,  jolie  forme,  s'ouvrant  bien, 
bouton  allongé  ;  carmin  vif,  nuancé  de  rose  piVle,  passant  au  rose  teinté 
fortement  liseré  de  carmin,  revers  des  pétales  blanc  teinté  de  rouge 
carminé.  Très  florifère. 

Jolie  variété  issue  do  «  Mademoiselle  Anna  Ghartron  »  et  <  Luciole  ». 

«  Madame  Pauline  Hertnay  ».  —  Arbuste  moyen,  fleur  moyenne, 
pleine,  bouton  rouge  capuciïio  nuancé  de  jaune,  centre  rouge  cuivré 
carminé,  revers  des  pétales  jaune  rosé.  Joli  coloris,  très  florifère. 

Issue  de  •  Beauté  inconstante  »  et  f  Meta  ». 

^t  Marianne  Rascol  ».  —  Arbuste  moyen.  Heur  grande,  très  pleine, 
imbriquée,  bouton  jaune  saumoné  teinté  de  rose  saumon,  nuancé  de 
cuivré,  passant  au  jaune  crème  rosé,  centre  chamois  foncé,  revers  des 
pétales  fortement  nuancé  do  rose. 

Très  belle  variété,  très  florifère,  issue  de  t  Reine  Emma  des  Pays- 
Bas  »  et  «  Madame  Pierre  (Tuillot  ». 

liosiers  Hybrides  d-e  Thé.  —  i  La  Galissière  ».  —  Arbuste  très  vigou- 
reux, fleur  très  grande,  très  pleine,  de  très  bonne  tenue,  s'ouvrant  bien, 
solitaire  ;  rose  vif  argenté,  pétales  du  centre  dentelés,  nuancés  de  rose 
blanchâtre  nacré,  revers  rose  carminé.  Excessivement  florifère  ;  sera 
très  appréciée  pour  la  Heur  coupée  et  très  recommandablo  pour  massifs. 

Issue  de  t  Belle  Siebrecht  »  et  t  Princesse  Marie  Mertchersky  »,  a 
conservé  toutes  les  qualités  de  la  Belle  Siebrecht,  mais  est  beaucoup 
plus  pleine. 

«  Monsieur  Emiliano  Oliden  ».  —  Arbuste  moyen,  fleur  très  grande, 
très  pleine,  d'une  très  bonne  tenue,  s'ouvrant  bien,  solitaire,  pétales  lar- 
ges et  épais  ;  blanc  carminé,  centre  rose  carné,  pétales  du  pourtour 
blanc  satiné  teinté  de  rose. 

Issue  de  t  Antoine  Uivoire  »  et  c  Luciole  ».  Très  belle  variété  donnant 
des  fleurs  de  longue  durée.  A  obtenu   une  prime  de  première  classe  et 
ne  grande  médaille  d'argent. 


-^ 
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Un  Bégonia  double  nouveau. 

Beeonla  erectâ  vlrMis  fl.  pi. 

Parmi  les  obtentions  nouvelles  de  ces  dernières  années,  nous 
devons  signaler  le  «  Bégonia  double  vert  •,  obtenu  par  M.  Victor 
Van  de  Weghe,  de  Loochristy.  Les  fleurs  sont  parfaitement 
dressées,  double  vert  et  bien  formées;  elles  sont  aussi  grandes  que 
les  autres  variétés  à  fleurs  doubles.  La  variété  est  absolument 
fixée.  Quant  aux  plantes  elles  sont  de  croissance  extrêmement 
vigoureuse. 

Cette  plante  fut  exposée  pour  la  première  fois  au  meeting  de 
la  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges,  le  6  juillet  1902; 
elle  obtint  un  certificat  de  mérite  à  Tunanimité  et  avec  félicitations 
du  jury. 

M.  Van  de  Weghe  opéra  des  fécondations  avec  ce  spécimen 
pendant  quatre  ans,  afin  d'obtenir  du  pollen  et  afin  de  pouvoir 
continuer  ses  recherches  d'amélioration  dans  l'hybridation  sur 
d'autres  sujets,  car  celui-ci  ne  fournissait  point  de  graines. 

Un  produit  absolument  fixé  a  été  obtenu  pour  la  première  fois 
cette  année. 

Cette  variété  est  absolument  distincte  de  toutes  les  autres  et 
constituera  une  précieuse  acquisition  pour  les  amateurs. 


Les  Bég^onias  tubéreux 


(1) 


Différentes  espdces  et  variétés  4t  Bégûnlms, 

Les  Bégonias  tubéreux,  dont  on  possède  une  quantité  d'espèces 
et  de  variétés  dans  les  cultures,  peuvent  être  classés  parmi  les  plus 
intéressants  de  la  famille  des  Bégoniacées,  car  plusieurs  ont  donné 
naissance  à  des  variétés  hors-ligne,  tant  sous  le  rapport  de  la 
vigueur  que  sous  celui  de  l'abondance,  de  la  grandeur,  et  de  la 
belle  forme  des  fleurs. 

Voici  d'ailleurs  des  indications  sommaires  sur  quelques  espèces  : 

B.  acutiloba.  —  Fleurissant  en  été  et  donnant  des  fleurs  blanches 
assez  grandes  (Mexique). 

B.  albo-coccinea.  —  (Syn.  «  B.  Grahamiana  »).  Fleurs  d'un  rose 
brillant  à  l'extérieur,  blanches  à  l'intérieur  et  portées  sur  une 
hampe  de  quinze  à  vingt  centimètres  de  haut  (Indes  1844). 

B.  amœna.  —  (Syn.  «  B.  erosa  »).  Fleurs  moyennes  d'un  beau 
rose  tendre  (Indes  septentrionales  1878). 

B.  Baumanni.  — Espèce  ayant  le  port  du  «  Bégonia  socotrana  », 
dont  les  fleurs  sont  parfumées;  d'un  beau  rose  carmin,  elles  mesu- 

(1)  Suite,  voir  p.  3. 
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rent  de  huit  à  dix  centimètres  de  diamètre,  et  sont  portées  sur  des 
hampes  hautes  de  trente  à  quarante  centimètres  (Bolivie  1890;. 

B.  Beddomei.  —  intlorescence  a  axe  principal  de  dix  à  quinze 
centimètres  de  long  portant  des  fleurs  d'un  rose  pâle  disposées 
en  cymes(Assam  1883.) 

B,  Boliuiensis.  —  Cette  espèce  a  donné  naissance  aux  premiers 
Bégonias  tubéreux  hybrides.  Elle  atteint  une  hauteur  de  trente- 
cinq  à  quarante  centimètres  et  donne  des  fleurs  peu  ouvertes,  d'une 
belle  couleur  orange.  (Bolivie  1857).  Le  «Bégonia Sedenii  dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  notre  article  est  un  hybride 
entre  le  «  B.  Boliviensis  »  et  le  «  B.  Yeitchi.  • 

Le  ■  B.  Bertini  »  et  le  B.  Worthiana  •  ont  été  obtenus  de  croi- 
sements entre  le  t  B.  Boliviensis  »  et  le  «  B.  Sedeni  ».  Le  «  B. 
Bertini  ■  à  belles  et  grandes  fleurs  vermillon  est  toujours  bien 
goûté.  11  a  été  obtenu  en  1894,  est  très  rustique  et  des  plus  vigou- 
reux. Une  de  ses  variétés,  le  «  B.  Bertini  M""»  Mandrot  »,  à  fleurs 
un  peu  plus  grandes  et  d'une  belle  couleur  rose  saumoné  tendre, 
est  également  très  recherchée.  Le  «  B.  Worthiana  »,  obtenu  en  1873 
des  même  parents,  a  les  fleurs  pendantes,  d'un  beau  rouge  vermil- 
lon et  résiste  parfaitement  à  la  sécheresse. 

B,  Clark i,  —  Les  fleurs  de  ce  Bégonia  ressemblent  assez  bien  au 
cB.  Veitchi»;  elles  sont  d'un  rouge  brillant  et  disposées  en  grappes 
pendantes  (Pérou  et  Bolivie  1867). 

B.  cordifolia.  —  (Syn.  «  B.  Arnottiana  »).  Plante  acaule  portant 
une  quantité  de  fleurs  de  grandeur  moyenne  et  résistant  très  bien 
au  soleil  (Geylan  et  Indes). 

B.  Coriacea. —  (Syn.  «  B.  peltata  »).  Grandes  fleurs  roses  (Bolivie). 

B,  Cjfclophylla.  —  Les  tiges  sont  peu  développées  et  les  fleurs 
sont  groupées  en  larges  cymes  d'une  belle  couleur  rose  (Chine 
méridionale  1885). 

B,  Davisii.  —  Espèce  naine  à  petites  feuilles;  très  florifère. 
Sert  à  orner  les  plate-bandes  et  les  corbeilles  pendant  l'été.  Ses 
fleurs  sont  d'un  beau  rouge  cinabre.  (Pérou  187G). 

B.  Dregei.  —  (Syn.  «  B.  parviflora  ;  B.  reniformis  ;  B.  sinuata  ; 
B.  cafra  »).  Les  fleurs  sont  petites  et  blanches,  groupées  en  cymes. 
(Afrique  Australe  1869). 

B.  Evansiana.  — (Syn.  tB.  discolor  ;  B.  grandis;  B.  bulbifera»). 
Plante  de  trente  à  cinquante  centimètres  de  hauteur  et  portant 
pendant  tout  l'été  de  magniliques  fleurs  élégantes  d'un  beau  rose 
vif.  C'est  certainement  un  des  plus  rustique  parmi  les  Bégonias 
et  des  plus  recherché  pour  l'ornementation  des  coins  ombragés 
des  jardins.  (Chine  et  Japon  1812). 

Cette  espèce  a  produit  d'intéressants  hybrides  par  croisements 
avec  le  «  B.  Rex  ».  Les  variétés  obtenues  et  connues  sous  le  nom 
de  «  B.  Rex  discolor  >  sont  des  plus  recherchés  et  parmi  celles-ci 
plusieurs  sont  très  connues,  notamment  :  «  Abel  Carrière  »  (1878); 
•  Queen  Victoria  »  (1879)  ;  •  Ed.  Pynaert  »  (1880)  ;  Professeur 
Burvenich  (1880)  ;  «  Léon  Delaville  »  (1895);  «  M.  Auguste  Nonin  » 
(1895);  etc. 
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B.  Frœheli.  —  Espèce  très  précieuse  pour  rornementation  des 
serres,  car  sa  floraison  se  prolonge  h  peu  près  pendant  tout 
rhiver.  Les  fleurs  sont  rouge  écarlate  brillant.  (Equateur  1872). 
Plusieurs  variétés,  différant  par  le  nombre  des  pétales  et  par  les 
différentes  nuances,  qui  vont  du  blanc  au  rouge  foncé,  ont  été 
obtenues  par  suite  des  croisements  de  cette  espèce  avec  les 
«  B.  polypetala  »  et  «  B.  octopetala  ». 

B,  fnlgens.  —  Plante  naine  et  compacte  donnant  des  fleurs  pen- 
dant tout  Tété  et  portant  de  nombreuses  tiges  florales  chargées  de 
nombreuses  fleurs  de  couleur  carmin.  (Bolivie  1892). 

B.  geranifolia.  — Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  rouge  extérieu- 
rement tandis  qu'à  l'intérieur  la  couleur  est  plus  pâle.  (Pérou  1833). 

B.  geranioides.  —  Espèce  assez  délicate  mais  donnant  de  très 
jolies  fleurs  blanches.  (Natal  1889). 

B.  gracilis.  —  Les  fleurs  sont  rose  vif,  disposées  en  ombelles 
axillaires.  A  Taisselle  des  feuilles  se  trouvent  des  bulbilles  em- 
ployées pour  la  multiplication  de  cette  espèce.  (Mexique  1829). 
Plusieurs  variétés  ont  été  obtenues  entre  autres  :  le  «  B.  Martiana», 
très  florifère  qui  lui-même,  par  suite  de  croisements  avec  le 
•  B.  racemosa  »,  a  donné  le  «  B.  Martiana  racemiflora  •  (1883)  à 
fleurs  plus  foncées  que  celles  du  type  et  le  «  B.  Martiana  grandi- 
flora  »  (1885),  à  belles  et  grandes  fleurs. 

B.  longipes.  —  La  tige  de  cette  espèce  atteint  quelquefois  un 
mètre  de  hauteur  ;  ses  fleurs  sont  d'un  blanc  pur,  assez  nom- 
breuses mais  petites.  (Colombie  1829) 

B.  Natalensis,  —  Espèce  peu  connue  et  portant  des  fleurs  rose 
pâle;  les  feuilles  sont  tachetées  de  blanc.  (Natal  1889). 

B.  octopetala  —  (Syn.  «  B.  grandiflora  »).  —  Les  feuilles  sont 
très  grandes,  les  fleurs  sont  portées  au  nombre  de  huit  à  dix  sur 
une  hampe  florale  haute  de  quarante-cinq  à  cinquante  centimètres 
et  ont  une  belle  couleur  blanc  verdâtre.  (Pérou  1835).  Plusieurs 
hybrides  sont  issus  de  cette  espèce.  Citons  le  «  B,  octope- 
tala Noblesse  »;  «  B.  o.  La  Lorraine  »  (1891);  «B.  o.  Lemoinei  » 
(1893);  «  B.  0.  fleur  d'automne  »  (1895);  «  B.  o.  Perle  rose  »  1898); 
etc.  obtenus  par  M.  V.  Lemoine,  Texcellent  semeur  de  Nancy. 

B.  Pearcei.  —  Plante  naine  à  feuilles  vertes  avec  les  nervures 
vert  clair,  les  fleurs  ne  sont  pas  trop  grandes  et  d'un  beau  jaune 
d'or.  (Bolivie  1865).  De  cette  espèce  sont  issus  le  plus  grand  nom- 
bre d'hybrides.  Parmi  ceux-ci,  par  suite  du  croisement  avec  le 
«B.  Veitch!» ,  un  des  plus  beaux  est  le  «  B.  cinnabarina»  à  grandes 
fleurs  écarlate,  obtenu  en  1875;  Celui-ci  a  lui-même  donné  des 
sous-variétés  remarquables,  telles  quo  «Le  Corrège  »  (1873); 
.  Molière  »  (1875)  ;  «  Colonel  Laussedat  »  (1890)  ;  Bélisaire  (1891); 
«  Ruy  Blas  »  (1892)  ;  etc.  Une  autre  race  a  conservé  le  caractère 
nain  de  l'espèce  :  elle  est  issue  également  du  «  B.  Pearcei  »  :  ce 
senties  «  Bégonia  tubéreux  »,  race  dite  «  Multiflora  »,  naine  à 
fleurs  doubles,  dont  nous  devons  principalement  l'obtention  à  M.  B. 
Urbain,  horticulteur  à  Clamart  (France). 

Parmi  les  plus  belles  variétés,  citons  :  «  Eugénie  Verdier  »,  rouge 


—  30  - 

vif;  c  Lucien  Monry  »,  rose  ;  <  lutea  nana  »,  jaune  ;  <  Madame 
Courtois  »>  blanc  crème  ;  <  Madame  Louise  Urbain  »,  rose  ;  <  mul- 
tiflora  gracilis  »,  rouge  fraise;  «Souvenir  de  Russie»,  jaune 
canari  ;  etc. 

B.  picta.  —  Les  fleurs  sont  d'un  beau  rose  pflle  et  la  plante 
atteint  généralement  vingt-cinq  à  trente  centimètres  de  hauteur. 
(Himalaya  1870). 

La  variété  «picta  marmorata»,  aux  feuilles  d'une  belle  dimension 
moyenne  et  nombreuses,  pointillés  de  blanc  couvrant  en  grande 
partie  les  fleurs  à  fond  rouge,  rose  ou  orange.  Cette  variété 
a  été  obtenue  par  M.  Louis  Van  Houtte,  horticulteur  à  Gent- 
brugge.  Le  <  B.  Le  Papillon  »,  plante  très  curieuse,  issue  de  la 
variété  <  picta-marmorata  » ,  avec  rayures  blanches  sur  fond  foncé, 
est  excessivement  florifère  et  convient  particulièrement  pour  être 
planté  en  groupes. 

B.  Richardsiana.  —  Cette  espèce  a  les  feuilles  profondément 
découpées  et  donne  en  été  des  fleurs  blanches.  (Natal  1871). 

B.  rosacea.  — Peu  répandu,  mais  donnant  de  belles  fleurs  blanc 
carné  réunis  par  quatre  ou  cinq  sur  la  hampe  florale.  (Nouvelle 
Grenade). 

B.  rosifiora,  —  C'est  également  une  espèce  qui  a  servi  pour  le 
croisement  des  «  Bégonia  tubéreux  » .  Les  fleurs  sont  réunies  au 
nombre  de  trois  sur  chaque  pédoncule  et  sont  d'un  beau  rose. 
(Pérou  1867). 

B.  rubrieaulis.  —  Les  feuilles  sont  à  pétiole  court,  elles  sont 
ovales,  cordiformes  et  dentées  ;  la  plante  donne  de  nombreuses 
fleurs  d'un  blanc  rosé.  (Pérou). 

B.  Sutherlandi.  — Nombreuses  fleurs  disposées  en  cymes  axillai- 
res  et  terminales  et  ayant  une  belle  couleur  rouge  orangé  nuancée 
de  rouge  vineux  foncé  (Natal  1867). 

B.  Twaitesii.  —  Cette  espèce  a  des  feuilles  vertes  ponctuées  de 
blanc  au  dessus  et  pourpre  à  la  face  inférieure,  ses  fleurs  sont 
blanc  rosé  (Ceylan). 

B.  Veitchi,  —  Superbe  espèce.  Tune  de  celles  dont  sont  issus  le 
plus  de  Bégonia  tubéreux  hybrides.  Les  fleurs  sont  d'un  rouge 
brillant  et  ont  un  diamètre  de  cinq  à  six  centimètres.  (Pérou  1867). 

Plusieurs  de  ces  variétés  sont  recomraandables  tant  aii  point  de 
vue  de  la  floraison  qu'au  port  de  la  plante.  Les  plus  remarquables 
sont  :  «  Docteur  Gaillard,  »  rouge  foncé;  «  Louise  Robert,  »  rose 
brillant,  très  florifère;  •  Madame  Ernest  Tourtel,  »  blanc  centre 
crème;  «  Major  Hope,  »  rose  satiné;  etc. 

Dans  ces  dernières  années  plusieurs  nouveautés  sont  venues 
s'adjoindre  aux  nombreux  hybrides  qui  déjà  avaient  remporté 
des  succès  dans  le  monde  horticole.  On  peut  dire  que  toute  la 
gamme  des  couleurs,  depuis  le  blanc  jusqu'au  rouge  grenat  foncé, 
se  retrouve  dans  .ce  genre.  Le  grand  mérite  des  variétés,  c'est 
d'avoir  les  fleurs  bien  formées  et  portées  sur  des  pédoncules  fermes 
et  bien  dressés. 

Avant  de  terminer  nous  donnerons  encore  quelques  variétés  de 
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cbpix,  exposée?  coiuin^  nouy^autâ^  ààns  les.  dôralèr^s  expositions 
horticoleâ,  taut  en  Belgique  qii*à  l'étranger. 

a)  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  simples  : 

€  Al><)iic(apce  de  Boissy,  »  rouge  écarlate  très  vif;,  «  B.  à  fleurs 
marginées,»  blanc  rosé  bordé  de  rose  vif;  «  Beauté  du  Vésinet,  » 
blanc  rosé  ondulés  et  frisés;  c  Crispa  nana,  >  à  bords  ondulés^ 
«  Exquisite,  »  ros^;  •  Jacques  Welker,  »  rouge  corail;  •  Lady 
Trevor  Liawrence,  »  jaune  orange;  «  Madame  Laing,  »  blanc  purf 
€  Monsieur  Bar,  »  orange  foncé;  B.  panaché  et  strié  de  différentes 
couleurs,  etc. 

b)  Bégonia  tubéreux  à  jleurs  doubles  : 

«  Canari,  »  jaune  pur;  «  Duchess  of  Portland,  »  cuiyré;  «  Explo- 
rateur Qrentil,  »  rose  saumon;  «  King  Edward  VII,*  cramoisi; 
«  Lisette  Descbamps,  »  blanc  rosé;  «  Madame  Dupuis,  «  rose  clair; 
«  Miss  Dorothy.  Hardick,  »  rose  frisé;  «  Mpi-rmôme,  »  orange; 
«  M'  Tuck,  »  rouge  très  vif;  t  M^'  Georges  Pike,  •  carmin; 
«  Queen  Alexandra,  »  crème  à  bords  rouge;  «  Rachel  Boyer,  » 
cuiyré  avec  centre  blanc;  «  Souvenir  de  Louis  De  Smet,  »  rouge 
vif;  «  Victor  Welker,  »  jaune  cuivré,  etc. 

Gentbjrugge  (Nord)  lez-Gand.  Ch.  Penninok. 


Les  Plantes  grimpantes  de  plein  ain 

Paeraria  Thunb^gimnm,  Btntlmni. 

La  Chine  et  le  Japon  sont  les  patries  de  cette  légumineuse 
excessivement  sarmeuteuse,  que  les  Japonais  appellent  Koud:^ou, 

La  vue  que  nous  donnons  plus  bas,  fut  prise  dans  les  pépinières 
de  MM.  GoDGHAULT  et  Turbaï,  à  Orléans;  elle  permet  de  juger  de 
la  force  végétative  de  cet  arbuste,  peu  répandu  dans  les  cultures. 

Le  Kûudzou  ou  Kudzu  des  Japonais  est  encore  connu  sous  le 
nom  assez  cacophonique  de  PachyrrUus  Thunbergianus,  Siëbold 
et  ZaccARiNi;  ce  nom  générique  est  plus  souvent  appliqué  à  deux 
autres  espèces  :  P.  angulatus,  Righard  et  P.  tuberosus,  Sprbngel, 
toutes  deux  asiatiques,  aussi.  Le  magniflque  Fruticetum  Vilmori- 
nianum  —  que  tout  amateur  de  jardins  devrait  posséder  — 
et  deux  autres  espèces  du  Yunnan  :  Pueraria  calycina,  Franghet 
et  P.  yunnanensis,  Pranghet. 

L'arbuste  sarmenteux,  dont  nous  nous  occupons  aujourd'hui  est, 
jusqu'ici,  le  seul  cultivé  dans  les  pépinières  françaises.  Récem- 
ment introduit  (vers  1890)  il  n'est  pas  encore  répandu  comme  il 
mérite  de  l'être. 

Cette  espèce  rare,  est  grandement  utile  pour  rhabillage  des 
murs  d'une  habitation  ou- des  remises. 

Les  tiges  abondantes  s'enroulent,  avec  vigueur,  autour  de  tous 
les  soutiens  qu'elles  rencontrent,  bois  ou  fer.  Elles  ne  s'attachent 
pas  à  la  façon  des  Ampélopsis  Yeitohi  et  espèces  analogues  :  il  leur 
jbut  un  support. 
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Bien  n*est  préférable  pour  orner  des  tringles  ouvragées,  en 
losange  ou  autrement,  lesquelles,  trop  souvent,  sont  nues. 

Le  feuillage  du  Pueraria  Thunbergiana  est  penné  ;  la  nuance  des 
feuilles  est  d*un  vert  intense  et  les  fleurs,  paraissant  en  plein  été, 
sont  en  épis  d'un  beau  violet,  tirant  sur  le  pourpre.  Cette  légumi- 
neuse  diffère  des  Glycines  par  son  feuillage  plus  vigoureux  et  plus 
foncé  et  par  ses  épis  dressés,  au  lieu  d  être  penchés. 

L'une  complète  Tautre  :  toutes  deux  sont  utiles  à  Tornementation 
des  constructions  du  jardin,  ainsi  qu'aux  murailles,  portiques, 
pergolas,  grilles  d'entrée,  etc. 

Le  Koudzou,  au  Japon,  est  une  plante  alimentaire,  par  la  fécule 
de  ses  racines  ;  la  plante  y  est  textile,  par  de  longues  tiges 
sarmenteuses,  transformées  en  lllasse,  fort  tenace.  Peut-être  le 
Sud  de  l'Europe  pourra-t-il  appliquer  à  l'Agriculture  le  Koutzou 
et  les  autres  espèces  du  genre.  Dans  le  Nord,  cet  arbuste,  rustique 
et  indemne  d'insectes  d'aucune  sorte,  rendra  service  dans  les  jar- 
dins paysagers. 

D'une  végétation  exubérante,  le  Pueraria  Thunbergiana  croîtra 
dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  expositions. 

Ad.  Vanden  Heede. 


Poire  Roosevelt. 


Cette  nouveauté  mise  dans  le  commerce  par  l'établissement 
Baltet  frères,  de  Troyes,  est  recommandable  sous  tous  les  rap- 
ports. L'arbre  est  de  première  vigueur,  au  port  élancé  et  droit  ; 
très  fertile. 

Le  fruit  est  très  gros,  mesurant  jusque  40  c.  de  circonférence. 
L'épiderme  lisse,  à  fond  blond  maïs,  se  nuage  de  rose  saumon,  et 
se  couvre  à  l'insolation  de  larges  taches  vermillonnées. 

La  chair  est  blanc  de  neige,  très  line,  bien  fondante  et  s'enri- 
chit d'un  jus  abondant  et  sucré. 

C'est  un  très  beau  et  bon  fruit  qui  ornera  nos  tables  et  nos 
arbres  pendant  tout  le  mois  d'octobre.  C.  D. 


La  pomme  est  un  fruil  qu'il  convient  assurément  de  réhabiliter. 
Elle  a  mis  à  mal,  il  est  vrai,  la  pauvre  humanité;  mais  on  sait  qu'il 
existe  heaucoup  de  traditions  populaires  en  sa  faveur  et  voici  qu'un 
médecin  américain,  le  D'  G.  Searles,  lui  reconnaît  le  don  de  régulariser 
les  fonctions  du  foie  et  des  reins,  d'empêcher  la  formations  des  calculs, 
d'absorber  les  acides  en  excès  dans  l'estomac,  de  i>révenir  les  indiges- 
tions, de  désinfecter  la  bouche  et  de  préserver  des  maux  de  gorge,  aussi 
bien  que  l'orange  et  le  citron,  et  enlin  de  calmer  la  soif  au  moins  autant 
que  la  poire,  réservée  d'habitude  pour  cet  usage.  En  un  mot,  la  suprême 
sagesse  serait  de  manger  une  pomme  avant  d'aller  se  coucher,  et  l'on 
serait  alors  assuré  d'un  sommeil  calme  et  réparateur. 

Le  conseil  n'est  pas  compromettant  et  l'expérience  peut  être  faite 
sans  trop  de  risques. 


Poire  Roaâ0velt.  (Nouveauté  miâe  au  commerce  par  P6tabtUflenent  Ballet,  frérea) 
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Poire  Virginie  Baltet. 


Encore  une  bonne  nouveauté  de  la  maison  Baltet.  L*arbre  est 
vigoureux  sur  franc  et  sur  cognassier. 


Fig.  4.  —  Poire  Virginie  Baltet  (grandeur  natoreUa). 
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Liofruit  est  gros,  pyrfforin3;  répiiertna  vert  d'eaa  passint  aa 
jaima  bload  liodment  poiatiUé.  I^a  ctiair  extrêmemeut  une,  légè- 
remâut  teintée  d*aurore,  très  fondante,   bien   juteuse,    sucrée, 
agréablement  relevée  de  saveur  exquise.  Le  fruit  est  de  premier 
mérite. 

La  maturité  a  lieu  du  15  novembre  au  15  décembre. 


Fiantes  vivaces  de  plein  air 

à  ions:ue  fioraison^^l 

Les  Lëucanthemuin. 

Les  plantes  de  cette  section  des  c  Ghrysanthemum  >  sont 
fidèles  à  Tétymologie  de  leur  nom  générique,  car  toutes  les  espèces 
et  variétés  sont  à  capitules  blancs.  <  Leucantbemum  >  dérive  de 
deux  mots  grecs  :  Xeyxo;,  blanc,  et  aySoç,  fleur.  Jusqu'aujourd'hui, 
tout  est  blanc  dans  ces  fleurs,  depuis  la  grande  Marguerite  des 
Prés  («  L.  vulgare  »,  Lamargk)  jusqu'au  Chrysanthème  des  Lacs 
(€  L.  lacustre  »,  L.),  dont  il  y  a  des  variétés  à  très  larges 
capitules,  très  recherchées  pour  les  jardins. 

Le  côté  précieux  des  «  Leucanthemum  »  réside  dans  leur  florai- 
son prolongée  pendant  plusieurs  mois.  Lorsque  les  gelées  arrivent, 
les  plantes  sont  encore  garnies  de  tiges  florales  en  boutons  et  en 
fleurs.  En  arrachant  les  c  Leucanthemum  lacustre  »  et  ses 
variétés,  la  floraison  se  continue  dans  la  serre  froide-tempérée,  si 
Ton  veut  les  y  abriter,  pendant  ime  partie  de  Thiver.  Dans  cette 
floraison  prolongée,  les  garnitures  d'appartement  trouveront  une 
ressource  et  les  jeunes  flUes  pourront,  plus  longtemps,  effeuiller 
la  Marguerite  I 

Ces  plantes  sont  très  robustes  et  excessivement  rustiques  :  en 
so  Ifrais  et  profond,  elles  prennent  vite  de  l'extension.  Les  tiges, 
grosses  et  anguleuses  s'élèvent  à  75  centimètres  environ;  les 
feuilles,  assez  grandes,  sont  épaisses  et  d'un  beau  vert  foncé  ;  les 
ramifications,  comme  la  branche  supérieure,  sont  toujours  termi- 
nées par  un  capitule  à  un  ou  plusieurs  rangs  de  demi-fleurons 
linéaires  lancéolés^  bi-  ou  tridentés,  d'un  blanc  très  pur,  autour 
d'un  disque  jaune  passant  au  pourpre  violacé.  Les  capitules 
atteignent  environ  cinq  centimètres  de  diamètre  chez  le  «  L.  lacus- 
tre »,  tandis  que  dans  la  variété  «  Etoile  d'Anvers  »,  par  exemple, 
leur  largeur  est  de  10  à  12  centimètres,  soit  plus  du  double. 

Le  type  fut  importé  du  Portugal  et  longtemps  le  seul  cultivé. 
Depuis  plusieurs  années,  les  semis  de  plusieurs  horticulteurs,  en 
Belgique,  en  Angleterre  et  en  France,  amenèrent  les  variétés 
suivantes  :   «  L.  1.  Robinsoni  »  à  jolis  capitules  de  fleurons  lins, 

(1)  Voir  Vol.  XXIII,  page  19». 
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légers  et  serrés,  d*un  blanc  euave;  «  L.  1.  Etoile  d'Anvers»  à 
grandes  fleurs,  très  belles,  obtenu  par  M.  Naoels,  d'Anvers; 
€  L.  1.  Etoile  polaire  »,  à  capitules  énormes  et  distingués;  «L.  1. 
^jeiie  Marcelle  Gauguin  » ,  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  dont 
on  dit  merveille;  «  L.  1.  maximum  Comtesse  Anne  »;  t  L.  1.  B. 
Child  »;  «  L.  1.  maximum  plénum  »  à  deux  rangs  de  fleurons; 
«  L.  1.  Prince  Kabbo  »;  «  L.  1.  Uoi  Edouard  »  et  •  L.  1. 
Triomphe  »,  ce  dernier  à  fleurs  gigantesques  de  forme  parfaite  et 
d*un  blanc  éblouissant. 

Est-ce  l'apogée  que  les  dimensions  extraordinaires  de  quelques 
unes  de  ces  variétés?  Nul  ne  le  sait.  En  tout  cas,  celles  que  Ton 
peut  se  procurer,  à  peu  de  frais,  sont  déjà  très  remarquables. 
Peut-être  arrivera-t-on,  comme  dans  les  •  Chrysanthemum  frutes- 
cens  »  à  créer  une  variété  («  Anthémis  »),  à  fleur  double  compa- 
rable à  r  «  Anthémis  frutescens  Queen  Alexandra  »  de  Sander 
ou  à  la  variété  nouvelle,  à  fleurs  bien  pleines,  «  A,  fr.  Perfection  », 
de  FoucARD,  d'Orléans.  Ce  serait  souhaitable,  car  la  durée  de  la 
fleur  y  gagnerait  certainement  encore. 

Les  Leucanthemum  ont  de  grands  ennemis  chez  les  limaces  :  il 
faut  donc  veiller  à  leur  destruction.  Le  sulfate  de  cuivre  flne- 
ment  écrasé  et  épandu  autour  .des  sujets  est  à  préférer  à  la  chaux 
classique.  Celle-ci  perd  vite  son  efficacité,  tandis  que  le  sulfate  de 
cuivre  (de  même  que  le  sulfate  de  fer,  du  reste),  les  foudroie,  en 
subsistant  plus  longtemps. 

La  multiplication  se  fait  à  l'aide  du  semis  —  lequel  amène 
souvent  d'agréables  surprises  —  du  bouturage  et  de  la  séparation 
des  touffes,  faite  au  printemps. 

Dans  les  terres  lourdes  et  humides  du  nord  de  l'Europe,  il  est 
prudent  de  couvrir  les  couches,  à  l'aide  de  feuilles  mortes  ou 
de  litière.  Il  faut  ne  pas  dépasser  le  mois  de  mars  pour  enlever  la 
couverture,  car  ce  serait  un  abri  pour  les  limaces  naissantes. 

Les  €  Leucanthemum  »  sont  très  utiles  pour  la  fleuristerie. 

(A  suivre.)  Ad.  Van  den  Heede. 


I^  nouveau  Jardin-Colonial 

de  Laeken> 

Lors  de  notre  dernière  visite  au  Jardin-Colonial  de  Laeken,  nous 
avons  été  agréablement  surpris  de  l'activité  avec  laquelle  on  pour- 
suivait l'achèvement  des  travaux  de  cet  établissement.  Actuelle- 
ment, il  ne  reste  plus  à  planter  que  les  plates-bandes  et  les 
parterres  qui  garnissent  les  pelouses. 

Un  de  nos  collaborateurs  a  bien  voulu  nous  transmettre  une  vue 
générale  et  quelques  renseignements  au  sujet  du  fonctionnement  de 
cette  institutiooi  qui  est  appelée  à  rendre  de  grands  services  à 
notre  future  colonie. 
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La  photographie  reproduite  ci-contre,  donne  une  idée  exacte  de 
l'ensemble  et  de  la  situation  exceptionnellement  favorable  du 
Jardin-Colonial.  Il  est,  en  eflfet,  abrité  des  vents  froids  du  nord-est, 
de  Test  par  un  relief  du  sol,  couvert  d'une  végétation  arborescente, 
fort  élevée,  faisant  partie  du  Domaine  Royal  ;  vers  le  sud,  le  jardin 
se  termine  en  une  belle  sapinière  et  vers  l'ouest  il  longe  le  Boule- 
vard E.  Bockstael. 

Le  Jardin-Colonial  occupe  tout  le  terrain  compris  entre  ce  boule- 
vard et  le  nouveau  boulevard,  allant  de  Laeken  à  Jette  et  la  rue 
Méderi;  sa  clôture  n'a  pas  moins  d'un  kilomètre  de  longueur. 

Le  groupe  de  serres  que  représente  notre  photographie,  montre 
à  lavant  pian  un  grand  pavillon  jardin  d'hiver,  de  7"50  de  hauteur, 
exclusivement  réservé  à  la  culture  des  arbres  et  des  lianes  latici- 
fères  ;  puis,  uue  grande  serre-galerie,  de  ^"'bO  de  hauteur  et  de 
24  m.  de  longueur,  occupée  par  une  collection  remarquable  de 
plantes  économiques  en  grands  exemplaires;  enlin,  trois  séries  de 
deux  serres,  séparées  par  trois  serres-galei  ies  complètent  ce  groupe. 
Cette  heureure  disposition  permet  de  se  rendre  d'une  serre  à  une 
autre  sans  devoir  traverser  des  chemins  en  plein  air,  ce  qui  est 
surtout  fort  avantageux  pendant  les  mauvaises  saisons  qui  caracté- 
risent notre  climat.  Toutes  les  serres,  les  galeries  et  le  pavillon 
sont  chauffés,  d'une  façon  parfaite  et  économique,  par  deux  grands 
thermosiphons  jumelés,  placés,  de  même  que  la  cave  aux  charbons, 
sous  une  galerie  occupant  à  peu  près  le  centre  de  ce  groupe  de 
serres. 

Au  fond  du  jardin  on  remarque  la  remise  qui,  loin  d'être  un 
bâtiment  à  cacher,  constitue  un  agréable  point  de  vue,  de  même 
que  l'habitation  du  chef  des  cultures,  située  à  l'entrée  principale 
du  jardin. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  grand  pavillon  est  exclusi- 
vement réservé  à  la  culture  des  arbres  et  des  lianes  laticiieres, 
c'est-à-dire  des  essences  qui  fournissent  du  caoutchouc  et  de 
celle  dont  le  latex  ne  produit  qu'une  résine  ayant  peu  ou  pas  de 
valeur.  C'est  un  vrai  champ  d'études  où  indistinctement  tous  les 
caniidâts  du  service  de  l'agriculture  font  un  stage,  d'une  durée 
sulBs.mte,  aux  lins  de  se  familiariser  avec  les  caractères  distinctifs 
des  bonnes  et  des  mauvaises  espèces  et  d'être  initiés  aux  procédés 
de  culture,  de  récolte  et  de  préparation  du  caoutchouc.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  satisfait  préalablement  à  un  examen  que  ses  candi- 
dats sont  admis  à  s'engager  au  service  de  l'Etat.  Il  est  superflu 
d'insister  sur  les  avantages  que  présente  cette  initiation  essentielle- 
ment pratique,  tant  pour  l'Etat  que  pour  les  agents  eux-mêmes. 

Depuis  quelque  temps,  l'étude  de  toutes  ces  essences  est  rendue 
plus  aisée  par  le  fait  qu'il  existe  dans  ce  pavillon  des  spécimens 
dont  plusieurs  atteignent  5  mètres  de  hauteur,  rappelant  parfaite- 
ment le  port  des  différentes  espèces  dans  leurs  pays  d'origine. Nous 
ne  croyons  pas  qu'il  existe  dans  les  établissements  botaniques  du 
continent  une  collection  aussi  complète  de  plantes  laticifères  non 
seulement  du  Congo,  mais  des  différentes  colonies  du  monde 
ntier. 
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Pariul  les  pria^^ipalei  espèces  iadigènei,  par  ordre  d'importance 
au  point  de  vue  économique,  nous  citerons  :  le  Funtumia  elastica^ 
l'arbre  à  caoutchouc,  le  plus  précieux  de  TAfrique  ;  le  Landolphia 
Klainiï,  la  plus  vigoureuse  et  la  plus  épaisse  des  lianes;  celle 
appelée  Bendawe  ou  Lemou  au  district  de  l'Ubangi,  qui  n*a  pu  encore 
être  déterminée;  les  Landolphia  Owarierms^  Droogmansiana  et 
Gentili   et  le  Clitandra  Arnoldiana. 

Afin  d'éviter  toute  propagation  d'essences  à  caoutchouc  de  peu 
de  valeur  ou  absolument  mauvaises,  l'administration  présenta  ses 
agents  de  s'en  tenir  exclusivement  aux  espèces  susdites  et  même  de 
ne  planter  des  lianes  qu'aux  rares  emplacements  qui  seraient 
reconnus  impropres  au  Funtumia  elastiea  (terrains  humides  et 
versants  escarpés). 

Les  espèces  exotiques  fournissant  du  caoutchouc/ de  la  balata  ou 
de  la  gutta-percha  sont  représentées  en  grand  nombre  dans  ce 
pavillon  ;  nous  ne  citerons  que  les  plus  importantes  :  VHevea  brasi' 
liensis,  le  Ficus  elasUca,  le  Ficus  Negbudu,  le  Ficus  eubre,  le  Ficus 
Vogeli,  le  Manihot  Glaziovii,  le  Mimusops  balata,  le  Mimusops  globosa, 
le  Payena  Leeriî  et  les  principales  espèces  de  Palaquium^  produisant 
la  meilleure  gatta-percha  des  Indes. 

Dans  la  grande  serre-galerie,  à  côté  du  pavillon  d'entrée,  se  trou* 
vent  d'importantes  collections  de  Caféiers  dont  plusieurs  indigènes 
au  Congo,  de  Cacaoyers,  de  Vanilliers,  dont  il  y  a  également  deux 
espèces  indigènes  (  Vanilla  africana  et  V.grandifolia^  ayant  plusieurs 
mètres  de  longueur),  des  Poiriers  indigènes  et  exotiques,  des  Griro- 
fliers,  des  Miscadiers,  des  Maniocs,  etc.,  etc.  Ici  encore,  les  candi- 
dats du  service  de  l'agriculture  ont  à  étudier  ces  espèces  et  leur 
culture.  Soit  dit  en  passant,  certains  de  ces  candidats  ont  même  à 
démontrer,  sur  le  terrain,  qu'ils  sont  au  courant  du  maniement  des 
instruments  aratoires  à  traction  et  de  la  conduite  d'un  attelage. 

Le  jardin  a  expédié  au  Congo,  par  la  malle  du  24  octobre  : 
216  arbres  à  quinquina,  141  orangers,  28,294  graines  d'tHevea 
brasiliensis  >  et  106  tubercules  de  «  Solanum  commersoni  >. 

Charley. 


Astilbe  hybride  à  fleurs  roses  (Lem), 

Ces  magnifiques  plantes  mises  dans  le  commerce  par  la  maison 
Lemoinb,  de  Nancy,  sont  le  résultat  d'un  croisement  d'hybride 
d't  Astilbe  sinensis  »  et  t  Lemoinei  »  fécondé  par  le  pollen 
d'«  Astilbe  Davidii  ».  Elles  ont  pris  la  vivacité  du  coloris  de 
cette  dernière  variété,  mais  le  feuillage  est  plus  beau  et  les 
inflorescences  plus  grandes  et  plus  compactes. 

Cette  nouveauté  remarquable  est  appelée  à  un  grand  avenir. 

A. 


Rewe  de  Itloitieiiitttre 

belge  et  étrangère. 


Aeiible  hybride  à  fleurs  roses  (Lem.). 
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Quide  priatique  de  l'amateur. 


Nous  sommes  toujours  daùs  la  saison  morne  et  froide.  Bien  que  Ton  ait 
joui  jusque  bien  tard,  d'une  température  exceptionnellement  douce,  c'est 
toujours  avec  regret  que  l'on  voit  la  terre  se  couvrir  d'un  manteau  blanc. 
A  l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  le  sol  est  recouvert  d'une  épaisse 
couche  de  neige. 

N'oublions  pas  les  pauvres  petits  oiseaux  qui  crient  famine  ;  pensons 
aux  immenises  services  qu'ils  nous  rendent  pendant  l'été  ;  donnons  leur  en 
compensation  un  peu  de  nourriture,  afin  de  leur  permettre  d'attendre  des 
jours  meilleurs. 

Arborioaltnre  fimitlère  :  Les  différents  travaux  à  effectuer  au 
jardin  fruitier  sont  momentanément  suspendus. 

Ne  taillons  jamais  nos  arbres,  lorsque  le  bois  est  gelé.  Les  plaies 
n'étant  pas  bien  nettes  se  cicatrisent  mal.  Les  soins  à  apporter  au 
fruitier  seront  les  mêmes  que  pour  la  quinzaine  précédente.  Les  vignes 
cultivées  en  serre  seront  taillées  et  bien  nettoyées. 

Potager  :  Nos  légumes  ayant  été  abrités  avant  les  mauvais  temps, 
nous  sommes  tranquilles  de  ce  côté. 

S'il  est  impossible  de  travailler  au  jardin  légumier,  l'amateur  et  le 
jardinier  intelligent  trouveront  toujours  à  s'occuper.  Ils  nettoyeront  les 
graines  récoltées  pendant  le  courant  de  l'été;  ils  feront  leur  liste  de 
commande  pour  l'année  en  cours. 

Les  tuteurs,  les  coffres,  les  cbâssis  seront  mis  soigneusement  en 
couleur.  On  continue  la  fabrication  des  paillassons  et  des  claies;  de  cette 
façon,  lorsque  le  beau  temps  nous  reviendra,  on  pourra  se  mettre 
immédiatement  â  la  besogne. 

Les  soins  à  donner  aux  légumes  hivernes  en  caves  ou  en  tranchées 
sont  les  mêmes  que  ceux  énumérés  dans  la  première  quinzaine.  Les 
couches  dans  la  quinzaine  précédente  seront  surveillées  de  près.  On 
donnera  le  plus  de  lumière  possible  lorsque  les  graines  seront  germées. 
On  écartera  la  neige  et  on  préservera  les  couches  du  froid.  La  plupart  des 
amateurs  ne  commencent  leurs  couches  que  dans  la  seconde  moitié  de 
janvier.  Oe  n'est  d'ailleurs  qu'à  partir  de  cette  date  que  l'on  réussit  bien. 
A  moins  de  jouir  d'une  température  exceptionnellement  douce,  les  couches 
faites  en  décembre  demandent  beaucoup  de  soins  pour  donner  relative- 
meut  peu  de  produits. 

Btabllssement  des  coïKflies  :  Les  couches  seront  établies  dans 
l'endroit  le  plus  sec,  le  mieux  exposé  et  le  plus  abrité  du  jardin.  Elles 
seront  inclinées  vers  le  sud  ou  vers  l'est.  Oii  divise  les  couches  en  trois 
catégories,  selon  la  chaleur  qu'elles  doivent  nous  donner  :  couches 
chaudes,  couches  tièdes,  couches  sourdes. 

Ckmcliee  Ohavdes  :  Les  couches  chaudes  sont  celles  qui  servent  à  la 
culture  des  hautes  primeurs.  On  leur  donne  une  épaisseur  de  GO  7*", 
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d'aprôs  les  exigences  des  plantes  que  Ton  cultive,  et  aussi  de  la  saison  à 

laquelle  on  se  trouve. 

La  largeur  à  donner  aux  couches  dépend  également  de  ces  deux  points  • 

Lorsiiu'il  fait  trôs  froid,  on  place  des  réchauds  que  Ton  doit  remplacer 

périodiiiuement  alin  de  mainteur  le  degré   voulu  de  chaleur  à  l'intérieur 

des  colîres.  Les  récliauds  agiront  d'autant  mieux  (^ue  les  couches  seront 

plus  étroites  ;  nous  conseillons  fortement  de  leur  donner  une  largeur 

maximum  de  1,50  pour  l'hiver. 

Ces  réchauds  auront  de  40  à  60  centimètres  de  largeur  et  se  monteront 

comme  les  couches.  Les  couches  chaudes  seront  construites  avec  2/3  de 

fumier  de  cheval  (nouveau)  et  1/3  de  fumier  froid  ou  recuit. 

Couches  tlèdes  :  Elles  servent  à  la  culture  des  primeurs  de  seconde 

saison.  On  leur  donne  une  épaisseur  de  50  à  60  centimètres.  Elles  sont 

constituées,  par  moitié,  de  fumier  chaud  et  de  fumier   froid,    fumier   de 

vache,  feuilles  mortes,  etc.... 

Ces  couches  chauffent  moins  fort  que  les  précédentes,  mais  leur  chaleur 

est  plus  durable. 

Gouolies    sourdes  :     Celles-ci     sont   destinées    à   donner   quelques 

degrés  de  chaleur  :  on  les  construit  lorsque  les  fortes  gelées  ne  sont  plus 

à  craindre  pour  y  semer  des  légumes  que  l'on  veut  protéger  ou  quelque 

peu  avancer. 

On  leur  donne  de  30  à  40  centimètres  d'épaisseur  ;  elles  sont  faites 

avec  des  feuilles,  du  foin  avarié  ou  tout  autre  matière  susceptible  de 

produire  un  peu  de  chaleur  en  fermentant. 

Montage  des  couclies.    Lorsque  l'on  veut  établir  des  couches  dans 

de  bonnes  conditions,  on  construit  une  bâche  en  maçonnerie  (lui  sera  de 
70  à  80  centimètres  plus  large  ([ue  les  colfres.  La  tranchée  sera  profonde 
de  50  à  60  centimètres.  Le  mur  dépassera  la  surface  du  sol  de  25  à  30 
centimètres.  Des  ouvertures  y  seront  aménagées  de  distance  en  distance, 
alin  de  faciliter  l'accès  de  l'air  si  indispensable  à  la  mise  en  ferinenta- 
tion  du  fumier. 

Les  personnes  (jui  établissent  plusieurs  rangées  de  couche  se  contentent 
de  idacer  directement  le  fumier  sur  le  sol.  Celui-ci  entre  directement 
en  fermentation  <[uels  (lue  soient  le  genre  de  couches  et  l'endroit  où  on 
les  établit  ;  voici  comment  il  faut  procéder.  Les  dilïéreutes  substances 
à  employer,  sont  divisées  et  mélangées  intimement  au  moyen  de  la 
fourche.  On  place  ces  matières  par  lits  de  25  à  30  centimètres.  Oa 
piétine  fortement  et  on  place  un  second  lit  que  l'on  traite  comme  le 
premier  ;  on  en  place  eulin  un  troisième,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce 
(jue  la  couche  ait  l'épaisseur  voulue.  Il  faudra  veiller  à  ce  que  le  fumier 
soit  répandu  uniformément.  Le  tas  terminé  devra  avoir  une  légère  incli- 
naison vers  le  Sud  ou  vers  l'Est.  Les  rayons  du  soleil  pénétreront  ainsi 
plus  aisément  dans  les  colfres.  On  place  les  colfres  et  les  châssis,  puis 
on  couvre  de  paillassons.  Le  terreau  sera  placé  lorsque  le  fumier  com- 
mencera à  chaulïer.  Il  ne  faut  pas  oublier  (]ue  le  fumier  doit  être 
sutrisamment  humide  pour  pouvoir  se  mettre  en  fermentation. 

S'il  était  trop  sec,  on  ferait  bien  de  l'arroser  avec  de  l'eau,  ou,  ce  qui 
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est  mieux,  avec  du  purin  ;  si,  au  contraire,  il  était  trop  humide,  on 
devrait  attendre  qu'il  ait  évaporé  son  excès  d'eau,  ou,  ce  ((iii  serait 
préférable,  s'en  procurer  une  partie  de  fumier  plus  sec  pour  le  mélanger 
avec  Tautre. 

Pour  les  conciles  tiôdes,  lorsque  Ton  ne  dispose  pas  de  place  suflisante 
pour  faire  le  mélange  des  différentes  substances  à  employer,  on  les 
place  directement  à  l'endroit  où  l'on  construit  les  couches,  en  ayant  soin 
d'alterner  les  matières  employées. 

C'est  ainsi  que  Ton  place  d'abord  une  couche  de  fumier  froid  ou  de 
feuilles,  puis  une  couche  de  fumier  chaud,  et  ainsi  de  suite,  pour  termi- 
ner avec  une  couche  de  fumier  chaud. 

Il  est  évident  que  la  couche  de  fumier  froid  sera  moins  épaisse  que 
celle  de  fumier  chaud. 

Nous  employons  ce  système  depuis  de  nombreuses  années  et  toujours 
nous  avons  obtenu  de  bons  résultats.  Il  est  toutefois  bien  entendu,  que 
les  différentes  couches  de  matières  employées  ne  devront  pas  dépasser 
25  à  30  centimètres  avant  le  piétinement. 

Jardin  d*agrément.  —  Aussitôt  que  neige  et  gelée  auront  disparu, 
on  continuera  la  taille  des  arbustes  et  les  travaux  cités  dans  le  numéro 
précédent. 

Serre  et  Orangerie.  —  Les  travaux  et  soins  sont  les  mêmes  que 
pour  la  première  quinzaine.  On  peut  commencer  les  semis  de  Bégonia 
tubéreux  et  semper  florens,  des  Verveines,  Centaurées.  Les  lecteurs  qui 
ne  disposent  que  d'un  nombre  restreint  de  pieds  mère  et  qui  ont  une 
serre  chaude,  peuvent  commencer  le  bouturage  des  Géranium,  Coléus,  etc. 

Dans  les  serres  froides,  n'arrosons  qu'avec  beaucoup  de  précautions 
afin  d'éviter  l'exès  d'humidité  qui  pourrait  amener  la  pourriture  des 
plantes.  Enlevons  les  boutons  à  fleurs  des  plantes  qui  doivent  servir  à 
l'ornementation  estivale  de  nos  corbeilles,  ceci  afin  d'éviter  qu'elles  ne 
s'affaiblissent.  Jean  Dughêne. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 


Chambre  Syndicale  des  horticulteurs  belges  et  de  la  Société 
Royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand.  Meeting  de 
Janvier.  —  Le  Meeting  du  5  janvier  n'a  pas  réuni  beaucoup  de 
concurrents  par  suite  de  la  rigueur  extraordinaire  de  la  température. 
Honneur  aux  membres  du  Jury,  MM.  A.  Maes-Braeckman,  président, 
le  D'  Ballion,  A.  Dervaes,  H.  Ronse,  L.  De  Smet-Du vivier,  M.  G. 
Wibier,  secrétaire,  qui  avaient  bravé  les  intempéries  de  la  saison  pour 
remplir  leur  devoir  confraternel.  Les  distinctions  suivantes  ont  été 
décernées  :  Certificats  de  mérite  :  au   «  Gypripedium  insigne  Babette,  i» 
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au  t  Gypripedium  Leeanum  Bnixellense,  •  (à  l'unanimité);  et  au 
Cypripedium  «  Miss  Lucienne  Linden  »  t  Leeanum  X  insigne 
Ghantini,  i  présentés  par  M.  F.  Lambeau.  Une  Mention  honorable 
a  été  accordée  au  Gypripedium  f  Margueritae  i  et  le  Jury  exprime  le 
vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ultérieur  le  Gypripedium  t  Zena  i 
«  nitens  magnificum  X  insigne  Harefield  Hall,  i  présentés  par  le  même. 

Gh.  p. 


Mélanges^ 

Emploi  du  soufre  pour  les  roses.  —  Il  résulte  d'expériences 
faites  par  rosiéristes  Allemands,  que  les  pulvérisations  à  la  fleur  de 
soufre,  non  seulement  combattent  les  maladies  cryptogamiques,  mais 
encore  augmentent  de  beaucoup  la  production  des  fleurs. 

Rose  Bordeaux.  —  M. M.  Souper  et  Notting,  les  rosiéristes  bien 
connus  de  Luxembourg,  mettent  cette  année  dans  la  commerce  une 
nouvelle  rose  issue  des  variétés  Grimson  Rambler  et  Blanche  Rebatel 
(multiflore)  et  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Bordeaux. 

D'après  la  description  des  obtenteurs,  c'est  un  arbuste  très-vigoureux, 
franchement  sarmenteux  et  tout  à  fait  rustique.  Les  fleurs,  d'un  coloris 
rougevineux  nouveau,  se  produisent  en  énormes  bouquets  sur  de  longues 
tiges;  elles  ont  la  grandeur  et  la  forme  de  celles  de  Grimson  Rambler, 
mais  apparaissent  beaucoup  plus  tôt  et  durent  plus  longtemps. 

Une  plante  grimpante  rare,  c'est  le  Michauxia  Tchihotcheffi, 
introduit  en  Europe  en  1896;  il  fleurit  pour  la  première  fois  à  Kew,  en 
Angleterre,  en  1899.  La  plante,  dans  les  pays  d'origine,  crott  à  une 
altitude  de  3000  à  5000  pieds.  La  plante  fleurit  en  abondance,  se 
couvrant  de  petites  fleurs  blanches  de  2  1/2  centimètres  de  diamètre.  La 
plante  est  bisannuelle  ;  sa  multiplication  se  fait  par  semis. 

Cerise.  <  Belle  de  FranconviUe.  »  —  Gette  cerise  est  la  plus 
tardive  de  toutes  les  variétés  connues  jusqu'à  ce  jour.  La  queue  est  courte; 
le  fruit  est  d'un  beau  rouge  intense  et  de  forme  arrondie.  Les  oiseaux 
sont  fort  friands  de  cette  variété  qui  mûrit  en  août.  Si  on  peut  en 
éloigner  les  destructeurs,  on  peut  jouir  de  t  Belle  de  FranconviUe  i 
jusqu'à  la  fln  de  septembre,  ce  qui  est  toutr-à-fait  exceptionnel.  On  doit 
de  préférence  greffer  sur  un  bigarreautier  assez  vigoureux,  cette  espèce 
n'étant  que  de  vigueur  modérée. 
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Bégonia  Rex  et  hybrides  de 


Rex  à  coloris  rouge. 


Les  «  Bégonia  Rex  »  qu'on  avait  délaissés  et  presque  oubliés, 
jouissent,  depuis  quelques  années,  d'une  vogue  nouvelle.  La  raison 
en  est  bien  simple  :  des  hybridations  heureuses  avec  les  «  Bégonia 
Deoora,  Diadema  ou  Bowringiana  •  ont  eu  pour  produits  quantité 
de  variétés  de  beaucoup  supérieures  à  la  moyenne  des  variétés 
anciennes,  dont  les  coloris  trop  uniformes,  presque  invariable- 
ment vert  et  argent,  sont  loin  d'avoir  Téclat  et  Tattrait  des  types 
nouveaux.  Rendons  toutefois  justice  à  quelques-uns  des  vétérans  : 
«  Lucy  Gloson  » ,  qui  fut,  je  crois,  le  premier  des  rouges,  «  Louise 
Gloson  »  et  «  Ville  de  Namur  »,  tous  trois  d'origine  belge,  puis 
«  Louise  Chrétien  »  et,  plus  récemment  «  Danemark,  Rubis  et 
Madame  Sander  »,  ce  dernier  synonyme  de  Tallemand  «  Frau  Gyr  » . 
Ces  variétés  réellement  méritantes  tiennent  une  place  très  hono- 
rable parmi  leurs  sœurs  puinées. 

En  1902,  M.  Cappe,  du  Vésinet,  près  Paris,  exposa  et  mit  dans 
le  commerce  une  série  de  8  Bégonia  hybrides  de  «  Décora  », 
obtenus  par  M.  Jarry  Desloges,  Tamateur  bien  connu.  Ces  nou- 
veautés firent  sensation  :  les  journaux  horticoles  les  signalèrent 
avec  enthousiasme  ;  «  le  Jardin  »  en  publi;i  une  très  jolie  planche 
coloriée.  Ces  honneurs  étaient  du  reste  mérités,  les  nouveaux  hy- 
brides étant  franchement  distincts  et  supérieurs  à  tout  ce  qui  les 
précédait;  leurs  ton  rouge,  carmin,  carmin  violacé  ou  ardoise, 
admirablement  disposés,  en  font  des  plantes  do  haute  valeur  dé- 
corative. Ces  .8  variétés  ont  nom  :  «  La  France,  Madame  Lucie 
Blanchon,  Madame  de  St-Vallière,  M.  de  St-Vallière,  M.  Albert 
Maumené,  M.  Henri  Martinet,  Gloire  des  Ardennes,  Rémilly  ».  A 
la  même  section  appartiennent  encore  les  variétés  suivantes, 
également  très  belles  :  «Révérend  Lasselles,  Charles  Gomer,  Gaston 
Colin,  Jarry  Desloges,  Gloire  de  Paris  »  et  probablement,  «  M. 
D'Estournelles  de  Constant  et  Paul  Clenquet  » . 

Tandis  que  les  semeurs  français  choisissaient  pour  leurs  hybri- 
dations le  «  B.  Décora  »,  les  horticulteurs  autrichiens  et  allemands 
obtenaient  de  leur  côté  d'excellents  résultats  par  le  croisement 
des  B.  Rex  et  Diadema  » .  Ces  hybrides  sont  en  général  de  très 
bonne  végétation;  beaucoup  ont  le  feuillage  effilé  et  profondément 
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découpé.  Les  variétés  sont  très  nombreusos.  Pour  ne  citer  que  les 
plus  méritantes  par  leur  port  et  Téclat  de  leur  coloris,  nous  avons  : 
€  Gràlin  Harath,  Margarita  Furstin  von  Thurn  et  Taxis,  Kaiser 
Franz-Joseph,  Marie  Swetana,  Erzherzogin  Vallerie,  Ninetta 
Meyer,  Frau  Notar  Ranige,  Clara  Neubert,  Ella  Schnieiss,  Ludwig 
Reiflfert,  Auguste  Buchner,  Hofgàrtner  Hartmann  ». 

L'introduction  du  «  B.  Bowringiana  »  donna  une  nouvelle  direc- 
tion aux  hybridations.  Frappé  de  l'etfet  décoratif  de  cette  très 
belle  espèce,  M.  Sandeh  vit  tout  le  parti  à  en  tirer  en  le  croisant 
avec  certaines  variétés  de  •  B.  Rex  •.  Les  plantes  obtenues  sont 
superbes  ;  que  le  «  B.  Bowringiana  »  ait  été  choisi,  soit  comme 
sujet  mâle,  soit  comme  porte-graines,  ces  hybrides  ne  le  cèdent  en 
rien,  comme  beauté  et  richesse  de  coloris,  aux  plus  brillants  sujets 
des  autres  sections  ;  la  végétation  splendide  qu'ils  tiennent  du  t  B. 
Bowringiana  »,  qualité  précieuse,  contribue  à  les  placer  parmi  les 
variétés  de  tout  premier  ordre.  Plusieurs  ont  obtenu  des  certificats 
de  mérite  de  la  t  Royal  Horticultural  Society  »  de  Londres.  Les 
trois  suivants  :  t  Mrs  H.  J.  Moon  »,  «  His  Majesty  »  et  «  Our 
Queen  »,  furent  les  premiers  mis  dans  le  commerce  en  1905,  puis, 
furent  exposés  pour  la  première  fois  à  la  dernière  grande  exposition 
d'horticulture  de  Bruges  et  mis  dans  le  commerce  en  1906  :  «  Nec 
plus  ultra  »,  «  Formosa  »,  «  Fearnley  Sander  »,  «  Morning  rise  » 
et  «  The  Emperor  » .  Tous  les  connaisseurs  qui  virent  ces  variétés 
chez  nous  furent  frappés  de  leur  beauté  originale  et  transcendante. 

Et  ce  n'est  pas  tout  I  Quelques  magnifiques  nouveautés  viennent 
d'être  mises  dans  le  commerce  en  1908.  Je  n'ai  pas  leur  acte  de 
naissance,  mais  je  les  crois  hybrides  de  «  Diadema  »,  à  l'exception 
toutefois  de  «  Léandre  Leroy  »  qui  me  paraît  un  «  Rex  »  pur.  Ce 
sont  de  très  belles  acquisitions  qui  viendront  heureusement  allon- 
ger la  liste  déjà  importante  de  ces  brillants  joyaux.  Leurs  noms  : 
«  Vésuve  »,  t  Saxonia  »,  «  Lusatia  »,  «  Méteor  »  et,  beaux  entre 
les  beaux,  t  Alpengluhen  »  et  t  Kronprinzessin  Cecilie  ». 

Gomme  on  le  voit,  chacun  a  sa  part  de  mérite  dans  l'amélioration 
du  t  B.  Rex  ».  Aux  Belges,  nous  devons  les  premiers  rouges, 
aux  Français,  le  •  Rex  X  Décora  »  ;  les  Autrichiens  et  les  Alle- 
mands nous  ont  donné  leurs  nombreux  (trop  nombreux  peut-être) 
•  Rex  X  Diadema  »  et,  nous  tenoiis  des  Anglais  les  magnifiques 
t  Rex  X  Bowringiana  » .  Et  maintenant  qui  nous  donnera  du  nou- 
veau ?  Et  quels  seront  les  nouveaux  hybrides  ? 

L.   DaTRiE. 
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Nouveau  Melon  <  Eminence.  » 


Ce  délicieux  melon  de  semis  fut  obtenu  aux  Jardins  royaux  de 
Windsor,  d'un  croisement  entre  «  Shamrock  »  à  chair  verte  et 
«  Hero  de  Lockinge  »  à  chair  blanche.  La  couleur  peut  être  décrite 
comme  intermédiaire  entre  les  deux  parents  et  la  chair  qui  est  très 
épaisse  a  une  teinte  attrayante  d'orange;  elle  est  d'une  saveur 
délicieuse. 


Fig.  5  —  Melon  t  Eminence.  v 

Le  fruit  a  belle  apparence,  il  est  d'une  taille  moyenne  et 
superbement  marqué  comme  un  filet.  Quoique  principalement 
remarquable  pour  ses  splendides  qualités  de  table,  cette  variété 
nouvelle  sera  appréciée  également  pour  les  expositions.  Elle  peut- 
être  recommandée  comme  précoce.  La  plante,  de  croissance  vigou- 
reuse, donne  des  fruits  en  abondance. 
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Les  Dodecatheon. 


Les  Dodecatheon  sont  de  gracieuses  petites  plantes  vivaces  de  la 
famille  des  Primulacées  et  originaires  de  rAmérique  du  Nord. 
Toutes  les  espèces  sont  rustiques  et  requièrent  une  situation  fraîche 
et  mi-ombragée;  quoi(iue  donnant  de  bons  résultats  dans  tous  les 
sols,  elles  préfèrent  une  bonne  terre  argilo-sablonneuse  humifère 
et  légère. 

L'époque  la  plus  favorable  pour  opérer  la  plantation  est  en 
février,  un  peu  avant  que  les  racines  commencent  à  se  développer; 
c'est  également  à  ce  moment  que  s'opère  la  division  des  touffes. 
Cette  division  des  souches  se  fait  également  avec  beaucoup  de 
succès  à  l'automne.  Tous  les  Dodecatheon  se  propagent  aisément  dd 
graines  semées  tout  de  suite  après  leur  maturité. 

Le  genre  Dodecatheon  renferme  8  espèces,  toutes  répandues  dans 
les  cultures  Le  Dodecatheon  le  plus  rustique  et  celui  que  l'on 
rencontre  le  plus  fréijuemment  est  le  D.  Meadia.  Celte  espèce  qui 
est  une  de  nos  plus  gracieuses  plantes  vivaces,  développe  en  mai 
des  involucres  composés  de  curieuses  petites  fleurs  élégamment 
penchées, à  5  pétales  rose  purpurin,  marqués  par  une  tache  verdâtre 
à  la  base.  Le  point  où  ces  5  divisions  se  renversent  forme  une  très 
élégante  couronne  de  10  taches  purpurin  sur  fond  jaune,  du  milieu 
de  laquelle  émerge  un  faisceau  de  5  étamines  longues  dépassées  par 
un  style  tilifonne.  On  rencontre  parfois  dans  les  cultures,  des 
formes  horticoles  du  D.  Meadia,  différentes  les  unes  des  autres  par 
la  hauteur  de  la  plante,  la  grandeur  et  le  coloris  des  fleurs,  etc. 
Parmi  les  meilleures  nous  citerons  les  D.  giganteum,  eUgans,  albi- 
ftorum^  violaceum,  etc. 

Le  D.  integrifolitim  est  quelque  peu  plus  délicat  que  la  précédente 
espèce  et  se  plaît  mieux  dans  une  terre  franche  sablonneuse  large- 
ment additionnée  de  terreau  de  feuilles.  La  hampe  florale  haute 
de  15-18  cm.  est  terminée  par  un  involucre  de  fleurs  rose  incarnat 
foncé,  les  pétales  ayant  chacun  une  tache  blanche  à  la  base.  La 
meilleure  méthode  de  culture  consiste  à  les  tenir  en  pots  à 
mi-ombre  et  bien  abrités  en  été  et  de  les  rentrer  en  hiver  sous 
châssis  froid. 

Le  D.  Jeffreyanum  est  souvent  considéré  comme  une  variété  du 
D.  Meadia;  il  atteint  50-60  cm.  de  haut,  les  fleurs  et  les  feuilles 
étant  plus  grandes  et  plus  foncées  que  celles  de  ce  dernier.  Cette 
espèce  requiert  une  situation  chaude  et  abritée. 

Les  Dodecatheo7i,  tout  spécialement  le  D.  Meadia,  méritent  d'être 
plus  répandus  dans  les  cultures;  ils  conviennent  très  bien  pour  la 
décoration  des  plates-bandes,  des  jardins  alpins,  rocailles,  etc. 

Ch.  Chevalier. 


Variétés  nouvelles  de  choux-fleurs. 


Elles  sont  légion  les  variétés  de  Ghoux-tleurs  actuellement 
offertes  par  les  marchands  grainiers.  Celui  qai  désire  enrichir 
sou  potager  est  hien  souvent  emharrassé  dans  le  choix  à  faire 
parmi  ces  variétés  nouvelles. 

Celles  que  cultive  la  maison  F.  G.  Heinem.inu,  d'Etf.irt,  sont 
particulièrement  recommandables.  La  variété  nuln  hàtif  iVErfarl 
surpasse  toutes  celles  existant  dans  le  commerce.  Elle  se  distingue 


Cil oiiX'/le H rs  d'.Mjer, 


par  son  pied  court  et  sa  grosse  pomme  blanc  pur  et  très  serrée. 
C'est  une  1res  bonne  variété  pour  forcer  et  aussi  pour  pleine  terre 
en  toute  saison.  Elle  est  de  toute  première  qualité  et  ne  le  cède  en 
rien  aux  variétés  Boule  de  neige  et  Lenormand,  à  pied  court,  qui 
sont  très  hâtives  et  également  très  recommandables.  La  variété 
Buzelinionie  nouvelle,  d'un  goût  exquis,  ne  peut  se  comparer  avec 
le  Chou'lleur  d'Alger,  qui  est  certainement  la  meilleure  variété  de 
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pleine  terre  pour  récolter  en  septembre-octobre.  La  pomme  est 
très  grosse,  comme  le  montrent  dailleurs  les  bons  pères  à  la  mine 
réjouie  de  notre  ligure  ci-t'ontre.  Cette  variété  peut  être  mise  au 
même  rang  que  le  Chou-Heur  d^Automfie  géant  de  Veitch  dont  la 
pomme  énorme  est  également  très  ferme. 

La  variété  tardive  Métropole,  toutefois,  surpasse  en  grosseur  et 
en  tendresse  les  deux  dernières  variétés.  La  pomme  est  blanc  pur, 
d'uQ  diamètre  de  80  centimètres  et  d'un  poids  variant  de  6  â 
8  kilogs. 

C'est  une  variété  recommandable  sous  tous  les  rapports. 

C.  De  Corte. 


Bibliographie. 

Agenda  horticole.  —  Aiiiiéo  1008  (;V  année)  par  Ch.  Chevalieh,  publi- 
ciste  horticole.  Maison  d'édition  A.  Custaigne,  Bruxelles.  Fr.  0,75.  A 
Gand,  chez  Ad.  lloste. 

L'Agenda  horticole  pour  1908,  publié  par  notre  collaborateur, 
M.  Chevalier,  renferme  de  nombreux,  articles  dus  au  talent  de  praticiens 
aussi  habiles  ([u'érndits.  Nous  y  voyons  V utilisation  des  fruits,  traitée 
par  M.  Max  Rasquin,  agronome  de  l'Etat  à  ThuLn  ;  la  plantation  des 
arbres  fruitiers,  par  Ch.  Cenat  ;  les  ennemis  des  pluntes  potagères, 
l)ar  E.  FuANÇois  ;  les  engrais  en  arboriculture,  par  P.  Pipehs  ;  la 
culture  du  chrysanthème  à  la  très  grande  fleur,  par  J.  Walthéry  ;  la 
fécondation  des  fleurs,  par  M.  V.  Van  der  Kam,  directeur  de  TEcolo 
d'horticulture  de  Vilvorde  ;  la  création  des  pelouses,  par  O.  Detrey  ;  les 
meilleures  vai'iétés  de  roses  pour  l*ome?nentateon  de  nos  jardins  et  de  nos 
parcs,  parL.  Pirson  ;  l'œillet  à  la  grande  fleur,  par  Théophile  Gallet  ; 
les  bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles,  par  M.  Ad.  Van  den  Heede  ;  etc. 

Nos  lecteurs  trouveront  encore  dans  l'agenda  une  foule  de  renseigne- 
ments toujours  utiles  ;  service  administratif,  travaux  du  mois,  etc. 


Guide  pratique  de   Tamateur^ 

La  période  des  mauvais  temps,  des  neiges  et  de  gelées  nous  a 
forcés  d'abandonner  momentanément  le  jardin.  Espérons  que 
bientôt,  le  soleil  nous  gratiliera  de  quelques  doux  et  bienfaisants 
rayons  et  que  nous  pourrons  nous  remettre  à  l'œuvre,  continuer 
les  divers  travaux  commencés  et  conlier  quelques  graines  au  sol. 

Arboriculture. 

Lorsque  le  bois  sera  dégelé,  nous  nous  hâterons  de  continuer 
la  taille  des  arbres  fruitiers  à  pépins.  Nous  commencerons  celle 
de  la  Vigne  et  du  Pêcher.  Pour  ce  dernier,  il  faut  s'abstenir  de 
faire  de  trop  fortes  suppressions,   ces   arbres  étant  sujets  à  la 
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gomme.  On  raccourcit  les  tiges  des  Framboisiers  d'un  mètre 
environ,  afin  de  les  faire  ramifier  et  d'obtenir  des  tiges  vigou- 
reuses. 

On  termine  la  taille  des  arbres  fruitiers  cultivés  en  serre 
(vigne,  pêcher,  etc.)  On  donne  de  copieux  arrosements  à  Tengrais 
liquide.  Aussitôt  la  taille  terminée,  on  abrite  les  pêchers  et  abri- 
cotiers au  moyen  d'arbres  verts,  genêts,  paille,  rames  à  pois,  dans 
le  but  de  retarder  le  plus  possible  la  floraison.  (Nous  reviendrons 
prochainement  sur  cette  question.)  Le  fruitier  sera  maintenu  dans 
un  état  de  propreté  parfaite.  On  en  sortira  les  fruits,  qui  seront 
placés  dans  un  local  chauffé,  5  ou  6  jours  avant  de  les  livrer  à  la 
consommation.  Ils  acquerront  ainsi  beaucoup  plus  de  saveur. 

Potairer. 

Surveillons  de  près  les  légumes  conservés  en  caves  ou  en  tran- 
chées ;  enlevons  les  feuilles  en  voie  de  décomposition  et  aérons, 
chaque  fois  que  la  température  le  permet. 

On  continue  le  forçage  des  Choux-marins,  Asperges,  Chicorée 
witloof,  etc.  Aussitôt  que  le  sol  sera  suffisamment  dégelé  et  ressuyé, 
on  pourra  commencer  les  labours  du  printemps  Afin  de  hâter  et 
de  faciliter  cette  opération,  on  soulèvera  à  la  bêche  ou  à  la  fourche 
crochue,  la  couche  superficielle  des  plates-bandes  pour  pouvoir 
semer  aux  premiers  beaux  jours. 

Lorsque  celles-ci  sont  bien  ameublies,  on  sème  à  bonne  exposi- 
tion et  dans  un  endroit  abrité,  de  la  Laitue  à  couper  et  à  pommer 
printanière,  des  Carottes,  des  Epinards,  des  Radis,  du  Cerfeuil, 
des  Pois,  etc. 

Ces  différentes  graines  seront  enterrées,  plus  ou  moins  profon- 
dément, suivant  leur  grosseur.  Les  semis  de  printemps  seront, 
autant  que  possible,  recouverts  de  terreau.  Grâce  à  sa  couleur 
noire  et  aux  matières  nutritives  qu'il  contient,  les  graines  reçoi- 
vent plus  de  chaleur,  germent  plus  tôt,  trouvent  à  leur  portée  des 
substances  de  suite  assimilables.  Il  empêche  la  surface  du  sol  de  se 
durcir,  do^  se  crevasser,  et  facilite  ainsi  le  développement  de  la 
tigelle,  L'Épinard  et  le  Cerfeuil  semés  avant  l'hiver,  recevront  une 
bonne  dose  d'engrais  liquide  (purin).  Lorsque  le  sol  sera  suffisam- 
ment ressuyé,  on  donnera  un  profond  binage.  Ainsi  traitées,  les 
plantes  reprennent  vigueur  et  donnent  de  beaux  produits  en  mars- 
avril.  Les  pommes  de  terre  hâtives  destinées  à  la  plantation  seront 
placées  dans  des  claies  et  portées  dans  un  endroit  bien  éclairé  et 
aéré,  à  l'abri  des  gelées.  Les  Choux-fleurs  hivernes  sous  châssis 
froid  seront  empotés  dans  des  pots  de  8  à  10  centimètres  et  placés 
dans  un  endroit  suffisamment  éclairé  et  abrité  du  froid.  Ils  dével- 
lopent  vite  de  nouvelles  racines  et  ne  souffrent  pas  de  la  plantation 
au  jardin.  Les  Fèves  de  marais  restent  plus  naines,  sont  plus 
productives  et  plus  précoces,  lorsqu'elles  sont  semées  de  bonne 
heure  ;  voici  comment  on  procède.  Les  graines  sont  répandues  les 
unes  à  côté  des  autres,  dans  des  caisses  et  recouvertes  de  3  à  4 
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centimètres  de  terre.  Les  caisses  sont  alors  placées  dans  un  endroit 
bien  abrité  :  châssis  froid  ou  serre  froide.  On  arrose  en  temps 
opportun,  on  habitue  les  plantes  à  Tair,  pour  les  mettre  en  place 
lorsque  les  fortes  gelées  ne  sont  plus  à  craindre. 

On  entretient  la  chaleur  des  couches  chaudes  construites  en 
décembre  et  janvier,  en  renouvelant  les  réchauds.  On  donne  de 
Tair  et  de  la  lumière  ;  on  augmente  insensiblement  les  arrosements 
et  les  bassinages,  selon  l'état  de  la  température. 

Ces  arrosements  seront  toujours  faits  avec  de  l'eau  ayant  au 
moins  10  à  12  degrés  centigrades  de  chaleur.  On  sarcle  et  on  éclair- 
cit  les  semis.  Les  couches  chaudes  destinées  à  la  plantation  des 
Melons  de  première  saison  seront  construites.  On  profite  de  la 
chaleur  dégagée  par  celles-ci  pour  y  semer  les  melons  qui  serviront 
à  la  deuxième  plantation. 

Lorsque  les  couches  tièdes  faites  dans  la  seconde  quinzaine  de 
janvier  chauffent,  on  y  place  15  à  20  centimètres  de  terreau  suivant 
la  culture  que  Ton  compte  y  faire,  soit  pour  y  semer  des  Laitues, 
des  Carottes,  des  Radis.  Pour  ces  deux  dernières  espèces,  voici 
co'.nment  nous  procédons  :  les  Carottes  sont  semées  en  lignes 
distantes  de  12  centimètres  ;  l'espace  laissé  libre  entre  ces  lignes 
est  occupé  par  des  Radis  semés  également  en  rayons.  Par  ce  pro- 
cédé, les  plantes  reçoivent  plus  d'air  et  de  lumière,  restent  plus 
trapues  et  donnent  de  meilleurs  produits.  On  peut  aussi  faire  une 
plantation  de  Choux-fleurs  ;  dans  ce  cas,  on  fait  une  entreplanta- 
tion de  laitues  à  pommer  ou  d'un  autre  produit  qui  acquiert  son 
complet  développement.  On  sème  en  terrines,  des  Tomates,  des 
Oignons  de  Madère,  de  la  Tétragone,  etc.  Les  différentes  plantes 
semées  sur  couches  seront  surveillées  de  près.  On  s'efforcera  d'obte- 
nir des  plantes  corsées,  bien  trapues,  en  arrosant  et  en  aérant  en 
teini)s  opportun.  L'amateur  qui  ne  fait  pas  de  couches  et  qui  dispose 
de  quelques  châssis,  pourra  avantageusement  les  employer  ;  nous 
en  indiquerons  les  moyens  dans  le  prochain  numéro. 

Jardin  d'agrément. 

On  continue  à  tailler  et  à  nettoyer  les  arbres  et  arbustes  d'orne- 
ment. Cette  besogne  terminée,  on  donne  un  labour  superficiel.  Si  le 
temps  le  permet,  on  bêche  les  pelouses  qui  doivent  être  renouvelées; 
on  rectifie  les  bordures.  On  continue  les  plantations  qui  n'auraient 
pu  être  faites  à  l'automne.  Les  boutures  des  essences  ligneuses  à 
propager  seront  coupées.  On  prolitera  de  quelques  belles  journées 
pour  restaurer  et  pour  rétablir  les  clôtures  vives.  11  arrive  parfois, 
lorsque  les  haies  sont  plantées  depuis  longtemps,  ou  lorsqu'elles 
ont  été  mal  soignées,  qu'il  se  produit  une  telle  quantité  de  vides 
qu'il  devient  presque  impossible  de  les  combler.  Il  faut  bien  alors 
procéder  à  la  restauration.  Si  la  charpente  est  encore  bonne,  il 
suffit  de  supprimer  à  la  scie  toutes  les  branches  à  leur  empâtement 
et  de  diminuer  la  hauteur  de  la  haie  d'une  quinzaine  de  centimè- 
tres. Par  suite  de  ces  fortes  suppressions,  il  se  développera  mie 
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quantité  de  jeunes  bourgeons  ;  il  suffira  de  les  tondre  et  de  les 
palisser  lorsque  le  besoin  s'en  fera  sentir.  Si  la  charpente  n'est  plus 
en  état,  on  pourrait  encore  couper  les  plantes  au  rez  du  sol  et 
conserver  les  plus  beaux  bourgeons  qui  ne  tarderont  pas  à  se  dével- 
lopper.  Si  à  la  suite  de  plusieurs  restaurations,  les  plantes  n'étaient 
plus  en  état  de  repousser,  il  serait  indispensable  de  renouveler  la 
plantation. 

Serre  et  Orangerie. 

Profitons  de  ce  que  les  jours  deviennent  plus  longs  et  que  le 
soleil  se  montre  un  peu  plus  fréquemment,  pour  renouveler  l'air  des 
serres.  On  arrose  graduellement  pour  remettre  les  plantes  en  végé- 
tation. Continuons  le  forçage  des  plantes  citées  dans  l'article 
précédent  et  commençons  le  bouturage  des  différentes  plantes 
destinées  à  garnir  nos  corbeilles  d'élé.  Ceux  qui  ne  possèdent  pas 
de  serres  peuvent  faire  ces  différentes  boutures  sur  couche  chaude  ; 
celles-là  sont  placées  en  terrines  ou  en  godets. 

On  sème  encore,  en  serre  chauffée  ou  en  sous-couche,  les  Pétunia, 
Verveine,  Cinéraire  maritime.  Centaurée,  Canna,  Coleus,  etc. 

Pour  prévenir  l'apparition  des  pucerons,  faisons  de  temps  à 
autres  une  fumigation  aux  côtes  de  tabac.  Jean  Dughêne. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Meeting  de  Bruxelles  da  19  Janvier  1908.  — Le  premier  meeting 
de  l'année  avait  réuni  assez  bien  de  monde;  cependant  beaucoup  de  mem- 
bres du  Jury  manquaient  à  l'appel.  La  plupart  de  nos  amis  les  Gantois, 
retenus  dans  la  cité  d'Artevelde  par  le  banquet  annuel  de  l'Avenir 
horticole  faisaient  défaut.  Nous  avons  eu  toutefois  le  plaisir  d'y  rencon- 
trer M.  Truffaut,  le  très  sympathique  vice-président  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France,  qui  prend  toujours  le  plus  grand  intérêt 
à  nos  réunions  horticoles. 

Les  apports  étaient  nombreux  et  intéressants.  Les  membres  du  Jury, 
particulièrement  bien  disposés,  faut-il  croire,  ont  distribué  force  récom- 
penses 1 

Parmi  les  plantes  vraiment  remarquables,  nous  signlerons  de  M.  Lam- 
BSAu,  un  Odontoglossum  Lambeauianum  var.  purpuratissifnum^  qui  est  de 
toute  beauté.  Les  fleurs  sont  de  forme  excellente  et  admirablement  macu- 
lées de  pourpre  vineux.  De  M.  Vuylsteke,  VOdontioda  Vuylstekœ  Aglaon 
hybride  très  distinct  entre  VOdont,  et  Pescatorei  et  Cochlioda  Nœzliana, 
On  se  rappellera  que  M.  Vuylsteke  a  été  le  premier  à  obtenir  des 
hybrides  dans  ce  genre.  MM.  Charles worïh  &  C**  l'ont  suivi  de  près 
dans  cette  voie  et  ont  également  obtenu  des  gains  remarquables,  tels 
que  VOdontioda  Vuylstekœ  inversum  (0.  Pescatorei  Cochliada  Nœzliana) 
^^'VOdontioda  Bradshawœ  (0.  Crispum  X  C.  Nœzliana). 
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Toutes  cos  plantes  ont  été  récompensées  d'un  diplôme  d'honneur. 
Notre  concitoyen,  M.  J.  IIye  avait  (juclques  bonnes  plantes:  le  C.  liomu- 
lus  est  un  curieux  intermédiaire  entre  le  C.  Dominianum  X  C  Caadatum, 
Il  exposait  encore  C.  fascinator  formosum  (rap.),  C  callosum  Samlt^rœ 
var.  Hyeanam  ().  Cerès,  Catl,  Suzanne  Hj/e  var.  Alpha,  C  Trianœ  hlae 
Zip,  le  (\  T.  Suzanne  Verdxinck,  qui  est  inie  excellente  forme.  Citons 
encore  les  Sopho-Catt.  Doris,  Cyp,  Closonianuni  (rap.)  Cyo.  aureum 
rirglnalis  (rup.l  de  M.  Dietricii.  Très  remarquable,  le  Catt.  Percimf- 
liana  (alba),  et  le  lot  d'orchidées  de  M  ad.  Madoux  ;  V  Angrœcam  Arnol- 
(lianutn  du  Jardin  bolaniciue.  Mentionnons  le  Catt.  Trianœ  var.  Lae- 
kenen.se,  ()d.  crispam  architecte  lireydel,  Cyp^  roseam,  C.  Drapsianum, 
de  MM.  DucutîiNK  &  Lanthoine  ;  C  insigne  Harefield  Hall  (rap.),  de 
MM.  Janssens  &  PuTSBYS  ;  Od,  Wilckeanuni  aWens,  Cyp-  aureum 
«  Drapeau  blanc,  »  Cyp.  aureum  rirginale  (rap.),  de  M.  Pauwels. 

Dans  la  section  de  Floriculture,  nous  avons  admiré  le  superbe  lot 
de  Primula  sinensis  l)leus,  blancs  et  rou^'es,  de  M.  F.  De  Bièvue 
(cert.  avec  fél.)  ;  le  Chrynanthème  Paolo-HadaeH,  de  M.Draps-Bovyn  ; 
le  Philodendron  guttiferum  (accl.),  P.  Melinoni,  (id.),  le  lot  de  25  pal- 
miers rares  du  Jardin  botanique  ;  la  «^'erbe  de  Lilas  Marie Leg raye  de 
M.  Van  HiiuiiE\vi:(iE  ;  le  Dracaena  K(tscheli,  Cyclamen  Papilio  race 
DrapsDom,  DamiUia  hraziliensis,  <le  MM.  Dhaps-Dom. 

Dans  la  section  des  fruits  et  légumes,  un  diplôme  d'honneur  est 
décerné  à  la  poire  la  Postale  IJergamotte  Esperen  X  ^on  Chrétien  Wil- 
liam), de  M.  Alex.  Lefebvue,  à  Jumet. 

Un  certiiicat  de  mérite  est  décerné  à  la  poire  Uronzée  d'Enghien,  de 
M.  J.  Lohge  :  à  la  collection  de  pommes  et  poires  d'hiver  de  M.  L. 
Paras  (avec  fél.  à  l'unan.)  ;  à  la  laitue  à  forcer  de  mlUy,  à  la  Carotte 
grelot,  de  M.  L.  Paras  ;  au  lot  de  Pissenlit  et  de  Barbe  de  Capucin,  de 
M.  J.  (Greffier,  jardinier  de  M.  Van  Maldegiiem. 

Distribution  des  récompenses.  —  A  l'issue  du  meeting,  le  comité  a 
remis  aux  lauréats  de  l'année  les  prix  olïerts  par  de  généreux  donateurs. 
M.  Lambeau  a  remis  la  Coupe  Lambeau  à  M.  J.  Hye,  la  grande 
médaille  d'or,  Baron  Lambermont,  à  M.  Draps-Dom,  le  prix  Dietrick,  au 
Jardin  botanitiue,  les  médailles  en  argent  Dietrich,  à  MM.  KRBLACtE, 
DuGHESNE  tS:  Lantiioink,  la  pinquette  Draps-Dom,  à  M.  Vuylsteke,  la 
tnédaille  liuyssens,  à  M.  Paras,  la  médaille  De  Foulon,  à  M.  Dietrigh, 
la  médaille  Coomans  à  M.  Duaps-Bovyn  et  les  trois  médailles  Morel- 
Jamar  à  MM.  E.  De  Munter,  F.  Desmet,  et  E.  Coene,  jardiniers  de  MM. 
Lambeau,  Duaps-Dom  et  J.  Hye. 

M.  Lambeau  a  ensuite  annoncé  la  création  d'une  3«  coupe  offerte  par 
M.  Warocxhjé  et  qui  sera  destinée  à  récompenser  les  apports  les  plus 
méritants  des  professionnels.  De  plus,  six  souvenirs  en  argent,  destinés 
à  récompenser  les  apports  des  jardiniers  de  maisons  bourgeoises,  sont 
mis  à  la  disposition  du  Comité.  L.  D. 

Les  coupes  Lambeau  et  Hye.  —  Les  modifications  suivantes  ont 
été   apportées  au   règlement  des   M(îetings   horticoles  bruxellois,   pour 


-  43  — 

l'année  1908,  en  raison  de  Tadoption  de  la  nouvelle  coupe  horticole 
Hte  de  Grom  : 

Art.  II.  —  Il  est  rais  à  la  disposition  du  comité  des  Meetings  deux 
objets  d'art  en  argent  ciselé,  dénommés  coupe  Lambeau  et  coupe  Hye. 

f  Conformément  au  désir  du  donateur  la  coupe  Lambeau  est  décernée 
annuellement  à  celui  des  exposants  qui  aura  obtenu  dans  le  courant  de 
Tannée,  le  plus  de  dijjlômes  d'honneur  et  de  certificats  de  mérite  oti 
botanique,  sans  aucune  distinction  de  grade  et  cela  pour  toutes  les 
plantes  indistinctement  ou  objets  quelconques  soumis  au  jugement  du 
jury.  Chaque  diplôme  d'honneur  compte  pour  deux  certificats  et  ce  ne 
sera  qu'en  cas  de  parité  de  récompenses  qu'il  sera  fait  état  du  nombre 
de  mentions  d'abord  et  des  grades  des  certificats  ensuite.  Celui  qui  aura 
été  le  détenteur  de  la  coupe  3  fois  endéans  5  années  consécutives  au 
maximum,  en  deviendra  propriétaire. 

f  La  coupe  Hye  est  décerné  annuellement  à  l'exposant  professionnel 
qui  aura  obtenu  le  plus  de  distinctions  (diplômes  d'honneur  et  certificats 
de  mérite)  dans  la  section  des  orchidées. 

L'obtenteur  de  cette  Coupe  est,  au  surplus,  soumis  aux  mômes  condi- 
tions que  celles  qui  régissent  l'octroi  de  la  coupe  Lambeau. 

t  Les  deux  coupes  ne  pourront  pas  être  cumulées  par  un  môme  expo- 
sant la  môme  année.  > 

Art.  15.  —  Il  a  été  ajouté  ce  paragraphe  :  t  Des  meetings  extraordi- 
naires pourront  avoir  lieu  à  des  dates  que  fixera  le  comité  pour  juger 
des  produits  spéciaux  déterminés  d'avance. 

Les  jurés  appelés  à  se  prononcer  sur  les  envois  destinés  à  ces  meetings 
extraordinaires  seront  nommés  par  le  Comité.  » 


Wagons  chauffés» 

Nous  reproduisons  à  l'intention  de  nos  lecteurs  et  spécialement 
pour  ceux  qui  ont  à  faire  des  expéditions  de  plantes  et  de  fleurs 
durant  la  mauvaise  saison  une  lettre  que  nous  venons  de  recevoir. 

Monsieur, 

Nous  venons  de  faire  construire  un  certain  nombre  de  wagons  à 
parois  isolantes  et  pouvant  être  chauffés. 

Ces  wagons  permettent  d'assurer  dans  d'excellentes  conditions 
le  transport  des  fleurs  et  des  plantes  vivantes  pendant  l'hiver. 

Ils  circulent  sur  toutes  les  lignes  européennes  visées  par  la 
Convention  de  Berne  du  10  mai  1886. 

Voudriez-vous  nous  dire  si  ces  wagons  pourraient  vous  intéres- 
ser pendant  la  période  de  froids  très  rigoureux  qui  est  annoncée  ? 

Recevez,  Monsieur,  nos  salutations  empressées. 

Le  Directeur, 
duMaroussen. 


Nous  estimons  rimiovation  très  heureuse  et  nous  uous  sommes 
mis  immédiatement  eu  correspoudauce  avec  le  Directeur  de  îa 
Société  pour  demander  des  renseignements  supplémentaires,  tarifs 
etc  ... 

Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  tenir  nos  lecteurs  au  courant. 

M.  V. 


UHorticuiture  en  Belgique, 

Nous  empruntons  le  passage  suivait  au  raj)port  sur  le  budget  de 
Tiigriculture,  par  M.  Raemdonck,  fait  à  la  Chambre  des  Rej)résentants. 

Toutes  les  branches  de  notre  horticnlture  nationale  ont  pris  une 
grande  extension.  L'horLicuUiiru  proud  possession  des  terrains  jusqu'ici 
exclusivement  consacrés  à  l'agriculture  proprement  dite. 

En  effet,  les  cultures  intensives  se  développent  de  plus  en  plus  et 
spécialement  la  culture  maraîchère. 

Il  y  a  à  peine  quelques  années,  la  culture  des  légumes  était  localisée 
aux  environs  des  grandes  villes,  et  la  production  était  limitée  à  la  con- 
sommation immédiate.  A  la  moindre  surproduction,  les  produits  ne  trou- 
vaient plus  acheteurs. 

Actuellement,  la  production  de  légumes  est  plus  étendue,  grâce  aux 
fabriques  de  conserves  qui  absorbent  toute  la  quantité  produite,  et  grâce 
aussi  aux  moyens  faciles  d'exportation  de  certains  produits. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'importance  de  l'industrie  des  conserves  de 
légumes,  on  n'a  qu'à  se  rendre  dans  les  localités  où  travaillent  ces 
fabriques  (Malines,  Louvain,  Weslaer,  Duffel,  etc.)  ;  on  y  verra  quelle 
énorme  quantité  de  produits  maraîchers  on  y  prépare  pour  les  expédier 
dans  les  différents  pays  du  monde  entier. 

On  produit  surtout  dans  ces  contrées  des  asperges,  des  haricots,  des 
tomates,  des  choux-fleurs,  des  céleris,  des  pommes  de  terre  hâtives,  des 
épinards,  des  scorsonères,  de  la  rhubarbe,  de  la  chicorée  Witloof  et  des 
choux  de  Bruxelles. 

Aux  environs  de  ces  fabriques  de  conserves,  les  exploitations  agricoles 
diminuent,  car  chaque  cultivateur  utilise  une  bonne  partie  de  ses  terres 
à  la  production  de  légumes.  Il  cultive  non  seulement  pour  les  marchés 
de  nos  centres  industriels  mais  aussi  pour  l'approvisionnement  de  ces 
fabriques. 

L'arboriculture  fruitière  aussi  a  pris  un  développement  notable,  sur- 
tout la  culture  sous  verre  ;  elle  se  généralise  de  plus  en  plus.  On  peut 
citer  l'exemple  de  telle  coiunmae  du  Hrabant,  qui  a  une  population  de 
4,000  habitants  et  qui  coîupte  0,000  serres  à  vignes  et  à  pêches. 

La  quantité  de  fruits  produits  est  énorme.  Différentes  communes 
fournissent  non  seulement  des  fruits  à  tous  les  marchés  de  l'intérieur, 
mais  une  grande  quantité  est  expédiée  à  l'étranger  :  en  Allemagne,  en 
Angleterre  et  en  Amérique. 

La  France,  protectionniste,  a  voté  des  droits  d'entrée  sur  nos  raisins. 
La  viticulture  belge  en  a  été  atteinte.  Mais  maintenant  qu'on  a  trouvé 
de  nouveaux  débouchés,  spécialement  l'Angleterre  et  l'Amérique,  la 
culture  prend  de  plus  en  plus  d'extension. 

Non  seulement  l'arboriculture  sous  verre  a  pris  un  grand  développe- 
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ment,  mais  également  les  plantations  â  Tair  libre  prennent  chaque 
année  une  extension  de  plus  en  plus  grande.  Les  vergers  se  multiplient 
et  à  chaque  saison  on  plante  des  milliers  et  des  milliers  de  jeunes  arbres 
fruitiers. 

Aussi  nos  pépinières  d'arbres  fruitiers  et  d'arbres  d'ornement  prennent 
un  grand  développement. 

Aux  environs  de  Wetteren,  Malines,  Putte-lez-Malines,  Wavre-Notre- 
Dame,  Montaigu,  Calmpthout,  Lokereii,  Beernem,  on  rencontre  des 
pépinières  qui  sont  partout  renommées. 

Les  produits  de  nos  vergers  constituent  une  grande  ressource  pour 
notre  agriculture.  Nous  constatons,  par  le  recensement  agricole  de  1906, 
que  la  superficie  de  nos  vergers  s'élève  à  03,570  hectares. 

Lm  floriculture  aussi  a  pris  une  extension  dont  on  peut  se  rendre 
compte  en  visitant,  le  matin,  les  différentes  halles  où  les  produits  sont 
vendus.  Certains  établissements  horticole»,  exportent  en  destination  de 
Paris,  chaque  année,  une  énorme  quantité  de  roses  coupées,  alors  qu'au 
môme  temps,  la  France  nous  envoie  ses  roses  sans  parfum  du  Midi,  que 
l'on  vend  un  peu  partout  dans  les  grandes  villes. 

Aussi,  aux  environs  des  grandes  villes,  on  voit  de  nombreux  établis- 
sements horticoles,  qui  produisent  annuellement  de  grandes  quantités 
de  fleurs  coupées.  Souvent  aussi  ces  horticulteurs  font  la  culture  de  la 
tomate  et  du  fraisier,  à  l'époque  où  leurs  serres  ne  sont  pas  occupées 
par  la  floriculture. 

Aux  uuvirons  de  Gand  et  de  Bruges,  la  tloriculture  s'est  développée 
extraordinai  rement. 

On  y  cultive  spécialement  l'azalée  de  l'Inde,  le  laurier  noble,  le  bégo- 
nia tubéreux,  plantes  qui  sont  exportées  dans  le  monde  entier. 

Dans  la  banlieue  de  Gand,  ces  cultures  sont  faites  par  de  simples  fer- 
miers, (lui  vendent  leurs  produits  aux  grands  établissements  horticoles. 

Ces  résultats  obtenus  sont  beaux.  Nous  pouvons  dire  que  l'horticulture 
est  devenue  une  branche  importante  de  la  culture  de  la  terre. 

Mais  à  quoi  attribuer  ce  résutat  obtenu  ? 

!•  A  la  nécessité  pour  le  cultivateur  de  faire  une  culture  plus  intensive, 
par  conséquent  de  faire  produire  à  sa  terre  un  maximum  de  produits. 

La  population  augmentant  chaque  année,  il  faut  d'abord  plus  de 
produits,  et  par  cette  môme  cause  les  grandes  propriétés  et  exploi- 
tations sont  souvent  morcelées. 

Sur  un  hectare  de  terrain  maraîcher,  pourvu  de  quelques  serres 
et  châssis,  tout  un  ménage  trouve  son  occupation  et  son  gagne-pain, 
alors  qu'il  faudrait  au  moins  5  à  6  hectares  agricoles  de  terrain  pour 
obtenir  les  mômes  résultats. 

Pour  la  floriculture,  le  terrain  pour  un  établissement  ne  dépasse  parfois 
pas  un  hectare. 

2»  A  l'enseignement  horticole. 

Dès  l'école  primaire,  l'instituteur  des  régions  intéressées  prépare  les 
enfants  des  cultivateurs  à  faire  plus  tard  la  culture  d'une  façon  métho- 
dique ;  il  les  prépare,  en  outre,  à  suivre,  plus  tard,  avec  fruit  les  confé- 
rences qui  se  donnent  actuellement  dans  tous  les  centres  horticoles,  et 
qui  rendent  incontestablement  de  très  grands  services.  Les  professeurs 
sont  choisis  avec  soin  sur  l'avis  des  sociétés  intéressées.  Un  cours  de 
perfectionnement  a  été  organisé  dernièrement  pour  ces  conférenciers. 

Il  y  a  quelque  temps,  le  ministre  de  l'agriculture  a  institué  des  écoles 
professionnelles  d'horticulture,  où  se  donnent  des  cours  le  dimanche  et 
pendant  la  période  d'hiver,  le  soir,  en  semaine. 
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(4<3S  (îcolos,  OÙ  renseignement  pratique  et  théorique  est  donné  par  d«s 
professeurs  conii)étent3  et  dévoués,  rendent  silreinent  de  très  grans  ser- 
vices aux.  horticulteurs. 

Puis  nous  avons  nos  écoles  <rhorticulture  de  Vilvoràe  et  de  Gand, 
ainsi  que  les  écoles  suhsidiées  de  Lié^^'e,  Mous,  Tournai  et  Carlsbourg, 
(fui  ont  formé  et  qui  forment  encore  d(»s  hommes  compétents  au  doul)Ie 
point  de  vue  pratique  et  théorique,  (-es  écoles  sont  surveillées  d'ailleurs 
par  des  conseils  qui  comprennent  les  plus  hautes  personnalités  et  les 
meilleurs  professionnels  du  monde  horticole. 

3*  Au\  encouragements  divers  à  Thorticuture  pour  les  expositions, 
les  congrès,  etc. 

Aussi  les  horticulteurs,  maraîchers,  arboriculteurs  et  fleuristes  savent 
gré  au  ministère  de  l'agriculture  pour  tout  ce  cfui  a  été  fait  en  faveur  de 
l'horticulture. 


Vie  horticole. 


Expositions.  —  La  Fédération  des  sociétés  horticoles  de  l'arrondis- 
sement de  Verviers  et  environs  organisera  sous  les  auspices  de  l'admi- 
nistration communale  une  •  Exposition  des  Arts  et  Métiers  •  qui 
s'ouvrira  en  août-septembre  1908.  Le  groupe  V  comprend  l'horticulture. 

Un  nouveau  Confrère.  —  La  presse  horticole  vient  d'être  dotée  d'un 
nouveau  confrère  I  Pfant  en  Bloenij  tel  est  le  nom  du  nouveau-né  qui 
vient  de  voir  le  jour  à  Anvers.  Nous  lui  souhaitons  longue  vie  et  pros- 
périté et  nous  ne  doutons  nullement  que  sous  la  conduite  intelligente  et 
désintéressée  d'hommes  tels  que  Em.  Nagkls,  H.  et  (^h.  De  bossghere,  L. 
Blocîkx,  N.  D'Argent.  F.  De  Laet,  T.  Dupouk,  J.  Halsberghe,  H. 
IcKX,  (i.  (riLSON,  G.  Janssens,  Ed.  Joosens,  J.  Jughem,  C.  Kehkvoohde, 
A.  KoKT,  MicniELS,  F.  Nagels,  A.  Putzeys,  V.  Stappabrt,  A.  Van 
Heden,  h.  Van  Uysselberghe,  et  Van  iiEi\,  Vloed,  ce  journal  conquerra 
rapidement  sa  place  parmi  les  premiers  périodiques  du  pays. 

Troisième  congrès  quinquennal  international  de  Botanique. 

—  En  1905,  à  la  demande  du  congrès  de  Vienne,  le  gouvernement  belge 
accepta  d'avoir  à  Bruxelles  le  congrès  de  1910  et,  MM.  Durand  et 
L.  Errera  furent  nommés  présidents  du  comité  d'organisation.  Deux 
mois  après  L.  Errera  était  enlevé  prématurément  et  le  comte  Osw.  de 
Kerghove,  qui  avait  accepté  de  le  remplacer,  mourait  à  son  tour  en 
mars  1900. 

Le  gouvernement  demanda  au  bureau  de  l'Association  internationale 
des  botanistes  d'avoir  à  Bruxelles,  non  pas  le3*(1906),  mais  le  4*  congrès 
en  1915  ;  il  en  fut  décidé  ainsi.  Mais  en  juillet  dernier,  l'idée  d'avoir 
le  3*  congrès  fut  reprise  par  MM.  IIelleputte,  ministre  de  l'agricul- 
ture, et  le  baron  Desgamps,  ministre  des  sciences  et  dos  arts.  Le  baron  de 
MoREAu  d'Andoye,  ancien  ministre  <le  l'agriculture,  voulut  bien  prendre 
la  place  de  président  laissée  vacante. 

Il  y  a  peu  de  jours  une  première  réunion  prépartoire  a  eu  lieu  au 
Jardin  Botanique  de  l'État,  sous  la  présidence  de  M.  de  Moreau.  Au 
bureau  avaient  aussi  pris  place  MM.  Th.  Durand,  deuxième  président. 
De  Wildeman,  secrétaire  général,  Hegh,  secrétaire.  Van  der  Vaeren, 
trésorier,  et  Van  Aerdsghot,  trésorier-ajoint.  On  remarquait  dans  l'as- 
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semblée  :  MM.    ïibbaut,    représenUint  ;   Proost   et   Van    OvEunEiiGH, 
directeurs  généraux  ;  Otlet  et  les  botanistes  belges  les  plus  connus. 

L'assemblée  a  dressé  les  listes  provisoire*»  de  membres  des  comités 
d'honneur  et  du  comité  exécutif,  ainsi  que  des  sous-comités,  et  discuté  un 
prograuiiue  et  un  règlement  du  congrès. 

A  la  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges.  —  Le(  Comité 
de  la  Chambre,  (hms  sa  dernière  réunion,  a  décidé  de  tenir  â  Gand,  dans 
le  courant  du  mois  de  février,  une  assemblée  généralle  seraient  conviées 
toutes  les  sociétés  horticoles  du  pays;  l'ordre  du  jour  de  cette  réunion 
porterait  la  création  d'un  département  horticole  au  sein  du  ministère  de 
l'agriculture. 

Nous  croyons  inutile  d'insister  sur  l'importance  d'une  telle  institution 
et  nous  engageons  tous  ceux  dont  les  intérêts  touchent  de  loin  ou  de 
près  à  l'horticulture  à  se  rendre  nombreux  à  l'appel  de  la  Chambre 
sydicale. 

MORL.ANWELZ  MARIE  MONTi  —  A  l'occasion  diu  25e  annirersaire 
de  sa  fondation,  le  Cercle  Horticole  de  Morlanwelz,  eous  la  présidoii?:e 
d'honneur  de  M.  Raoul  Warocqué,  organise  une  exposition  générale 
d'horticulture   qui  aura   Heu  le   20  septembre   prochain. 

De  nombreuses  primes  affectées  à  cette  expotition  à  la  réussite  de  la- 
quelle le  Cercle  jubilaire  est  décide  à  apporter  toute  son  activité  ct- 
tous  ses  soins.  i 

Le  programme  paraîtra  ultérieurement. 


Mélanges  et  nouvelles* 


Araignées  comme  protecteurs  de  nos  bois.  —  D'  C.  Kellëe  de 
Zurich  prétend  que  les  araignées  aident  énornément  à  la  conservation 
des  bois  en  détruisant  les  pucerons  et  d'autres  insectes. 

D'  Keller  a  ouvert  une  quantité  d'araignées  et  les  a  examinées  au 
microscope.  Le  résultat  de  ses  études  fut  pour  lui  la  certitude  que  les 
arai«;nées  sont  les  ennemies  les  plus  voraces  des  insectes  nuisibles  et  que 
d'après  son  opinion,  elles  font  autant  de  bien  dans  nos  bois  que  les 
oiseaux. 

Contre  les  limaçons.  —  k  cette  époque  de  l'année,  les  plantes  de 
serres,  et  surtout  les  fougères,  sont  souvent  attacjuées  par  les  limaçons 
de  toutes  espèces.  Il  paraît  que,  pour  se  débarrasser  de  ces  animaux 
malfaisants,  il  suflit  de  déposer  entre  les  plantes  dos  pelures  d'oranges 
liour  voir  disparaître  ces  rongeurs.  Ceci  s'applique  aux  plantes  de 
pleine  terre  également. 

Colis  postaux  pour  Guayaquil  et  Quito  (Ecuador).  —  A  partir 
du  1*'  janvier  on  peut  envoyer  pour  ces  deux  destinations  des  colis  de 
5  à  10  kilos  sans  ou  avec  déclaration  de  valeur  jusque  500  fr.  et  ce  via 
Hambourg. 
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Destmoilon  des  fonmiis.  —  J'avais,  dans  le  courant  de  Tété,  une 
jolie  corbeille  qui,  malheureusement,  fut  attaquée  par  ces  vilaines  four- 
mis, qui  soulevèrent  la  terre  et  ûrent  périr  beaucoup  de  plantes.  J'es- 
sayai inutilement  plusieurs  produits  chimiques  spécialement  recomman- 
dés et  qui  me  coûtèrent  cher,  tout  en  ne  produisant  que  peu  d'effet. 

Ayant  remarqué  que  les  fourmis  étaient  avides  de  sucre,  je  fis  fondre 
do  la  mélasse  dans  de  l'eau  et  j'y  trempai  quelques  éponges  à  bon  marché 
qui  furent  placées  dans  le  voisinage  des  fourmillières.  Quelques  heures 
après,  il  ne  restait  plus  qu'à  prendre  les  éponges  et  à  les  jeter  dans  de 
l'eau  bouillante.  L'opération  fut  répétée  plusieurs  fois  et  je  fus  vite 
débarrassé  des  fourmis  et  à  bon  compte.  Il  sutîit  d'un  peu  de  patience. 

F.  Waselle,  jar,  à  Jumel. 

Plantes  grimpantes  ponr  gamtr  les  tiges  des  arbres  (Nos  jar- 
dins et  nos  serres)»  —  Quantité  d'arbres  et  d'arbustes  sont  cultivés  à 
tige,  avec  couronnes  ou  tètes  plus  ou  moins  développées.  Quand  ces 
formes  ne  sont  pas  appropriées  au  milieu  dans  lequel  on  les  a  placées, 
les  tiges  dénudées  font  mauvais  elïet  dans  le  paysage.  Il  y  a  cependant 
moyen  de  profiter  de  ces  supports  naturels  pour  produire  des  effets 
charmants.  Au  pied  des  grands  arbres  et  s'enroulant  autour  d'eux,  le 
Lierre  fait  toujours  bien,  mais  il  existe  d'autres  jolies  plantes  remplis- 
sant le  môme  but.  Citons  le  Pôriploque  de  Grèce,  qui  pousse  facilement 
en  prenant  une  vigueur  exubérante  ;  l'Akébie  à  cinq  feuilles,  plante  très 
sarmenteuse  ;  les  rosiers  (^rimson  Rambler  et  surtout  Albéhig  Barbieh  ; 
la  grande  Aristoloche;  l'Ampélopsis  Veitchi  au  feuillage  rouge  sang;  les 
Chèvrefeuilles  ;  les  Clématites,  les  Glycines  ;  la  Passiflore  ;  la  Cobée 
grimpante  (annuelle),  etc....  Pour  les  tiges  plus  minces,  telles  que  celles 
des  Rosiers,  des  Pruniers  à  feuilles  pourpres,  des  t  Acer  neguudo  t  pana- 
chés, des  Pêchers  et  Pruniers  à  fleurs  doubles,  etc.,  on  recommande 
l'emploi  du  Chèvrefeuille  du  Japon  à  feuilles  dorées  ;  les  Clématites  du 
Japon  ;  les  Ipomées  et  les  (Capucines  si  variées  ;  le  Lophospermum  scan- 
dens  aux  jolies  fleurs  mauves,  etc. 

Le  forçage  &  rèleotrioité.  —  Le  nouveau  système  de  forçage 
installé  pur  M.  Thwaite  dans  les  jardins  de  la  Société  royale  de 
Botanique  de  Londres,  à  Régents  Park,  va  fonctionner  provisoirement 
pendant  quelques  semaines.  Une  commission  a  été  formée  pour  contrôler 
les  expériences,  qui  comprend  MM.  Diggle,  Dr  Wlooke,  professeur 
Bottomley,  P.  H.  Cragg,  J.  Cireo.i,  Whitty,  Bastin,  Tliwaite  et  notre 
confrère  G.  Gordon,  directeur  du  Gardeners  Magazine. 

Une  serre  a  été  appropriée  pour  y  cultiver,  sans  lumière  électrique, 
les  mômes  plantes  que  celles  soumises  au  traitement  imaginé  par 
M.  Thwaite,  de  fa(;on  à  servir  de  témoins  pour  des  observations  régu- 
lières dont  les  résultats  seront  consignés  jour  par  jour.  Les  serres  seront 
ouvertes  aux  étudiants  et  visiteurs  du  jardin,  (jui  auront  ainsi  toute 
latitude  de  se  rendre  compte  de  l'expérience  dans  ses  diverses  phases. 
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Poire  Beurré  Dutnont. 

Voici,  sans  contredit,  une  des  meilleures  poires  que  nous  puis- 
sions cultiver  dans  notre  région.  Elle  mûrit  dès  le  mois  d'octobre 
et  peut  se  conserver  jusque  fin  novembre  et  parfois  en  décembre. 
G*est  un  fruit  généralement  gros,  de  forme  allongée,  d'un  vert 
assez  clair,  légèrement  ponctué.  La  chair  est  blanchâtre,  fon- 
dante, très  juteuse  et  d'un  goût  exquis. 

L'arbre  n'est  pas  très  vigoureux  :  greffe  sur  cognassier,  il  con- 
vient pour  fuseau  et  pour  colonne  plutôt  que  pour  pyramide  ;  s'il 
est  cultivé  en  espalier  les  expositions  de  Test  et  de  J'ouest  lui  con- 
viennent le  mieux. 

On  fera  bien  de  surveiller  particulièrement  la  première  pousse 
des  bourgeons  au  printemps,  car  l'arbre  est  assez  sujet  à  ne  pas 
pousser  de  l'œil.  Pour  le  même  motif,  il  est  bon  de  le  tailler  à  4  ou 
5  millimètres  au-dessus  de  l'oeil  qu'on  destine  à  produire  le  bour- 
geon de  prolongement. 

Cette  variété  est  fertile,  parfois  môme  très  fertile,  mais  c'est 
une  de  celles  où  le  volume  des  fruits  diminue  le  plus  quand  on  les 
laisse  en  trop  grand  nombre.  F.  J.  Deleu. 


Deux  protagonistes  de 

l'horticulture  gantoise. 

Tout  le  monde  sait  que  la  renommée  mondiale  des  cultures  gan- 
toises est  due  en  grande  partie  au  degré  de  perfection  avec  lequel 
les  horticulteurs  gantois  sont  arrivés  à  cultiver  l'Azalée  de 
rinde. 

Les  collections  merveilleuses  produites  lors  de  nos  expositions 
quinquennales  et  les  champs  immenses  d'Azalées  des  environs  de 
Gand  font  l'admiration  de  tous  les  visiteurs  étrangers.  Mais  ce  que 
peut-être  beaucoup  ignorent,  c'est  que  l'extension  considérable 
donnée  à  ces  cultures  est  due  à.  deux  cultivateurs  d'élite,  MM.  Van 
der  Cruyssen  et  J.  Vervaene,  dont*  la  modestie  n'a  d'égale  que 
l'opiniâtreté  avec  laquelle  ils  ont  cherché  à  créer  de  nouvelles 
variétés  d'Azalées. 

La  Revue  a  déjà  entretenu  ses  lecteurs  de  «  l'A.  Mme  Van  der 
Cruyssen  »,  ainsi  que  de  son  heureux  obtenteur,  feu  E.  Van  der 
Cruyssen(i).  Le  succès  de  cette  variété  a  été  énorme,  il  y  a  quelques 
années.  Si,  dans  certains  pays  d'Europe  elle  n'a  plus  la  même 
vogue  que  jadis,  elle  est  toujours  cotée  au  premier  rang  des  variétés 
de  choix  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique.  Actuellement  encore 
elle  fait  prime  sur  les  marchés  de  New- York  et  de  Chicago. 

(1)  Voir  t.  XXXII,  p.  148. 
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A  côté  de  cette  variété  de  premier  ordre,  nous  devons  signaler, 
comme  la  surpassant,  «  TA.  Vervaeneana  »  dont  la  Chambre 
syndicale  des  horticulteurs  belges  a  fêté  dimanche,  2  février  à  Gand, 
le  25*  anniversaire  de  la  mise  dans  le  commerce,  en  offrant  à  Tob- 
tenteur  M.  J.Vervaene,  une  médaille  en  souvenir  de  cet  événement 
unique  dans  les  annales  horticoles  gantoises. 

Le  nom  dos  Vervaene  est  intimement  lié  à  la  culture  de  l'Azalée 
de  rinde.  M.  J.  Vervaene  appartient  à  une  famille  qui  de  tout 
temps  s'est  fait  une  spécialité  de  cette  culture. 

M.  J.  Vervaene  lui-même  est  un  habile  semeur.  Parmi  ses 
nombreuses  productions  nous  citerons  les  plus  remarquables  : 
«  Pharaïlde  Mathilde  »,  «  Perle  de  Belgique  »,    «  Mme  J.    Ver- 


Jo8.  Vervaeni, 


Edouard  Va.n  dbr  Grutssbv. 


vaene  »,  «  Rudolf  Seidel  »,  •  Perle  de  Ledeberg  »,  etc.,  etc.  De 
toutes  ces  variétés,  celle  qui  a  obtenu  le  plus  de  succès  est  «  TA. 
Vervaeneana»,  et  jusqu'à  présent  aucune  autre  variété  nouvelle 
n'est  parvenue  à  la  détrôner  ;  on  peut  même  dire  que  la  vogue  de 
cette  variété  d'élite  ne  fait  que  s'accroître  et  que  les  cultivateurs 
ont  de  la  peine  à  suffire  à  la  demande. 

MM.  Van  der  Gruyssen  et  J.  Vervaene  ont,  par  la  mise  dans  le 
commerce  de  ces  deux  excellentes  variétés,  fait  réaliser  de  sérieux 
bénéfices  aux  horticulteurs  gantois.  Aussi,  en  assistant  nombreux 
à  la  manifestation  organisée  par  la  Chambre  syndicale  des  horti- 
culteurs belges  en  l'honneur  de  J.Vervaene,  ont-il  voulu  payer  une 
dette  de  reconnaissance  envers  celui  qui  est  cause  en  grande 
partie  de  l'essor  considérable  donné  à  l'horticulture  nationale. 

Charles  Pynaert 
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Au  Légumier. 


Nous  avons  cité  plusieurs  cas,  en  culture  maraîchère,  où  les 
engrais  chimiques  ne  peuvent  être  remplacés  par  le  fumier  natu- 
rel. Il  en  résulte  que  le  jardinier  qui  ignore  l'emploi  des  engrais 
chimiques  et  les  avantages  qu'il  peut  en  retirer,  n'est  plus  à  la 
hauteur  de  sa  tâche. 

Quels  sont,  dans  les  expositions  horticoles,  les  jardiniers  qui 
étalent  les  plus  beaux  légumes,  en  même  temps  que  les  plus  savou- 
reux ?  Quels  sont  ceux  qui  remportent  les  premiers  prix  avec 
leurs  fleurs  à  pétales  magnifiques  ?  Ce  sont  ceux  qui  ont  appris  à 
associer  les  engrais  chimiques  à  la  fumure  naturelle. 

En  général,  le  cultivateur  est  mieux  au  courant  de  la  question 
des  engrais  que  le  jardinier. 

Après  avoir  introduit  pendant  l'hiver,  comme  base  de  fumure, 
une  forte  quantité  de  fumier  d'étable,  des  phosphates,  et  au  besoin 
des  engrais  potassiques,  li  jardinier  doit  avoir  constamment 
à  sa  portée  du  nitrate  de  soude,  pour  fournir  de  l'azote 
assimilable. 

Grâce  à  l'azote,  les  lé^^umes  se  développent  plus  tôt  au  prin- 
temps, ils  sont  plus  résistants  aux  intempéries  ({ui  surviennent 
encore  au  sortir  de  l'hiver,  ils  sont  plus  vigoureux  et  ont 
meilleur  aspect,  ce  qui  f.iit  qu'on  les  paie  plus  cher  au  marché. 

Dans  la  culture  des  légumes,  comme  dans  celle  de  fleurs,  il 
faut  des  applications  répétées  de  nitrate,  il  en  faut  beaucoup, 
mais  il  ost  nécessaire  de  procéder  par  petites  doses. 

Ce  sont  les  plantes  qui,  pendant  leur  croissance,  auront  utilisé 
la  plus  forte  quantité  de  nitrate  qui  donneront  les  plus  beaux 
résultats.  Or,  pour  que  les  plantes  puissent  assimiler  beaucoup  de 
nitrate,  il  faut  avoir  recours  à  un  emploi  fréquent  et  constant. 

Une  quantité  de  7-8  ou  10  kilogrammes  de  nitrate  à  l'air, 
employée  en  une  fois  serait  exagérée  et  peut-être  nuisible,  tandis 
que  la  même  quantité,  et  même  une  plus  forte,  peut  produire, 
par  un  emploi  fractionné,  des  résultats  merveilleux.  C'est  ce 
que    nous   nous   proposons    de    démontrer    dans    un    prochain 

article. 

A.  U.  A 
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Chou-fleur  très  hâtif  de  Rueii  (V»».). 

Ce  chou-fleur  obtenu  par  un  maraîcher  spécialiste  de  la  région 
parisienne,  et  mis  en  vente  par  la  maison  Vilmorin  s'est  toujours 
montré  presque  aussi  hâtif  que  «  TErfurt  *  mais  il  est  à  pomme 
beaucoup  plus  grosse,  plus  ferme,  très  arrondie,  et  ne  se  déforme 


Fi^'    7.  —   C/ioU'/leur  très  hatif  de  lieuit, 

pas  comme  la  plupart  «les  choux-fleurs.  Le  chou-fleur  de  Rueil  est 
appelé  à  rendre  de  grand  services  pour  la  culture  forcée;  sa  préco- 
cité, SOI  peu  de  feuilla^^e,  ainsi  que  son  grain  très  serré  et  bien 
blanc, d'un  goQt  très  fln,le  feront  vite  rechercher  des  connaisseurs. 
Quoi(iu'il  soit  hâtif,  on  peut  tout  aussi  bien  le  cultiver  Tété,  de 
même  (|u*en  prati(|uant  des  semis  appropriés,  il  donnera  également 
d'excellents  résultats  en  culture  d'arrière-saison.  Ch.  P. 
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Les  pensées  nouvelles. 

Les  Penséas,  en  Allemagne,  ont  été,  dans  ces  dernières  années, 
l'objet  d'attention  toute  particulière  de  la  part  des  cultivateurs  et 


Fig   8.  —  Pensée  à  grande  fleur  «  Eros.  » 
des  marchands-grainiers.  Les  maisons  Benary,  J.  C.  Schniidt  et  en 


(Grandeur  réduite.) 
Flg.  9.  —  Pensée  «  Psyché  »  d  fleurs  ondulées  et  plissées. 
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dernier  lieu  Heinemann  d'Erfurt  se  sont  particulièrement  attachées 
à  améliorer  la  race  des  Pensées  et  ont  obtenu  des  résultats  vrai- 
ment remarquables.  Parmi  les  variétés  à  grandes  fleurs,  la  variété 
la  plus  recommandé(3  est  la  variété  «  Eros  »,  nouveauté  de  tout 
premier  ordre, qui  se  distingue  par  ses  grandes  fleurs  transparentes 
d'un  brun  très  foncé  et  largement  bordées  de  jaune  d'or. 

Son   caractère  pr  ncipale  réside  en  ce  que,  le  brun  foncé  des 
macules  ainsi  que  le  bord  blanc  sont  reproduits  au  revers  de  la  fleur. 


Fig.  10.   —  Pensée  parisienne  «  Empereur  François  Joseph,  » 

En  massif,  cette  variété  produit  un  effet  superbe  ;  de  plus,  cette 
particularité  lui  donne  encore  une  plus  grande  valeur,  du  fait  que, 
pour  les  plantations  en  groupes,  par  ex.,  la  nouveauté  peut  être 
contemplée  uniformément,  c'est-à-dire  de  tous  les  côtés. 

Dans  les  Pensées  à  grandes  macules  de  nombreuses  améliora- 
tions ont  été  apportées.  Nous  citerons  :  la  Pensée  «  Germania  »  à 
grandes  macules  et  à  très  grandes  fleurs.  (Heinemann).  Cette 
nouveauté  remarquable  se  distingue  par  une  croissance  vigou- 
reuse, une  forme  compacte,  la  fraîcheur  de  son  feuillage  vert 
sombre,  des  fleurs  à  cinq  macules  ondulées  et  frisées,  por- 
tées par  des  tiges  courtes  et  fortes.  Cette  nouvelle  race  donne 
aussi  un  grand  nombre  de  coloris. 
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La  variété  «  Siegfriel  »  à  grandes  inacul«s  et  à  très  grandes 
fleurs  à  fond  giroflée  jaunes  (race  Gerraania). 

t  Prince  Henri  »,  indigo  foncé  brillant  à  éclat  velouté. Les  fleurs 
sont  légèrement  ondulées. 

«  Andromeda  »,  est  une  autre  variété  qui  se  distingue  par  son 
teint  frais  et  par  sa  forme  très  élégante.  Sa  couleur,  aussi  délicate 
que  celle  de  la  fleur  du  pommier,  montre  généralement  un  tendre 
bleu  de  lavage  ou  un  teint  rose-lilas  et  de  belle  veines  plus  fon- 
cées dessinées  gracieusement  sur  les  pétales. 

La  variété  Psyché  (Heinemann),  est  mieux  connue  sous  le  nom 
de  «  Président  Carnot  »,  mais  <à  fleurs  ondulées  et  plissées.  Elle 
sera  indispensable  pour  tous  les  amateurs  de  Pensées. 

•  Orchideaeflora  Soleil  ».  Les  fleurs  d'un  jaune  brillant  possè- 
dent de' très  grandes  macules  rouge  brun  bien  marquantes. 

«  Aurore  ».  Les  fleurs  sont  d'un  coloris  cinabre  et  chamois  doré 
changeant  au  rouge  flambant. 

«  Bugnot  »  à  5  grandes  macules,  superbe  race  grande  fleur  de 
forme  parfaite  à  très  grandes  macules,  donne  peu  de  graines. 

€  Empereur  François  Joseph  »  (Heinemann).  Blanc  à  larges 
macules  bleu  violet  brillant.  Cette  nouveauté  surpasse  toutes  les 
autres  variétés  à  dessin  semblable,  par  son  port  trapu  et  compact 
ainsi  que  par  ses  fleurs  géantes. 

<  Parisienne  géante  améliorée  »  (Heinemann).  Cette  race  déjà 
connue  par  la  grandeur  de  ses  fleurs  est  arrivée  aujourd'hui  avec 
cette  dernière  amélioration  à  donner  des  fleurs  d'une  grandeur 
extraordinaire  atteignant  9  cm.  de  diamètre  et  d'une  forme  par- 
faite. Ce  qui  est  encore  plus  remarquable  dans  cette  nouvelle 
variété  c'est  que  i'odeur  commune  aux  Pensées  y  est  très  pronon- 
cée; aussi  peut-on  la  nommer  avec  raison  «  Odorante  » .  Cette  race 
est  très  robuste  et  reste  très  trapue,  avantage  qui  la  fait  dis- 
tinguer de  la  Trimardeau  commune. 

C.  De  Corte. 


Guide  pratique  de  i^amateur. 

Arboriculture. 

Aussitôt  que  la  température  le  permettra,  empressons-nous  de  terminer 
la  plantation  et  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

Les  arbres  fruitiers  à  noyaux  seront  préservés  des  pucerons  verts,  en 
les  badigeonnant  avec  une  décoction  de  tabac. 

Le  pêcher  et  Tabricotier  fleurissant  très  tôt,  sont  exposés  à  Taction 
des  gelées  tardives  ;    il  faut  donc  les  abriter. 

Différents  moyens  sont  mis  à  notre  disposition  ;  nous  nous  bornerons 
à  donner  les  plus   recommandables   : 

1.)  Les   abris  vitrés   sont  certes  les  meilleurs.  Il  suflit  de  placer  des 
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chî\ssis  vitrés  devant  les  arbres  dès  que  la  sève  se  met  en  mouvement. 
On  les  enlève  en  mai  dès  que  les  fortes  gelées  ne  sont  plus  à  craindre. 
Les  châssis  sont  posés  sur  des  briques,  ou  sur  des  pièces  de  bois  à 
environ  Im.  du  pied  du  mur.  Ils  seront  légèrement  inclinés  alln  que 
le  haut  du  châssis  repose  sur  le  sommet  du  mur.  Il  sullit  alors  de 
veiller  à  ce  ([ue  le  thermomètre  placé  contre  la  muraille  ne  s'élève 
pas  à  plus  de  '20  degrés  centigrades.  On  arrive  à  ce  résultat  en  ména- 
geant des  ouvertures,  entre  le  sol  et  le  châssis  ainsi  qu'à  la  partie  supé- 
rieure. Si  la  chaleur  est  trop  forte,  il  sulVit  d'aérer  plus  ou  moins  en 
évitant  que  le  thermomètre  ne  descende  en  dessous  de  zéro. 

Trop  de  chaleur,  comme  troj)  de  froid,  est  nuisible  à  la  lloraison  et 
à  la  fécondation.  Lors(|ue  l'on  n'a  pas  de  châssis  à  sa  disposition,  il 
faut   abriter  ses  arbres  en  ayant  recours  à  l'un  des  moyens  suivants  : 

;2.)  On  peut,  dès  que  les  boutons  commencent  à  gonfler,  placer  à  30 
ou  40  cent,  du  mur,  une  toile  à  mailles  assez  larges  pour  no  pas 
intercepter  le  passage  de  la  lumière. 

Dans  les  situations  bien  abritées,  il  sullit  parfois  de  placer  un 
auvent  sur  la  partie  supérieure  du  umr. 

(ielui-ci  n'est  autre  chose  qu'un  toit  en  paille,  en  giuièt,  faisant 
saillie  de  50  à  00  cent.  ;  il  a  pour  but  d'abord  d'empêcher  les  pluies 
froides  de  tomber  directement  sur  les  arbres,  et  d'en  préserver  les  Heurs, 
ensuite  d'abriter  des  gel('*os  (juise  produisent  par  rayonnements,  enfin  de 
préserver  les  bourgeons  et  les  feuilles  de  la  cloque,  maladie  qui  est 
produite  par  les  changements  brusifues  de    température. 

Les  elTets  de  cet  abri  seront  plus  elhcaces  encore,  si  l'on  établit  des 
cloisons  verticales  tous  les  5  à  G   mètres. 

Celles-ci  auront  50  à  GO  cent,  de  largeur  ;  elles  pourront  être  en 
planches  ou  en  paille  ;  elles  auront  pour  but  d'empêcher  les  courants 
d'air  et  de  maintenir    un  peu  plus  de  chaleur  contre  le  mur. 

3.)  Un  procédé  très  ancien  mais  (jui  donne  de  bons  résultats,  consiste 
à  disposer  devant  les  branches  des  rameaux  d'arbres  verts,  sapin, 
genêt,  etc. 

Ceux-ci  sont  maintenus  jusciu'à  ce  (jue  les  fruits  soient  noués.  Il  faut 
toutefois  éviter  que  ces  abris  ne  soient  trop  compacts  ;  car,  s'il  y  avait 
trop  d'oml)re,  la  floraison  ne  pourrait  se  faire  dans  de  bonnes  conditions. 

4.)  Après  les  châssis  vitrés,  à  notre  avis,  le  système  d'abris  le  plus 
recommanda ble,  consiste  à  placer  à  (jnehiue  distance  du  mur,  un 
paillasson  ai  très  claire  voie  ;  celui-K-i  est  fabriqué  avec  de  la  paille  de 
seigle. 

Voici  le  mode  de  fabrication  :  Il  sufTit  de  tendre  une  corde  assez 
solide  et  d'une  longueur  déterminée.  On  prend  alors  de  petits  paquets  de 
paille,  soit  7  ou  8  brins,  (jue  l'on  attache  au  cordeau  au  moyen  d'une 
ficelle.  Cette    paille   est  liée  par  des  épis. 

Ces  petits  pa<iuets  ou  faisceaux  sont  distancés  entre  eux  de  2  à  2  1/2 
cent.,  pour  i)ermettre  à  l'air  d'arriver  facilement  aux  arbres.  Cet  abri 
peut  être  placé  plus  tôt  que  les  précédents. 

La  paille  étant  un  mauvais  conducteur  de  la  chaleur,  retarde  la 
floraison  des  arbres  et  donne  plus  de  chance  d'avoir  une  bonne 
fructification.  Quel  que  soit  le  mode  d'abri  emi)loyé,  il  conviendra 
de  ne  le  retirer  qu'en  mai,  c'est-ù-dire  lorsque  les  fortes  gelées  ne  sont 
plus  à  craindre.  Cette  opération  se  fera  toujours  par  un  temps 
couvert  ou  pluvieux,  afin  d'habituer  insensiblement  les  arbres  aux 
rayons    solaires. 
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Potager. 

Ou  coutinue  la  série  des  travaux  coiumeiicés  précédement  vers  la  lin 
du  mois,  les  échalotes,  oigaoïis  de  Mulhouse,  et  aulx  seront  plantés 
dans  un  terrain  bien  labouré  et  riche  eu  engrais  décomposé.  Aussitôt 
que  le  temps  le  permettra,  on  donnera  un  léger  labour  entre  les  asperges, 
a  lin  de  faire  ressuyer  et  rechaulïer  le  sol,  et  de  pouvoir  commencer  le 
buttage  lors^iue  les  plantes  se  mettront  en  végétation.  Les  Pissenlits 
hivernes  au  jardin  ne  tarderont  plus  guère  à  pousser  ausitôt  que  le 
temps  s'adoucira.  Pour  en  obtenir  des  jets  blanchis,  il  suiïira  de 
recouvrir  la  planche  de  12  à  15  centimètres  de  terre  légère,  de  cendrée 
ou  de  tan. 

i\e  buttage  peut  être  fait  en  deux  fois,  alin  de  permettre  au  sol  de 
se  réchauffer  plus  facilement. 

Soins  à  apporter  aux  couches 

On  continue  la  construction  des  couches.  Il  faut  maintenir  la  chaleur 
de  celles  faites  précédemment  en  renouvelant  les  réchauds.  Les  dille- 
rents  semis  et  plantations  seront  continués  pour  obtenir  une  succesion 
de  produits.  On  arrose  et  on  aère  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Celui 
qui  voudrait  prendre  part  aux  expositions  qui  se  feront  dans  le  couràît^ 
de  l'année,  ne  doit  pas  oublier  de  semer  sur  couche  tiède,  des  Poireaux, 
Ctîlôris,  Oignons  de  Madère,  le  rond  et  plat  Géant  de  la  Rocca,  des 
Aubergiues,  Piments,  etc.  Il  faut  également  semer  les  Tomates 
destinées  aux  plantations  de  pleine  terre. 

Culture  sous  châssis  froids 

Cette   culture  est   une  des  plus  avantageuses  et   des  plus  recomman- 

dables,  tant    pour  l'amateur    que   pour  le  maraîcher.    Au  premier  elle 

permet  d'avoir  des   produits  à  très  peu  de  frais,  trois  à  quatre  semaines 

avant  ceux  du   jardin  ;  au  second,   elle  donne  des  produits  abondants, 

ayant  d'autant  plus  de  valeur  qu'ils  arrivent  à  l'époque  où  les  primeurs 

des  pays  chauds  sont  épuisées  etavant  que  la  pleine  terre  ne  produise. 

Les  plates-bandes    les    mieux    exposées    et   les    plus   abritées  seront 

labourées  convenablement.  On  place    des  chevrons  à  la  largeur  de  ces 

châssis,   puis  on  sème  la  Garofle-grelot  ou  la  courte  hâtive  de  Hollande, 

des  Radis   hûtifs,  de   la  Laitue  à  couper  et  à  pommer  printanière,  etc. 

On  peut  également  y  repiquer  des  laitues   de  première  saison,  telles  que 

Impériale  à  châssis,  à    bord  rouge.    Ces   différentes  plantations  faites, 

on  place  les  châssis.   On  pourra,  au  besoin,  les  couvrir  de  paillassons 

pendant  les  nuits   froides.   Tous  les  soins   consisteront  à   arroser  et  à 

aérer  en  temps  opportun. 

Jardin  d'as^rément. 

Vers  la  fin  de  cette  quinzaine,  si  le  temps  est  favorable  nous  pourrons 
découvrir  les  plantes  les  moins  sensibles.  On  continuera  les  travaux 
énumérés   précédemment. 

Serre  et  orangerie. 

On  continue  le  bouturage   et  les  semis  des  plantes  destinées   à  orner 
noi  corbeilles. 
Avant  de  semer  la  plupart  de  ces  plantes  délicates,    il  faut   prendre 
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des  mesures  contre  la  •  toile  •  qui  amène  lu  décomposition  des  jeunes 
plantes  ;  on  aura  soin  de  stériliser  la  terre,  soit  en  la  soumettant  à 
une  forte  température  ou  en  l'arrosant  d'eau  bouillante. 

On  empote  les  boutures  faites  en  août,  telles  que  Géranium,  Hélio- 
tropes, Fuchsia,  A^çératum,  etc.  Les  arrosaj^os  et  aéraj^es  ne  seront 
pas  né^jligés,  aliu  d'obtonir  dos  plantes  bien  trapues.     Jean  Duciiène. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc 

Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  bel|r<8. 

Meeting  du  2  Février  1908  ^  La  section  de  lloriculture  était 
moins  intéressante  ([uo  d'habitude.  A  (juoi  faut-il  attribuer  cela  ?  Cepen- 
dant l'assemblée  générale  de  la  (Chambre  syndicale  des  horticulteurs 
belges  nous  vaut  d'habitude  le  plus  beau  meeting  de  toute  l'année. 
Peut-être  l'étude  approfondie  par  quelciues  membres  d'importantes 
propositions  à  soumettre  à  l'assemblée,  aura-t-elle  pris  tout  leur  temps  et 
par  consô(iuent,  n'auront-ils  pas  songé  à  nous  apporter  les  plus  beaux 
spécimens  de  leurs  cultures.  ? 

Allons,  Messieurs  les  (Jantois,  maintenant  (jue  tous  ces  événements 
sont  passés,  un  bon  mouvement  et  prenons  notre  revanche  pour  le 
prochain  meeting. 

(iommo  toujours,  la  lirme  Ed.  PYNAKnT-VAN-(jEi:HT  présentait  des 
spécimens  remarquables  et  très  bien  cultivés.  Parmi  ceux-ci,  nous 
avons  distingué  le  Cari/ota  pfumosa  (Certificat  à  l'unanimité),  originaire 
des  Indes  Néerlandaises,  feuilles  moins  grandes  que  le  C.  Sobolifera;  le 
Haphia  LaiirenHi  (iiertilicat),  nous  paraît  très  délicat  et  de  culture 
dilïicile  ;  le  Dracœna  Soamrain  du  Congo  ((^ertilicat),  le  seul  parmi  le 
grand  nombre  de  variétés  qui  ait  la  couleur  nettement  j)Ourpre. 

M.  L.  Dk  Smkt-Duviviku,  le  dévoué  secrétaire  de  nos  meetings, 
exposait  de  petites  touIFes  de  XephrolepU  exaltala  var.  Amerpholii  (Certi- 
ficat), une  des  meilleures  nouveautés  que  nous  connaissions  parmi  les 
Nephrolepis. 

M.  Jean  De  Vreeso  présentait  un  lot  de  lieyonia  (i/oire  de  Lorraine^ 
(Certificat  à  l'unanimité)  et  deux  Uegonia  Turnfoid  Hall  (certificat)  cul- 
tivés sur  tige,  très  curieux  et  bien  fleuris.  M.  Heuhsel  Dk  Meester 
nous  montrait  un  Senecio  arborea  oar.  Gkieshreyhti  ((Certificat),  ù 
grandes  fleurs  jaunes,  et  un  Asparagus  crispas  scandens  deflexas  (Mention) 
bien  cultivé. 

Citons  encore  Vlniantophyllam  m ifiiat am  aureo^marginalum  (CertïUcsii}, 
admirablement  panaché,  de  M.  Lquis  De  Smet,  le  Drymonia  turvalvœ 
(Certificat),  plante  de  serre  chaude,  à  feuilles  d'un  beau  vert  métallique, 
dont  le  revers  est  d'un  beau  rouge  brun,  exposé  j)ar  la  lirme  Draps-Dom 
de  Bruxelles  ;  le  Jacobiaia  Chrysoslephana  (Certificat),  de  M.  Alphonse 
Gallet,  plante  peu  connue,  originaire  du  Mexique,  et  VAreca  Ilsemanii 
(Certificat),  de  culture  impeccable,  présenté  par  M.  (t.  Wibier. 

Ch.  Penninck. 
Orchidées. 

La  température  relativejuent  douce  pour  l'époque  de  l'année  avait 
favorisé  les  apports  pour  la  section  des  Orchidées. 

Le  vaillant  Président  des  Meetings  horticoles  de  Bruxelles,  M.  F. 
Lambeau,    obtient   13  certificats  de  mérite.  Signalons  spécialement  son 
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f  Cattleya  Trianae  f  Comte  de  Kerehove  •  qui  est  récompensé  d^uu 
certificat  de  mérite  à  Tunanimité,  et  le  «  Cattleya  Trianae  t  Suzanne 
Verdonck  »  qui  se  voit  décerner  la  môme  récompense  par  acclamation  ; 
du  même  exposant  nous  notons  encore  un  très  beau  t  Cypripedium 
aureum  Heyanum  > 

La  firme  Draps-Dom,  de  Laeken,  expose  de  beaux  t  Cypripedium  »  et 
un  bon  t  Cattleya  Empress  Frederick  (Warscerviczi  Mossiae),  M. 
Dietrich  avait  également  de  beaux  Cypripedium  ;  son  «  Cypr.  Closo- 
nianum  superbum  »  obtient  un  certificat  à  l'unanimité. 

M.  Lucien  Linden  présente  de  beaux  semis  d'Odontoglossum.  M.  E. 
Pkaet  obtient  un  certificat  pour  un  excellent  groupe  d'Orchideés 
variées. 

M.  Th.  Pauwei^s  expose  deux  bons  Cypripedium  et  un  c  Scuticaria 
Steeli  9  bien  fleuri. 

MM.  Vehdongk  présente  deux  beaux  c  Cymbidium  insigne  (syn. 
Sanderœ)  »  bien  fleuris,  dont  Tun  avait  une  hampe  florale  portant  15 
Heurs;  du  luôme  exposant  notons  un  bon  «  Cattleya  Trianae  ». 

MM.  Janssens  et  Putzeys  exposent  un  très  beau  «  Cypripedium 
Harefield  Hall  » . 

Eu  résumé  meeting  très  réussi  ;  le  jury,  au  complet,  était  présidé  pour 
la  1"  section  par  M.  le  marquis  de  Wavrin,  et  pour  la  S""*  section, 
par  M.  Otto  Beyrodht  de  Berlin.  MM.  Eugène  Draps  et  E.  Pourbaix 
ont  fonctionné  comme  secrétaires.  M.  V. 

Assemblée  générale. 

A  l'issue  du  meeting  a  eu  lieu  l'assemblée  générale  annuelle, 
sous  fa  présidence  de%M.  Arthur  De  Smet,  vice  président;  M. 
Hruneel,  président,  était  absent  pour  cause  d'indisposition.  Après  des 
remercîments  à  la  société  d'Agriculture  et  de  Botanique  représentée  par 
son  président,  M.  A.  Callier,  le  président  a  donné  lu  parole  à  M.  Henri 
De  Wilde,  pour  la  lecture  du  rapport  sur  les  travaux  de  1907. 

Les  ([uestions  douanières  occupent  toujours  grandement  les  moments 
du  Bureau  de  la  chambre. 

II  est  intéressant  de  connaître  les  dilliculté-i  (jui  se  sont  présentées  et 
la  manière  dont  elles  ont  été  résolues. 

9  Les  sages  recommandations  de  votre  comité  pour  la  correction  des 
envois  vers  l'Allemagne  ont  été  observées,  et  nous  devons  rendre  hom- 
mage à  la  façon  courtoise  et  digne  dont  la  douane  allemande  exécute  son 
mandat  de  contrôle.  Dans  un  cas  particulier,  l'un  de  nos  membres  avait, 
à  la  suite  d'un  malentendu,  donné  des  indications  erronnées  pour  la 
douane.  La  Chambre  syndicale  est  intervenue,  et  il  n'a  été  appliqué  à 
l'expéditeur  qu'une  amende  dérisoire  de  pure  forme,  (^et  incident  nous  a 
fourni  l'occasion  de  revenir  sur  une  question  qui  a  été  souvent  agitée 
au  sein  de  votre  comité,  et  concernant  la  réglementation  des  charge- 
ments par  wagons.  Ces  chargements  se  font  ordinairement  par  un  seul 
horticulteur,  lequel  doit  se  rendre  responsable,  pour  les  indications  des 
lettres  de  voiture  des  différents  lots  contenus  dans  le  wagon  et  appar- 
tenant à  des  horticulteurs  différents.  Une  circulaire  d'il  y  a  quelques 
mois  vous  a  recommandé  de  prendre,  en  cas  de  chargement,  toutes  vos 
précautions,  et  d'exiger  de  chaque  co-expéditeur  l'annotation  écrite  et 
signée  du  poids  et  des  plantes  imposables  ou  non  imposables  qu'il  expé- 
die. Un  modèle  de  formule  était  joint  à  cette  circulaire  ;  nous  enga- 
geons vivement  les  membres  à  s'en  servir. 
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•  A  ce  propos,  votre  comité  a  mis  à  l'étude  l'opportuaité  de  taxer  de 
manière  plus  équitable  (ju'il  n'est  fait  jus  [u'ici  le  travail  du  cliargement 
des  vvajîons,  et  le  coiU  des  matéri;mx  d'emballage.  Votre  comité  compte, 
en  une  assemblée  générale  prochaine,  mettre  cette  question  à  l'ordre  du 
jour,  en  vue  d'un  échange  d'idées. 

9  Un  groupe  d'horticulteurs  a  demandé  l'intervention  de  la  Chambre 
Syndicale  pour  garantir  l'usage  des  wagons  à  chargement  de  15,000  kil., 
et  dont  l'emploi  semblait  menacé.  L'administration  des  chemins  de  fer  a 
fait  droit  immédiatement  à  la  reciuôte  de  votre  comité,  et  ces  wagons 
ont  pu  être  utilisés  comme  le  passé. 

9  Une  note  adressée  par  la  légation  de  Belgique,  à  Londres,  au 
ministère  des  Allaires  étrangères,  et  dont  votre  comité  vous  a  fait  con- 
naître le  contenu  par  circulaire,  il  y  a  quelques  mois,  exigeait  que  les 
lettres  de  voiture  des  envois  vers  l'Angleterre  fassent  mention  du  nom- 
bre des  plantes  contenues  dans  le  ou  les  colis.  Quoique  cette  mesure 
semble  au  premier  abord  assez  vexatoire,  nous  vous  conseillons  de 
l'observer  strictement,  afin  d'éviter  de  fâcheux  ennuis  à  l'arrivée. 
Nous  examinerons  dans  le  courant  de  l'année  la  possibilité  de  faire 
rapporter  cette  mesure. 

•  Un  groupe  de  membres  a  soumis  à  votre  comité  les  ditticultés  qui 
ont  été  soulevées  par  l'administration  communale  de  Mont  St-Amand, 
lors  des  fêtes  de  la  Toussaint.  Cette  commune  aurait  voulu  réserver  aux 
seuls  horticulteurs  habitant  son  territoire  le  privilège  de  la  vente  de 
plantes  et  de  Heurs  aux  abords  du  cimetière.  Les  autorités  de  la  com- 
mune s'en  remettaient,  pour  cette  décision,  à  des  mesures  analogues  qui 
auraient  été  prises  par  d'autres  communes  limitrophes  de  Gand. 

»  Votre  comité  a  engagé  une  correspondance  active  à  ce  sujet  avec 
l'administration  communale  de  Gand  et  avec  les  comnmnes  limitrophes. 
Il  en  résulte  que  dorénavant  les  abords  des  dilférents  cimetières  des 
environs  de  Gand  seront  accessibles  à  tous  les  horticulteurs  fleuristes 
indistinctement. 

»  Ce  résultat  a  été  promptement  obtenu  grâce  tout  d'abord  au  grand 
esprit  d'équité  qui  dirige  les  travaux  de  votre  comité,  et  grâce  aussi  aux 
excellents  rapport  qu'il  entretient  avec  les  pouvoirs  publics,  qui  ne 
marchandent  à  notre  association  ni  leurs  sympathies,  ni  leurs  encoura- 
gements. 

f  Le  Bureau  du  contentieux  a  continué  ses  travaux  de  renseignements 
et  de  recouvrement  de  créances.  Il  est  bon  de  rappeler  aux  membres  que 
depuis  la  série  d'années  que  ce  bureau  fonctionne,  il  s'y  est  accumulé  des 
renseignements  commerciaux  précieux  à  tous  titres,  et  qui  méritent  une 
consultation  de  la  part  des  intéressés.  Beaucoup  de  déboires  et  de  dilli- 
cultes  de  recouvrement  de  créances  pourront  être  évités  par  une  simple 
consultation  des  listes  spéciales  que  possède  ce  service  de  notre 
association. 

•  Les  exportations  vers  les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  subi  cette 
année  une  diminution  assez  importante.  Alors  que,  en  l'espace  de  4  ans 
à  peine,  elles  avaient  enregistré  une  plus-value  de  500,000  fr.,  elles 
viennent  de  faire  un  saut  en  arrière  d'environ  250,000  fr.  Cette  situation 
est  due  â  la  cri*e  i[ui  a  bouleversé  ce  pays  depuis  quelques  mois.  11  est 
toutefois  permis  de  prévoir  qu'elle  ne  sera  que  de  courte  durée,  grâce 
aux  ressources  immenses  des  Etats-Unis,  et  d'ici  â  quebjues  mois,  l'ex- 
portation vers  l'Amérique  reprendra  plus  forte  que  jamais. 
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I  Depuis  dô  nombreuses  années,  les  secrétaires  ont  insisté  dans  lours 
rapport  sur  la  nécessité  de  modifier  les  règlements  de  compte  entre 
horticulteurs.  Dans  ces  quatre  à  cinq  dernières  années  surtout  votre 
r^omité  a  mené  une  campagne  vigoureuse  en  faveur  du  règlement  de 
comptes  annuels  à  faire  au  plus  tard  en  janvier.  La  lutte  pour  le  paye- 
ment à  6  mois,  préconisé  par  la  Chambre  Syndicale,  n'avait  jamais  été 
ahandonnée,  mais  il  avait  été  jugé  sage  de  n'y  arriver  que  par  des 
étiipes  successives,  les  règlements  se  faisant  avec  des  retards  de  plus  en 
plus  longs.  Votre  Comité  enregistre  avec  satisfaction  un  premier  succès 
qui  résulte  de  l'application  générale  des  règlements  de  comptes  en  jan- 
vier. Les  peines  que  nous  nous  sommes  données  pour  en  arriver  là  ne 
sont  donc  pas  perdues.  Mais  n'oublions  pas  que  le  véritable  travail  de 
modifications  aux  règlements  de  comptes  ne  fait  que  commencer.  Nous 
comptons  provoquer  prochainement  une  assemblée  générale  où  nous 
mettrons  cette  question  en  discussion,  et,  votre  bonne  volonté  à 
tous  aidant,  nous  pensons  pouvoir  procéder  rapidement  à  une  modifica- 
tion plus  importante  des  modes  de  payement. 

1  Pour  la  bonne  application  et  l'efficacité  des  mesures  qui  seront 
prises,  nous  croyons  bon  de  vous  rappeler  encore  une  fois  combien  il 
est  nécessaire  de  réunir  toutes  les  bonnes  volontés  autour  de  votre 
Comité.  Que  chacun  dans  son  cercle  fasse  quelques  nouvelles  recrues,  de 
façon  à  étendre  l'action  bienfaisante  de  notre  association.  La  Chambre 
Syndicale  de  Horticulteurs  belges  est  devenue  une  institution  influente 
que  nous  ea vient  les  étrangers.  Mais  il  nous  faut  plus.  Nous  voudrions 
voir  se  ranger  sous  notre  drapeau  tous  les  éléments  du  pays  ayant  des 
ialérèts  dans  le  développement  croissant  de  l'horticulture. 

L'application  de  la  Convention  de  Berne  a  exigé  la  confection  de  nou- 
velles listes  d'exportateurs. 

»  Nous  assisterons  dans  quelques  semaines  à  l'occasion  des  Floralies 
gantoises,  qui  promettent  d'être  particulièrement  brillantes,  à  l'un  des 
meetings  horticoles  internationaux  que  nous  organisons  tous  les  5  ans 
et  qui  sont  devenus  des  instruments  puisssants  de  propagande. 

f  Nous  y  défendrons  à  nouveau  notre  chère  devise  du  t  Libre- 
échange  t  avec,  cette  fois  probablement  en  plus  à  son  ordre  du  jour,  la 
création  d'un  service  spécial  de  l'horticulture  au  sein  du  ministère  de 
l'Agriculture.  Cette  idée  est  née  d'un  besoin  qui  s'impose.  Tout  le  pa^^s 
s'agite  pour  en  obtenir  la  réalisation  et  tous  viennent  offrir  à  notre  asso- 
ciation l'enthousiasme  de  leurs  espérances.* 

»  Nous  ne  saurions  faillir  à  notre  devoir,  qui  doit  être  de  seconder  tout 
mouvement  ayant  pour  but  la  grandeur  de  l'horticulture.  C'est  avec 
confiance  que  nous  tendons  la  mains  à  nos  amis  venus  de  tous  les  points 
du  pays,  et  que  nous  entammons  courageusement  la  campagne.  Les  pou- 
voirs publics  ne  nous  ont  jamais  marchandé  leur  appui,  ils  ne  feront  pas 
moins  en  cette  circonstance. 

•  L'œuvre,  qui  sera  l'aboutissement  de  nos  travaux  dans  cette  nou- 
velle voie,  ne  sera  pas  seulement  le  progrès  d'une  industrie,  ce  sera  une 
œuvre  éminemment  patriotique.  Le  relèvement  moral  et  intellectuel  sui- 
vra le  déploiement  des  nouvelles  énergies  chez  les  populations  aptes  à 
contribuer  au  développement  progressif  des  industries  horticoles. 

»  Nous  projetons  pour  dans  quelques  semaines  une  assemblée  générale 
à  laquelle  seront  conviés  les  délégués  de  toutes  les  sociétés  horticoles  du 
pays  et  où  cette  question  d'importance  capitale  sera  examinée. 

»  Comme  vous  voyez,  la  vigilance  que  votre  Comité  emploie  à  l'exa- 
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men  de  toutes  les  questions  se  rattachant  aux  intérêts  matériels  de 
rhorticulture,  ne  s'est  pas  encore  démentie  cette  année.  Il  puise  cette 
persévérance  dans  les  sentiments  courageux  et  dévoués  qu'il  constate 
chez  ses  président  et  vice-président. 

>  Ainsi  (jue  vous  le  savez,  nous  avons  eu  à  fêter  dans  le  courant  de 
cette  année  le  jubile  échevinal  de  notre  président.  Nous  savons  tous  que 
l'histoire  déjà  longue  do  la  Chambre  Syndicale  est  remplie  d'un  bout  à 
l'autre  de  faits  grands  et  petits,  résultant  de  son  travail.  Un  jubilé  quel- 
conciue  se  rattachant  à  notre  cher  président,  ne  pouvait  se  fêter  sans 
que  ce  soit  un  peu  un  jubilé  horticole.  Nous  avons  tenu  à  le  fêter  chez 
nous,  c'est-à-<lire  chez  lui,  en  famille,  en  lui  donnant  une  fois  de  plus 
l'assurance  de  notre  dévouement  atVectueux.  Je  sais  combien  notre  prési- 
dent est  populaire  parmi  vous  et  je  suis  certain  de  pouvoir  me  faire 
l'interprète  des  bons  sentiments  (jui  vous  animent  à  son  égard,  en  lui 
donnant  l'assurance  que  vous  apprécierez  hautement  les  services  (ju'il  a 
rendus  à  notre  institution,  et  en  exprimant  l'espoir  de  le  voir  longtemps 
encore  présider  nos  séances. 

M.  le  trésorier  J.  De  Gock  a  ensuite  fait  l'exposé  de  la  situation 
financière. 

M.  De  Smet-Duvivier  a  fait  l'historiiiue  des  meetings  horticole  de 
l'année  1907  et  a  donné  lecture  du  palmarès.  Des  médailles  ont 
été  décernées  à  MM.  Lambeau,  Ch.  Pynaert-Van  Geert,  Th.  Pauvvels, 
V.  Ileursel,  Janssens  et  Putzeys,  Ihuiuesnoy,  Harens  et  Wille,  E.  De 
Cock,  Louis  de  Smet,  comte  J.  de  Hemptiune,  A.  Haerens,  Dietrich, 
L.  De  SmeUDuvivier,  Draps-Dom,  F.  De  Bièvre,  E.  Praet  et  Duchesne  et 
Lantoine.  Les  lauréats  ont  été  vivement  applaudis. 

Il  a  été  procédé  ensuite  aux  élections. 

Après  l'assemblée  générale,  bancjuet. 

M.  De  Smet  a  bu  aux  membres  de  la  Chambre  «jui  ont  été  l'objet  de 
distinctions  honoriques  en  1907  :  MM.  Heyrodt,  (iloson,  Peeters  et  Pour- 
baix  et  M.  A.  Callier,  nommé  procureur-général. 

M.  A.  Callier  a  bu  au  succès  de  la  Quintîuennalle  et  à  la  Chambre 
Syndicale.  M.  Closon  a  remercié  au  nom  des  décorés.  M.  Lambeau  a 
remercié  au  nom  des  jurés  et  des  exposants  des  meetings.  M.  De  Wilde 
a  bu  à  la  Presse  Horticole,  à  quoi  notre  directeur,  M.  Ch.  Pynaert,  a 
répondu.  MM.  VVartel,  De  Cock,  De  Langhe  ont  encore  pris  la 
parole. 

La  réunion  s'est  terminée  au  Cercle  Van  Houtte  qui  avait  organisé  un 
grand  concert  au  local  de  la  Bourse  du  Commerce. 

••• 

En  souvenir  de  la  manifestation  qui  a  eu  lieu  en  son  honneur  au 
banquet  du  2  février  et  comme  maniue  de  reconnaissance,  M.  A.  Pketkrs 
a  remis  à  M.  O.  Bruneel,  président  de  la  Chambre  syndicale  la  somme 
de  cent  francs,  pour  être  transmise  à  la  Société  de  secours  mutuel, 
t  Bloemisten  Ziekenbeurs,»  dont  M.  Romain   Desmet  est   le  président. 

Lors  de  ses  noces  d'or,  M.  A.  Peeteus  avait  également  gratifié  la 
caisse  de  secours  susdite  d'une  somme  de  cent  francs. 

Ces  exemples  sont  des  plus  recommandables  et  à  suivre  dans  les 
nombreuses  circonstances  heureuses  de  la  vie  d'un  horticulteur  ou  d'un 
amateur  de  fieurs,  en  faveur  d'une  institution  approuvée  par  Arrêté 
Royal  et  qui  partage  les  bienfaits  de  la  mutualité,  en  cas  de  maladie,  à 
plus  de  trois  cents  ouvriers  horticoles. 
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Vie  horticole. 

Architecture  de  Jardins.  —  Un  grand  concours  est  ouvert  à  Berlin 
pour  le  projet  d'un  parc  public  à  faire  dans  le  quartier  Nord-Est  de  la 
ville  appelé  Wurzelberge  et  qui  recevra  le  nom  de  Schillerpark. 

Le  jury  se  compose  de  douze  membres  pris  parmi  les  autorités  com- 
munales et  les  principaux  architectes-paysagistes  de  l'Allemagne. 

Les  projets  doivent  être  rerais  au  plus  tard  le  !•'  avril  et  les  prix 
suivants  y  sont  affectés  :  1er  prix  :  5000  marcs  :  3me  prix  :  3000 
marcs  :  3me  prix  :  3000  marcs. 

Le  commerce  des  fleurs  â*  Paris.  —  Paris  est  un  des  plus  gros 
marchés  du  inonde  pour  les  fleurs  et  plantes  qui  s'écoulent  non  seule- 
ment sur  le  carreau  forain  des  Halles,  mais  aussi  sur  dix  marchés  de 
quartier,  dans  plus  de  500  magasins  et  dans  un  nombre  considé- 
rable de  petites  boutiques,  répandues  par  toute  la  ville.  Au  marché  de 
la  Cité,  le  quai  aux  fleurs  reçoit,  à  lui  seul,  plus  de  200,000  plantes 
fleuries  ou  d'ornement  par  jour  ;  quant  aux  fleurs  coupées  elles  ne  peu- 
vent s'évaluer. 

Ces  divers  produits  proviennent  tant  de  la  banlieue  parisienne  que  de 
la  province,  du  Sud-Est  particulièrement.  Sur  mille  horticulteurs  de  la 
banlieue,  deux  cents  ne  travaillent  que  pour  l'approvisionnement  des 
Halles  et  cultivent  à  cet  effet  près  de  150  hectares,  dont  1/3  vitré  et 
chaulfé,  en  fleurs  d'une  valeur  totale  annuelle  de  5  millions  de  franes. 
Et  cela  sans  compter  les  Lilas  forcés  de  Vitry,  et  les  Roses  de  la  Brie, 
ces  dernières  d'une  valeur  de  plus  de  1.500.000  francs.  Les  Camélias  de 
Nantes  (pour  près  de  100.000  francs  en  fleurs  coupées  et  200,000  francs 
en  plantes  en  pots),  et  les  Chrysanthèmes,  Pivoines,  Jacinthes,  Nar  • 
cisses,  etc.,  de  la  région  de  Montreuil,  Bagnolet,  Romain  ville,  etc.,  qui 
occupent  près  de  200  hectares  et  fournissent  plus  de  4  millions  de  bottes 
de  fleurs  valant  un  million  et  demi  de  francs. 

Les  plantes  en  pots  font  aussi,  dans  les  mômes  localités  l'objet  d'une 
culture  considérable  pour  l'approvisionnement  de  Paris,  et  leur  nombre 
peut  être  évalué  à  près  de  30  millions. 

Il  convient  encore  d'ajouter  à  ce  chiûre  considérable  les  envois  exces- 
sivement importants  de  la  province,  où  il  existe  de  nombreux  centres 
qui  se  sont  également  spécialisés  dans  la  production  des  plantes  en 
pots. 

Angers,  par  exemple,  expédie  des  Hortensias,  des  Camélias,  des 
Azalées,  etc.,  pour  plusieurs  centaines  de  mille  francs  ;  Orléans  envoie 
«les  Rosiers,  des  Lauriers-roses  et  autres  plantes  pour  une  valeur 
analogue  ;  Nantes  fournit  des  Hydrangéas,  des  Caméllias,  pour  près  de 
200,000  francs  ;  la  région  de  Brie-Comte-Robert  expédie  plus  de 
200,000  Rosiers  ;  la  région  de  Cannes-Nice  envoie  des  Phénix. 

A  toutes  ces  régions,  il  faut  joindre  la  Belgique,  qui  exporte  à  Paris 
plus  d'un  million  de  plantes  diverses  ;  la  Hollande,  des  oignons  de 
Jacinthes,  de  Tulipes,  de  Lis,  au  nombre  de  plusieurs  millions  ; 
l'Angleterre,  des  Orchidées,  des  Hortensias  ;  l'Italie,  des  oignons  a 
fleurs  et  des  plantes  vertes  ;  l'Allemagne,  des  Azalées  et  plantes 
diverses  ;  môme  l'Amérique,  qui  expédie  des  Lis  et  des  Tubéreuses. 
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Mélanges  et  nouvelles. 

Méflea-voas  des  fleurs  dn  Gytlss.  —  Ua  Journal,  dit  M.  Lucien 
GHAURÊ.dans  ses;  Conseils  à  la  ménagère,  recommande,  comme  entremet 
délicieux  (s'c)  les  Beignets  aux  fleurs  d'Acacia.  (Prendre  une  grappe 
de  Robin'a  pscwio  Acacia^  la  tremper  dans  de  lu  pâle,  la  frire,  la  laisser 
bien  dorer,  mettre  beaucoup  de  sucre  et  servir  chaud)  c'est  très  bon.  .  si 
l'on  veuti  surtout  quand  on  n'a  pas  autre  cliose  à  frire. 

Jusque-là  tout  va  bien,  mais  où  nous  arrêterons  le  conseilleur,  c'est 
lorsqu'il  ajoute  que  les  fleurs  de  Cytise  peuvent  remplacer  l'Acacia. 

Non  f  diruns-nous,  car  la  jolie  fleur  jaune  du  Cytisus  Liburnum  est  un 
poison  très  violent,  elle  contient  un  alcaloïde,  la  cytisine,  émétique  et 
vénéneuse,  qui,  injectée  à  la  dose  de  trois  grammes  vous  tue  net  un  chat 
ou  un  chien,  et  dix  graines  ingurgitées  par  un  enfant  peuvent  causer  un 
empoisonnement  très  sérieux. 

Donc  on  doit  proscrire  de  la  cuisine  la  fleur  de  Cytise,  et  bien  se 
garder  d'en  recommander  la  consommation. 

L'engrais  des  Fraisiers.  —  La  culture  des  Fraises  pour  Tappro- 
visionnement  des  grandes  villes  donne  d»)  beaux  bénéûces.  mais  il  faut 
beaucoup  d'engrais  et  beaucoup  de  soins.  On  doit  ménager  le  fumier,  qui 
pousse  trop  au  développement  de  la  végétation,  mais  au  préjudice  de  la 
fructification  :  on  obtient  un  bien  meilleur  effet  au  moyen  des  engrais 
chimiques  donnés,  au  printemps,  eu  nettoyant  les  Fraisiers. 

Voici  la  formule  employée  par  un  des  grands  jardiniers  de  la  banlieue, 
d*après  les  conseils  de  M.  le  marquis  de  Paris. 

200  à  300  grammes  par  mètre  carré  du  mélange  suivant  : 

500  grammes  de  nitrate  de  soude; 

500  grammes  de  sulfate  d'ammoniaque; 

3  kilogr.  de  superphosphate  de  chaux  ; 

2  kilogr   de  plâtre  ; 

2  kilogr.  de  sulfate  de  fer. 

Gela  fait  une  dépense  d'environ  2  fr  50  par  are,  mais  on  la  retrouve 
grandom<^nt.  On  a  des  fraises  admirables  et  en  grande  abondance. 

ViVIAND  MOIIEL. 


Bibliographie. 


ElU'ies  de  syUématique  et  de  géographie  botanique  sur  la  flore  du  Bas  et 
du  Moyen  Congo,  par  Km  Db  Wildbman.  volume  II.  Fasc  II.  —  Dans  le 
volume  II  de  cet  important  ouvrage  publié  par  ordre  du  secrétaire  d'Etat 
de  l'Ëtat  indépendant  du  Congo,  M  Du  Wildsmam.  le  savant  conservateur 
du  jardin  botanique  de  1  Etat  Indépendant  au  Congo,  passe  en  revue  une 
série  de  plantes  nouvelles  de  la  flore  Con<^olaise  Ce  fascicule  est  illustré 
de  planches  admirables  pr^isentant  la  figure  des  plantes  les  plus  remar- 
quables, dues  au  pinceau  habile  de  Mademoiselle  Hélènb  Durand,  dont 
nos  lecteurs  ont  déjà  pu  apprécier  le  talent  subtil  et  délicat 

Bulletin  de  la  Société  française  d'horticulture  de  Londres.  —  Nous  venons 
de  recevoir  le  bulletin  annuel  de  cette  société,  que  préside  avec  tant  de 
tact  et  de  désintéressement  le  sympathique  «  Papa  Schneider  •.  C'est  un 
beau  volume  de  160  pages,  renfermant  de  nombreuses  gravures  hors  texte, 
représentant  pour  la  plupart  des  paysages  du  Congo.  Les  rapports. lus  en 
séance  par  les  membres,  y  sont  publiés  in  extenso  et  traitent  de  sujets 
divers,  tels  que  :  culture  des  tomates,  culture  des  plantes  à  forcer,  Bégonia 
Gloire  de  Lorraine,  les  Azalea,  les  Dahlia,  etc.,  etc. 

Cette  société  compte  actuellement  700  membres  ;  elle  voit  ce  chiffre 
augmenter  d'année  en  année. 
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Pomme  Reinette  dorée> 

Parmi  les  fruits  indigènes,  ceux  de  longue  garde  sont  certaine- 
ment à  signaler  particulièrement,  et  parmi  ceux-ci,  les  pommes 
tardives  sont  à  citer  au  premier  rang.  La  Reinette  dorée,  que  la 
Revue  présente  aujourd'hui  à  ses  lecteurs  est  une  des  plus  jolies  et 
des  plus  fertiles,  et  une  de  celles  qui  se  conservent  le  plus  long- 
temps; aussi  est-elle  répandue  dans  divers  pays,  et  connue  sous  des 
noms  bien  variés.  M.  Fréd.  Burvenich  lui  consacra,  en  1883,  un 
article  dans  le  Bulletin  d Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture 
potagère;  il  ne  cite  pas  moins  de  vingt-cinq  noms,  sous  lesquels  elle 
est  cultivée.  Bien  plus,  elle  présente  deux  types  absolument  dis- 
tincts :  celui  que  M.  Burvenich  a  représenté  alors  dans  le  Bulletin 
est  aussi  haut  que  large,  presque  sphérique,  jaune  d'or  et  parsemé 
de  nombreuses  lenticules  proéminentes  ;  le  nôtre  est  de  bonne 
moyenne  grosseur,  aplati  aux  deux  pôles,  bien  lisse,  ayant  le 
pédoncule  très  profond,  l'ombilic  peu  enfoncé  et  entouré  de  côtes 
bien  marquées.  La  couleur  reste  longtemps  d'un  vert  pâle  jau- 
nâtre, lavé  de  rose  :  plus  tard  il  devient  plus  jaune.  Dès  la 
cueillette,  il  a  l'apparence  d'une  jolie  pomme  de  cire,  préparée 
pour  un  musée.  L'arbre  est  très  fertile  et  tient  bien  ses  fruits;  d'oc- 
tobre en  novembre,  il  ressemble  souvent  à  une  corbeille  chargée 
des  plus  jolis  fruits  riants.  11  reste  facilement  bien  sain  ;  mais 
ue  pousse  pas  fort  :  greffé  sur  doucin,  ses  rameaux  de  l'année,  à 
mérithalles  de  2-3  centimètres,  n'atteignent  ordinairement  pas 
50  centimètres  ;  il  convient  donc  pour  pyramide  aussi  bien  que 
pour  haute  tige.  Sur  franc,  il  est  un  peu  plus  vigoureux.  Le 
gemme  est  un  peu  obtus,  très  aplati,  apprimé  au  rameau  ;  à  sa 
base,  il  présente  trois  arêtes  bien  visibles,  séparées  par  deux 
fossettes  peu  profondes. 

La  chair  est  très  ferme  et  cassante,  l'épiderme  mince,  le  trognon 
de  moyenne  grandeur,  contenant  peu  de  pépins,  souvent  mal 
formés  ;  les  loges  sont  séparées  par  un  segment  de  chair.  Si  ce 
fruit  ne  peut  être  considéré  comme  étant  de  première  qualité,  il 
rachète  amplement  ce  défaut  par  sa  longue  conservation  et  sa 
beauté. 

Bien  que  les  divers  noms  sous  lesquels  il  est  cultivé  aient  déjà 
été  signalés  dans  le  Bulletin  d'Arboriculture,  nous  croyons  devoir 
les  rappeler  ici  :  Reinette  d'or.  Reinette  vermeille.  Grain  d'or. 
Reinette  jaune  tardive.  Reinette  grise  dorée.  Reinette  couleuvrée, 
Reinette  des  dames,  Reinette  tulipe.  Reinette  de  Lorraine,  Rei- 
nette de  Sicile,  Reinette  d'Aix,  Aurore,  Court  pendu  doré.  Et  en 
Angleterre  :  Kirke's  golden  reinette,  Wycker  Pippin,  English 
Pippin,  Yellow  german.  Dundee,  Elisabeth,  Magginch  favourite. 

Par  erreur,  on  le  nomme  aussi  parfois  Reinette  de  Gassel, 
Reinette  de  Gaux,  Reinette  de  Versailles,  Reinette  rousse.  Prin- 
cesse noble,  mais  ces  noms  désignent  d'autres  variétés. 

F.-I.  Deleu. 
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Le  marquis  de  Wavrin. 

L'horticulture  bel<çe  vient  de  faire  une  perte  cruelle. 

M.  le  Marquis  de  Wavrin  Villers-au-Tertre  est  décédé  à  Gand 
lundi  24  février.  Depuis  quelque  temps  déjà  il  était  souffrant, 
mais  il  continuait  à  vaquer  à  ses  occupations  journalières,  et  rien 
ne  faisait  prévoir  une  issue  fatale. 

Nos  lecteurs  connaissent  de  longue  date  le  nom  du  Marquis  de 
Wavrin,  un  des  amateurs  et  des  connaisseurs  d  Orchidées  les  plus 
distin{3[ués  du  pays. 

Les  merveilleuses  collections  installées  à  son  château  de  Ronsele- 
lez-Somergera,  s'enrichissaient  constament  de  variétés  hors  ligne 
dont  il  se  rendait  acquéreur  et  aussi  de  semis  faits  avec  une  rare 
compétence. 

C'était  un  semeur  habile,  un  chercheur  infatigable.  Amoureux 
du  beau,  il  aimait  les  plantes  pour  elles-mêmes. 

11  s'occupa  d'abord  de  la  culture  des  Amaryllidées  dont  il  avait 
réuni  une  belle  collection  ;  mais  bientôt  il  devint  un  amateur 
passionné  d'Orchidées,  et  dans  cette  grande  famille  les  genres 
Gattleya  et  Loelia  furent  ses  favoris.  Il  en  possédait  une  colieclion 
incomparable. 

Souvent  on  lit  appel  à  ses  connaissances  et  à  sa  longue  expé- 
rience. Membre  des  jurys  aussi  bien  à  l'étranger  qu'en  Belgi([ue,  il 
fut  souvent  par  ses  collègues  appelé  à  la  Présidence.  Comme 
exposant  il  obtint  de  nombreux  succès  ;  on  se  souviendra  long- 
temps de  sa  brillante  participation  à  la  dernière  grande  exposition 
quinquennale  de  Gand,  et  l'on  peut  dire  en  toute  ju  tice  que  nous 
devons  au  Marquis  de  Wavrin  la  plus  grande  partie  du  succès  de 
nos  meetings  horticoles  de  Gand. 

Il  aimait  à  recevoir  chez  lui  ceux  qui  partagaient  son  amour 
pour  les  plantes  et  les  fleurs. 

Quand  il  parlait  de  ses  fleurs  favorites  il  était  vraiment  intaris- 
sable ;  c'est  qu'il  connaissait  à  fond  son  sujet,  qu'il  l'avait 
étudié,  scruté  et  qu'il  était  parvenu  à  lui  arracher  ses  secrets. 

C'était  un  homme  actif:  bonté,  simplicité,  sincérité  formaient  le 
fond  de  son  âme.  Il  laissera  dans  le  monde  horticole  d'unanimes 
regrets. 

Il  était  Président  du  Conseil  d'administration  du  charbonnage  de 
Bois-du-Luc  ;  l'inhumation  a  eu  lieu  jeudi  27  février,  à  Houdeng- 
Airaeries. 

La  Revue  se  devait  de  rendre  un  dernier  hommage  à  ce  protec- 
teur éclairé  de  l'horticulture  et  présente  à  sa  famille  éplorée  ses 
p  rof ondes  condoléances. 

Maurice  Vehdongk. 
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Nouveautés  recommandables. 

Bégonia  semperflorens  Gruppenkônigin,  Ce  bégonia  issu  du  B.  sem- 
perflorens  gracilis  et  du  /).  Dornrôschen,  atteint  environ  0.20  à 
0/25  m.  de  hauteur  et  forme  de  charmantes  touffes  fleuries.  Cette 
variété  excessivement  florifère  a  des  fleurs  d'un  beau  rose  clair. 
Pour  les  plantations  en  parcs,  il  est  également  à  recommander, 
cai  d'après  MM.  Teupel,  horticulteurs  à  Quedlimbourg  (Allemagne) 
qui  en  sont  les  obtenteurs,  cette  nouveauté  a  parfaitement  ré- 
sisté aux  intempéries  de  Tété  1907. 

Bégonia  semperflorens  Wurttembergia,  M.  \V.  Pfitzer,  horticul- 
teur à  Stuttgart  (Allemagne),  vient  également  de  mettre  dans  le 
commerce  le  nouveau  Bégonia  semperflorens  Wurttembergia,  très 
distinct  des  autres  variété  déjà  cultivées  et  formant  une  excellente 
plante  de  parterre.  La  plante  se  ramifle  admirablement  et  donne 
à  profusion,  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'aux  gelées,  des  fleurs 
d'un  beau  rouge  carmin,  sur  lequel  se  détache  admirablement  la 
couleur  jaune  d'or  des  étamines.  Elle  peut  aussi  convenir  pour  la 
culture  en  pots  ainsi  que  pour  les  garnitures  de  balcons  et  de 
fenêtres. 

Catileya  rutilant.  Cette  variété  nouvelle  issue  du  C.  Vigeriana 
et  C.  Maronis,  a  été  présentée  à  la  séance  du  20  décembre  1907 
tenue  à  la  société  nationale  d'horticulture  de  France,  par  la  firme 
Maron  de  Brunoy  (France).  Les  fleurs  de  cette  variété  ont  une 
très  bonne  forme,  elles  sont  de  grandeur  moyenne  et  d'un  beau  co- 
loris rouge  vif  ;  le  labelle  est  pourpre  foncé  teinté  de  brun. 

Giroflée  jaune  semperflorens.  Une  des  plus  belles  variétés  exis- 
tantes, donnant  de  grandes  fleurs  de  bonne  forme,  d'un  jaune  pur 
quelquefois  ligné  de  brun.  Cette  variété  forme  des  plantes  très 
vigoureuses,  d'environ  0.40  cm.  de  hauteur,  et  fleurissant  depuis 
le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  Tannée,  pourvu  qu'à  l'approche  des 
premiers  froids  l'on  prenne  la  précaution  de  rentrer  les  plantes 
en  serre. 

Oeillet  Saint'Gobert.  Cette  belle  nouveauté  a  été  obtenue  par 
M.  Alexis  Idot,  jardinier  en  chef  au  château  de  Dammartin  à 
Dammartin-Tigeaux  (France).  Les  fleurs  sont  grandes  et  i)arfaite- 
ment  dressées,  ce  qui  est  important  pour  les  œillets.  Sa  couleur 
rose  vif  strié  de  carmin  en  fait  une  variété  très  méritante. 

Richardiaaurata.  Plante  décorative  convenant  p.irticulièrement 
pour  la  décoration  des  jardins  où  elle  produit  le  plus  charmant  effet 
par  ses  belles  feuilles  maculées  de  points  blancs  et  par  ses  fleurs 
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qui  viennent  abondamment  et  sont  d'un  beau  jaune  clair.  Cette 
nouveauté  conviendra  également  pour  la  fleur  coupée,  car  ses 
fleurs  se  conservent  longtemps. 

Sahia  splendem  Zurich.  Cette  variété  est  surtout  intéressante  au 
point  de  vue  de  la  précocité  de  sa  floraison,  commençant  au  mois 
de  juin  et  se  poursuivant  jusqu'aux  gelées.  Les  fleurs  sont  d'un  beau 
rouge  écarlate. 

Scabieuse  du  Japon  compacte  bleue.  L'importante  maison  de 
graines  Vilmorin-Andrieux,  de  Paris,  annonce  parmi  ses  nou- 
veautés cette  Scabieuse  qui  paraît  être  une  des  plus  belles  plantes 
ornementales  de  nos  jardins.  La  plante  liante  de  50  cm.  donne  de 
superbes  fleurs  d'un  beau  bleu  lilacé  portées  par  de  longs  pédon- 
cules se  dégageant  admirablement  d'un  feuillage  léger  et  découpé. 
Pour  la  confection  des  bouquets  cette  variété  sora  également  très 
méritante.  La  floraison  commence  à  partir  du  mois  d'août. 

Verveine  de  Miquelon  naine  compacte.  (Connue  plante»  de  bordures 
cette  nouvelle  variété  naine  rendra  certainement  de  grands  ser- 
vices pour  la  décoration  des  jardins.  Elle  n'atteint  pas  plus  de 
25  cm.  de  hauteur  et  donne  en  abondance  des  fleurs  d'un  beau  lilas 
rougeîltre,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en  octobre.  Cette  nouveauté 
a  été  obtenue  par  la  maison  Denaifle  et  Fils,  horticulteurs  à 
Carignan  (France). 

Ch.  Penningk. 


La^  culture  sous  verre 

aux  Etats-Unis  d'Amérique'. 

Une  ère  de  spécialisation.  —  Extension  croissante  de  la  culture 
des  fleurs. —  Apparition  des  premiers  Journaux  de  floriculture. 

Au  premier  meeting  de  la  Société  des  Fleuristes  américains,  le 
président,  M.  John  Thorpe  fournit  quelques  données  authentiques 
sur  l'extension  de  la  culture  des  plantes  sous  verre.  Il  déclara  que 
le  nombre  de  fleurs  produites  à  cette  époque  (1885;  était  presque 
incroyable. 

A  sa  connaissance  personnelle,  neuf  cultivateurs  de  roses 
envoyaient  ensemble  4,000,000  de  fleurs  à  New-York  et  ce  chiffre 
n'atteignait  pas  encore  50  p.  c.  des  roses  envoyées  à  ce  marché 
seul. 

11  estimait  que  le  nombre  total  des  roses  cultivées  à  Boston, 
Philadelphie,  Cleveland,  Chicago,  Washington  tt  d'autres  endroits 


(1)  V.  T.  XXXIII,  p.  382. 


Fig.  13.  —  Une  serre  d  Rosiers  moderne. 


Fig.  13«  —  Serres  d  (EWets  et  culture  d' Œillets  en  plein  champ ^ 
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ne  pouvait  pas  être  moins  de  24,000,000.  Le  nombre  des  œillets 
cultivés  était  pour  le  moins  cinq  fois  plus  grand,  soit  120  millions. 
Il  estimait  eu  plus  qu*il  y  avait  au  moins  1/4  des  roses  et  des 
œillets  qui  étaient  cultivés  par  des  amateurs  et  représentaient 
autant  de  valeur  que  si  ou  les  jetait  sur  le  marché.  L*étendue  de 
terrain  occupé  par  des  plantes  fleuries  et  des  bulbes  cultivées  en 
plein  air  était  estimée  à  une  superficie  d'au  moins  12.000  acres  en 
plus  des  milliers  d'acres  employés  par  les  graines. 

En  1885  apparut,  1'  «  American  Florist  »,  journal  consacré  à  la 
floriculture  et  peu  de  temps  après  :  t  le  Florist  Exchange,  » 
journal  commercial. 


Goiiatruotion  des  serres  en  fer.  —  La  première  serre  en  fer  est 
eonstrnite  en  1881.  —  Les  serres  en  bois. 

Le  cultivateur  de  l'Amérique  septentrionale  est  le  plus  souvent 
obligé  d'établir  ses  abris  avec  un  soin  particulier,  parce  que  les 
hivers  de  ces  régions  sont  rigoureux  et  parfois  d'une  longue  durée. 
A  l'exception  de  quelques  établissements  très  étendus,  comme 
celui  de  TAmerican  Rose  Company  avec  ses  48  serres  et  celui  de 
Asmus  and  Son  à  West-Hoboken  avec  60  serres,  le  plus  grand 
nombre  des  établissements  de  l'Est,  pour  la  fleur  coupée,  ne 
dépasse  pas  une  étendue  moyenne.  Un  établissement  trop  modeste 
est  peu  rémunérateur  ;  par  suite  d'une  sérieuse  concurrence,  il  lui 
est  impossible  de  fournir  en  peu  de  temps  un  nombre  de  fleurs  suffi- 
sant. Aux  environs  de  New-York,  l'horticulteur  s'établit  avec  trois 
ou  quatre  serres  et  s'agrandit  selon  les  besoins  jusque  huit  ou  dix. 
Des  agrandissements  plus  considérables  exigent  un  écoulement 
certain  et  l'augmentation  d'une  main-d'œuvre  coûteuse.  Le  nombre 
des  ouvriers  horticulteurs  n'est  pas  en  proportion  de  ceux  qu'on 
rencontre  dans  les  établissements  d'Europe.  On  emploie  générale- 
ment deux  bons  ouvriers  pour  quatre  ou  cinq  serres  de  40  mètres 
de  long  sur  4  ou  5  mètres  de  large.  Ces  ouvriers  sont  presque 
toujours  dépourvus  de  connaissances  du  métier.  Il  n'existe  en 
Amérique,  pas  plus  qu'en  Angleterre,  un  enseignement  spécial. 
Seuls  le  contre-maître  ou  le  directeur  de  l'établissement  pos- 
sèdent l'expérience  nécessaire  pour  la  direction  et  la  surveil- 
lance. 

En  18S8  on  inaugura  une  autre  innovation  dans  la  construction 
des  serres  :  la  charpente  en  fer. 

Selon  M.  W.  A.  Burnham,  un  constructeur  de  serres  émérite,  la 
première  serre  en  fer  fut  construite  en  1881,  mais  ce  genre  de 
construction  n'attira  l'attention  des  commerçants  que  vers  1888. 

On  avait  fait  également  des  progrès  concernant  le  verre,  les  petites 
vitres  ayant  été  abandonnées  pour  des  carreaux  de  16  à  21  inclus 
et  de  10  à  30  centimètres  de  longueur.  Toutes  ces  améliorations 
produisirent  des  spécimens  plus  remarquables  de  plantes  et  de 
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fleurs  par  suite  de  rauginentation  de  lumière,  et  multiplièrent  les 
chances  de  réussite  du  cultivateur  (lig.    12  à  15). 

Les  cultivateurs  de  légumes  sous  verre  se  trouvèrent  forcés 
d^agrandir  leurs  serres  ;  ils  diminuèrent  ainsi  leurs  frais  mais 
durent  donc  changer  la  terme  de  ces  constructions  alin  d*y  amener 
les  améliorations  constatées  par  Texpérience.  La  simple  serre 
adossée  fut  en  partie  abandonnée.  Des  serres  larges  de  35  à 
40  pieds  furent  trouvées  plus  avantageuses  que  les  petites  serres; 
souvent  on  en    construisit  ayant  de  300  à  400  pieds  de  long. 

Mais  les  serres  en  fer  furent  vites  abandonnées,  maintenant 
elles  sont  faites  uniquement  en  bois  et  verre.  Les  forêts  <les  Etats- 
Unis  sont  tellement  riches  en  bois  approprié,  que  le  matériel 
nécessaire  est  obtenu  rapidement  et  relativement  bon  marché.  Le 
bois  de  Taxodium  distichum,  de  Chamaecypans  sphaerotlieca  et 
d*autres  Cyprès  convient  fort  bien  pour  cet  usage  ;  il  est  durable 
et  résistant.  De  plus,  il  coûte  moins  que  les  meilleurs  sapins  du 
commerce,  se  laisse  peindre  fort  bien  et  ne  souffre  pas  de  Tin- 
tluence  de  la  chaleur.  Pour  les  pignons,  on  est  moins  exigeant  et 
on  utilise  du  bois  encore  moins  cher.  Ces  cloisons  en  bois  de  sapin 
sont  doubles  ;  Tespace  compris  entre  les  deux,  qui  est  de  10  à 
12  centimètres,  est  rempli  au  moyen  de  sciure  de  bois  ou  de 
cendres.  Deux  ouvriers  intelligents  sont  d'ordinaire  en  mesure  de 
construire  et  d'achever  en  trois  semaines  une  serre  de  30  mètres 
de  long  sur  4  à  5  mètres  de  largeur. 

Une  question  préoccupe  également  l'horticulteur  américain  : 
c'est  le  mode  d'édilier  les  constructions  qui  doivent  résister  aux 
rigoureux  hivers  du  nord.  La  forme  des  toitures  pointues  à  double 
versant,  réservée  autrefois  aux  serres  étroites  et  petites,  n'est  plus 
du  tout  en  usage.  Cette  forme  ne  permettait  pas  de  maintenir  une 
température  normale  et  constante,  ni  d'admettre  les  rayons 
solaires  du  JiUd,  lorsque  les  serres  étaient  dirigées  de  l'est  à 
l'ouest.  Pour  la  culture  de  la  Heur  coupée,  le  soleil  levant  et  le 
soleil  couchant  n'offrent  pas  assez  d'intensité  en  hiver.  Une  rangée 
de  serres  à  deux  versants,  dirigées  du  nord  au  sud,  conviennent 
bien  pour  la  culture  des  plantes  à  feuillage.  Les  serres  spacieuses 
avec  leurs  toitures,  à  deux  versants  très  réguliers,  celui  du  côté  du 
nord  posé  verticalement  et  celui  du  sud  beaucoup  plus  large  et 
penché  autant  que  possible,  jouissent  de  la  plus  grande  faveur. 
Les  rosiéristes  de  Madison,  New-Jersey,  n'en  emploient  pas 
d'autres.  En  fait,  les  rayons  solaires  tombent  à  angle  droit  sur 
les  larges  toitures  inclinées  vers  le  sud,  et  la  température  peut 
sans  ditliculté  être  maintenue  à  la  hauteur  voulue  dans  l'intérieur 
spacieux  et  bien  aéré. 

Plusieurs  établissements,  créés  en  vue  de  la  production  de  la 
fleur  coupée,  ont  adopté  un  autre  système  dans  lequel  la  partie 
de  la  toiture  la  plus  étroite  est  posée  verticalement  du  côté  du 
sud  et  la  partie  la  plus  large  posée  à  plat  vers  le  nord.  On  con- 
tate  que,  par  cette  méthode,  la  lumière  solaire  pénètre  mieux  dans 


¥ig   14.—  Une  serre  d  Tomates, 


Flg.  15.  —  Une  serre  d  Lailue% 


—  71  — 

la  partie  de  la  serre  du  côté  du  nord,  mais  la  partie  de  devant 
jette  (lueliiuefois  aussi  une  ombre  malfaisante  sur  les  gradins.  En 
outre,  la  neige  demeure  plus  longtemps  sur  la  partie  nord  et  pro- 
voque une  obscurité  nuisible  à  la  croissance  des  plantes.  Les 
serres  du  premier  système  conviennent  le  mieux  au  forçage  des 
roses,  tandis  que  celles  du  dernier  sont  plus  appropriées  à  la  cul- 
ture des  œillets  et  des  chrysanthèmes. 

Dans  tous  les  établissements,  chaque  serre  aboutit  dans  une 
étroite  galerie  servant  à  remballage.  Très  rarement  il  existe  une 
porte  à  l'extrémité  opposée.  La  hauteur  des  serres  américaines 
varie  entre  '2 '50  et  4  mètres  ;  celles  ayant  de  5  à  8  mètres  de  hau- 
teur sont  très  rares. 

Quant  au  vitrage,  l'horticulteur  part  du  principe  qu'il  faut  assu- 
rer aux  plantes  la  plus  grande  somme  de  lumière,  donc  donner  une 
grande  surface  vitrée  et  le  moins  de  traverses  en  bois  que  pos- 
sible. On  emploie  surtout  des  vitres  de  75  centimètres  de  long  sur 
25  centimètres  de  large.  On  les  fixe  sur  une  mince  couche  de 
mastic  posée  sur  la  boiserie.  Le  masticage,  tel  qu'il  est  usité  dans 
certains  pays  d  Europe,  n'y  est  pas  pratiqué. 

La  simplicité  intérieure  répond  à  celle  de  l'extérieur.  La  toiture 
repose  sur  des  barres  de  fer  alignées,  rarement  sur  des  poutrelles 
en  bois  ;  on  a  aussi  volontiers  recours  à  des  tuyaux  de  chaulfage 
hors  d'usage  pour  les  employer  comme  soutiens.  Les  tablettes  sont 
toutes  confectionnées  en  planches  d'un  bois  commun,  elles  sont 
renouvelées  tous  les  trois  ans.  Les  rebords,  également  en  planches, 
ont  de  10  à  15  centimètres  de  hauteur  ;  le  fond  sur  lequel  on  met 
la  couche  de  terre  est  également  en  bois  ;  parfois  on  fait  usage  de 
tuiles.  La  hauteur  des  gradins  est  calculée  d'après  la  longueur  des 
tiges  florales,  la  croissance  des  plantes  qui  y  trouveront  place  et 
la  saison  de  la  production  principale.  Les  plantes  qui  devront 
lleurir  en  hiver  et  dont  les  pédoncules  sont  courts  seront  aussi 
rapprochées  que  possible  du  vitrage.  Par  contre,  celles  qui 
donnent  leur  principale  cueillette  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
pourront  être  plus  éloignées.  Les  Rosiers,  dont  les  tiges  acquièrent 
une  longueur  de  2  mètres  et  davantage,  sont  toujours  placés  dans 
la  partie  centrale  d'une  serre  spacieuse.  Les  couches  qu'on  établit 
directement  sur  le  sol,  sont  plus  simples  encore.  On  les  sépare  du 
sous-sol  au  moyen  d'une  épaisse  couche  de  pierraille.  Actuelle- 
ment, on  a  recours  à  ces  couches  plus  qu'autrefois,  et  il  semble 
qu'on  en  obtienne  de  très  bons  résultats. 

(A  suivre).  Charles  Pynaeut. 
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Un  bel  exemplaire  d'Orchidées. 


Nous  reproduisons  avec  plaisir  une  photographie  que  nous 
avons  reçue  de  M.  De  Bièvre,  chef  de  culture  au  domaine  royal  de 
Laeken,  d'un  bel  exemplaire  de  Cymhiiiium  eburneum.  La  plante  a 
fleuri  avec  154  Heurs  portées  par  2(j  tiges  florales.  Elle  est  superbe 


Fiî?.  U.  —   Cyinbidium  eburneum. 

de  culturii  et  constitue  un  spécimen  unique,  grâce  aux  soins  assidus 
dont  M.  De  Bièvre  l'entoure. 

H, 


Guide  pratique  de  ramateur> 

Les  quelques  belles  journées  dont  nous  avons  été  gratifiés  ces 
jours  derniers  nous  ont  permis  d'activer  les  différents  travaux  de 
jardinage.  Le  gai  et  chaud  soleil  semble  vouloir  nous  faire  oublier 
les  mauvais  jours  passés. 
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Les  merles  entonnent  un  joli  prélude;  par  une  interminable 

J^casserie  la  pie  salue  les  beaux  jours  et  se  soucie  déjà  d'établir  le 

Wceau  de  sa  future  progéniture.  Par  ci  par  là  quelque  rare 

Papillon  nous  rappelle  que  bientôt  le  sombre  hiver  aura  cédé  sa 

phce  au  joyeux  printemps.  Les  gentilles  butineuses  de  nos  ruches 

vont  du  Noisetier  au  Saule  pour  récolter  le  pollen  qui  doit  assu- 

rer   /a    vie    au  couvain.  Bref  I  la  nature  entière  fête  le  retour  des 

V)ea.vjx  jours. 

Arboriculture. 

Tejrixiînons  au  plus  tôt  la  taille  et  le  palissage  de  nos  arbres 
fruitiers.  Ce  palissage  a  pour  but  de  soutenir  les  branches,  de  les 
préserver  des  vents  et  parfois  du  froid. 

Gôst  également  un  des  meilleurs  moyens  de  rétablir  Téquilibre 
entra  lc3s  différentes  parties  de  Tarbre.  Achevons  la  plantation  de 
ii08a.i»t>  j-es  fruitiers,  dès  que  la  température  nous  le  permet  (Poi- 
rier, -E^ommiers,  Pêchers,  Vigne,  etc.).  Pour  la  plantation  de  la 
VigiLo  il  y  a  quelques  points  importants  à  observer.  Gomme  cette 
esseiioo  donne  ses  fruits  sur  les  bourgeons  de  Tannée,  il  importe 
qu'elle  soit  très  vigoureuse.  Les  racines  de  la  Vigne  se  ramifient 
difflûil^jjiçjjt  ;  aussi,  pour  en  augmenter  le  nombre,  on  opérera  de 
lafâ^çoxi  suivante  : 

p^n^  un  terrain  bien  préparé  (défoncé,  fumé,  et  amendé  si  be- 
soiii  ^xx  est), on  plante  à  40  centimètres  du  pied  du  mur  et  on  couche 
lallcr^   en  l'enterrant  de  10  à  15  centimètres  pour  la  relever  près 
duitxvij,  qI  Ijj  tailler  sur  2  yeux  au-dessus  du  sol.  Ce  couchage  d'une 
partie    de  la  tige  favorise  l'émission  de  nouvelles  racines  qui  con- 
courront à  assurer  une  bonne  vigueur  aux  plantes.  Il  est  toujours 
préférable  de  planter  des  Vignes  qui  ont  été  élevées  en  pots.  Si  la 
platxta  tion  des  Vignes  cultivées  en  pots  se  fait  pendant  le  repos  de 
i  Végétation,  on  étale  les  racines  dans  tous  les  sens  ;  siaucon- 
raire,  elle  est  faite  pendant  le  courant  de  ta  végétation,  la  motte 
®^«^  Conservée  intacte  afin  d'en  assurer  la  reprise. 
,M  .^^^sitôt  que  les  différents  soins  à  apporter  aux  arbres  pendant 
d'fitCf^^  sont  terminés,  on  laboure  les  plates-bandes  dans  le  but 
^^^\iir  les  engrais  nécessaires  à  nos  arbres  fruitiers  et  afin  de 
"WS^^ettre  à  l'air  de  pénétrer  dans  le  sol  et  d'y  apporter  les  agents 
ty^^Vilisants  dont  il  est  chargé.  Les  engrais  que  l'on  mettra  à  la 
portée  des  plantes  seront  évidemment  de  décomposition  rapide 
pour  qu'elles  puissent  en  profiter  tout  de  suite. 

N'oublions  pas  l'échenillage,  car,  avec  la  réveil  de  la  végétation 
apparaît  la  horde  des  ennemis  de  nos  végétaux. 

Pour  les  soins  à  apporter  au  fruitier,  voir  les  travaux  de  la 
quiazaine  précédente. 

PoUser. 

Les  légumes-racines  hivernes  en  silos  soat  remisés  en  cave.  Les 
Choux-rouges  sont  enlevés  de  la  tranchée  et  suspendus  dans  une 
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remise  ou  tout  autre  lieu.  Les  Pommes  de  terre  destinées  aux 
plantations,  seront  placées  dans  un  grenier  ou  dans  un  local  bien 
éclairé.  On  commence  les  labours  du  printemps  alin  de  pouvoir 
conlier  au  sol  les  graines  et  les  planti3S  Jes  plus  rusti(iues.  (Juoique 
Ton  ait  hâte  de  commencer  les  buchages,  il  faut  se  garder  de  tra- 
vailler la  terre  avant  ({u'elle  soit  sullisamment  ressuyée.  Ce  labour 
intlue  considérablement  sur  la  végétation  des  plantes  ;  il  faut  donc 
mettre  tout  en  œuvre  pour  le  praticjuer  en  temps  opportun  et 
Tellectuer  dans  de  bonnes  conditions. 

Quelques  jours  avant  de  commencer  ce  bêchage,  on  soulève  la 
surface  du  sol  avec  la  bêche  ou  la  houe  ;  ceci  alin  de  permettre  au 
sol  de  se  ressuyer  et  de  se  réchaulfer.  Lorsque  la  terre  est  suffi- 
samment hàlée  (blanchie),  on  haie  ou  on  roule,  puis  on  procède  au 
bêchage  proprement  dit.  On  ouvre  une  jauge  de  30  centimètres  de 
large  et  d*un  bon  fer  de  bêche  de  profondeur  (soit  IM)  cm.). 

Le  bêchage  du  printemps  doit  se  faire  par  petites  pelletées. 
La  jauge  sera  tenue  bien  droite  alin  de  terminer  le  travail  avec 
un  terrain  bien  nivelé.  Les  pelletées  devront  être  bien  retournées 
alin  que  la  terre  de  la  surface  revienne  dans  le  fond  de  la  tranchée. 
On  émiettera  parfaitement  toutes  les  mottes  mais  principalement 
celles  du  fond  de  la  jauge.  La  couche  supérieure  pourra  l'être 
après  les  labours  superliciels. 

Si,  pour  une  raison  quelconque,  les  engrais  n*ont  pas  été  enfouis 
par  les  labours  d'automne,  on  aura  soin  de  les  répandre  uniformé- 
ment et  de  les  placer  vers  le  milieu  de  la  profondeur  de  la  jauge. 
Lorsqu3  la  terre  est  suffisamment  hàlée,  on  baie,  puis  on  trace 
des  planches  de  Im  25,  pour  y  semer  tous  les  légumes  qui  doivent 
acquérir  leur  complet  développement  à  l'endroit  où  on  les  sème. 
On  donne  alors  un  bon  labour  à  la  fourche  crochue;  puis  ou  termine 
la  préparation  du  sol  par  un  ratelage.  Si  lo  temps  le  permet,  dans 
la  première  quinzaine  de  mars,  l'on  replante  les  porte-graines 
d'Oignons,  de  (Carottes,  de  Betterave,  de  Choux,  de  Céleris,  etc.. 
Ces  différentes  plantes  devront  être  placées  dans  un  sol  sujjstantiel 
et  particulièrement  riche  en  acide  phosphori(|ue.  Il  faut  avoir  soin 
d'écarter  suffisamment  les  différentes  variétés  d'une  même  espèce, 
alin  d'éviter  les  croisements  qui  pourraient  s'opérer  entre  elles. 
On  sème  des  Pois  hâtifs  Express,  Prince  Albert  ou  Eclair,  des 
Fèves  de  marais  pour  succé.ler  à  la  plantation  faite  avec  des 
plantes  élevées  sur  couches,  de  TEpinard  à  larges  feuilles.  On  conti- 
nue les  semis  de  Cerfeuil,  de  Carotte  hâtive  (on  peut  employer  une 
demi-longue),  de  Laitue  à  couper,  etc. 

Quoique  beaucouj)  de  personnes  recommandent  de  semer  les 
Oignons  dans  la  première  quinzaine  de  mars,  il  est  préférable  d'at- 
tendre la  fin  de  ce  mois,  surtout  si  le  sol  est  quelque  peu  froid.  On 
pourra  cependant  en  semer  une  petite  parcelle  à  bonne  exposition, 
ces  produits  seront  consommés  pendant  le  courant  de  l'été.  On 
divise  et  on  rétablit  les  bordures  de  plantes  vivaces  (Oseille, 
Thym,  Ciboule,  etc.).  Les  Choux-fleurs  hivernes  sous  châssis  froid, 
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seront  plantés  en  rigole  et  à  bonne  exposition.  On  les  abritera 
des  nuits  froides  à  Taide  de  pots  ou  de  fumier  pailleux.  On  coin- 
nieiice  également  la  plantation  des  Uhubarbes;  celle-ci  est  très 
•  volontaire  »,  mais  réclame  cependant  un  sol  perméable.  La  pro- 
duction dépendra  naturellement  de  la  quantité  d'engrais  que  nous 
mettrons  à  sa  disposition. 

Gouohes  et  châssis  firoids 

Ou  maintient  la  chaleur  des  couches  en  remaniant  les  réchauds. 
On  fait  la  deuxième  plantation  de  Melon  ;  à  cette  époque  on  peut 
se  contenter  d'une  bonne  couche  tiède.  On  coutiime  les  différents 
semis,  alin  de  s'assurer  une  succession  de  produits.  On  construit 
les  couches  pour  y  effectuer  les  semis  des  différentes  plantes 
annuelles  à  semer  vers  le  15  de  ce  mois.  On  aère,  on  arrose,  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins,  puis  on  éclaircit.  Les  mômes  soins  seront 
donnés  aux  plantes  cultivées  sous  châssis  froids. 

Jardin  d'agrément 

Les  travaux  cités  dans  la  quinzaine  précédente  seront  continués. 
En  mars  on  enlève  les  abris  des  Rosiers  et  on  taille  ceux-ci  ;  les 
plantes  vivaces  peuvent  être  divisées  et  transplantées.  Les  plantes 
bisannuelles  (Giroflée,  Œillet  de  poète.  Muret,  etc.)  peuvent  être 
mises  en  place. 

Serre  et  orangerie 

On  aère,  on  arrose,  et  on  bassine  en  temps  opportun.  On  conti- 
nue le  bouturage  des  différentes  plantes  citées  précédemment.  Les 
boutures  faites  en  août  seront  empotées.  Les  Dahlias,  les  Cannas, 
et  les  Bégonias  bulbeux  seront  mis  en  végétation.  On  peut  égale- 
ment semer  en  terrines  les  différentes  plantes  annuelles  ;  celles-ci 
seront  placées  dans  une  serre  tempérée. 

Jean  Dughène 


Les  prochaines  Floralies. 

Le  local  de  l'exposition  sera  divisé  en  trois  parties  : 

!•  Les  salons  de  l'étage  ;  ils  seront  partagés  en  plusieurs  salon- 
lïets,  et  là  seront  rangées  les  Orchidées  et  les  Fleurs  coupées  ; 

2*  La  grande  salle  du  rez-de-chaussée  recevra  les  Plantes  de 
terre  chaude  ; 

^•La  vaste  annexe,  qui  couvre  dans  les  jardins  une  superllcie  de 
4500  mètres,  est  destinée  aux  plantes  de  serre  tempérée.  Enlin, 
dans  les  jardins,  seront  disposées  des  Plantes  de  Plein  air,  sans 
compter  nombre  de  serres  diverses,  accessoires  d'horticulture,  etc. 
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M.  BuHVENiGH,  père,  s'occupe  du  jardin  de  l'annexe,  M.  Gh.  Py- 
NAERT,  du  plan  de  la  «grande  salle. 

M.  l'architecte  De  Waele  a  conçu  les  plans  d.î  l'annexe,  dont  une 
des  dépendances  sera  consacrée  à  la  reproduction  de  l'ancien  ca- 
baret Frascati,  où,  il  y  a  cent  ans,  fut  organisée  la  première  de 
nos  expositions  d'horticulture.  Un  amateur,  M.  Heursel,  s'est 
occupé  de  reconstituer  les  variétés  exposées  à  cette  époque,  ce  qui 
permettra  d'évoquer  l'horticulture  d'iJ  y  a  un  siècle,  et  d'établir  la 
comparaison  avec  les  progrès  réalisés. 

Conformément  au  désir  exprima  parla  lloi,  les  entrées  et  les 
avenues  de  l'annexe  ont  été  aménagées  de  telle  sorte  que  Sa  Ma- 
jesté puisse  y  circuler  en  automobiles. 

L'annexe  se  prolongera  par  u.i  vaste  panorama,  représentant 
un  jardin  paysager,  et  (jui  occupera  tout  le  fond.  Ce  panorama 
créera  une  illusion  de  perspective  charmante. 

Un  autre  panorama  occupera  d'un  côté  le  foud  du  t  transept  • 
il  représentera  un  paysages  du  Cap.  Les  plantes  du  Cap  seront 
exposées  de  ce  côté. 

Les  panoramas  seront  peints  par  MM.  Bytebier  et  Toeffaert. 
Frascati  sera  installé  en  face,  et  l'on  y  verra  un  diorama  repré- 
sentant une  vieille  vue  de  l.i  Coupure,  avec  le  Molenberg,  empla- 
cement du  Casino  actuel. 

Les  membres  du  jury  seront  au  nombre  de  trois  cent  cin- 
quante, comprenant  des  Italiens,  des  Français,  des  Anglais, 
des  Hollandais,  des  Alleiuands,  puis  encore  des  représentants 
de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Norvège,  de  la  Suède,  du 
Danemark,  de  l'Espagne,  de  l'Egypte,  du  Congo,  et  de  TAmé- 
riqueduNord. 

Tout  fait  prévoir  que  ces  floralies  seront  une  pure  merveille. 


Vie  horticole. 

Oinquantenaire  de  M.  F.  Barvdnioh,  père.  —  Par  l'arrêté 
ministériel  du  12  octobre  1907  instituant  les  cours  publics 
d'arboriculture  et  de  culture  maraîchère  pour  la  période  1907-1908, 
M.  Burvenich  a  reçu  sa  50*  no.nination  comme  titulaire  des  dits 
cours  à  l'Ecole  d'horticulture  de  l'Etat  à  Gand.  A  cette  occasion 
un  groupe  de  collègues,  d'anciens  élèves  et  d'amis  du  vénérable 
professeur  ont  conçu  le  projet  de  fêter  dignement  cet  anniver- 
saire. 
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Une  séance  pour  former  le  bureau  du  Comité,  a  en  lieu 
vendredi  dernier,  81  février  à  10  heures  du  matin,  au 
Landbouwershuis,  place  du  Lion  d'Or,  à  Gand. 

Les  délégués  du  Comité  provisoire  sont,  MM.  COLLUMBIEN, 
Professeur  (V arboriculture  à  VEcole  d* horticulture  de  V Etal  à  Gand; 
L.  DELOOF,  Conférencier  etHorticulteur  à  Gentbrugge;F.  DHAESE, 
Conférencier,  Chef  de  culture  à  Alost;  A.  JORIS,  Professeur  hono- 
raire de  VEcole  d'Horticulture  de  r  Etat  à  Vilvorde;  H.  SWINNEN, 
Conférencier  arboriculteur  diplômé  de  1'  classe  à  Mopertingen  ; 
E.  VANDEPUTÏE,  Arboriculteur  diplôjné  de  i'  classe,  Conférencier, 
Géomètre  juré,  Destelberyen;  ED.  VAN  DRIESSCHE,  Arboriculteur 
diplômé  de  i"  classe,  chef  de  culture,   à  Swynaerde. 

Oruide  exposition  internationale  d^horticulture.  Berlin, 
avril  1909.  —  Nous  recevons  la  communication  bui vante  :  La 
Société  pour  la  Propagation  de  l'Horticulture  dans  les  États  Royaux 
de  Prusse,  fondée  en  1832,  a  décidé,  dans  sa  séance  de  janvier 
ilernier,  d'organiser  à  Berlin,  pour  lOOi),  une  importante  Exposition 
Internationale  d'Horticulture  et  des  produits  qui  s'y  rattachent. 

r,ette  Exposition  qui  aura  lieu  du  2  au  13  Avril  1909,  se  tiendra 
dans  le  nouveau  Hall  dos  Expositions,  édilié  au  milieu  du  merveilleux 
Jardin  Zoologique  qui  se  trouve  dans  le  centre  môme  du  Tout-Berlin 
mondain,  là  où  se  croisent  deux  magnifiques  avenues,  à  proximité  de 
l'Église  commémora tive  de   l'Empereur   Guillaume. 

Berlin,  bâti  sur  les  bords  de  la  Sprée,  est  par  sa  situation  une  des 
plus  belles  villes  d'Europe  ;  elle  offre  en  outre  pour  cette  exposition 
des  ressources  innombrables  dont  doivent  bénéficier  tous  les  expo- 
sants. 

Le  caractère  du  but  à  atteindre  a  permis  d'obtenir  le  Haut  Patronage 
de  l'Empereur,  donnant  ainsi  une  nouvelle  preuve  de  sa  largeur  de 
vue  habituelle  ainsi  que  de  sa  sollicitude  éclairée  pour  l'intérêt  qu'il 
porte  à  l'Horticulture  en  général.  Dans  ces  conditions  on  peut  atlirmer 
sans  exagération  que  cette  exposition  réunira  un  grand  nombre 
d'exposants.  Les  horticulteurs  allemands  auront  bien  certainement  à 
coMir  de  contribuer  par  leur  présence  au  succès  de  cette  imporlunte 
manifestation  ;  quant  aux  étrangers,  ils  tiendront  à  conserver  et  à 
étendre  davantage  encore  les  débouchés  qu'ils  ont  déjà  acijuis  en 
-VJleinagne. 


Mélanges  et  nouvelles. 

La  ealture  de  la  Fraise.  —  Voici  une  note  extraite  du  Bulletin 
horticole  de  Strasbourg,  qui  résume  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'il  est  utile 
de  connaître  pour  cultiver  les  Fraisiers. 

Si  TOUS  désirez  récolter  de  belles  et  bonnes  fraises,  ne  plantes  jamais 
en  bordures,  comme  c'est  généralement  Tusage,  mais  dans  une  plate-bande 
de  votre  jardin  bien  exposée  au  soleil  et  bien  découverte  de  tous  côtés. 
Mettez  beaucoup  de  fumier  et  labourez  ou  bèchez-la  profondément,  en 
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divisant  bien  les  mottes  t  Quand  la  terre  sera  bien  travaillée  et  nivelée  au 
râteau,  mettez  dessus  on  bon  paillis  de  fumier  court  (celui  qui  provient 
de  vieilles  couches  est  très  bon  pour  cet  usage).  Si  la  plate-bande  est  large 
de  1  m.  50,  plantez  y  quatre  rangées  de  Fraisiers,  à  distance  égale,  et 
espacez  les  pieds  de  quatre  à  cinq  centimètres  à  peu  près.  Plantez  deux 
pieds  l'un  à  côté  de  Tautre  pour  avoir  de  bonnes  touffes  dès  la  première 
annét3. 

La  plantation  se  fait  soit  en  août  et  septembre,  soit  en  mars  et  avril. 
Les  Fraisiers  demandent  beaucoup  d'arrosements  jusqu'à  ce  que  la  récolle 
soit  terminée;  après  la  récolte,  on  arrose  encore  dans  le  temps  de  séche- 
resse. 

A  partir  du  printemps,  repassez  la  plantation  tous  les  huit  ou  quinze 
jours  pour  supprimer  tous  les  coulants  qui  affaiblissent  les  pieds  et 
amaigrissent  la  terre.  Si  vous  tenez  à  avoir  de  jeunes  plants  pour  une 
autre  plantation,  cultivez  plutôt  quelques  pieds  à  part,  que  vous  laisserez 
se  multiplier  à  volonté;  n'y  mettez  pas  de  paillis  et  arrosez  beaucoup. 
Une  douzaine  de  pieds  ainsi  traités  en  donneront  dans  l'arrière  saison 
plusieurs  centaines.  En  automne,  coupez  toutes  les  feuilles  sèches  et 
couvrez  Tentre-deux  des  pieds  d'un  bon  fumier  gras.  Au  printemps 
suivant,  labourez  légèrement  en  enterrant  ce  fumier;  puis  vous  mettrez 
un  nouveau  paillis  comme  le  printemps  précédent.  Ainsi  traités,  les 
Fraisiers  seront  vigoureux  et  d*une  durée  très  longue,  si  l'on  a  soin  de 
planter  à  la  fois  plusieurs  variétés  hâtives  et  tardives. 

Le  lessivage  des  arbres  fruitiers.  —  Au  cours  de  l'hiver,  les 
arbres  fruitiers  sont  soumis  à  un  nettoyage  qui  les  prive  des  vieilles 
écorces,  mousses,  larves  et  œufs  d'insectes,  etc. 

Dans  les  jardins  anglais  et  américains  le  lessivage  préféré  aujourd'hui, 
consiste,  d'après  M.  A.  TrublLe,  à  leur  appliquer  une  préparation 
connue  sous  le  nom  de  c  solution  d'alcali  caustique  t  et  composée  de  : 
soude  caustique  du  commerce,  500  grammes;  potasse  perlasse,  500  gram- 
mes; savon  mou,  350  grammes  ;  eau,  50  litres. 

Oq  dissout  successivement  les  deux  alcalis  dans  les  trois  quarts  de 
l'eau,  on  y  introduit  le  savon  mou,  on  agite  bien,  et  on  ajoute  le  reste  de 
l'eau. 

L'emploi  de  cette  solution,à  cause  de  son  edet  cau3tique,exlge  certaines 
précautions.  Se  proti^ger  les  mains  avec  des  gants  en  caoutchouc  et 
veiller  à  ce  qu'ils  adhèrent  bien,  afin  que  le  liquide  ne  puisse  pénétrer 
dessous.  Ce  lessivage  a  une  action  très  énergique  contre  les  parasites, 
animaux  et  végétaux,  des  arbres  fruitiers.  Le  meilleur  moment  pour  la 
pulvérisation  est  vers  la  mi-février,  parce  que  les  œufs  d'un  certain 
nombre  d'insectes  et  d'acariens  sont  alors  plus  vulnérables  qu'à  une 
époque  antérieure,  et  qu'il  est  encore  trop  tôt  pour  nuire  au  dévelop- 
pement des  bourgeons.  Toutefois,  cette  date  ne  saurait  être  fixe  :  elle 
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dépend  évidemment  des  saisons  et  devra  être  retardée  dans  beaucoup  de 
cas,  selon  les  régions. 

Comparée   au  chaulage,   cette  solution  contribue   plus   largement  à 
l'hygiône  globale  des  arbres,  et,  par  suite,  à  la  prospérité  des  vergers. 


Revue  des  Expositions^  Meetings,  etc> 

Meeting   hortioole   de    Bruxelles   du   16   février   1908.    — 

L'exposition  avait  lieu  dans  la  grande  rotonde  du  jardin  Botanique  ; 
riKîo  est  heureuse  et  tout  à  l'avantage  des  produits  présentés.  Félicitons- 
en  le  Comité. 

FloricuUure.  Dans  cette  section,  les  apports  étaient  trùs  nombreux, 
et  intéressaats.  Citons  spécialement  une  collection  de  t  Primula  obco- 
nica  »  présentés  par  M.  Warocqué,  de  floraison  superbe  et  tout  particu- 
lièrement le  spécimen  extraordinaire  comme  dimension,  t  Gloire  de 
Mariemont  >  d'un  rose  bien  franc  et  d'un  diamètre  de  près  de  5  cm.  ;  le 
jury  leur  décerne  un  certificat  par  acclamation. 

La  f  Primula  sinensis  rose  var.  Meteor  »  de  M.  De  Bièvre,  d'une 
coloration  délicate,  est  une  plante  de  belle  culture  et  à  feuillage  énorme, 
aussi  obtient-elle  un  certificat  avec  félicitations. 

Nous  arrivons  aux  fieurs  coupées  do  t  Chrysantliônies,  var.  chrysan- 
tliémiste  Baumann  »,  fort  bien  présentées  par  M.  De  Meuve.  Elles 
obtiennent  un  certificat  de  mérite  ainsi  que  les  <  Lilas  Marly  »  de 
M.  Draps-Bovyn. 

Dans  ces  collections  de  fieurs  coupées  nous  avons  remarqué  des  colo- 
ria magnifiques  ;  le  jury  a  émis  le  vœu  de  voir  d'aussi  belles  variétés 
présentées  avec  les  plantes,  afin  de  pouvoir  mieux  juger  de  leur  mérite. 

La  collection  de  i  Primula  obconica  »  présentés  par  M.  Dietrich  a 
été  admirée  pour  la  culture  et  la  beauté  de  ses  fleurs  ;  elle  a  obtenu  un 
cerlilicat  de  mérite  avec  félicitations. 

Les  Œillets  c  Grande  Duchesse  Olga  i,  présentés  par  M.  De  Bièvre, 
formaient  un  joli  lot  à  fleurs  bien  développées  (cert.  de  mér.). 

Les  i  Galla  Ghildsi  »  de  M.  Draps-Dom  étaient  superbes,  d'une  belle 
culture  et  à  fleurs  de  dimensions  énormes  (cert.  de  mér.). 

En  somme,  ce  meeting  peut  être  compté,  parmi  les  meilleurs  que 
Touait  vus. 

M.  H.  D. 

Orchidées.  Le  Jury  se  composait  de  MM.  DiExuiiiii  et  Low  (prés.).  Du- 
chesse et  Pynakrt  (secr.),  De  Bièvre,  De  \Vildi:man,  Sladden,  Du 
TrieudeTerdonck,  Henno,  Fanyau,  FoiDAHT,  PuÂKT,  Verdongk,  de 
^V-WiUN,  membres  ;  Olaes  et  Stepman,  conducteurs. 
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Des  diplômes  d'honneur  ont  été  décernés  au  fMelia  Hélên  magnifica,àe 

M.  F.  Lambkau.  au  Cypripedium  Euryades   var.  splendens,   de  M.  Die- 

TRiGH.  Des  certificats  de  mérite  au  Groupe  de   26   Cattleya  Schruderœ 

(unan.),  Catt^  Sch rode rœ  var.  Ariane,  var.  The  Giant,  groupe   de    Cyp-» 

de  MM.  DucuESNE  et  Lantiioine  ;  Odontoylossum  Kdwardii,  de  M.  le  Dr. 

Capart  ;  Cyp'  Leeanum  var.  Laekenense  (unan.),  groupe  de  Cyp.,  Cyp- 

Leeanum  var.  parity,  Cyp-  Insigne  (félic),  de  M.  Dietrigh  :    Cyp-  aure- 

um  Cyras,  Cyp-  insigne  var.  Oladys,  Laelio  Cattleya  HaroldiatM,  Milto- 

nia  lUeaana  var.  Argus  {Miam.),  de  M.  J.  Hye  ;  Cyp.    Triumphans  X  ^- 

Harrissianum  superbum,  Odont,  crispum  Lindeni,  de  M.  Fanyau  ;  Calt^ 

TrianŒj,  var  de  ^I.Verdonc.k;  Catt.  Mendeli  Mad.  F.  ClacSj  de  M.  Glaes; 

lot  de  Cœlogyne  cristata,  du  Jardin  botanique  ;  Calt.  GaïUhieri,  de  Mad- 

Madoux  ;  Cyp,  Gowerianum,  <le  M.  Waroquk  ;  Cyp*  Simoni  var.  Lae- 

ken,  Cyp.  Sali ieri  MemoriorDrapsi  (unan.),   Cyp.  barbatum    Braxellense 

(id.),  de  M.  Draps-Dom  ;  Catt,  Trianœ  var.  Triomphe  de  Woluioe,   Catt. 

T.  yav.  De  lombard,    C.  7\  var.    Coppens,    C  7'.  var.   StAmand,  C    T, 

lUue  lip.  (unan.),  Cyp.  Fotvlerianum,  (unan.),    C.   aureum  Pomone,    C. 

Lathamianum  Excellens^  (7.  Leeanum  Laekenense  (unan.),  Miltonia  Bleu^ 

ana  splendidissima  (viïidiXi,  Qiîé\,)y  Cyp.    Mahlerianum,   C  aureum  sur- 

prise  (rap.),  C.  Gilsonianum,  de  M.  F.  Lambeau.  M.   V. 


Bibliographie. 

Lbs  arbuHes  d'ornement  de  pleine  terre,  par  S  Mottbt(IK  —  En  écri- 
vant cet  intéressant  ouvrage,  l'auteur  a  eu  pour  but  de  faire  connaître  et 
de  faire  aimer  un  grand  nombre  de  plantes  d'ornement  nouvelles,  rares 
ou  méconnues. 

Dans  un  chapitre  intitulé  :  Choix  d'arbustes  pour  différents  usages, 
l'auteur  signale  de  nombreuses  listes  d'arbustes  à  floraison  printaniëre 
estivale,  automnale,  hivernale  ;  à  fruits  d'automne  et  d*hiver;  à  feuillage 
persistant;  pour  les  terrains  humides  et  le  bord  des  eaux;  pour  les  ter- 
rains calcaires,  argileux,  siliceux  et  secs  ;  à  cultiver  en  terre  de  bruyère; 
pour  les  régions  montagneuses  ;  pour  les  Jardins  de  ville,  pour  le  voisi- 
nage de  la  mer,  pour  orner  les  rocailles  ;  grimpants  ou  sarmenteux  ;  à 
cultiver  à  l'ombre;  à  feuilles  panachées.  L*ouvrage  est  illustré  de  nom- 
breuses  gravures  représentant  des  arbustes  rares  ou  peu  connus. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  les  amateurs  d'horticulture,  ainsi  que 
les  professionnels  et  parmi  eux  les  architectes -paysagistes,  ne  trouvent 
dans  ce  recueil  des  renseignements  précieux  qui  les  guideront  dans  le  choix 
à  faire  parmi  les  essences  destinées  à  l'ornementation  des  parcs  et  des 
jardins.  Gh.  P. 

(1)  Dibliothèqun  d'Horticulture  et  de  Jardinage,  FtLris,  Ogtavb  DotN  et  Librairie 
Agricole,  éditeurs.  Gand,  chez  Ad.  Hostb. 


Rose  m"?*  Jules  Gravereaux, 
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Rosier  Thé  M""  Jules  Qravereaux. 


Cette  belle  variété  de  Rosier  thé  (Rosa  indica  fragrans)  est  une 
véritable  perfection  du  genre.  Qxxq  de  distance  parcourue  depuis 
1789,  époque  à  laquelle  fut  introduite  de  l'Inde  en  Angleterre 
la  première  variété  de  R.  thé,  sous  le  nom  de  Rosa  odorata  !  Cette 
race  si  abondante  en  variétés  à  fleurs  jaunes  et  teintées  de  jaune 
était  primitivement  rose.  Ce  n'est  qu'en  1824  que  la  première 
variété  jaune  a  fait  son  apparition. 

La  rose  M""*  Jules  Gravereaux  est  encore  un  des  nombreux  gains 
de  la  firme  Soupert  et  Notting,  les  grands  rosiéristes  de  Luxem- 
bourg. Les  obtenteurs  l'ont  mise  dans  le  commerce  en  1900. 

Il  est  difficile  de  rendre  par  la  plume,  comme  notre  artiste  l'a 
fait  par  le  pinceau,  le  coloris  si  particulier  de  cette  rose.  Quand 
nous  aurons  dit  :  Une  rose  jaune  chamois  à  centre  couleur  fleur  de 
pêcher,  avec  nuances  et  reflets  aurore,  nous  serons  encore  en 
dessous  de  la  réalité.  Si  tout  le  monde  apprécie  une  belle  rose 
bien  épanouie  et  de  forme  gracieuse,  les  connaisseurs  et  les  fleu- 
ristes ne  sont  pas  indifférents  à  l'égard  du  bouton  de  rose.  Telle 
rose,  insignifiante  et  sans  valeur  à  l'état  de  fleur,  est  très  appré- 
ciée pour  le  bouton,  par  ex  la  R.  Niphetos.  Chez  la  variété  en 
question  ici,  le  bouton  est  très  gros,  très  allongé  et  pointu  ;  ce  sont 
trois  bonnes  qualités  aux  yeux  des  bouquetiers.  La  fleur  de  for-* 
me  parfaite  est  très  parfumée  ;  elle  a  le  vrai  parfum  enivrant  de  la 
Rose  thé. 

La  plante  est  très  florifère,  vigoureuse  ;  ses  rameaux, 
quoique  très  allongés,  ne  permettent  cependant  pas  de  la  classer 
parmi  les  Rosiers  réellement  sarmenteux.  On  pourrait,  à  la 
rigueur,  la  palisser,  mais,  en  tout  cas,  il  convient  de  la  tailler  plus 
long  que  la  généralité  des  Rosiers  nains. 

Greffé  à  haute  tige,  les  branches  affectent  un  peu  le  port  du 
Rosier  pleureur. 

Le  R.  iJf««  Juks  Gravereaux  est,  en  somme,  une  bonne  acquisi- 
tion pour  les  collections  et  pour  les  corbeilles  monochromes, 
bordées  de  Rose  Bengale  à  fleurs  rouge  vif  :  Cramoisi  supérieur^ 
Abbé  Miolan,  Eugène  de  Beauharnais;  ces  massifs  d'une  seule  variété 
avec  bordure,  sont  un  bel  ornement  de  jardin,  trop  peu  en  vogue. 

Fréd.  BuRVENiGH,  père. 
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Les  Roses. 


De  nos  jours,  l'idéal  recherché  par  tous  les  grands  amateurs, 
c'est  le  rosarium,  composé  d'une  collection  plus  ou  moins  grande 
des  variétés  de  Rosiers  les  plus  méritantes  et  comprenant  souvent 
aussi  des  corbeilles  créées  pour  la  fleur  coupée  ;  le  but  est  de 
former  chacune  au  moyen  des  plantes  d'une  seule  de  ces  admirables 
variétés  dont  l'art  horticole  s'est  enrichi  au  cours  des  dernières 
années. 

11  est  avéré  que  le  meilleur  moment  pour  la  plantation  des 
rosiers  est  l'automne.  Cependant  les  plantations  printanières 
peuvent  se  faire  jusqu'en  avril  et  nous  publions  à  rintentioo  de 
nos  lecteurs,  qui  voudraient  encore  planter  des  Rosiers,  les  ren- 
seignements suivants  que  nos  devons  à  l'obligeance  de  la  Maison 
Ketten  frères,  de  Luxembourg,  une  des  principales  pour  la  cul- 
ture des  roses  dans  le  Grand-Duché  du  Luxembourg,  et  qui  a  créé 
les  magnifiques  plantations  de  rosiers  à  la  t  Fondation  Pescatore  » 
à  Luxembourg,  que  nous  reproduisons  ci-contre. 

Ck>iiseils  pour  la  oulture  du  Rosier. 

PLANTATION.  —  La  plantation  des  Rosiers  se  fait  de  la  mi- 
^  octobre  jusqu'à  la  fin  d'avril  —  mais  de  préférence  en  automne  — 
dans  un  terrain  bien  défoncé  à  environ  0m50  de  profondeur 
et  bien  riche  en  fumier  bien  consommé.  Les  rosiers  sont 
plantés  à  environ  OmlO  —  0ml5  de  profondeur,  de  sorte  que  pour 
les  Rosiers  nains,  par  exemple,  la  grefi'e  se  trouve  un  peuenterrée. 
Les  trous,  destinés  à  recevoir  les  plantes,  doivent  être  assez  larges 
pour  que  les  racines,  pralinées  d'avance, puissent  être  étalées  sur  le 
sol.  On  entoure  les  racines  d'une  terre  meuble  que  l'on  tasse  avec 
précaution,  en  évitant  cependant  de  les  mettre  en  contact  direct 
avec  l'engrais.  Le  trou  à  moitié  rempli  de  terre,  on  arrose  copieu- 
sement et  on  comble  ensuite.  Renouveler  l'arrosage  tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours  au  printemps,  quand  il  fait  sec.  La  distance 
habituelle  pour  les  plantes  est  de  0m40 — 0m50  entre  les  lignes:  cet 
espacement  varie  plus  ou  moins  suivant  la  vigueur  naturelle  des 
variétés  et  la  fertilité  du  terrain,  par  exemple  poui  les  Rosiers 
multiflores  il  est  de  0m30 — 0m35. 

Les  racines  des  Rosiers  craignent  la  gelée  et  la  sécheresse.  Lors 
de  la  plantation  il  ne  faut  pas  les  laisser  longtemps  à  l'air  libre. 
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Lorsqu'on  reçoit  des  Rosiers  qu'on  ne  peut  planter  aussitôt,  on  les 
met  en  jauge,  Tun  à  côté  de  l'autre,  et  on  les  recouvre  de  terre 
humide.  Les  Rosiers  ridés  en  route  sont  complètement  plongés 
dans  l'eau  pendant  quelques  heures,  puis  enjaugés,  copieusement 
mouillés  et  plantés  au  bout  de  quatre  à  huit  jours.  Un  ballot  de 
Rosiers  surpris  en  route  par  de  fortes  gelées,  est  mis,  sans  avoir 
été  ouvert,  dans  un  endroit  tempéré,  et,  si  possible,  humide  (cave 
etc.).  Quelques  jours  après  on  les  déballe  et  on  les  plante,  ou  bien 
on  les  met  en  jauge  à  l'abri  du  froid.  Les  vents  secs  et  brûlants 
de  mars  et  d'avril  font  souvent  péricliter  les  pieds  nouvellement 
plantés.  Pour  en  atténuer  l'effet  pernicieux,  nous  conseillons  de 
les  arroser  journellement  ou  mieux  encore  de  les  abriter  pen- 
dant huit  ou  quinze  jours,  comme  il  est  indiqué  ci-dessous  pour 
l'hivernage. 

On  taille  les  Rosiers  au  printemps  aussitôt  que  les  gelées  ne  sont 
plus  à  craindre.  La  taille  a  pour  but  de  ne  conserver  à  chaque 
plante  qu'un  nombre  de  rameaux  en  rapport  avec  la  vigueur  de  la 
variété  et  de  l'individu.  On  enlève  le  bois  mort,  les  rameaux  ché- 
tifs  ou  mal  placés  ou  trop  vieux,  et  on  coupe  le  haut  des  branches 
à  conserver,  à  une  longueur  proportionnelle  à  leur  croissance, 
c'est-à-dire  à  deux  et  trois  yeux  bien  constitués  pour  les  Rosiers 
peu  vigoureux  et  à  3  et  5  yeux  pour  les  Rosiers  vigoureux.  Les 
Rosiers  «  sarmenteux  »  ne  se  taillent  pas  ou  très  peu. La  taille  pro- 
prement dite  des  Rosiers  «  non  remontants  »,  ne  fleurissant  que 
sur  le  bois  de  l'année  précédente,  se  fait  en  été  après  la  floraison. 
Après  la  première  floraison  des  Rosiers  remontants  on  coupe  aussi 
les  tiges  florales  à  deux  yeux  au-dessous  de  la  fleur. 

Si  la  saison  se  trouve  sèche,  on  arrose  le  sol  de  temps  en  temps, 
surtout  pendant  les  premières  semaines  qui  suivent  la  planta- 
tion. Avant  les  fortes  chaleurs  un  bon  paillis  de  menu  fumier  sera 
placé  sur  le  sol. 

A  l'approche  des  gelées  on  butte  avec  de  la  terre  les  Rosiers 
nains;  la  partie  de  la  plante  restant  encore  hors  de  terre  est 
couverte  de  feuilles  mortes  ou  de  branches  de  sapin  etc.  ;  les 
Rosiers  à  tige  sont  couchés  horizontalement  sur  le  sol  et  complète- 
ment couverts  de  terre. 

Les  Roses  nouvelles. 

Rosier  multlflore  nain.  —  «  Paula  Paternotte  >  (Ketten  fr.)  : 
Fleur  rose  carmin  brillant,  moyenne  pour  le  genre,  très  pleine, 
bouton  carmin    foncé  et  rond,  odor.   Arbuste  trapu  très  flori- 
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fère,  c  Comtesse   À.ntoiQette    d'Oultremont  >    «   Frau    Syndicat 
Rœloffs  >. 

Rosier  hybride  de  thé.  —  <  Souvenir  de  la  Comtesse  de 
Roquette-Buisson  »  (Ketten  fr.)  :  Fleur  rose  carné  passant  au 
blanc  légèrement  carné  avec  reflet  saumoné,  très  grande,  très 
pleine,  bouton  ovoïde  allongé,  ouvrant  bien,  en  coupe,  odorante, 
pédoncule  extra-long,  dressé.  Arbuste  vigoureux  et  florifère,  feuil- 
lage très  grand.  «  Laure  Wattine  »    t  William  Askew  ». 

Rosier  sarmenteiuc.  —  <  Rambler-Kônigin  »  c'est-à-dire  reine 
des  sarmenteux  (Kôhler  et  Rudel;  :  Fleur  rose,  pleine,  corymbes 
énormes.  Arbuste  extra-vigoureux,  très  sarmenteux,  extra-flori- 
fère, remontant.  Accident  fixé  de  «  Dorothy  Perkins  ». 

Rosier  multiflore  nain.  —  «  Maman  Levavasseur  »  (Levavas- 
seur)  :  Fleur  cramoisi  vif,  éclairé  de  carmin  cochenille,  ne  bleuis- 
sant pas,  grand  pour  le  genre.  Arbuste  nain,  vigoureux, 
extra-florifère  (panicules  de  100  —  120  fleurs)  issu  de  «  Mme 
Norb.  Levavasseur  ». 

Rosiers  hybrides  de  4(lié.  —  «  Laurent  Carie  »  (Pernet-Ducher)  : 
Fleur  carmin  cramoisi  brillant,  très  grande,  assez  plate,  bouton 
long,  s'ouvrant  bien,  généralement  solitaire,  pédoncule  long. 
Arbuste  vigoureux,  dressé. 

«  Madame  Maurice  de  Luze  »  (Pernet-Uucher)  :  Fleur  rose  Nils- 
son,  centre  carmin  de  cochenille,  très  grande,  pleine,  en  coupe, 
pédoncule  long  et  fort.  Arbre  vigoureux,  «  Mme  Abel  Chatenay  » 
«  Eug.  Furst  » . 

t  Mrs.  Aaron  Ward  »  (Pernet-Ducher)  :  Fleur  jaune  indien, 
parfois  nuancé  de  rose  saumoné,  très  grande,  pleine,  bouton 
allongé,  pédoncule  rigide.  Arbuste  très  vigoureux. 

«  Queen  of  Spain  »  c  est-à-dire  Reine  d'Espagne  (S.  Bide)  :  Fleur 
rose  carné,  tendre,  centre  plus  foncé,  grande,  très  pleine,  s'ou- 
vrant  bien,  pédoncule  rigide.  Arbuste  vigoureux  issu  «  d'Ant. 
Rivoire  ». 

«  Renée  Wilmart-Urban  »  (Pernet-Ducher)  :  Fleur  incarnat 
saumoné,  extrémité  des  pétales  bordée  de  carmin  vif,  grande, 
pleine,  bouton  long.  Arbuste  très  vigoureux. 

Le  Lyon-Rose  est  le  Rosier  Pernet,  qui  sera  appelé  à  un  reten- 
tissant succès.  Nous  le  représentons  ci-contre. 

Le  «  Lyon-Rose  »  est  un  Rosier  hybride  de  thé,  à  floraison  con- 
tinuelle. Fleur  d'un  superbe  coloris  rouge  crevette  à  l'extrémité  des 
pétales.  Centre  de  la  fleur  rouge  corail  ou  rouge  saumoné,  nuancé 
de  jaune  chrome,  fleur  très  grande,  pleine,  de  forme  globuleuse, 
très  odorante.  Arbuste  très  vigoureux,  issu  de  «Madame  Mélanie 
Soupert  »,  fécondé  par  un  descendant  direct  de    «  Soleil  d'Or  ». 


—  85  — 


Soins  à  donner  aux  Roston  nouveaux. 

Les  Rosiers  nouveaux,  greffes  et  cultivés  en  pots-godets,  sont 
employés  tantôt  pour  donner  des  greffes  ou  boutures  de  ces  varié- 
tés encore  peu  répandues,  tantôt  pour  en  former  des  parterres  et 
des  massifs,  tantôt  pour  remplacer,  pendant  Tété,  les  Rosiers  morts 
dans  les  plantations  de  pleine-terre.  Ces  greffes  d'hiver  sont  modé- 
rément forcées  et  placées  dans  une  couche,  pendant  plusieurs 
semaines,  avant  d*ètre  livrés  aux  commettants.  Dans  ces  conditions 
les  plantes  sont  assez  endurcies  pour  pouvoir  être  exposées  à  Tair 
libre  ;  alors  elles  reprennent  très  facilement.  Néanmoins,  pour  les 
pays  froids  et  tempérés,  on  ne  doit  Jes  livrer  à  la  pleine  terre  que 
lorsque  les  gelées  et  les  hâles  de  printemps  ne  sont  plus  à  craindre. 
Dans  ces  climats  peu  favorisés,  la  transplantation  doit  donc  être 
différée  ordinairement  jusqu'à  la  dernière  moitié  du  mois  de  mai, 
puisque,  avant  cette  époque,  le  mauvais  temps  et  surtout  la  gelée 
nocturne  sont  encore  à  redouter.  En  attendant  le  moment  favora« 
ble  pour  les  planter  en  pleine  terre,  on  continue  à  les  soigner  dans 
une  serre  ou  sous  un  châssis  à  froid  ou  dans  une  couche  ou,  faute 
de  mieux,  dans  une  chambre,  près  de  la  fenêtre.  Là  on  les  pré- 
serve des  coups  de  soleil,  en  les  ombrant,  lorsque  les  rayons  sont 
trop  ardents  ;  mais  ils  doivent  avoir  de  la  lumière  le  plus  possible 
et  de  l'air  quand  faire  se  peut,  puisque  c'est  la  première  condition 
pour  faire  des  plantes  bien  constituées.  On  les  habitue  d'avantage 
à  Tair  libre  et  au  soleil,  en  profitant  d'un  jour  doux  pour  leur 
donner  de  l'air.  Il  va  de  soi  qu'on  les  arrose  modérément  en  temps 
utile. 

Quant  à  la  plantation,  elle  se  fait  de  la  même  manière  que 
celle  des  Rosiers  de  pleine-terre.  On  aura  seulement  soin  de  ne 
pas  briser  la  motte,  en  la  retirant  du  pot,  et  d'en  faire  tomber  le 
moins  de  terre  possible,  d'enterrer  le  collet  de  la  greffe  de  quel- 
ques centimètres,  d'arroser  copieusement  et  de  pailler  la  surface 
du  sol  avec  du  fumier  consommé,  alin  de  conserver  le  sol  dans  un 
état  constant  de  fraîcheur.  Ëntin  on  pince  les  extrémités  des 
branches  pour  provoquer  la  sortie  des  yeux  inférieurs.  En  conti- 
nuant à  donner  lés  soins  nécessaires,  on  obtiendra  des  plantes 
touffues  et  une  floraison  abondante. 

C.  P. 
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Plantes  vivaces  de  plein  air 

à  lon^^ue  floraison. 


Les  Gtoraniom. 

Avant  tout  il  y  a  ici  une  erreur  à  détruire  :  beaucoup  d'ama- 
teurs et  d'horticulteurs  nomment,  de  ce  nom,  les  plantes  de  ser- 
res, que  l'on  doit  appeler  Pelargonium,  que  ce  soit  dans  Tespèce 
zonaleoudans  le  Pelargonium  grandiflorum.  Les  vrais  Géranium 
sont  des  plantes  vivaces  de  plein  air  et  absolument  rustiques  de 
pleine  terre.  La  plupart  des  espèces  et  variétés  sont  originaires 
des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Toutes,  à  peu  près,  dans  celles  en 
culture,  sont  acaules,  à  souche  rampante  ou  tubéreuse,  c'est-à- 
dire  sans  tige  au-dessus  du  sol.  L'ensemble  d'une  plante  de 
Géranium  vrai,  en  fleurs  a,  certainement,  de  la  ressemblance  avec 
une  mauve  herbacée.  Les  fleurs,  en  rosace,  se  présentent  com- 
me chez  cette  dernière. 

Le  plus  répandu  des  Géranium  bien  vivace  de  plein  air  et  à 
longue  floraison,  est  le  G.  platypetalum  (Fisch  et  Mey),  de  Géorgie. 
Ses  fleurs  sont  très  grandes  (3  à  4  centimètres  de  diamètre)  et  leur 
nuance  est  du  bleu  violet  foncé,  intense  même.  Quelques  stries 
rougeàtres  font  valoir  la  couleur  de  cette  grande  corolle  régulière. 

La  plante  est  vigoureuse  ;  elle  s'élève  bien  à  70  centimètres  et 
ses  grandes  feuilles  longuement  pétiolées,  à  5  ou  7  lobes  dentés, 
sont  d'un  vert  très  riche  ;  sa  très  abondante  floraison  se  produit 
de  mai-juin  jusqu'en  juillet  :  sur  les  forts  sujets  —  cela  arrive 
vite  —  il  y  a  de  la  cueillette  pour  les  gerbes  de  l'appartement  : 
Madame  ou  Mademoiselle  peuvent  fourrager. 

Le  Géranium  Kericum  Linné,  originaire  de  Géorgie  comme  le 
premier,  vient  après  lui  comme  beauté.  De  môme  coloris,  un  peu 
plus  pâle,  ses  fleurs  sont  moins  grandes. 

Le  Géranium  pratense,  Linné,  est  surtout  remarquable  dans  sa 
variété  à  fleurs  pleines.  C'est  une  plante  duveteuse  et  vigoureuse, 
s'élevant  à  60  centimètres,  à  feuilles  palmatiséquées  à  5-7  seg- 
ments, rhombées,  incisées  et  dentées,  et  conservant  un  aspect  plus 
glauque.  Les  fleurs  nombreuses  forment  des  panicules  serrées  et 
corymbiformes  ;  elles  sont  bien  pleines  et  la  nuance  est  du  bleu, 
lavé  de  violet,  plus  pale  au  centre.  Le  type  à  fleurs  simples,  et  sa 
variété  blanche,  à  floraison  moins  longue,  méritent,  néanmoins, 
la  culture.  Nous  recommandons  davantage  le  Géranium  praietise 
fl.  plénum. 

Une  plante  des  Alpes  italiennes  bien  intéressante,  c'est  le 
G.  macrorhizum^  Linné. 


—  87  — 

Cette  espèce  est  à  tige  courte  sur  souche  allongée  et  épaisse. 
L'ensemble  est  plus  nain,  plus  étroit,  plus  serré.  Les  feuilles 
lobées  sont  souvent  tachées  de  rouge  et  les  ileurs,  petites, 
sont  en  bouquets  rose  pourpre.  C'est  une  plante  de  rocaille, 
dont  Teffet  sera  charmant. 

La  plante  herbacée  nommée  G.  affine,  Ledeb.,  venant  de  Sibérie, 
est  à  Heurs  blanches,  grandes  et  abondantes  sur  une  forte  toutfe  de 
60  centimètres  de  hauteur. 

Une  espèce  florifère  est  bien  le  Géranium  sanguineum,  Linné, 
dont  il  existe  une  variété  blanche.  Les  tiges  courtes,  difluses 
noueuses  et  ramitiées  sont  rougeâtres.  La  plante  est  naine  (30  à 
40  centimètres)  ;  elle  se  couvre  de  fleurs  d'un  joli  rose  pourpré.  La 
floraison  de  mai-juin  est  assez  longue,  pour  reprendre,  souvent, 
vers  l'automne. 

Des  Pyrénées,  on  peut  encore  citer  le  G.  cinereum,  cavaniller,  à 
Heurs  blanches  veinées  ou  striées  de  lilas  :  c'est  encore  une  jolie 
plante  très  naine  à  fourrer  dans  les  anfractuosités  du  rocher 
artiflciel. 

Le  Géranium  tuberosum,  Linné,  est  à  souche  tubéreuse  ;  ses 
fleurs  en  cymes  sont  d'un  rose  tendre,  strié  de  rose  foncé. 

Cette  plante  naine  est  à  feuilles  plus  légères  à  segments  linéaires- 
obtus.  C'est  encore  une  espèce  pour  rocailles,  vivant  dans  les 
centres  méridionaux  de  l'Europe. 

Le  Géranium  nodosum^  Linné,  est  mignon  à  feuilles  moins  flnes 
et  le  G.  Lancastr^ense,  Withering,  pourrait  servir  de  bordure.  Les 
fleurs  rose  foncé  viennent  abondamment  sur  des  sujets  de  10  à 
15  centimètres  de  hauteur. 

Nous  pourrions  citer  encore  beaucoup  d'espèces  agréables, 
entr'autres  le  G.  argenteum,  Linné,  des  Alpes,  et  cent  autres,  mais 
il  faut  savoir  se  borner. 

Le  petit  choix  que  nous  donnons  pourrait,  chez    l'amateur,, 
apporter  des  satisfactions,  d'autant  plus  que    comme  soins,  ces 
plantes  commodes  entre  toutes  n'en  réclament  aucunement. 

Il  faut  aux  Géranium  une  terre  franche  légère  et  humifère, 
lumière  et  air  avec  des  arrosements,  seulement  aux  moments  les 
plus  secs  de  l'été. 

Multipliées  par  le  semis  printanier  ou  la  séparation  des 
touffes,  opérée,  rarement,  en  automne  ou  au  printemps,  les  fortes 
touffes  sont  les  plus  belles. 

Géranium  ou  Herbe  à  la  Grue,  vient  de  Geravos,  Grue  ;  allusion 
à  la  forme  du  fruit,  flgurant  un  long  bec  de  Grue.  C'est  le  type  de 
la  famille  des  Géraniacées. 

(à  suivre.J  Ad.  Vax  den  Hkkde. 
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Fig.  16.  —  Nouvelle   Tomate  naine  rougê  de  M,  Veitch, 
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La  nouvelle  tomate  naine  rouge 

de  M.  Veitch. 


Cette  nouvelle  variété  peut  être  fortement  recommandée. 
Quoique  par  son  port  elle  ressemble  fort  à  un  de  ses  parents, 
elle  se  distingue  par  son  coloris  et  est  plus  précoce  que  cette 
variété. 

La  plante  est  très  prolifique  et  n'atteint  pas  plus  de  trois  pieds 
de  hauteur  avec  des  grappes  de  six  à  huit  fruits  d  une  brillante 
couleur  rouge,  très  solide,  ayant  peu  de  graines  et  d'une  excel- 
lente saveur. 

Sous  verre  elle  pousse  vigoureusement;  ses  fruits  sont  de  formes 
irréprochables  et  d'un  usage  excellent,  aussi  bien  en  été  qu'en 
hiver. 


Un  point  d^histoire. 


A  propos  de  la  criation  des  meetings  horticoles  à  Qand. 

Dans  la  très  belle  biographie  horticole  du  sympathique  Prési- 
dent de  la  Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  belges,  M.  Octave 
Bruneel,  écrite  par  la  plume  autorisée  de  M.  Arthur  De  Smet, 
vice-président  de  la  chambre  syndicale,  et  parue  dans  la  Tribune 
horticole,  M.  L.  Linden  trouve  sujet  à  réfutation,  notamment  à 
propos  de  la  création  des  meetings  horticoles  de  Gand. 

Toute  notre  sympathie  est  acquise  à  la  Chambre  syndicale,  car 
dans  toutes  les  situations  difficiles,  elle  a  lart^ement  répondu  à  ce 
que  l'horticulture  attendait  de  sa  part,  elle  a  droit  au  témoignage 
de  reconnaissance  des  horticulteurs  belges  en  général. 

Puisque  c'est  dans  l'intérêt  de  l'histoire  de  l'horticulture  belge 
que  M.  L.  Linden  trouve  nécessaire  de  rappeler  certains  souve- 
nirs, nous  allons,  pour  autant  que  la  chose  soit  en  notre  pouvoir, 
eîîsayer  de  le  mieux  documenter. 

Pour  notre  part,  nous  basant  sur  des  documents  authentiques  et 
irréfutables,  nous  estimons  que  toute  question  d'histoire  doit  être 
écrite  dans  un  sentiment  de  parfaite  justice  et  avec  le  souci  de  la 
complète  vérité. 
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Une  création  en  un  endroit  donné  implique  l'appel  à  l'existence 
d'une  chose  nouvelle,  laquelle  n'y  avait  pas  encore  existé. 

Or,  ce  ne  peut  être  ni  M.  Linden  qui  a  créé  les  meetings  à 
Gaud,  ni  môme  la  Chambre  syndicale  cJes  horticulteurs,  car  ce 
genre  de  réunions  y  avait  existé  de  1855  à  1862  et  y  fut  créé  à 
cette  époque  par  une  société  horticole  de  (iand,  r Académie  d' Horti- 
culture, dont  le  siège  était  à  la  Nouvelle-Promenade  (U. 

En  consultant  les  publications  périodiques  de  cette  société  (8) 
on  peut  y  trouver  le  compte  rendu  détaillé  des  expositions  se  te- 
nant deux  fois  par  mois  en  même  temps  que  les  séances.  Or, 
c'étaient  bien  là  de  véritables  meetings  horticoles^  comme  nous 
avons  l'habitude  d'appeler  les  expositions  mensuelles  de  la  Chambre 
syndicale. 

A  ces  meetings  les  apports  étaient  parfois  aussi  importants 
qu'intéressants  ;  certaines  plantes  exposées  à  une  époque  déjà 
lointaine  iigureraient  encore  dignement  à  nos  réunions  actuelles. 

Les  plantes  tleuries  y  dominaient  ;  des  Camélia  avec  200  Heurs, 
des  Azalées  nouvelles  et  de  culture,  des  plantes  du  Cap  et  de  la 
nouvelle  Hollande,  des  Rhododendron  avec  150  bouquets  de  fleurs, 
certains  II.,  tels  les  H.Fulkoneri  Qiiyîaddeni,y  furent  présentés  comme 
fleurissant  pour  la  première  fois  en  Belgique.  Des  collections  de 
fleurs  coupées  et  des  fruits  de  choix  sont  fréquemment  men- 
tionnés. 

Par  ses  journaux,  la  société  avait  fait  connaître  ces  meetings  à 
l'étranger  et  l'on  cite  des  envois  de  Caen,  d'Orléans,  de  Toulouse, 
d'Amiens,  de  Francfort,  de  Luxembourg. 

Comme  dans  une  questioa  d'histoire, il  est  utile  de  préciser,  je 
ferai  remarquer  que,  si  les  meetings  de  la  Chambre  syndicale 
servirent  de  modèle  à  toutes  les  réunions  similaires,  on  peut  se 
demander  si  le  modèle  primitif  de  cet  organisme  horticole  ne  se 
trouve  pas  tracé  dans  les  statuts  de  l'Académie  d'Horticulture  et 
dans  le  discours  d'ouverture  prononcé  par  son  président,  J.  Bau- 
mann,  le  2  janvier  1855. 

Je  cite  :  Chap.  V.  Article  42  des  Statuts  :  «  Dans  les  expositions 
mensuelles,  les  plantes  étant  jugées  individuellement,  rA«3adémie 
s'attachant  surtout  aux  variétés  ou  hybrides,  plantes  nouvelles  ou 
peu  connues,  et  à  celles  qui  présenteraient  un  mérite  tout  à  fait 
remarquable,  soit  par  la  beauté  et  la  perfection  de  leur  culture. 


(1)  Des  yétérans  de  l'horticulture,  telg  que  Gh.  Baltet,  de  Troye8,et  H.  Mil- 
let, de  Tirlem')nt,  pourraient  encore  témoigner  de  ractivité  de  ceite  société. 
Son  secrétaire,  H.  Coupé,  ancien  secrétaire  du  gouy^-rneur  de  la  Flandre 
Orientale,  respectable  octogénaire  jouit  toujours  d  une  br  niante  santé 

C'est  également  à  cette  société  que  nr)us  devoi.s  dés  1855  l'initiative  de  l'orga- 
nisation des  concours  entre  les  horticulteurs  exposant  des  plantes  en  vente  le 
dimanche  à  la  Place  d*Ârmes.  C'est  elle  encore  qui  organisa,  en  1856  ù.  Gand, 
les  premières  conférences  publiques  et  gratuites  d*arboriculture  pratique,  sans 
aucun  subside  des  pouvoirs  publics. 

(2)  La  collection  complote  de  ces  joarnaiix  se  trouve  déposée  &  la  bibliothè- 
que de  «  TA  venir  horticole,  »  à  Gand. 
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elle  délivrera  aux  exposants  des  diplômes  de  1^,  2«  et  3*  classe, 
et  môme  lorsque  les  produits  présenteront  un  mérite  tout  à  fait 
exceptionnel  et  incontestable,  une  commission  nommée  à  cet  effet 
pourra  proposer  au  comité  une  demande  de  médailles  d'or  et 
d'argent  >. 

Dans  le  même  discours  d'ouverture  le  président  dit,  notamment  à 
propos  des  expositions  mensuelles  :  «  A  celles-ci  seront  admis  tous 
les  produits  tant  de  l'horticulture,  de  l'agriculture  que  de  l'arbori- 
culture, pour  favoriser  ces  différentes  spécialités;  les  objets  d'art 
et  d'industrie  se  rattachant  à  ces  diverses  branches  seront  égale- 
ment reçus.  En  jugeant  individuellement  chaque  spécimen  envoyé 
à  ses  expositions,  la  Société  s'attachera  à  rectitier,  s'il  y  a  lieu,  les 
synonymies,  et  elle  soumettra  à  des  commissions  spéciales,  l'exa- 
men des  divers  produits  qui  lui  seront  envoyés  »  ;  et  plus  loin  : 
«  Le  travailleur  n'a  pas  non  plus  été  oublié  :  des  primes,  diplômes 
ou  médailles  d'honneur  et  d'encouragement  seront  accordés  aux 
jardiniers  et  ouvriers  horticulteurs  et  arboriculteurs  qui  se 
recommanderont  par  une  conduite  irréprochable  et  un  long 
séjour  dans  un  môme  établissement  ». 

Aujourd'hui  la  question  sociale  occupe  tous  les  esprits, 
depuis  les  sommets  de  la  société  jusqu'aux  rangs  les  plus  intimes;  en 
1855  cette  question  ne  pouvait  nécessairement  être  traitée  que  d'une 
façon  rudimentaire  ;  cependant,  à  cette  époque  déjà,  l'Académie 
d'horticulture  de  Gand  s'intéressait  au  travailleur,  car  dans  le 
môme  discours  le  président  propose  l'établissement  d'une  caisse 
d'assistance  créée  au  moyen  de  dons  spéciaux  devant  servir  au 
soulagement  des  ouvriers  horticulteurs,  qui  se  trouveraient  dans  le 
besoin,  soit  par  suite  de  maladie,  soit  de  quelque  autre  cause 
grave  ;  à  cet  effet  un  tronc  devait  être  placé  dans  la  salle  des 
expositions  et  chaque  membre  ou  visiteur  était  prié  d'y  déposer 
une  offrande. 

Après  une  interruption  de  vingt  ans,  la  Chambre  syndicale  des 
Horticulteurs  belges  eut  l'heureuse  idée  de  faire  des  meetings  gan- 
tois une  intéressante  rénovation. 

Jos.  Nap.  Baumann. 


Guide  pratique  de  l'amateun 

Le  temps  radouci  permettant  d'exécuter  les  travaux  de  pleine 
terre  relatés  dans  notre  chronique  d'il  y  a  quinze  jours, nousprions 
le  lecteur  de  bien  vouloir  le  relire  de  nouveau. 

Arboriculture.  — On  greffe  en  fente  les  cerisiers  qui  n'auraient 
pu  l'être  en  septembre.  On  revoit  les  différents  sujets  greffés  en 
écussons,  afin  de  pouvoir  remplacer  par  la  greffe  en  fente  ou  en 
couronne  ceux  qui  n'auraient  pas  repris. 
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On  arrose  copieusement  les  arbres  fruitiers,  à  l'engrais  liquide, 
aûn  de  leur  assurer  une  bonne  végétation  et  une  abondante  fruc- 
tification. On  termine  la  taille  au  plus  tôt. 

Potager.  —  L'hiver  long  et  rigoureux  que  nous  avons  eu  à  sup- 
porter aura  détruit  bon  nombre  de  plantes  dans  les  plantations 
faites  avant  l'hiver.  Il  faut  naturellement  que  l'on  s'empresse  de 
les  remplacer  par  d'autres  hivernées  en  pépinières.  Enlevons  donc 
ces  dernières  avec  leur  motte  aiin  qu'elle  n'aient  pas  trop  à 
souffrir  d'une  transplantation  tardive.  Aussitôt  que  leur  reprise 
sera  assurée,  on  donnera  un  bon  arrosement  à  l'engrais  liquide. 

Lorsque  le  sol  sera  ressuyé  on  pratiquera  un  bon  binage  en 
évitant  d'atteindre  les  racines  des  plantes.  Les  différents  légumes 
racines  hivernes  en  pleine  terre  seront  arrachés  et  placés  dans  un 
endroit  bien  aéré  ahn  d'empêcher  leur  mise  en  végétation.  Vers 
la  lin  du  mois  on  fera  bien  d'arracher  les  Poireaux  qui  ne  tarde- 
raient pas  à  monter  en  graines  si  on  les  laissait  en  place. 

Aiin  d'en  jouir  plus  longtemps,  on  leur  coupera  l'extrémité  des 
feuilles,  ensuite  on  les  remettra  en  jauge  dans  un  endroit  ombragé. 
On  enterrera  la  tige  assez  profondément  pour  que  les  racines 
arrivent  à  Heur  de  terre. 

Veillons  à  ce  que  la  récolte  des  Choux-marins  forcés  sur  place 
soit  faite  en  temps  opportun.  Les  différentes  plantations  de  frai- 
siers sont  visitées.  On  remplace  les  plantes  disparues  et  on 
nettoie  convenablement  les  touffes.  On  les  arrose  à  l'engrais 
liquide. 

Quand  le  sol  sera  suffisamment  ressuyé,  on  donnera  un 
binage.  Les  plantations  qui  n'auraient  pu  être  faites  avant  l'hiver 
seront  continuées.  Les  variétés  à  petits  fruits  qui  ne  donnent  pas 
de  stolons  seront  multipliées  par  la  division  des  touffes. 

Les  Fèves  de  marais  semées  en  caisses  pourront  être  mises  en 
place.  On  les  buttera  tout  de  suite  alin  de  les  préserver  du 
froid. 

Pour  les  Pommes  de  terre  qui  ont  été  plantées  à  bonne  exposi- 
tion il  sera  indispensable  de  les  abriter  des  nuits  froides  aussitôt 
qu'elles  germeront.  11  faut  continuer  les  différents  semis  des 
plantes  citées  précédemment  atin  de  s'assurer  une  succession  de 
produits.  Si  les  Asperges  ne  sont  pas  buttées,  il  faut  s'empresser 
de  le  faire  aussitôt  que  le  sol  sera  réchauffé. 

Quoiqu'on  ait  démontré  depuis  longtemps  les  mauvais  résul- 
tats que  donnent  des  cultures  d'Asperges  établies  d'après  l'an- 
cien système,  on  en  rencontre  pas  mal  encore. 

Je  crois  utile  de  rappeler,  en  quelques  mots,  les  différents  points 
à  observer  pour  établir  une  aspergerie  dans  de  bonnes  conditions. 
L'Asperge  redoutant  les  sols  humides  et  froids,  et  ne  prospérant 
bien  que  dans  les  terrains  légers,  «  argilo-sabloneux  •,  on  choi- 
sira l'endroit  le  mieux  exposé  du  jardin.  Pendant  l'automne  qui 


précède  la  plantation,  le  terrain  réservé  à  la  culture  de  T Asperge 
sera  défoncé  profondément. 

On  profitera  de  ce  labour  pour  apporter  au  sol  les  amendements 
et  les  fumiers  nécessaires.  Au  printemps,  dès  que  la  terre  sera 
suffisamment  ressuyée,  réchauffée,  on  donnera  un  léger  bêchage 
en  ayant  soin  de  bien  ameublir  et  niveler  le  terrain. 

On  pourra  alors  procéder  à  la  plantation.  Il  existe  différents 
modes  de  plantations.  Voici  celui  qui  nous  semble  le  plus  recom- 
mandable  à  tous  les  points  de  vue. 

On  divise  son  terrain  alternativement  en  bandes  de  40  et  90  c. 
Les  bandes  d»;  40  c.  sont  creusées  à  une  profondeur  de  25  c,  la 
terre  sera  déposée  sur  les  bandes  de  90  cm.  Le  fond  des  tranchées 
étant  bien  nivelé,  on  y  place  une  couche  de  fumier  très  décom- 
posé qui  doit  être  bien  mélangé  à  la  terre.  On  forme,  tous  les 
60  cm.,  des  petites  buttes  de  terreau  de  10  cm.  de  hauteur.  On 
dépose  une  plante  sur  chaque  butte  en  étalant  bien  les  racines. 

Celles-ci  sont  recouvertes  de  5  cm.  de  terreau,  en  ayant  soin  de 
bien  affermir  la  terre  et  Tarrôser  si  elle  était  trop  sèche  (cette  der- 
nière précaution  ne  sera  certainement  pas  nécessaire  cette  année). 
Une  partie  de  la  terre  placée  sur  les  bandes  de  90  cm,  sera 
replacée  dans  la  tranchée.  Il  est  toutefois  recommandable  d'en 
laisser  une  certaine  quantité  pour  remettre  Tannée  suivante. 

Après  le  15  mai,  il  sera  très  bon  de  mettre  un  paillis  sur  les 
bandes  de  40  cm.,  afin  d'empêcher  le  sol  de  se  dessécher  et  d'aug- 
menter la  quantité  de  natures  nutritives  qui  doivent  passer  au  pro- 
fit des  plantes. 

Conehes  et  diftssis  froids.  —  S'il  survient  encore  des  temps 
froids,  ce  qui  est  très  probable,  il  sera  nécessaire  de  remanier  et 
de  renouveler  les  réchauds  des  couches  à  Melon,  Tomate,  Haricot, 
etc.,  car  pour  ces  plantes  la  température  de  la  couche  doit  varier 
entre  15  et  20  degrés  centigrades.  On  arrose  et  on  bassine  en 
temps  opportun,  afin  de  donner  aux  plantes  une  quantité  d'eau 
suffisante. 

On  aère  plus  ou  moins  fortement  suivant  l'état  de  la  tempéra- 
tare  extérieure.  Les  plantes  destinées  aux  plantations  de  pleine 
terre  sont  habituées  insensiblement  à  l'air  afin  qu'elles  n'aient  pas 
trop  à  souffrir  loçs  de  la  transplantation.  Si  le  soleil  est  trop 
ardent,  il  sera  nécessaire  d'ombrager  les  couches  à  boutures  pen- 
dant la  partie  la  plus  chaude  do  la  journée.  On  plante  les  Melons  de 
deuxième  saison.  On  repique  en  pépinière  sous  châssis  les  Tomates, 
Céleris,  Choux-fleurs  semés  précédemment. 

On  continue  les  différents  semis  afin  de  s'assurer  une  succession 
de  produits  On  sème  également,  sous  châssis  froids  ou  sur  plate- 
bandes  bien  exposées,  les  différentes  catégories  de  Choux,  telles 
que  Choux-fleurs,  Choux  de  Savoie,  Choux  blancs,  Choux-rouges, 
Choux-raves,  etc..  Les  différentes  plantes  qui  doivent  garnir  nos 
corbeilles    d'été,    Agératum,    Balzamine,"  Immortelle,    Muflier, 
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Périlla,  Phlox  Drumondi,  Pyrétrum,  Reine-Marguerite,  Sca- 
bieuse,  Zinnia,  Tagètes,  Giroflée  quarantaine,  seront  semées  sous 
les  couches  préparée  la  quinzaine  précédente. 

Nous  sèmerons  de  préférence  en  caisse  ;  ceci  nous  permettra  de 
placer  les  variétés  qui  se  développent  plus  rapidement  dans  un 
endroit  plus  froid,    afin  d'obtenir  des  plantes  bien  trapues. 

La  terre  de  jardin  mélangée  à  un  tiers  de  terreau  de  compost 
convient  très  bien  pour  ces  ditférentos  plantes. 

Jardin  d'agrément.  —  Hâtons-nous  de  terminer  la  taille,  la 
plantation  et  le  nettoyage  des  arbustes.  Vers  la  lin  de  cette  quin- 
zaine on  pourra  tailler  les  Rosiers  les  mieux  exposés.  Dans  les 
endroits  froids,  il  est  préférable  d'attendre  le  mois  prochain  alin 
de  ne  pas  provoquer  la  mise  en  végétation  des  yeux  rendus  termi- 
naux par  la  taille.  Les  plantes  pourraient  avoir  à  souffrir  des 
nuits  froides. 

Serre  et  Orangerie.  —  On  continue  le  rempotage  des  plantes 
d'appartement  et  de  serre,  qui  doivent  passer  Tété  en  pots.  On 
ombrage  les  Calcéolaires,  Primevères,  Bégonia  bulbeux,  boutures 
diverses,  etc.  Il  faut  bassiner  et  arroser  suffisamment  atin  d'assu- 
rer une  bonne  végétation  aux  plantes. 

Jean  Dughène. 


Revue  des  Exposition,  Meetings,  etCt 

Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  belges. 

Au  Meeting  du  17  Mars  dernier^  les  récompenses  suivantes  ont  été 
décernées.  Première  série.  ^Orchidées).  Le  Jury,  composé  de  MM,  Da 
BiÈVRB,  D'Ballion.  Fl.  Glaes  m.  Verdongk,  Compte  J.  de  Hkmptinne, 
A  Mabs-Braegkma.n,  £.  Praet,  était  présidé  par  M.  F.  Lambeau,  M.  L. 
Sandbb  faisait  fonction  de  secrétaire. 

De  certiûcats  de  mérite  :  au  Lycaste  Skinneri  var.  alba,  présenté  par 
M.  M.  Van  de  Putte  &  G'«  (à  runanimité);  au  Cypripediums  ouvenir  de 
Draps  {nitens  sup^rbum  X  spicerianum)  ;  au  Cypripedium  aureum 
L'iekeyiense;  au  Catlleya  Trianœ  alba^  (à  runanimité)  ;  au  Catdeya  nivea 
(intermeiia  alba  X  Srhrœderœ  albi),  (à  l'unanimité)  ;  au  Cypripedium 
minns  Yuungi  (Spicerianum  X  Arthurianum)  (par  acclamation);  au 
Dendrobium  nobile  virginalis,  (à  Tunanimité),  a  Y  Ùdontoglossum  erispum 
C'wksonia7iu7n  ;  au  Cypripedium  aureum  surprise, 'présenté  par  M.  F. 
Lambeau  ;  au  Cypripedium  Euryades  var.  splendens  Leeanum  X  Boxalli 
atralum,  (par  acclamation),  au  Cypripedium  Beeckensis  ;  au  Cypripedium 
Leeanum  var.  durily,  présentés  par  M.  Dietrich. 

Un  certificat  pour  la  culture  et  la  floraison  :  au  Lœlio^Cattleya  cinna 
chocoensis  (L.  cinnaharina  X  G.  chocoensis),  présenté  par  M.  F.  Do 
Bièvre. 

Des  mentions  honorables  au  Cattleya  Trianœ  ;  au  Cattleya  Vulcain 
{Mossiœ   X   SchiUeriana)  ;  au  Cypripedium  Gilsonianum  (Politum  X 
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Sallieri),  présentés  par  M.  F.  Lambeau  ;  au  Cypripedium  Van  Overwaldi, 
présenté  par  M.  A  Maes-Braeckman,  et  au  Miitonia  Bleua7iat  présenté 
par  M  le  Comte  J.  de  Hemptinne.  Pour  la  2"*  série  (Plantes  nouvelles), 
le  Jury^  composé  de  MM  J.  B.Habrens,  L.  Dr  Gogk,  A.  Gallst, 
Fr.  Spae,  était  présidé ptr  M  V.  Vbrmekrsgh,  M.  E.Eegkhaute, /(xwai7 
fonlion  de  secrétaire.  Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées. 

Des  certificats  de  mérite  :  à  VAzulea  xW"  John  Huerens,  à  VAzalea 
John  Lewelyn  {à  fleurs  tigrées  et  striées),  présentés  par  M.  M.  Haerens 
et  WlUe,  au  Buddleia  Anatica,  présenté  par  M.  L.  Desmet-Duvivier,  au 
Canna  iP  Dumazet.  présenté  par  M  A  Gallet.  Pour  la  S"*  série  (Plantes 
de  culture^  le  Jury  y  composé  d^  MM.  G.  Braeceman,  C.  Kerckvoorde, 
Gh.  Gazelle,  I  De  Noyette  F.  Van  Driessghb,  G.  De  Cock,  G. 
Maenhout,  p.  Sghbpbns,  A  Van  Bogkxstaelb,  était  présidé  par  M.  Gh. 
Mbbs,  m.  B  Wibmer  faisait  fontion  de  secrétaire.  I^s  distinctions  suivantes 
ont  été  décernées. 

Des  certificats  de  mérite  :  aux  fruits  de  Vanilla  aromatica  ;  aux  Fleurs 
coupées  de  Reseda  var.  «  Le  Vainqueur  •,  aux  Fleurs  coupées  de  Primula 
obconica  grandifloravar.  géante j  aux  Fleurs  coupées  de  l'Oeillet  €  Grande 
Duchesse  Olgai»^  aux  Fleurs  coupées  de  l'Oeillet  ^souvenirde  Nice»y  au 
Primula  sinensis  rose  var.  Meteor.  présentés  par  M  F.  De  Bièvre  (à 
l'unanimité),  à  VAralia  trilnbn,  kVEugenia  myrtifolia,  au  Sihismatv» 
ghttissiamensis, 'présentés  j^SLT  M.  Pynaert-Van  Geert. 

Une  Mention  honorable  a  été  accordée,  au  Clivia  miniata,  présenté  par 
M.  A.  Gallet. 


Mélanges. 


Maladie  des  châtaigniers.  —  Ge  n'est  pas  seulement  en  France  que 
sévit  la  maladie  des  Ghâtaigniers,  connue  sous  le  nom  de  maladie  de 
l'encre  ;  elle  s'est  manifestée  avec  intensité  au  Portugal  et  à  l'île  de 
Madère,  et  elle  paraît  môme  y  avoir  été  signalée  plus  tôt,  comme  elle 
aurait  été  constatée  en  Italie  il  y  a  une  trentaine  d'années.  G'est  du 
moins  ce  qui  résulte  d'une  étude  présentée  récemment  à  la  société  por- 
tugaise des  sciences  naturelles,  par  M.  J.  da  Gamara  Pestana,  ingénieur- 
agronome,  et  qu'il  a  publiée  sous  le  titre:  tLa  maladie  des  Ghâtaigniers, 
gangrène  humide  de  la  racine  du  Ghâtaignier  », 

Dans  la  partie  historique  de  cette  étude,  l'auteur  signale  notamment 
les  recherches  poursuivies  en  France  sur  cette  maladie,  par  MM.  Grié, 
Maugin,  Delà  Groix,  etc. 

Dans  la  partie  technique,  il  expose  les  résultats  de  ses  propres 
recherches.  Les  conclusions  sont  assez  dilTérentes  de  celles  connues  jus- 
qu'ici. S'il  admet  l'action  directe  de  champignons  et  de  bactéries  qui 
infectent  les  racines,  il  conclut  que  leur  propagation  est  due  à  une  con- 
stitution anormale  du  sol.  t  On  constate  la  maladie^  dit-il,  seulement 
dans  les  sols  impropres  à  la  nitrification,  soit  par  leur  réaction,  soit 
par  la  mauvaise  circulation  de  l'air.  Des  expériences  de  culture  dans 
des  pots  avec  différents  sols  pendant  plusieurs  années,  donnent  du  poids 
à  cette  opinion,  mais,  comme  le  dit  M.  da  Gamuru  Pestana,  il  serait 
nécessaire  qu'elles  fussent  plus  nombreuses  pour  apporter  la  conviction. 
On  doit  espérer  qu'elles  seront  poursuivies. 

{Journal  de  V \gricuUare.) 


—  90  — 

Vie  horticole 

L'exportation  des  groseilliers.  —  Il  résulte  d'une  communication 
du  ministère  de  l'Agriculture  que,  aux  termes  d'une  ordonnance  datée  du 
:ld  novembre  1907,  relative  au  Mildiou  des  groseillers  américains,  le 
ministre  de  l'Agriculture  de  la  Grande  Bretagne  a  interdit,  dans  ce 
pays,  l'importation  des  groseillers  à  grappes  ou  à  maquereau. 

L'horticulture  à  la  chambre.  —  A  propos  des  intérêts  de  l'horticul- 
ture, M.  Maenhaut  dit  dans   un  discours  sur  le  budget  de  l'agriculture  : 

c  Je  remercie  l'honorable  ministre  du  subside  généreux  de  50,000  fr. 
qu'il  a  alloué  à  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand, 
en  vue  de  l'organisation  de  l'exposition  quinquennale  d'horticulture  qui 
aura  lieu  à  Gand  en  avril  1908.  Je  remercie  aussi  le  ministre  du  subside 
qu'il  a  alloué  ù,  la  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges  qui  orga- 
nise un  grand  meeting  horticole  sous  peu. 

Je  recommande  très  vivement  à  M  le  ministre  la  création,  au  sein  du 
ministère  de  l'agriculture,  d'un  service  spécial  de  l'horticulture. 

L'horticulture  joue  un  rôle  assez  important  dans  le  bien-être  général 
du  pays  pour  justilier  cette  organisation.  Un  service  spécial  de  l'horti- 
culture au  ministère  de  l'agriculture  s'impose  donc,  et  j'espère  que  le 
l)ureau  spécialement  alfecté  à  l'horticulture  sera  organisé  sous  peu. 

Un  subside  devrait  être  inscrit  au  budget  en  vue  des  expositions  hor- 
ticoles et  agricoles  à  l'étranger.  L'an  dernier,  notre  horticulture  et  notre 
agriculture  n'ont  pu,  faute  de  subside,  participer  à  l'Exposition  de  Bor- 
deaux. J'insiste  à  nouveau  pour  qu'un  crédit  spécial  soit  inscrit  annuel- 
lement au  budget  et  qu'ainsi,  à  bon  escient,  nos  agriculteurs  et  nos 
horticulteurs  puissent,  aussi  bien  que  les  industriels,  participer  aux 
expositions  internationales. 

J'espère  que  l'on  nous  donnera  satisfaction  l'an  prochain.  • 

M.  Braun,  bourgmestre  de  Gand  et  membre  de  la  Chambre  a  prononcé 
un  discours  dans  lequel  il  a  vivement  appuyé  les  demandes  des  Horticul- 
teurs. 

Exposition  &lCalo-les-Bains. —  La  Municipalité  de  Malo-les- 
Bains,  Plage  de  Dunkerque  (Nord),  organise  pour  les  21,  22  et  23 
juin  1908,  avec  le  concours  du  Gouvernement,  du  Conseil  général 
du  département  du  nord,  du  Comité  Jiorticole  de  Hosendael,  des 
associations  maraîchères  de  l'arrondissement,  etc.,  une  exposition 
internationale  d'horticulture  et  d'industries  s'y  rattachant. 

Le  programme  ainsi  que  la  liste  des  nombreuses  récompenses 
sont  à  la  disposition  des  amateurs,  horticulteurs,  jardiniers,  etc. 

S'adresser  à  M.  E.  Manfroy,  secrétaire  de  l'exposition.  Mairie 
de  Malo-les-Rains,  près  de  Dunkerque. 


AZALEA  INDICA  VUYLSTEKEANA  . 
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Agalea  Vuyistekeana 

La  variété  d'Azalée  dont  nous  donnons  aujourd'hui  le  portrait 
est  un  gain  de  l'habile  semeur  et  orchidophiie  bien  connu,  M.  Yuyl- 
steke,  de  Loochristy . 

Elle  est  issue  d'un  croisement  entre  VA.  Hexe  et  VA.  Général 
Postmeister  Stepkan. 

D'après  l'obtenteur,  cette  plante  aura  un  grand  avenir  dans  le 
commerce.  En  effet,  l'un  des  parents,  A.  Général  Postmeister  Stephan 
se  distingue  non  seulement  par  un  des  plus  beaux  coloris  rouges 
qu'on  puisse  voir,  mais  aussi  par  une  croissance  très  vigoureuse. 

L'A.  Hexe  W,  à  la  nuance  cerise,  excessivement  jolie,  très  flori- 
fère et  précoce,  présente  en  outre  un  avantage  considérable  :  les 
fleurs  durent  plus  longtemps  que  chez  les  autres  variétés 
d'Azalées. 

La  variété  Vuyistekeana  a  hérité  de  cette  particularité,  comme 
d'ailleurs  toutes  les  variétés  issues  de  VA.  Hexe. 

De  nombreuses  variétés  sont  issues  du  croisement  de  celui-ci 
par  VA.  Deutsche  Perl  et  se  recommandent  toutes  par  la  longue 
durée  de  la  floraison. 

VA.  Vuyistekeana  mérite  d'être  cultivé  au  même  titre  que  ces 
nombreuses  variétés  (VA.  indica  Charles  Encke,  Louise -Marie, 
M"*  van  der  Cruyssen,  Duc  de  Nassau,  et  autres,  comme  plantes 
naines^   fleurissant  parfaitement   de  boutures  en  jolies  petites 

touffes. 

Gu.  P. 

UHorticuiture  dans  les 

Indes  Orientales, 

Ceux  qui  n'ont  pas  eu  le  rare  plaisir  d'admirer  les  splendeurs 
végétales  des  tropiques  s'imaginent  assez  aisément  que  la  prati- 
que des  connaissances  horticoles  dans  ces  parties  du  monde,  se 
réduit  à  sa  plus  simple  expression,  à  raison  des  conditions  climaté- 
riques  spéciales  très  favorables.  Sur  la  foi  des  dires  fantaisistes  de 
voyageurs  naïfs  affirmant  avec  naïveté  que  le  premier  bâton 
venu  s'enracine  aussitôt  planté,  on  se  laisse  aller,  même  en  tenant 


(1)  V.  T.  X 


^.P.^ 


—  98  — 

compte  de  Texagération,  à  l'idée  que  les  spleadides  et  rares  spéci- 
mens de  nos  serres  chaudes,  et  aussi  des  nombreuses  espèces  de 
fruits  si  savoureux,  se  développent  à  la  grâce  de  Dieu,  sans  le 
moindre  soin.  On  s'imagine  aussi  que,  dans  ces  conditions,  le  goût 
et  le  plaisir  de  la  culture  des  plantes  ornementales  n'ont  plus  de 
raison  d'être,  étant  donné  l'agrément  que  l'on  suppose  rencontrer 
à  chaque  pas.  i 

Le  voyageur  botaniste  ou  professionnel  de  l'horticulture,  qui  a 
la  connaissance  des  nombreuses  variétés  d'aspect  et  de  condition  de 
vie  des  plantes  reconnaîtra,  après  quelque  temps  d'observation,  i 

qu'aux  tropiques,  comme  dans  les  climats  tempérés  ou  froids,  cha-  I 

que  genre  de  plante  réclame,  pour  se  faire  représenter  dans  sa 
forme  et  ses  conditions  désirables,  des  soins  sinon  les  mêmes,  du 
moins  aussi  attentifs.  Il  aura  également  la  joie  de  constater  que 
dans  les  contrées  cultivées  telles  que  les  Indes  Orientales,  le  culte 
des  plantes  et  des  fleurs  est  même  plus  en  faveur  que  dans  nos  con- 
trées européennes  ;  il  devra  même  reconnaître  non  sans  une  cer- 
taine honte,  peut-être,  que  la  classe  modeste  des  travailleurs  indi- 
gènes pourrait  sous  ce  rapport  servir  d'exemple  à  nos  prolétaires 
occidentaux. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  toutes  les  habitations 
dans  les  villes  indiennes,  sont  ornées  de  plantes  ornementales  ou 
fleuries  ;  souvent  même  elles  le  sont  avec  profusion. 

Celles  occupées  par  les  personnes  aisées  de  races  asiatiques 
sont,  sous  ce  rapport,  l'objet  de  plus  d'attentions,  sinon  de  goût. 
Toutes,  à  l'exception  de  celles  situées  dans  les  centres  d'activité 
commerciale,  sont  entourées  d'un  jardin  plus  ou  moins  grand  où 
se  trouvent  mélangés  les  genres  les  plus  divers  de  la  flore  tropi- 
cale. Les  vastes  vérandas  qui  précèdent  ou  entourent  toute  habi- 
tation ou  hôtel,  se  prêtent  très  bien  pour  recevoir  les  plantes  en 
vases.  Ceux-ci  sont  de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs  et 
généralement  vernis  à  l'extérieur.  Cette  dernière  particularité  est 
dans  ces  pays  une  nécessité  pour  modérer  la  trop  grande  évapora- 
tion  du  sol  à  travers  les  parois  poreuses,  à  cause  de  la  haute  tem- 
pérature constante.  Les  vases  d'une  certaine  grandeur  ainsi  que  les 
supports  sur  lesquels  ils  reposent  sont  toujours  de  formes  curieu- 
ses et  artistiques.  On  peut  ainsi  bien  souvent  admirer  chez  des 
particuliers  de  véritables  collections  de  plantes  parfaites  qui 
feraient  sensation  comme  groupes  de  miscellannées  dans  nos  expo- 
sitions quinquennales  gantoises  et  composées,  chose  curieuse, 
des  mêmes  genres,  à  peu  près.  On  rencontre  ainsi  parmi  les  Pal- 
miers :  les  Areca  lutescens,  Phœnix  rupicola  et  Rœbelini,  Livistonia 
rotundifolia,  Cyrtostachis,  Phœnicophorium,  Verschaffeltia,  Caryota, 
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Euterpe,  Oreodoxa,  Lieuala,  etc.  ;  comme  Aroïdées  :  les  Anthu- 
riumSy  Dieffenbachia,  Philodendron,  Aglaonema,  Alocasia,  les  Cala- 
dium  (ceux-ci  soat  plus  spécialement  plantés  en  pleine  terre  où  ils 
croissent  de  façon  étonnante),  puis  les  Broméliacées,  Fougères, 
Dracœna,  Groton,  Bégonia,  sans  oublier  les  Orchidées  représentées 
par  toutes  les  espèces  asiatiques. 

Beaucoup  de  ces  mêmes  genres  et  espèces  ornent  de  façon  per- 
manente, en  pleine  terre,  les  jardins  qui  entourent  les  maisons  ; 
on  y  associe  naturellement  les  grands  Palmiers  et  arbres  fruitiers 
iadigènes.  La  culture  des  légumes  n'est  pas  ou  est  peu  représen- 
tée, dans  les  jardins,  n'étant  en  général  pratiquée  que  par  des 
spécialistes.  Ce  sont  souvent  des  Chinois.  Ces  derniers,  que  la 
tradition  nous  a  renseignés  dès  l'antiquité  comme  étant  de  parfaits 
cultivateurs,  connaissent  et  apprécient  la  valeur  des  engrais  et  ne 
dédaignent  pas,  à  rencontre  de  tous  les  individus  des  autres  races, 
de  se  servir  de  celui  qu'on  est  convenu  de  nommer  chez  nous 
engrais  flamand  -  et  qu'on  devrait  plutôt  appeler  engrais  chi- 
nois —  puisque  l'histoire  nous  a  appris  que  c'est  ce  peuple  qui  en 
reconnut  le  premier  l'utilité  et  la  valeur. 

En  arrivant  à  Colombo  (Ile  Ceylan)  le  voyageur  allant  aux 
Indes  Orientales  éprouve  pour  la  première  fois  le  charme  spé- 
cial que  donne  l'aspect  de  cette  végétation  si  différente  de  la 
nôtre  ;  pour  un  professionnel,  la  jouissance  est,  on  le  conçoit,  plus 
sensible  encore  en  se  voyant  transporté  comme  par  enchantement, 
sous  un  ciel  merveilleux,  dans  un  pays  splendide,  où  il  peut 
contempler,  à  chaque  pas  et  au  hasard,  en  spécimens  souvent 
monstrueux,  toutes  les  plantes  considérées  à  juste  titre  comme 
des  merveilles  dans  nos  expositions.  On  perçoit  l'impression  de  ce 
charme  môme  avant  l'arrivée  dans  le  port,  à  la  vue  de  ces  innom- 
brables Cocotiers  (C.  nticifera  et  Arecfi  CatechuJ  se  développant 
majestueusement  le  long  des  côtes  et  jusque  dans  l'eau  toujours 
calme  de  la  mer  :  c'ei^t  en  effet  dans  les  sables  salés  que  ces  Pal- 
miers, le  premier  surtout,  se  développent  avec  prédilection  et 
atteignent  là  des  hauteurs  de  30  à  35  mètres.  Mais  c'est  en  débar- 
quant qu'on  est  frappé  par  la  merveilleuse  variété  et  l'étonnante 
croissance  des  végétaux.  Les  conditions  y  sont,  il  est  vrai,  toutes 
spéciales  :  la  température  se  maintient  uniformément  de  26  à 
30  degrés  centigrades,  l'air  est  constamment  humide,  les  vents 
violents  sont  presque  inconnus.  Mais,  par  contre,  il  règne  une 
brise  presque  continuelle  qui  donne  à  l'Européen  l'avantage  de 
supporter  agréablement  la  chaleur.  Le  régime  dos  pluies,  dans  la 
partie  équatoriale  est  très  régulier,  il  n'y  a  pas  à  proprement  par- 
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1er  de  saison  sèche,  de  sorte  que  la  végétation  ne  subit  presque 
jamais  d'arrêt. 

Les  plantes  cultivées  comme  curiosités  dans  les  serres  chaudes 
européennes  constituent,  répétons-le,  les  éléments  de  l'ornementa- 
tion végétale  ;  les  Palmiers  de  tous  les  genres  connus  dans  les 
tropiques  dominent  par  leurs  frondaisons  élégantes  les  arbres  à 
feuilles  persistantes  de  toutes  espèces. 

Le  roi  des  végétaux  est  représenté  par  ses  plus  beaux  genres  : 
l'immense  Arenga  dont  on  fait  d'incomparables  avenues  et  qui  dans 
les  cultures,  avec  VElœïs  Guineensis,  rend  de  grands  services  au 
point  de  vue  alimentaire  ;  le  Cocottier  qui  occupe  toutes  les  côtes  de 
la  mer,  dont  il  est  inutile  de  détailler  l'importance  au  point  de 
vue  industriel  et  comestible  et  dont  quelques  pieds  suffisent  à 
assurer  l'existence  d'une  famille  indigène  ;  le  Sagouttier  qui  se  pré- 
sente selon  les  genres,  sur  tronc  ou  en  touffes  inextricables,  aux 
feuilles  longues  de  10  à  15  mètres,  et  qui  donne,  en  même  temps 
que  l'aliment  connu,  les  matériaux  nécessaires  pour  la  construc- 
tion des  toitures  des  habitations  ;  le  Livistona  altissima  au  tronc 
droit  et  haut  de  30  à  40  mètres,  précieux  comme  soutien  de  cons- 
truction ;  les  nombreuses  variétés  de  Rotangs  (Calamus)  également 
très  utile  mais  qu'on  trouve  plus  spécialement  dans  les  forêts  ;  les 
Sabal  aux  immenses  feuilles  ;  les  grêles  et  élancés  Areca  Catechu 
produisant  par  leurs  graines  la  matière  essentielle  du  bétel  —  la 
chique  inévitable  —  de  tous  les  Indiens  ;  d'autres  encore  non  moins 
utiles,  en  même  temps  que  d'autres  essentiellement  ornementaux, 
tels  que  les  curieux  Cyrtoslachys  (Malaisie)  aux  troncs  et  pétioles 
colorés  de  rouge  vif,  Chamaedorea,  Geonoma,  Oreodoxa,  Finança, 
Ptychoaperma,  etc.,  etc. 

Certaines  espèces  d'essences  fruitières  ne  sont  pas  non  plus 
dépourvues  d'aspect  ornemental,  tels  les  Papaya,  Artocarpus  incisa, 
Monstera,  tandis  que  les  nombreux  autres  genres  d'arbres  fruitiers. 
Manguiers,  Mangoustaniers,  Ramboutaniers,  Goyaviers,  Dourian, 
Cœur  de  bœuf.,  etc.,  etc.,  contribuent  avec  les  essences  variées 
d'arbres  à  feuillage  persistant,  à  constituer  les  massifs  de  verdure 
qui  donnent  de  loin  assez  bien  Faspect  de  la  végétation  forestière 
et  fruitière  européenne. 

Mais  on  conçoit  l'intérêt  et  l'agréable  variation  que  donne  à  cet 
ensemble  l'association  de  bien  d'autres  espèces  de  plantes  aux 
formes  variées,  aux  coloris  de  feuillage  et  de  fleurs  éclatants.  La 
vue  par  exemples  d'un  monstrueux  Ficus  elastica  dont  la  charpente 
enchevêtrée  des  branches  et  des  racines  adventives  est  envahie 
par  la  remarquable  aroïdee  Pothos  attrea  ou  par  le  Bougainvillea 
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grimpant  aux  fleurs  éclatantes^  provoque  une  admiration  bien 
méritée.  Les  Croton  les  plus  variés,  les  Dracœna  de  couleur,  les 
Fougères,  les  Orchidées  épiphytes,  les  arbres  florifères,  les  lianes 
etc.,  complètent,  avec  la  valeur  que  Ton  sait,  ces  merveilleuses 
ornementations  parfois  presque  naturelles. 

Dans  la  construction  des  vastes  et  nombreux  jardins  publics  qui 
ornent  les  villes,  les  règles  de  Tarcbitecture  sont  généralement 
négligées  ;  cependant  la  curieuse  diversité  des  essences  corrige  le 
peu  de  soins  apportés  aux  groupements,  à  l'art  des  perspectives  et 
des  vallonnements.  On  pourrait  aussi  regretter  de  ne  pas  voir 
dans  ces  jardins  rornementation  florale  sufiisamment  représentée 
sous  forme  de  parterres  et  corbeilles  ;  mais  la  température  perpé- 
tuellement élevée  n'accorde  à  l'épanouissement  de  toutes  les  fleurs 
en  général  qu'une  durée  très  éphémère  ;  certaines  des  nombreuses 
et  précieuses  plantes  de  corbeilles  utilisées  en  Europe  réussissent 
bien,  mais  doivent  être  très  rapidement  remplacées.  Aussi,  ren- 
contre-t-on  le  plus  souvent  ces  plantes  cultivées  avec  soin  en  pots, 
à  l'ombre,  dans  les  vérandas  ou  sous  des  abris  spécialement  desti- 
nés à  cet  usage.  On  voit  ainsi,  soignés  de  cette  façon  comme  des 
curiosités  mais  poussant  cependant  de  façon  assez  maigre,  des 
Reines  Marguerites,  des  Zinnia,  des  Tagetes,  des  Balsamines,  des 
Bégonias  tubéreux  etc.  De  nombreuses  espèces  d'arbustes  et 
plantes  grimpantes  tropicales,  à  fleurs  se  renouvellant  constam- 
ment, corrigent  cependant  ce  défaut  et  donnent  l'attrait  spécial  des 
parterres  ;  ce  sont  les  Ixora,  Aristolochia,  Passiflora,  Bougainvillea, 
Hibiscus,  Erythrina,  Cœsalpinia  etc.  Les  étangs  et  bassins  sont 
richement  garnis  de  magnifiques  nymphéacées. 

Chaque  ville  de  quelque  importance  aux  Indes  possède  un  jardin 
botanique  très  bien  entretenu  auquel  sont  généralement  adjoints 
d'importants  champs  d'expérience  pour  cultures  économiques.  Le 
plus  réputé,  celui  de  Buitenzorg  (Indes  Néerlandaises),  est  univer- 
sellement connu.  Les  administrations  gouvernementales  et  locales 
ne  ménagent  pas  les  sacrifices  pour  ces  établissements  dont  elles 
reconnaissent  sagement  la  haute  utilité  ;  elles  n'en  confient  la  con- 
duite qu'à  des  hommes  de  haute  compétence.  Leur  rôle,  au  point 
de  vue  scientifique,  est  très  important  et  les  recherches  pratiques 
qui  y  sont  attentivement  suivies  sur  la  prophylaxie,  l'amélioration 
des  espèces  et  variétés  de  plantes  utilitaires,  les  études  et  essais 
d'adaptation,  etc.,  sont  de  précieux  enseignements  pour  les  plan- 
teurs et  les  sociétés  lesquels  se  basent  sur  les  résultats  qui  y  sont 
obtenus  à  la  suite  d'efforts  souvent  très  longs  pour  s'orienter  dans 
le  choix  des  genres  les  plus  favorables  à  mettre  en  exploitation* 
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Ils  peuvent  bénéficier  ainsi,  parfois,  de  nombreuses  années  de 
tâtonnements.  Les  exemples  et  résultais  sont  exposés  et  publiés 
généreusement. 

Ainsi  Tessor  important  donné  dans  les  dernières  années  à  la 
culture  de  YHevea  brasiliensis  doit  son  origine  aux  résultats  remar- 
quables et  parfaitement  établis  par  des  essais  de  plantations 
entrepris  depuis  25  à  30  ans  dans  les  jardins  botaniques  de  Hena- 
ratgoda  (Geylan),  de  Penang,  de  Singapore  et  de  Buitenzorg. 

En  effet,  les  premiers  plants  produits  au  Jardin  botanique  de 
Kew  et  provenant  de  graines  récoltées  au  Brésil  furent  envoyées 
en  1875,  au  jardin  d'essais  de  Tlle  de  Ceylan. 

La  science  horticole  peut  revendiquer  Thonneur  d'avoir  suscité 
le  développement  des  innombrables  et  riches  cultures  qui  ont  dans 
une  large  mesure  contribué  à  la  prospérité  de  nombreuses 
contrées  des  Indes  Orientales  ;  elle  justifie  bien  l'appui  et  l'impor- 
tance que  lui  accordent  les  Gouvernements  coloniaux  anglais  et 
hollandais. 

Il  est  heureux  de  constater  que  le  Gouvernement  du  Congo, 
grâce  à  l'initiative  de  feu  notre  regretté  professeur  Ë.  Laurent, 
s'est  inspiré  de  cette  nécessité  et  a  préparé  ainsi  pour  notre  colonie 
belge  le  véritable  enseignement  du  meilleur  parti  à  en  tirer. 

Les  plantes  ornementales  qui  garnissent  les  jardins  et  habita- 
tions proviennent  des  jardins  botaniques  ou  bien  d'horticulteurs. 
Ceux-ci  sont  en  général  modestement  établis.  Le  matériel  employé 
pour  ces  cultures  diffère  fort  de  celui  en  usage  dans  nos  pays  ;  la 
terre,  non  chauffée  artificiellement  ne  sert  que  pour  la  multiplica- 
tion, afin  de  tenir  pendant  quelque  temps  à  l'abri  de  l'air,  les  semis, 
boutures,  greffes,  etc.  Une  fois  reprises  en  pots,  les  plantes  sont 
placées  sur  des  bacs  ou  gradins  complètement  couverts  par  des 
toitures  faites  en  feuilles  de  Sagoutier  ;  ces  toitures  sont  assez 
élevées,  de  façon  à  laisser  largement  l'accès  du  jour,  mais  jamais 
du  soleil.  Les  soins  divers  d'entretien,  les  rempotages,  les  arro- 
sages etc.,  sont  très  consciencieusement  donnés  par  les  jardiniers 
indigènes. 

On  sera  peut-être  surpris  d'apprendre  que  ces  plantes  une  fois 
établies,  se  vendent  aux  particuliers  â  des  prix  deux  et  même  trois 
fois  supérieurs  à  ceux  obtenus  à  grand' peine,  par  nos  horticulteurs 
belges,  de  leurs  clients  étrangers.  Ce  détail  n'est  malheureusement 
pas  de  nature  à  susciter  l'ardeur  mercantile  de  nos  spécialistes.  Il 
n'y  a  pas  lieu  d'espérer  trouver  dans  ces  contrées  un  nouveau 
débouché  pouvant  soulager  les  crises  de  surproduction  dont 
souffre  périodiquement  l'horticulture  des  Flandres.  En  admettant 
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belge  et  étnuigére. 


Dihlia  pivoine  Geisha. 
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bolge  et  étrangère. 


Dahlia  pivoine  Bertha  von  Suttner  (1908). 
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la  possibilité  de  bonne  arrivée,  la  demande  serait  trop  restreinte  ; 
les  pluntes  dans  ces  contrées  ne  meurent  pas  et  même  ne  se 
dégradent  pas  ;  conséqûemment  elles  ne  se  remplacent  point  ;  le 
climat  perpétuellement  doux  et  régulier  les  maintient  en  parfait 
état  avec  peu  de  soins  ;  on  ne  les  voit  même  pas  atteintes  par  les 
parasites  et  maladies  fréquents  dans  nos  serres  européennes. 

Mais  le  véritable  enseignement  fourni  par  l'observation  de  la 
façon  dont  sont  exploitées  les  richesses  végétales  de  ces  contrées, 
c'est  le  regret  de  constater  combien  peu  de  professionnels  de 
rhorticulture  sont  employés  dans  les  plantations  des  tropiques  ; 
ce  fait  attesterait-il  cette  certaine  antipathie  pour  Texpatriement 
connue  des  jardiniers,  lesquels  semblent  comme  axés  à  la  terre  à 
laquelle  ils  se  sont  attachés  ? 

Il  n'existe  cependant  pas  actuellement  de  plus  profitable  et  plus 
agréable  façon  pour  nos  jeunes  horticulteurs  dé  faire  valoir  les 
connaissances  qu'ils  ont  acquises,  que  de  les  compléter  en  pays 
chaud,  par  un  enseignement  pratique  précieux.  Ceux  qui  ont  déjà 
l'expérience  des  cultures  intensives  si  variées  et  s]  compliquées 
des  climats  froids  peuvent  le  plus  utilement  faire  valoir  leur 
activité  aux  tropiques;  formés  aux  complications  incessantes, 
inhérentes  aux  inclémences  de  climat,  ils  ont,  dans  un  milieu  plus 
propice,  une  conception  plus  juste  et  plus  nette  des  conditions  de 
la  vie  des  plantes  et  de  l'organisation  économique  du  travail  ;  ils 
seraient  entin  plus  aptes  à  comprendre  et  à  tirer  parti  le  plus  uti- 
lement des  exemples  et  enseignements  donnés  par  les  établisse- 
ments botaniques  cités  plus  haut. 

O.  Wattegamps. 

Singapore,  le  17  février  1908. 


Dahlia  nouveaux 

à  f ieurs  de  pivoines. 

La  Revue  a  déjà  entretenu  les  lecteurs  de  cette  race  nouvelle  de 
Dahlia  qui,  à  son  apparition,  a  excité  un  très  vif  intérêt  dans  le 
monde  horticole. 

Ces  Dahlias,  issus  de  croisements  entre  des  variétés  simples 
et  des  variétés  à  fleurs  de  Cactus,  connus  sous  le  nom  global 
de  Dahlias  géant  hollandais,  ont  des  fleurs  véritablement  gigan- 
tesques, parfois  tout  à  fait  simples,  mais  la  plupart  à  plusieurs 
rangs  de  pétales  plats,  plus  ou  moins  ondulés  ou  ayant  une  ten- 
dance à  B'écheveler. 
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La  hauteur  des  plantes  varie  de  un  mètre  à  un  mètre  soixante 
et  deux  mètres. 

Nous  présentons  aujourd'hui  à  nos  lecteurs  quelques  variétés 
nouvelles  de  la  maison  G*  Van  Waveren  et  Kruiflf  qui  s'est  fait 
une  spécialité  dans  ce  genre  de  plantes. 

Parmi  les  variétés  tout  récemment  mis  dans  le  commerce  nous 
devons  signaler  les  variétés  suivantes  : 

Geisha 

qui  se  distingue  par  sa  couleur  bizarre  entièrement  nouvelle  dans 
le  genre  Dahlia  ;  les  fleurs  sont  composées  de  plusieurs  rangées 
de  pétales.  Rouge  orangé,  centre  jaune.  C'est  une  plante  pour 
massifs. 

La  plante  a  obtenu  un  certificat  de  première  classe  à  Amster- 
dam en  août  1907. 

Bertba  von  Snttner 

Belle  acquisition,  obtenue  d'un  semis  de  la  variété  Hornsveld  ; 
la  forme  est  la  même  ;  avec  cette  différence  que  la  fleur  est  érigée , 
couleur  saumon  rosé  ombré  de  jaune.  Plante  formant  une  belle 
touffe  compacte,  floraison  très  abondante  ;  fleurs  atteignant 
jusqu'à  20  centimètre  de  diamètre  ;  variété  recommandée  comme 
très  décorative. 

Andrew  Carnegie 

Variété  très  distincte  de  toutes  celles  déjà  connues  ;  on  peut  la 
comparer  à  un  Helianthus  gigantea  (Tournesol)  en  miniature. 
Excellente  pour  bouquets,  indispensable  pour  décoration.  Couleur 
saumon  ombré  cuivre. 

Cette  variété  a  obtenu  également  uu  certificat  de  première 
classe  à  Amsterdam  en  août  1907. 

Hngo  de  Vries 

Variété  plutôt  naine,  couleur  brun  orange,  tige  forte. 
(A  suivre).  C,  De  Corte. 


L^Horticuiture  à  la  Chambre 
des  représentants 

Jamais  on  ne  s*est  tant  occupé  de  l'horticulture  à  la  Chambre  des 
représentants  que  dans  ces  derniers  jours.  Jamais  non  plus,  il 
faut  le  reconnaître,  les  défenseurs  naturels  des  Horticulteurs  et 
spécialement  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges 
n  avaient  agi  avec  plus  d'énergie  et  de  tact. 
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heXge  et  étrangère. 


Dahlia  pivoine  Hugo  de   Vries  (1907). 


Rovue  de  l^orticultiire 

belge  et  étrangère. 


Dahlia  pivoine  Andrew  Carnegie, 
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M.  Helleputte,  ministre  de  rAgriculture,  qui  a  par  conséquent 
l'horticulture  dans  son  département(i),  a  reconnu  spontanément 
que  le  Vice-  président  de  notre  Chambre  Syndicale,  M.  Arthur 
De  Smet,  a  le  premier  préconisé  au  Congrès  de  St-Trond,  la  créa- 
tion  au  Ministère  de  F  Agriculture  d'un  bureau  spécial  pour 
Fhorticulture. 

II  serait  injuste  de  dire  que  rien  n'a  été  fait  pour  Thorticulture 
jusqu'à  ce  jour.  Le  Ministre  a  rappelé  qu'il  y  a  plusieurs  écoles 
d'horticulture  de  l'Etat  et  des  écoles  subsidiées,  des  écoles  tempo- 
raires ;  que  des  cours  spéciaux,  des  leçons  particulières,  des  confé- 
rences horticoles  se  donnent.  Il  ne  serait  pas  équitable  de  ne  pas 
rappeler  ici  le  nom  du  doyen  des  conférencieis  belges,  M.  Burve- 
nich,  qui  donne  des  cotifèô^eiices  depuis  cinquante  ans.  Des  tracts 
pour  horticulteurs  ont  été  publiés.  Des  bibliothèques  publiques 
agricoles  ont  été  instituées. 

Dans  les  essais  de  culture)  l'arboriculture  n'a  pas  été  oubliée. 
Des  subsides  ont  été  accordés  aux  expositions  d'horticulture. 
Ainsi  la  quinquennale  gantoise  reçoit  un  subside  de  50,000  fr. 

Mais  il  n'y  avait  pas  là  Une  direction  particulière,  un  bureau 
spécial  de  l'horticulture.  Ce  bureau,  M.  Helleputte  a  promis 
formellement  de  le  créer,  en  y  adjoignant  un  Conseil  supérieur 
de  l'horticulture. 

La  situation  de  l'horticulture  justifle-t-elle  cette  création  ? 

Qui  pourrait  le  nier  ? 

La  valeur  des  produits  horticoles  exportés  s'est  élevée  en  1906 
à  plus  de  43  millions.  Et  à  côté  de  l'intérêt  matériel,  l'intérêt 
social  est  intéressé  au  développement  de  l'industrie  horticole  qui 
permet  aux  familles  de  la  campagne  de  vivre  de  leur  travail. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  dorénavant  les  horticulteurs  n'au- 
ront plus  qu'à  ouvrir  la  bouche  pour  que  les  alouettes  y  tombent 
toutes  rôties.  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera,  devra  toujours  rester  leur 
devise.  Le  passé  prouve  que  les  horticulteurs  l'ont  bien  compris. 
Mais  la  nouvelle  direction  à  créer  peut  les  aider  puissamment. 

A  la  Chambre  tous  les  partis  ont  été  d*accord  pour  remercier 
le  Ministre  pour  son  intelligente  décision. 

Nous  nous  joignons  aux  orateurs  qui  ont  pris  la  parole  dans  ce 
courtois  débat  pour  lui  adresser  nos  félicitations. 

Réd. 

(1)  Notre  consœur,  la  Tribune  horticole  a  bien  voulu  nous  prAter  le  cliché 
du  portrait  de  M.  Ueheputte  ;  nous  Ten  remercions  sincèrement 
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Les  Pendrobium 

Phalaenopsis  5chrôderianutn 

de  M.  Emile  Fraet»  horticulteur  à  Mont-St-Amand  (Gand). 

Le  Dendrobium  Phalœnopsts  est  une  plante  qui  sera  toujours 
considérée  comme  une  des  plus  belles  de  la  brillante  famille 
des  Orchidées.  Son  introduction  en  Europe  n'est  pas  ancienne, 
et  elle  a  été  entourée  de  circonstances  qui  ont  quelque  chose  de 
tragique.  Elle  est  originaire  de  la  côte  méridionale  de  la  Nouvelle 
Guinée,  ce  qui  revient  à  dire  qu'elle  croît  au  milieu  des  popula- 
tions sauvages  et  féroces  dont  la  fréquentation  n'est  ni  sûre  ni 
agréable. 


i?v. 
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Fig.  17.  —    Vue  de  la  terre  aux  Dendrobium  Phêlœnopiie  Sekrôderiamum  de 

M.  E,  Praet. 

La  photographie  ci-dessus  montre  la  serre  aux  Dendrobium 
Phalœnopsis  Schrôderianum  de  l'Etablissement  de  culture  d'orchi- 
dées de  Emile  Praet,  à  Mont-Saint-Amand  lez-Gand. 

Le  D.  Phalœnopsis  se  distingue  de  la  plupart  des  Orchidées  par 
son  port,  la  longueur  de  ses  pseudo-bulbes  qui  ne  sont,  à  vrai  dire, 
que  des  tiges  charnues,  un  peu  renfléea,  la  grandeur  et  la  forme 
quelque  peu  variable  de  ses  fleurs,  et  enfin  par  leur  coloris,  tantôt 
d'un  blanc  parfait,  tantôt  d'un  pourpre  foncé,  avec  toutes  les 
nuances  intermédiaires. 

Ses  longs  pseudo-bulbes  dépassent  quelquefois  un  mètre  (nous 
en  avons  vus  dans  la  serre  de  M.  Praet,  qui  atteignaient  0.90  m. 
de  hauteur)  ;  ils  sont  couronnés  d'une  touflfe  de  dix  à  douze  feuilles 
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largement  lancéolées.  Les  fleurs  sont  en  grappes  terminales, 
simples  ou  quelquefois  ramiliées  et  passant  à  la  forme  de  panicule; 
leur  grandeur  varie  de  0,05  à  0,08  de  diamètre,  ^i  leur  coloris  n'a 
rien  de  fixe,  il  en  est  de  même  de  leur  nombre  ;  dans  une  même 
inflorescence,  suivant  la  vigueur  des  plantes,  on  en  compte  de 
10  à  20,  quelquefois  même  plus.  Peu  d'Orchidées  sont  d'un  rapport 
plus  rémunérateur  et  les  fleurs  se  prêtent  admirablement  à  toutes 
les  exigences  de  la  décoration  florale. 

Cette  exquise  beauté  ne  rend  pas  la  culture  de  ce  Dendrobium 
particulièrement  diflicile  ;  ce  qu'il  lui  faut,  c'est  une  bonne  aéra- 
tion, beaucoup  de  chaleur  et  de  lumière,  et  une  humidité  propor- 
tionnée, toutes  conditiotife  qui  se  trouvent  dans  les  bonnes  serres 
à  Dracaena,  à  Groton  et  à  Ixora.  Il  se  plaît  surtout  en  petits 
pots,  et  doit  être  placé  près  du  vitrage,  pendant  la  période  de 
végétation.  | 

Dans  la  saison  de  repos,  on  modère  les  arrosages,  mais  pas  au 
point  d'amener  la  plante  à  se  ratatiner. 

On  comprendra  ces  exigences  de  la  culture  si  on  veut  se  rappeler 
que  la  Nouvelle  Guinée  eôt  presque  sur  l'Equateur,  et  que  la 
température  moyenne  annuelle  y  approche  de  30  degrés  centi- 
grades. 

Ce  pays,  où  règne  une  chaleur  uniforme,  est  presque  constam- 
ment humide,'  même  très  humide  dans  la  saison  des  pluies,  qui 
dure  de  trois  à  quatre  mois  et  pendant  laquelle  il  pleut  pour  ainsi 
dire  tous  les  jours.  Même  dans  la  saison  sèche,  grâce  au  voisinage 
de  la  mer,il  est  couvert  d'épais  brouillards  pendant  la  nuit.  Or,c'est 
précisément  dans  la  période  de  grande  humidité  que  la  tempéra- 
ture s'élève  le  plus,  et  que  les  Orchidées,  pour  cette  double  raison, 
atteignent  leur  plus  grand  développement.  Rien  ne  saurait  donner 
une  idée  de  la  luxuriance  et  de  l'incomparable  floraison  du  Den- 
drobium  dans  ces  conditions  si  exceptionnellement  favorables.  Les 
plantes  que  nous  avons  pu  admirer  chez  M.  Praet  avaient  exacte- 
ment deux  ans  de  culture,  et  nous  estimons  à  plus  de  5,000  le 
nombre  de  fleurs  au  moment  de  notre  visite. 

P.  Oreman. 

Conseils  Pratiques  aux  Maraîchers. 

Souvent,  dans  nos  entretiens  avec  les  maraîchers,  nous  avons 
remarqué  que  l'emploi  du  nitrate  de  soude,  qui  pourrait  leur 
rendre  de  si  grands  services,  leur  est  inconnu,  ou  s'ils  emploient 
cet  engrais,  ce  n'est  pas  toujours  d'une  façon  très  rationnelle. 

Le  nitrate  de  soude  doit  servir,  au  légumier  : 
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!•  à  activer  la  croissance  en  vue    de  la  production  des  pri- 
meurs ; 
2^  à  augmenter  la  masse  des  légumes  produits  ; 
3'  à  donner  meilleur   aspect  et  plus  de  succulence  aux  légu- 
mes ; 

4*  à  rendre  possible,  la  production  de  plusieurs  récoltes  succes- 
sivement sur  la  même  parcelle  de  terre. 

Tous  les  légumes  ne  réclament  pas  la  même  quantité  de  nitrate, 
les  plantes  légumineuses  doivent  en  recevoir  moins  que  les  légumes 
foliacés.  Nous  pouvons  sous  ce  rapport  grouper  tous  les  légumes 
en  trois  catégories  : 

!•  les  légumineuses  potagères  (Pois,  Haricots,  Fèves)  qui  peu- 
vent recevoir  avantageusement  pendant  leur  croissance,  de  2  à 
4  kg.  de  nitrate  de  soude  à  Tare. 

2"  les  légumes  produisant  des  tubercules,  des  racines,  des  bulbes 
ou  des  fruits  (Pommes  de  terres.  Carottes,  Radis,  Scorsonères, 
Witloof,  Oignons,  Echalottes,  Asperges,  Cornichons,  Tomates)  qui 
utiliseront  de  4  à  8  kg.  de  nitrate  à  Tare. 

3«  les  légumes  cultivés  pour  leurs  feuilles  (Choux,  Céleris,  Poi- 
reaux, Epinards,  Laitues,  Cerfeuil,  Persil,  Pourpier,  Oseille),  qui 
se  trouveront  bien  avec  6  à  12  kg.  de  nitrate  à  Tare. 

Naturellement  ces  fortes  quantités  de  nitrate  ne  doivent  pas 
être  données  en  une  fois.  L'application  doit  être  réglée  d'après  les 
besoins  de  la  culture  et  le  jardinier  expérimenté  reconnaîtra  le 
moment  opportun  lorsqu'un  retard  ou  un  ralentissement  de  la 
végétation  se  fera  remarquer. 

Le  nitrate  employé  en  vue  de  la  production  des  primeurs  doit 
être  enfoui  quand  on  prépare  le  sol  avant  les  semailles.  La  quan- 
tité doit  atteindre  au  moins  2  kg.  à  l'are,  quelle  que  soit  la  quan- 
tité de  fumier  employée.  Au  commencement  du  printemps  le  sol 
est  froid  et  humide,  la  nitrification  est,  pour  ainsi  dire,  insigni- 
fiante ;  les  jeunes  plantes  sont  alors  dans  la  situation  de  convives 
qui  se  trouveraient  devant  une  table  bien  garnie  de  mets...  non 
préparés. 

Aucun  autre  engrais  azoté  ne  peut,  en  ce  moment,  remplacer  le 
nitrate,  car  c'est  le  seul  engrais  qui  fournit  l'azote  sous  une  forme 
directement  assimilable. 

Durant  toute  la  végétation  on  donnera,  par  intervalles  de  trois 
ou  quatre  semaines,  des  doses  de  500  grammes  ou  plus  à  l'are, 
pour  atteindre  le  total  indiqué  ci-dessus.  Dans  cet  épandage  on 
évitera  toujours  le  contact  du  nitrate  avec  les  feuilles  mouillées. 
Enfin,  quand  il  s'agit  de  rendre  possible  une  succession  de  plu- 
sieurs cultures  sur  la  même  parcelle,  on  enfouira  après  chaque 
récolte  au  moins  2  kg.  de  nitrate,  car  les  légumes  récoltés  ont 
épuisé  la  plus  grande  partie  de  l'azote  assimilable. 

Nous  finirons  par  un  conseil  de  la  plus  haute  importance.  Il  ne 
faut  jamais  répandre  le  nitrate  sur  une  terre  desséchée  :  à  la  suite 
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d'une  pluie  légère  ou  d'un  arrosage  le  nitrate  se  dissout,  mais  il 
reste  pour  ainsi  dire  à  la  surface  où  souvent  il  cause  des  ravages 
par  son  action  caustique.  Par  conséquent,  durant  les  périodes 
sèches,  il  faut  d'abord  bien  arroser  pour  que  toute  couche  arable 
soit  sufTisamment  humide  et  après  seulement  appliquer  le  nitrate 
de  soude.  A.  R.  A. 


Guide  pratique  de  i^amateur> 

Au  moment  où  la  nature  devrait  revivre  et  regagner  le  temps 
perdu,  voici  de  nouveau  le  temps  froid  et  la  neige  qui  l'accompa- 
gne Ils  viennent  nous  dire  que  nous  n'avons  pas  entièrement  payé 
notre  tribut  à  l'hiver. 

Espérons  néanmoins  que  le  soleil  va  nous  revenir  pour  nous 
égayer  et  surtout  pour  nous  permettre  d'effectuer  les  nombreux 
travaux  de  cette  époque. 

Arboriculture. 

Avec  le  réveil  de  la  végétation,  apparaît  la  multitude  d'insectes 
qui  nuisent  énormément  à  nos  arbres  fruitiers. 

Les  pucerons  ne  tarderont  guère  à  envahir  nos  Pêchers. 
Empressons-nous  de  les  anéantir  ;  nous  y  arriverons  assez  facile- 
ment en  employant  un  des  moyens  indiqués  ci-dessous  ; 

1'  Par  le  seringage  des  arbres  à  l'aide  de  l'insecticide  XL 
ALL. 

2*  En  les  saupoudrant  de  poussière  de  tabac  ;  pour  que  celle- 
ci  adhère  bien  à  l'arbre,  il  faut  préalablement  le  seringuer  à  l'eau 
claire  ou  bien  opérer  par  une  journée  de  pluie. 

3*  Un  troisième  moyen  est  de  bassiner  l'arbre  avec  de  l'eau  de 
tabac  que  Ton  obtient  en  faisant  macérer  1  kilogramme  de  feuilles 
ou  de  côtes  dans  15  litres  d'eau  claire.  Après  1*^  heures  on  décante, 
puis  on  emploie  le  liquide  obtenu. 

4*  Il  suffit  très  souvent  de  seringuer  trois  ou  quatre  fois  les 
arbres  avec  de  l'eau  de  savon.  Gomme  il  est  plus  aisé  de  prévenir 
tjue  de  guérir,  nous  recommandons  d'abriter  les  arbres  des  fortes 
pluies  et  des  vents. 

Afin  d'empêcher  l'apparition  du  puceron  lanigère,  il  sera  bon 
de  badigeonner  les  Pommiers  avec  un  mélange  d'eau,  de  pétrole  et 
de  savon  noir. 

On  employera  les  proportions  suivantes  : 

Dix  litres  d'eau. 

Un  litre  de  pétrole. 

Cent  grammes  de  savon  noir. 

Ce  dernier  sera  dissous  dans  l'eau  avant  de  verser  le  pétrole  ; 
tout  en  agissant  comme  insecticide,  le  savon  a  encore  pour  but 
de  rendre  le  mélange  bien  homogène. 

On  commence  la  greffe  en  fente,  en  approche  et  en  tlûte. 
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Les  arbres  portant  des  boutons  recevront  d*abondants  arrose- 
ments  à  l'engrais  liquide.  Lors  de  la  mise  en  végétation,  on  prati- 
que les  incisions  annulaires-horizontales,  longitudinales,  les 
entailles  et  les  crans. 

Gultar*  maral<âitoe 

Continuons  les  labours  du  printemps.  Assurons-nous  une  suc- 
cession de  produits  en  semant  périodiquement  de  l'Ëpinard,  des 
Carottes,  du  Cerfeuil,  des  Fèves  de  Marais,  des  Panais,  des  Radis, 
des  Poireaux,  des  Laitues  à  pommer  d  été,  des  Choux  de  Bruxelles, 
des  Choux  verts  ou  d'hiver,  des  Choux-fleurs  (géant  d'automne), 
des  Betteraves  à  salades,  etc.. 

On  continue  les  semis  de  Pois.  Pour  ne  pas  être  obligé  de 
semer  tous  les  quinze  jours,  nous  employons  avantageusement  le 
procédé  suivant  qui  consiste  à  semer  en  une  fois  trois  ou  quatre 
variétés  de  précocités  différentes.  De  cette  façon  nous  obtenons, 
avec  des  plantes  d'un  môme  semis,  des  produits  pendant  trois  ou 
quatre  semaines.  On  devra  néanmoins  faire  un  autre  semis  aussitôt 
que  la  variété  la  plus  tardive  sera  bonne  à  ramer. 

Le  Haricot  étant  un  légume  très  estimé  on  pourra  en  semer 
une  petite  quantité  sur  une  plate-bande  bien  exposée.  Pour  les  pre- 
miers semis  on  employera  la  variété  la  plus  rustique  :  nain  noir  de 
Belgique.  On  plante  les  pommes  de  terre,  on  bine  et  on  arrose  à 
l'engrais  liquide  les  plantations  faites  précédemment.  On  récolte 
les  Choux  marins  et  les  Pissenlits  au  fur  et  à  mesure  de  leur  déve- 
loppement. On  termine  le  buttage  des  Asperges. 

CSonehes  et  èhftssis  firoids. 

Il  faut  arroser  et  bassiner  en  temps  opportun  ;  si  le  soleil  est 
trop  ardent  on  ombrage  les  plantes.  On  aère  plus  ou  moins  forte- 
ment, suivant  les  exigences.  Les  plantes  qui  devront  être  mises 
en  pleine  terre  seront  habituées  insensiblement  à  l'air. 

On  pourra  donc  enlever  les  châssis  chaque  fois  que  la  tempéra- 
ture le  permettra. 

On  fait  un  premier  semis  d'Endive  frisée  dltalie. 

Pour  que  celle-ci  ne  monte  pas  trop  vite  en  graines,  il  faut 
qu'elle  pousse  rapidement,  qu'elle  n'ait  pas  d'arrêt  de  végétation. 
Nous  aurons  donc  soin  de  la  cultiver  dans  un  sol  très  substantiel. 

Les  coffres  et  les  châssis  laissés  libres  par  d'autres  cultures 
seront  occupés  par  des  plantations  de  Concombres  et  de  Melons. 
Afin  que  la  plante  reçoive  une  quantité  suffisante  de  chaleur,  il 
sera  très  avantageux  d'enlever  le  terreau,  et  50  à  60  cm.  cubes  de 
fumier  ;  celui-ci  sera  renouvelé  et  se  mettra  en  fermentation. 

On  replacera  le  terreau  et  on  pourra  procéder  à  la  plantation. 
Les  Tomates,  Céleris,  Choux-fleurs,  semés  précédemment,  seront 
repiqués  en  pépinière  aussitôt  qu'ils  se  gêneront  mutuellement. 
On  sème  en  caisses,  que  l'on  place  en  serre  ou  sur  couche,  le  Hari- 
cot noir  de  Belgique.  Lorsque  celui-ci  est  quelque  peu  développé, 
on  le  repique  sur  plate-bande  bien  exposée  et  abritée. 
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Serres  et^Orangeries 

Pour  effectuer  la  plantation  des  résineux  et  des  arbres  à  feuil- 
lage persistant  avec  chance  de  reprise,  il  faut  qulls  commencent 
à  se  mettre  en  végétation  ;  ce  sera  donc  bientôt  le  bon  moment  de 
le  faire. 

On  ensemence  les  pelouses.  On  sème  sous  châssis  les  ditférentes 
plantes  annuelles  à  développement  rapide.  On  continue  la  taille 
des  Rosiers.  On  commence  la  grande  multiplication  dés  AUernan- 
thera,  Mesembrianthemum,  Coleus,  etc.. 

Ceux-ci  se  bouturent  sur  couche  chaude.  On  bine  entre  les 
plantes  bisannuelles  ;  il  sera  bon  de  placer  un  tuteur  aux  Jacin- 
thes, Tulipes,  etc.. 

Achever  la  multiplication  des  plantes  vivaces,  découvrir  et 
tailler  les  Rosiers,  commencer  à  semer  en  place  les  plantes 
annuelles  qui  ne  souffrent  pas  le  repiquage  (Ghryseis,  Réséda). 

Repiquer  les  plantes  annuelles  que  nous  avons  semées  sur 
couche,  mettre  les  DaJhia  dans  des  cendrées  alin  de  les  faire 
pousser. 

Jardin  d*agr6ineiit 

Sous  ràction  bienfaisante  des  rayons  solaires  la  température  de 
nos  serres  augmente  de  jour  en  jour. 

Veillons  bien  à  Taérage,  aux  arrosements  et  à  l'ombrage. 

N'oublions  pas  que  les  plantes  en  pleine  végétation  réclament 
une  humidité  constante.  Les  Phormium,  Dracaçna,  Lauriers,  etc., 
seront  placés  à  l'extérieur,  mais  dans  un  endroit  abrité,  afin  de 
pouvoir  les  préserver  du  froid,  si  cela  est  nécessaire. 

On  continue  à  empoter  les  boutures  faites  précédemment. 

On  donne  beaucoup  d'air  à  la  serre  froide,  on  bouture  les 
Chrysanthèmes  pour  plantes  naines. 

Jean  Dughène 

Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

MeetlBgs  de  Bruxelles  du  15  mars.  —  Pour  les  Orchidées  un 
diplôme  d'honneur  a  été  décerné  à  M.  J.  Uyb  db  Crom  pour  un 
Odonioglossum  eximium  chaperon  ronge.  Des  certificats  de  mérite  à 
MM.  Grosjb.vn,  Dietrigh,  Janssend  et  Putzeys,  F.  Lambeau, 
Charlbsworth,  Vbrdongk,  g  De  Geest,  Claes,  Dughesne  et 
Lanthoine,   J.    Hye  de  Grom,  Draps   et  Madame   Madoux. 

Pour  la  floricuUure,  à  MM.  Waroqué  Dietrigh,  Herrevvege,  Jardin 
botanique.  Greffier,  Sghoonheydt,  Duygk,  Berghmans,  De  Meurs, 
De  Bièvrë  et  Grosjean. 

La  place  nous  fait  défaut  pour  énumérer  les  noms  des  plantes  qui 
ont  mérité  ces  distinctions. 
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Mélanges. 

La  floraison  da  TAoer  platanoUes.  —  D'intéressantes  obser- 
vations ont  été  consignées  par  M.  Vogler,  dans  le  Botan  seher 
Centralblatt,  relativement  à  la  floraison  de  VAcer  platanoïde$,  dans 
le  parc  public  de  St-Grall  (Suisse).  II  a  été  établi  que  pour  chaque 
arbre  de  cette  variété  il  existe  une  période  de  10  à  20  jours  où 
les  fleurs  mâles  seules  se  développent,  suivies  à  un  intervalle 
régulier  de  cinq  jours,  après  lequel  on  voit  apparaître  les  fleurs 
femelles,  de  telle  sorte  que  régulièrement  la  fécondation  semble- 
rait ne  pas  devoir  se  faire,  si  une  seconde  apparition  de  fleurs 
mâles  n'avait  lieu  peu  après. 

La  pomme  «  Maçade  Bspelho  ».  —  Parmi  les  nouveautés  frui- 
tières lancées  dans  le  commerce  depuis  quelques  années,  une 
pomme  attire  tout  spécialement  l'attention  par  les  nombreux 
avantages  qu'elle  réunit,  c'est  la  variété  dénommée  «  Maça  de 
Hespolho  »  ou  Pomme  Miroir. 

En  effet  co  Pommier,  au  bois  gros  et  fort,  pousse  vigoureuse- 
ment, se  montre  fertile  et  se  prête  à  toutes  les  formes.  Le  fruit  est 
très  gros,  de  forme  régulière  et  non  côtelé  ;  de  bonne  qualité  ;  sa 
maturité  a  lieu  de  novembre  à  décembre. 

La  peau  est  flne,  lisse  et  colorée  d'un  beau  rouge  brillant.  Pour 
les  amateurs  de  photographies  sur  fruit  cette  pomme  possède 
toutes  les  qualités  désirables. 

En  résumé  la  pomme  «  Maça  de  Espelho  >  est  un  beau  et  bon 
fruit,  recommandat)le  à  tous  égards  et  qui  ne  tardera  pas  à  pren- 
dre place  parmi  les  bonnes  variétés  à  cultiver. 

Vigne  pour  ollmats  tropicaux.  —  Les  variétés  de  vignes  cul- 
tivées en  Europe,  ne  réussissent  généralement  point  sous  les  Tro- 
piques, aussi  croyons-nous  bon  de  signaler  un  Vitis  du  Sud  des 
Etats-Unis,  le  V.  rotundifolia  de  la  section  des  Muscadinae,  inter- 
médiaire botanique  entre  le  genre  Vitis  et  le  genre  Cissus.  D'après 
M.  Hilgard,  professeur  à  l'Université  de  Berkely,  en  Californie,  il 
donnerait,  sous  les  climats  chauds,  des  résultats  appréciables. 
Parmi  les  huit  variétés  de  cette  espèce,  est  celle  dite  Saippernomy, 
que  le  savant  agronome  américain  recommande  dans  l'agriculture 
tropicale,  aux  horticulteurs  désireux  de  cultiver  la  vigne  pour 
la  production  des  raisins  de  table  :  elle  réussirait  surtout  dans  les 
bas  fonds,  le  long  des  rivières.  Pour  utiliser  au  mieux  l'immense 
développement  de  cette  vigne  à  végétation  particulièrement 
vigoureuse,  on  devra  donner,  comme  on  fait  déjà  en  Louisiane,  la 
forme  en  berceaux  qui  prennent  des  dimensions  énormes,  attei- 
gnant parfois  plus  de  30  mètres  de  longs  sur  4  mètres  de  large  et 
formant  de  charmantes  allées  couvertes,  abondamment  garnies  de 
grappules  de  graines  de  couleur  blanche,  rose  ou  bleu  foncé.  Il 
serait  intéressant  de  faire  dans  nos  colonies  des  essais  avec 
diverses  variétés  du  Vitis  rotundifolia,  qui  ne  craint  point  le  phyl- 
loxéra et  ne  demande  point  de  taille,  et  que  Ton  pourrait  encore 
améliorer  en  le  greffant  sur  Riparia, 
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Les  floralies  gantoises  de  1908. 

XVI*  Exposition  internationale  d'horticulture. 

Centenaire  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  Botanicpie. 

Revae  rétrospective  des  expositions  de  la  Société 

depuis  sa  fondation. 

Nous  n'avons  jamais  ressenti  plus  vivement  la  grandeur  de  la 
perte  subie  parle  décès  du  Comte  O.  de  Kerchove  de  Denterghem 
qu'au  moment  où  nous  commençons  le  compte-rendu  de  cette  expo- 
sition mémorable  du  Centenaire  de  la  Société  Royale  d'agriculture 
et  de  Botanique  de  Gand. 

Qui  pourrait  nous  rendre  ce  style  coloré  et  scintillant,  ces 
images  pittoresques,  cette  profusion  d'idées  touchant  à  tous  les  su- 
jets, dépeignant  les  plantes  les  plus  remarquables  et  faisant  vivre 
Teûsemble  sous  les  yeux  du  lecteur  ravi  ? 

Au  lendemain  d'une  exposition,  le  Comte  de  Kerchove  commen- 
çait à  préparer  l'exposition  suivante.  Depuis  1903,  il  travaillait  à 
l'exposition  de  1908  et  c'est  là  le  secret  de  ces  réussites  que  le  vul- 
gaire attribue  à  la  chance  ou  à  un  trait  de  génie  et  qui  sont  le 
ésultat  d'efforts  longs  et  patients,  de  préparations  savantes  et 
ombinées,  où  rien  n'est  laissé  au  hasard,  où  tout  arrive  à  point 
ominé  pour  constituer,  le  jour  de  l'ouverture,  ces  splendides  quin- 
quennales qui  sont  un  des  titres  de  gloire  de  la  ville  de  Gand. 
^  Hélas  !  il   a  dû  laisser  à  ses  successeurs  l'achôveinent  de  cette 

L        tâche  si  brillamment  commencée.  Mais  c'est  à  lui  que  la  pensée  va 
en  premier  lieu,  comme  à  celle  de  l'initiateur  à  qui  revient  tout 

d'abord  l'honneur  du  travail  accompli. 

« 
•  • 

Quelle  mémorable  journée  que  celle  du  25  avril  1908  pour 
l'horticulture  nationale  ! 

Les  Gantois,  qui  aiment  leur  ville  natale,  peuvent  être  fiers  du 
succès  sans  précédent,  obtenu  par  la  plus  belle  exposition  organi- 
sée par  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  depuis 
sa  fondation  qui  remonte  à  1808. 

Installées  dans  le  local  que  tous  connaissent  sous  le  nom  de 
Casino  de  Gand,  les  plantes  remplissent  non  seulement  la  grande 
salle  des  fêtes,  mais  aussi  la  grande  salle  de  Bal  et  une  énorme 
annexe  érigée  pour  la  circonstance  dans  les  jardins. 

Quand  on  parcourt  ces  vastes  locaux,  la  pensée  se  reporte  invo- 
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lontairement  vers  Tépoque  déjà  lointaine  (du  7  au  10  février  1809) 
où  une  cinquantaine  de  représentants  du  règne  végétal  furent 
exposés  dans  une  modeste  salle  de  l'estaminet  Frascati. 

La  Société  dagriculture  fut  la  première  en  Belgique  à  faire  un 
appel  aux  exposants  étrangers  et  à  leur  ouvrir  des  concours  inter- 
nationaux. 

Et  cependant  son  origine  fut  bien  modeste.  Elle  eut  pour 
berceau  Testaminet  guinguette  Frascati,  situé  à  l'extrémité  de  la 
promenade  la  c  Coupure  >,  à  quelque  cent  mètres  du  local  actuel. 
Un  jardinier.  Corneille  Lanckman,  en  était  Thôtelier  adroit,  n 
réunissait  souvent  chez  lui  ses  voisins,  pour  la  plupart  des  jardi- 
niers, qui  avaient  dans  les  environs  leurs  jardins  légumiers.  L'un 
d'eux,  Franz  van  Cassel,  au  retour  d*un  voyage  qu'il  venait  de  faire 
en  Angleterre,  appela  l'attention  de  ses  confrères  sur  le  profit  que 
les  horticulteurs  anglais  retiraient  des  expositions  où  ils  en- 
voyaient leurs  plantes  en  fleurs.  Il  proposa  de  créer  des  exposi- 
tions analogues  à  Gand.  Cette  idée^fut  accueillie  avec  enthousiasme 
par  les  jardiniers  et  les  amateurs. 

Ils  se  formèrent  en  société  et  décidèrent  la  création  des  floralies 
gantoises  (1). 

Fondée  le  3  novembre  1808,  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique  ouvrit  sa  première  exposition  le  7  février  1809.  A 
partir  de  ce  moment»  chaque  année  vit  se  succéder  une  ou  deux 
expositions  annuelles  de  plantes.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du 
28  juin  1810  constate  qu'à  la  troisième  exposition,  Liévin  Bau- 
wens,  le  maire  de  Gand,  obtint  la  grande  médaille  d'argent  pour 
un  Coffea  arabica,  chargé  de  fleurs  et  de  fruits,  supérieurement 
cultivé. 

Le  premier  Camellia  à  fleurs  doubles,  le  CainelliaJapontca1l.pl., 
fut  exposé  en  1811  par  Mortier. 

En  1814,  une  exposition  spéciale  fut  tenue  à  Toccasion  du 
Congrès  de  Gand  où  fut  signée  la  paix  entre  l'Angleterre  et  les 
i!jtats-Uni8. 

En  1815  la  société  quitta  son  local  in  Frascati  et  vint  s'établir 
à  l'estaminet  t  De  zaal  van  Flora  >,  rue  de  la  Caverne.  A  la 
mort  du  son  premier  Président,  J.  X.  Van  de  Woestyne,  la 
société  lui  choisit  pour  successeur  Ch.  Van  Hulthem,  le  fondateur 
du  Jardin  Botanique  de  Gand. 

La  période  pendant  laquelle  Van  Hulthem  fut  à  la  tête  de  la 
société  fut  des  plus  brillantes. 

(1)  Les  membres  fondateurs,  an  nombre  de  trente-quatre,  choisirent  comme 
président  J.  X.  Van  de  Woestyne,  pour  secrétaire  L.  Lebègne. 


L'exposition  de  1834  au  palais  de  l' Univers Ué  d'après  le  tableau  de  Ange  De  Bach,  J 
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C'est  à  lui  que  la  société  dut  d'obtenir  de  la  Chambre  héral- 
dique des  Pays-Bas,  les  armoiries  qu'elle  porte  encore  ;  l'écusson 
ayant  Flora  et  Gérés  pour  supports,  porte  dans  deux  de  ses  quar- 
tiers des  instruments  aratoires  et  deux  gerbes  de  blé  de  lin,  et 


Charles  Van  Hulthem, 

Président  de  la  Société  (1816.18a3). 

dans  les  deux  autres  des  instruments  de  jardinage  et  un  bouquet 
de  roses.  La  devise  de  la  société  est  la  réponse  du  citoyen  romain, 
accusé  de  ne  devoir  les  succès  de  sa  culture  qu'à  des  sortilèges 
magiques,  t  Voilà,  dit-il,  mes  sortilèges,  »  en  montrant^sesjoutils 
de  jardinier. 

La  société  prit  une  importance  de  plus  en  plus  prépondérante 
snr  toutes  les  autres  sociétés  du  pays.  La  première  exposition 
n'avait  réuni  que  46  plantes  (1809),  le  salon  suivant,  138j;  >3  sa- 


—  116  — 

Ions  d'hiver  ea  1815,  499;  en  1820,  739;  en  1835,  801;  en  1830, 
1,027  plantes. 

La  société  dut  surtout  sa  prospérité  à  Van  Hulthem  (1816-1832) 
d'abord,  et  ensuite  à  Ch.  Leirens  qui  en  fut  le  secrétaire  pendant 
cinquante  ans  (1838-1888.) 

A  cette  époque,  une  légitime  renommée  entourait  les  établisse- 
ments des  Verschaffelt  et  des  Van  Geert,  les  premiers  des  grands 
horticulteurs  gantois,  .^^ 


JeaA  Van  Geert. 

Van  Hulthem  mourut  le  16  décembre  1832.  Joseph  Van  Grom- 
brugghe,  Bourgmestre  de  la  Ville  de  Gand,  lui  succéda  (1838-1842.) 

Le  salon  jubilaire  de  1834  comprenait  2,924  plantes.  La  société 
avait  employé  mais  bientôt  dut  abandonner  les  salles  de 
St-Georges  devenues  trop  petites,  pour  s'établir  à  THôtel-de-Ville 
(1832-1836);maiscelocal  n'avait  pu  sufiBreà  la  grande  exposition 
jubilaire  de  1834.  Celle-ci  dut  avoir  lieu  dans  le  palais  de 
rUnîversité. 

Elle  fut  un  événement.  Cette  exposition  prouvait  la  vitalité  de 
la  société  qui  fêtait  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion. On  put  y  admirer  les  premières  collections  d'Amaryllis  et  de 
Gamellias.  Plus  de  trois  mille  plantes  en  fleurs  figuraient  à  cette 
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exposition.  Nous  doauoDs  ci-coutre  une  reproduction  du  tableau 
de  Ange  De  Bach  représentant  cette  exposition. 

Une  société  anonyme  se  constitua  jjpour  offrir  aux  fleurs  un 
local  dignes  d'elles. 

Le  2  juin  1835  eut  lieu  la  pose  de  la  première  pierre  du  nouveau 
local.  Le  bâtiment  fut  construit  par  l'entrepreneur  J.  Kerfyser  sur 


Ambrol«e  Venobaflelt. 


les  plans  de  l'architecte  H.  Roelandt.  L'inauguration  du  jardin  et 
da  bâtiment  du  nouveau  local  auquel  ou  donna  le  nom  de  Casino 
se  fit  le  15  août  1836. 

Lel2mars  1837, y  fut  tenue  la  première  exposition  internationale 
de  fleurs  qui  réunit  près  de  deux  mille  plantes.  A  partir  de 
cette  époque  se  suivirent  tous  les  cinq  ans,  au  Casino,  de  grandes 
expositions  internationales,  auxquelles  furent  conviés  les  horti- 
culteurs et  amateurs  du  monde  entier. 
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Du  15  au  18  mars  1839  fut  ouverte  la  première  exposition 
quinquennale. 

Depuis  cette  époque  les  membres  des  jurys  apposent  leurs 
signatures  sur  le  livre  d'or  de  la  société.  On  y  rencontre  les  noms 
des  célébrités  horticoles  du  mon  le  entier. 

Le  7  mars  1842  mourut  le  président  Joseph  Van  Grombrugghe 
qui  fut  remplacé  par  le  chevalier  Théodore  Papejans  do  Mor- 
choven. 


Le  Chevalier  Papejans  de  Morchoven 

Président  de  la  Société  I8i2»1^46. 

L'année  suivante  le  roi  Léopold  !•'  et  la  Reine  des  Belgesj  ainsi 
que  la  reine  d'Angleterre  Victoria  et  le  prince-conjoint  Albert 
visitent  le  local  de  la  société.  Ils  apposent  leur  signature  sur  le 
livre  d'or. 

*  • 

L'année  suivante  (1844)  eut  lieu  la  deuxième  grande  exposition 
quinquennale  et  internationale.  On  y  compte  cinq  mille  deux 
cents  plantes. 

A  l'exposition  d'été  de  1845,  ligureut  pour  la  première  fois  des 
Palmiers  et  des  collections  de  Lys  en  fleurs. 

En  1846,  le  baron  Heynderigx  devint  président  (1846-1859). 

Bous  sa  présidence,  eut  lieu  l'exposition  de  septembre  1849. Près 
de  5000  plantes  y  furent  exposées.  Pour  la  première  fois  en 
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Belgique,  de  hautes  récompenses  honorifiques  furent  accordées  à 
des  horticulteurs  ;  L.  Van  Houtte  et  A.  Versgha.fpelt  furent 
nommés  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Léopold.  La  môme  distinction 
échut  à  M.  Gh.  Leirens. 


Le  Baron  Heyndericz, 

Président  de  la  Société  1856*1859. 

Les  prix  de  la  Société  avaient  été  de  tout  temps  simples  :  une 
médaille  en  or,  en  vermeil,  en  argent  ou  en  bronze,  frappés  au 
coin  de  la  Société,  était  la  récompense  offerte  aux  exposants.  Le 

coin  représentait  Gérés  couronnée  d*épis. 

« 
•  * 

La  troisième  granle  quinquennale,  internationale,  eut  lieu  en 
mars  1852.  Pour  la  première  fois,  on  y  voit  figurer  des  collections 
de  Bégonia,  de  Glaïeuls,  et  de  plantes  ligneuses  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  du  Gap.  Depuis  cette  époque  tous  les  objets  se  rap- 
portant à  Thorticulture,  tels  que  instruments  de  jardinage,  serres, 
publications  horticoles,  plans  de  parcs  et  jardins  sont  admis  à 
figurer  aux  expositions  de  la  société. 

En  1853,  eut  lieu,  à  Toccasion  du  mariage  du  duc  de  Brabant, 
aujourd'hui  Léopold  II,  avec  Tarchi  luchesse  Marje-Hanriette 
d'Autriche,  une  grand)  exposition  qui  se  tint  dans  la  partie  du 
jardin  disposée  en  amphithéâtre  et  occupée  aujourd'hui  par  la 
grande  salle. 
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La  famille  royale  visita,  dans  la  soirée  du  15  août,  cette  expo- 
sition éclairée  par  plus  de  300  becs  de  gaz. 

•  » 
En  1857  eut  lieu  la  quatrième  grande  exposition  quinquennale 


Hubert-Jean  Van  Halle. 

Professeur  honoraire  de  l'Ecole  d'Horticulture  dé  VÉtat  à  Gand^ 
Organisateur  de  l'Exposition  de  1868. 

et  internationale.  Elle  fut  extraordinairement  riche  en  plantes  et 
attira  l'attention  de  tous  ceux  qui  en  Europe  et  en  Amérique 
s'intéressaient  aux  progrès  de  l'horticulture. 

En  juin  1859  mourut  le  baron  François  Heynderycx.  M.  Victor 
van  den  Hecke  de  Lembeke  fut  appelé  à  lui  succéder  (1859-1870). 
Sous  sa  présidence  eut  lieu  la  cinquième  grande  exposition 
internationale  (  1 862) . 

Dans  la  prévision  d'une  allluence  de  plantes  plus  grande  encore 


--laï- 
que celle  qui  fut  signalée  lors  de  la  septième  exposition  quinquen- 
nale, l'administration  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  s'était  préoccupée  depuis  deux  ans  d'agrandir  son  local 
le  Casino,  pourtant  déjà  très  vaste.  Sagement  inspirée  par  àon 
(ligue  et  zélé  président,  M.  van  den  Hegke  de  Lembeke,  l'adminis- 
tration fit  ériger  un  bâtiment  très  spacieux,  qui  avait  coûté 
130.000  francs.  Cette  construction  fut  critiquée  sous  le  rapport 
de  l'esthétique  :  on  la  comparait  à  une  gare  de  chemin  de  fer. 


Victor  van  de  Hecke  de  Lembeke, 

Président  de  la  Société  (1882-1886) 

Cependant  il  fallait  tenir  ccimpte  des  exigences  de  l'architecture  des 
serres  qui  avaient  ici  le  pas  sur  toutes  les  autres  considérations. 

En  1868,  fut  inauguré  le  jardin  d'hiver,  avec  un  éclat  inconnu 
jusqu'à  cette  époque.  On  y  tint  la  première  exposition  de  fleurs 
dont  l'arrangement,  comme  on  peut  le  voir,  d'après  la  gravure  ci- 
coiitre  reproduite  d'après  le  tableau  de  Gapeinigk,  faisait  honneur 
au  Comte  0.  de  Kerghove,  à  A.  Versghaffelt,  H.  van  Hulle  et 
Ed.  Pynaert,  les  organisateurs  de  la  première  grande  exposition 
internationale  tenue  dans  la  nouvelle  salle. 

L'exposition  de  1868  était-elle  bien  une  exposition  internatio- 
nale ?  Oui  et  non,  disent  les  chroniqueurs  de  l'époque.  Non,  parce 
que  les  contingents  envoyés  de  France,  d'Angleterre,  représen- 
taient peu  de  chose,  et  que  les  Hollandais  avaient,  pour  ainsi  dire, 
seuls  tenus  à  répondre  à  l'appel  de  la  Société  royale  d'Agriculture 
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et  de  Botanique.  Oui,  dit  un  autre  chroniqueur,  parce  que  les 
plantes  appartenaient  aux  contrées  les  plus  lointaines  et  parce 
qu'il  y  avait  des  jurés  de  toutes  les  nationalités. 

L'exposition  de  187:}  fut  surtout  remarquable  par  les  collections 
de  Palmiers  et  de  Fougères  qui  lui  donnaient  l'aspect  d'une  forêt 


M.  De  Qhelllnok  de  Walle 

président  de  la  Société  (1870-1875)* 

tropicale,  dont  le  sol  était  émaillé  d'une  multitude  de  fleurs  aux 
coloris  les  plus  éclatants.  L'aspect  général  rappelait  celui  de  la 
quinquennale  précédente,  seulement  il  ne  fallait  plus  répéter  le 
mot  de  Galchas  «  Trop  de  fleurs  !  »  L'immense  et  splendide  groupe 
des  Azalées  du  centre  était  léj^ôrement  voilé  par  les  frondes  des 
superbes  Palniers  d3  i'étiblissement  Linden.  L'arrangement  était 
superbe  et  MM.  Van  Hdlle,  Ed.  Pynabrt  et  0.  de  Kerghove 
furent  avec  M.  Ad.  Rosssël,  les  architectes  et  les  ingénieurs  de^ 
ces  splendides  jardins. 
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Le  succès  de  cette  Exposition  fut  immense.  Les  journaux 
horticoles  étrangers  les  plus  considérables  de  l'époque,  comme  le 
GarAeners  Chronicle,  le  Journal  of  Horticulture,  iQLayidbouw-Courant, 
le  Rolterdamsche  Courant  relatèrent  l'extrême  importance  de 
ces  floralies  ;  la  presse  belge  tout  entière  constata  Timmense 
concours  de  population  qui  se  pressait  à  Texposition  pendant  cette 
semaine.  Des  trains  express  durent  être  organisés  sur  les  chemins 
de  fer  belges  ;  les  amateurs  affluaient  ;  jamais  le  commerce 
horticole  ne  prit  un  tel  essor.  De  grandes  ventes  publiques  annon- 


ce Comte  Charles  de  Kercliove  de  Denterghem 

bourgmestre  de  la  Ville  de  Gand,  président   de  la   Société  1875  1883. 

cées  ne  purent  avoir  lieu  :  toutes  les  plantes  étaient  vendues  avant 
le  jour  où  elles  eussent  dû  être  soumises  au  feu  des  enchères.  On 
évalue  à  plus  de  deux  millions  le  chiffre  des  affaires  qui  se  trai- 
tèrent à  Gand  pendant  ces  quelques  jours.  Ces  résultats  si  heureux 
furent  dus  en  grande  partie  à  M.  le  président  de  Ghellingk  de 
Walle,  mm.  Jean  Versghaffelt,  Aug.  Van  Geert  et  A.  Dal- 
LiÈRE,  qui,  à  cette  occasion,  furent  nommés  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Léopold. 

Dans  les  foyers  du  grand  théâtre  un  grand  banquet  fut  offert  à 
L.  L.  M.  M.  le  roi  et  la  Reine,  ainsi  qu'à  son  Altesse  royale  la 
Princesse  Louise  et  aux  membres  du  Jury. 

En  1875,  M.  le  Comte  Charles  de  Kerchove,  Bourgmestre 
de  la  ville  de  Gand,  succéda  à  M.  de  Ghellinck  de  Walle,  décédé. 
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L'importance  de  ces  floralies  devint  de  plus  en  plus  grande.  Dès 
1878,  il  fallut  recourir  à  des  constructions  temporaires  érigées 
dans  le  jardin,  et  celles-ci  durent,  à  chaque  nouvelle  période  quin- 
quennale, être  plus  vastes  pour  contenir  l'amoncellement  toujours 
plus  considérable  des  merveilles  florales. 

D*un  tout  autre  caractère  que  celle  de  1873  fut  Texposition  de 
1878  :  d'éclatants  massifs  à!Azalea  indica  charmaient,  surprenaient 
et  éblouissaient  les  regards  par  la  vivacité,  la  richesse  et  la 
diversité  de  leurs  coloris. 

Le  nombre  des  plantes  fut  plus  considérable  que  cinq  ans 
auparavant  ;  leur  culture  aussi  irréprochable,  les  nouveautés  plus 
riches,  le  choix  plus  exquis  ;  la  surface  consacrée  aux  apports 
était  plus  étendue. 

Malheureusement  le  groupement  des  massifs  rappelait  trop, 
pour  la  grande  salle  surtout,  celui  de  Texposition  antérieure. 

Dans  un  journal  de  Tépoque  on  peut  lire  à  ce  sujet  ce  qui 
est  vrai  encore  aujourd'hui  :  Lorsque  l'architecte  n'a  pas  une 
liberté  complète  d'allures,  quand  il  se  heurte  à  des  velléités 
déraisonnables,  à  des  volontés  habituées  à  dominer,  presque  tou- 
jours il  tombe  dans  cette  impuissance  qui  creuse  le  sillon  de  la 
routine. 

•  • 

L'horticulture  belge,  proprement  dite,  fut  représentée  dans  tout 
son  éclat  à  l'exposition  de  1883.  Cette  année-là,  peu  d'exposants 
étrangers  avaient  répondu  à  l'appel  de  la  Société;  cependant 
jamais  il  n'avait  été  donné  de  constater  pareil  encombrement  de 
plantes  et  de  fleurs  dans  une  des  floralies  gantoises. 

Les  expositions  précédentes  étaient  admirables  comme  richesse 
et  comme  valeur,  mais  elles  laissaient  à  désirer  au  point  de  vue 
de  la  variété  des  plantes. 

Les  grandes  spécialités  gantoises  y  étaient  bien  représentées, 
mais  on  n'y  voyait  pas  en  nombre  considérable  ces  belles  plantes 
de  culture  qui  faisaient  autrefois  les  attraits  principaux  des 
petites  expositions. 

Grâce  à  une  disposition  spéciale  du  programme,  des  concours 
avaient  été  réservés  à  ces  lots  de  plantes  qu'en  Angleterre  on  nomme 
Miscellaneous  plants'  et  qui  y  excitent  une  si  vive  admiration. 
MM.  Aug.  Van  Geert  et  A.  Dallière  avaient  exposé  des  collec- 
tions admirables  ;  chaque  plante  était  un  spécmen  de  culture. 

M.  Wartel,  directeur  de  la  Société  horticole  gantoise,  la  mai- 
son L.  Van  Houtte  sont  les  dignes  successeurs  de  ces  fameux 
protagonistes  de  l'horticulture  gantoise  ;  nous  voyons  maintenant 
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^  chacune  de  nos  quinquennales  des  spécimens  exposés  par  ces 

*3i)iJes  horticulteurs,  comme  on  n'eu  voit  nulle  part  au  monde. 

^our  la  première  fois  aussi,  les  Orchidées,  qui  jusqu'à   cette 

^P^gue  avaient  été  l'apanage  des  Beaucarne,  des  Legrelle  D'Hanis, 

^^  I-inden,  des  Van  Geert,  trônaient  en  Reines  :  de  nombreuses 

^  ^^^lôs  collections  emplissaient  les  salons  du  Casino. 

jj^.^*^ô  exposition  eut  lieu  sous  la  présidence  de  M.  H.  Rolin, 

^  échevin  de  la  ville  de  Gand,  ancien  membre  de  la  Chambre 

^'!^ré8entants  et  ancien  ministre  des  travaux  publics.    (1882- 


Hippolyte  Rolin, 

Préiident  de  U  Société  (18S2-1886. 

ii&S).  Il  eut  pour  successeur  le  Comte  Oswald  de  Kerchove  de 
Denterghem  (1886-1906). 

• 
Gomme  en  1883,  l'exposition  de  1888  se  distingua  par  la  variété 
des  plantes.  La  supériorité  des  cultures  gantoises  y  fut  attestée  par 
les  superbes  collections  de  Miscellanées  des  firmes  Van   Houtte, 
de  la  Société  fiorticole  gantoise  et  d'Albert  Rigouts, 

Cette  exposition  fut  particulièrement  instructive  non  seulement 
par  la  composition  des  concours  dont  plusieurs  avaient  pris  une 
allure  scientifique,  mais  aussi  par  une  plus  grande  correction 
dans  les  nomenclatures  et  par  la  comparaison  qu'elle  permettait 
d'établir  entre  le  jardinage  tel  qu'il  était,  il  y  a  quatre-vingts  ans, 
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et  rhorticulture  devenue  à  notre  époque  un  art  charmant  et  une 
industrie  prospère. 

En  effet,  à  côté  des 'vastes  locaux  qui  furent  inaugurés  en  1836 


Le  Comt  te  O.  de  Kercbove  de  Dentergnem 

'  .président  de  la  Société  (1886  1906). 

sous  le  nom  de  Casino  et  du  grand  hall  élevé  en  1866  derrière 
ceux-ci,  Tadministration  de  la  Société  royale  de  Botanique 
et  d'Horticulture,  avait  fait  construire  le  fac-similé  de  la  chambre 
de  l'estaminet  Prascati,  telle  qu'elle  était  en  1809,  avec  ses  tables, 
ses  bancs,  ses  chaises  et  tout  son  modeste  mobilier  d'alors.  Dans 
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cette  chambre  étaient  réunis  les  descendants  ou  représentants 
des  cinquante  plantes  qui  formèrent,  du  7  au  10  février  1809,  le 
contingent  de  U  première  expositon  florale.  A  cette  exposition  la 
palme  unique,  une  médaille  d'argent  de  douze  francs,  avait  été 
décernée  au  sjcrétaire  de  ia  Société  pour  son  Erica  Iriflora.  (^ette 
salle  de  jalisoù  Ton  a  fait  revivre  ces  pauvres  plantes  main- 
tenant délaissées  et  oubliées,  et  d'un  autre  côté  les  immenses 
constructions  actuelles  converties  en  jardins  somptueux  renfer- 
mant des  milliers  de  plantes  à  fleurs  et  à  feuillage,  formaient  un 
contraste  saisissant. 

Dans  Texposition  de  1888  se  coudoyèrent  les  végétaux  les  plus 
variés  des  deux  mondes  ;  elle  a  donné  la  mesure  du  chemin  par- 
couru par  rhorticulture  pendant  le  XIX^  siècle  et  prouvé  une  fois 
do  plus  que  plantes  et  fleurs  étaient  devenues  déjà  à  cette  époque 
un  besoin  impérieux. 

•  » 

L'exposition  de  1893  dépassa  de  beaucoup  toutes  ses  devan- 
cières par  le  nombre  des  apports. 

La  commission  de  placement  s'était  vue  dans  la  nécessité  de 
refuser  des  collections,  faute  de  place.  La  Société  avait  institué  un 
important  concours  entre  les  appareils  de  chaufl'age  permaments. 
Un  jury  spécial  a,  pendant  plus  de  quinze  jours,  fait  fonctionner 
les  différents  appareils,  de  manière  à  pouvoir  se  rendre  compte  des 
qualités  de  cjux  qui  étaient  exposés.  C'était  une  heureuse  innova- 
tion ;  l'horticulture  étant  devenue  une  industrie,  on  comprendra 
aisément  toute  l'utilité  de  ces  concours.  Le  tracé  général  de  l'expo- 
sition avait  été  confié  à  M.  Edouard  Pynaert,  1  arrangement  de 
la  grande  salle  à  M.  Burvenich,  père,  et  celui  de  l'annexe  à  M.  Van 
Huile. 

*  » 

L'exposition  de  1898  fut  considérée  comme  la  plus  merveilleuse 
manifestation  de  l'horticulture  du  siècle.  Pour  la  première  fois,  la 
grande  salle  temporaire  s'est  trouvée  annexée  directement  à 
l'ancien  local.  Grâce  à  cette  combinaison,  longtemps  défendue  par 
Van  Huile  et  qui  rencontra  l'approbation  générale,  les  visiteurs 
eurent  l'occasion  de  contempler  de  haut  le  grand  Hall  d'un  côté  et 
la  salle  temporaire  de  l'autre. 

Les  plantes  de  groupement  de  l'une  et  de  l'autre  salle  était 
l'œuvre  de  notre  directeur-gérant,  feu  Ed.  Pynaert.  Jamais  spec- 
tacle ne  fut  plus  imposant,  plus  empoignant,  que  cet  amoncelle- 
ment de  plantes  fleuries  dont  l'ensemble  était  une  réelle  féerie. 
Aussi,  Pynaert  fut-il  vivement  félicité  par  M.  Viger,  alors  prôsi- 
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dent  du  Jury, qui,  au  lunch,  au  cours  de  son  improvisation,  annonça 
que  le  gouvernement  français  venait  d'accorder  à  M.  Ed.  Pynaert, 
«  qui  est  depuis  tant  d'années  sur  la  brèche  et  travaille  toujours 


Edocc  rd  Pyr  aert-Van  Geert 

organUaieur  de  l'exposition  de  1898. 


la  Croix  de 


avec  la  même  ardeur  au  progrès  et  à  Tart  horticole 
chevalier  du  Mérite  Agricole  de  France. 

Une  exposition  intéressante  fut  celle  de  M.  L.  Linden,  qui  avait 
réuni  une  partie  des  plantes  que  son  regretté  père,  Jean  Linden, 
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botaniste-explorateur,  avait  découvertes  dans  ses  lointains  voyages 
et  qui  sont  aujourd'hui  répandues  dans  toutes  les  collections. 

Les  plantes  du  Gap  et  de  la  Nouvelle-Hollande  représentaient 
une  des  parties  les  plus  caractéristiques  de  cette  exposition  ;  elles 
y  figuraient  si  nombreuses  qu'elles  auraient,  à  elles  seules,  rempli 
tout  un  local,  alors  que  les  floralies  quinquennales  de  4903  en 
comptaient  à  peine  deux  collections.  Les  superbes  collections  de 
Tamateur  si  regretté,  Emile  Bedinghaus,  sont  encore  présentes 
dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  voir  ces 
fameuses  floralies. 

Le  succès  extraordinaire  de  cette  exposition  fut  célébré,  non 
seulement  par  les . principaux  journaux  horticoles,  mais  parles 
journaux  politiques. 

*  • 

Les  floralies  de  1903  furent  non  moins  brillantes  que  celles 
de  1898.  Elles  furent  remarquables  surtout  par  les  apports  aussi 
nombreux  que  variés  dOrchidées  auxquels  un  salon  spécial  était 
réservé  ;  les  parois  de  ce  palais  étaient  garnis  de  glaces  où  se 
reflétaient  les  plus  belles  fleurs  qu'il  ait  été  donné  de  voir.  Jamais 
on  n'avait  vu  à  Gand  une  collection  aussi  riche  que  celle  de 
M.  Peeters  et  dont  la  valeur  fut  estimée  à  plus  de  75,000  francs. 
Nous  ne  pouvons  non  plus  passer  sous  silence  la  collection  de 
Miacellanées  de  la  Société  horticole  gantoise  (Directeur  M.  E.  War- 
tel)  ainsi  que  sa  collection  de  Palmiers,  la  plus  beUe  et  la  plus 
variée  qui  ait  jamais  ûguré  à  une  exposition.  On  avait,  cette  fois, 
adopté,  pour  la  grande  annexe,  une  autre  disposition.  Celle-ci 
avait  la  forme  d'un  cirque.  L'arrangement  des  collections,  conçu 
d'après  les  plans  de  M.  dharlos  Pynaert,  à  qui  avait  été  confié  le 
tracé  général  de  l'exposition,  était  original  et  ne  ressemblait  en  rien 
à  ce  qui  avait  été  fait  antérieurement. 

Les  organisateurs  de  ces  floralies  furent  :  le  comte  0.  de  Kerc- 
hove  e!"  Fierens,  A.  de  Meulenaere,  E.  Wartel,  A.  De  Smet, 
R  De  Smet,. A.  Geuterick,  Bommer,  M.  Duquesnoy,  Fréd.  Burve- 
nich  et  Charles  Pynaert.  Malgré  le  mauvais  temps  dont  on  avait 
été  gratifié  à  l'époque  de  l'exposition,  celle-ci  eut  un  succès 
complet.  Le  président,  le  comte  de  Kerchove,  ne  pouvait  s'em- 
pêcher de  manifester  sa  joie. 

.  Cependant,  disait-il  à  un  de  ses  amis,  une  tristesse  infime  se 
môle  au  plaisir  intense  que  j'éprouve  en  voyant  d'aussi  belles 
choses  Ce  que  je  déplore,  dans  tout  cela,  c'est  l'absence  de  notre 
excellent  ami  commun,  Edouard  Pynaert,  qui  était  la  véritable 
cheville  ouvrière  de  nos  quinquennales.  Il  fallait  le  voir,  disait-il. 
la  veille  de  nos  grandes  expositions,  plaçant,  disposant,  arran- 
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geaat,  en  quelques  heures,  des  milliers  de  plantes,  trouvant  en 
quelques  instants  le  moyen  de  tirer  du  chaos  des  apports, 
de  merveilleux  décors  où  chaque  plante  semblait  placée  à  dessein 
pour  faire  valoir  toute  sa  beauté.  Pynaert,  en  ce  moment,  faisait 
preuve  des  qualités  les  plus  précieuses  :  coup  d'œil  rapide  et  sûr, 
décision  prompte,  volonté  énergique.  Il  n'hésitait  pas  à  trancher 
dans  le  vif,  car,  disait-il,  s'il  fallait  tout  dénouer,  Texposition  ne 
s'ouvrirait  pas  f  » 


Edg.  Wartel 

AdminUlrateur  de  la  Société. 

A  rissue  des  fêtes  florales,  le  président,  pour  remercier  tous 
ceux  qai  à  un  titre  quelconque  avaient  participé  aux  succès  de  ces 
brillantes  floralies,  offrit  un  grand  banquet  aux  membres  du  Con- 
seil d'administration  et  aux  membres  effectifs.  Le  groupe  fut 
photographié.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  en  montrer  la 
reproduction  à  nos  lecteurs. 

»  * 

Après  les  jours  heureux  de  triomphe  éclatant,  la  société 
connut  des  heures  sombres.  Trois  coups  terribles  la  frappèrent  en 

peu  de  temps. 

En  1904,  à  la  veille  d'entreprendre  de  grands  travaux,  dans 
le  but  d'offrir,  aux  merveilles  horticoles,  à  l'occasion  du  centième 
anniversaire  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  un 
cadre  digne  d'elles,  M.  A.  de  Meulenaere,  le  vaillant  secrétaire- 
adjoint,  lui  fut  enlevé.  Il  fut  suivi  de  près  dans  la  tombe  par 
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E.  Pierens,  qui  avait  été  pendant  plus  de  vingt  ans,  le  secrétaire 
général  de  la  société.  Le  comte  de  Kerchove  désigna  lui-même 
comme  devant  lui  succéder,  son  ami,  M.  Tavocat  Geuterick. 


Alexis  Cailler 
Président  de  la  Société  royale   d* Horticulture    et  de  Botanique  de  Garni, 

Celui-ci,  à  peine  installé,  eut  la  pénible  mission  de  rendre,  à 
rassemblée  des  membres  effectifs,  un  hommage  public  à  h 
mémoire  du  président  que  la  mort  venait  de  nous  ravir.  (2) 

Les  funérailles  de  ces  trois  hommes  qui  avaient  eu  pendant  un 
quart  de  siècle  les  destinées  de  la  société  entre  leurs  mains,  furent 
grandioses. 
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M.  le  procureur  général  A.  Cailler  fut  proclamé  le  21  mal  1906, 
président  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  par 
les  membres  effectifs  réunis  dans  une  des  nouvelles  salles  du 
Casino,  réce:u:neiit  transformée  en  luxueux  local  des  fêtes. 


Albert  Geuteriek 

Secrétaire  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et^de  Botaniquelde  Gand. 
ff  après  une  photographie  prise  par  Lord  Redesdale, 

Ghrysanthémlste  distingué,  le  nouveau  président  sait  allier  à 
Tétude  du  droit,  la  culture  des  fleurs.  Comme  le  regretté  comte 
de  Kerchove,  Il  attache  une  Importance  considérable  à  tout  ce  qui 
relève  de  l'horticulture. 

M.  le  président  Cailler  s'est  occupé  des  travaux  préliminaires 
de  l'Exposition  actuelle,  avec  une  compétence  et  une  ardeur  qui 
justifient  entièrement  les  espérances  que  les  membres  avalent 
fondées  sur  lui. 
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C'est  le  moment  de  rendre  ici  un  hommage  de  sincère  reconnais- 
s  iQoe  aux  membres  du  Conseil  d'administration  : 

MM.  E.  De  Cock,  de  Ghellinck-de  Walle,  Comte  André  de  Ker- 
chove  de  Denterghem,  A.  De  Smet,  R.  De  Smet,  Ch.  Spae, 
A.  Van  Geert,  L.  Van  Houtte,  E.  Wartel  et  Heursel,  auxquels  est 
dû  le  succès  des  floralies  du  centenaire. 

Nous  manquerions  à  tous  nos  devoirs  si,  à  côté  de  M.  le  procureur 
généialCallier,  sur  lequel  se  concentrent  en  ce  moment,  les  sympa- 
thies de  Thorticulture  tout  entière,  nous  omettions  de  men- 
tionner la  part  immense  que  M.  le  secrétaire  général  Geuterick, 
M.  le  secrétaire  L.  De  Gock  et  M.  le  trésorier  M.  Duquesnoy,  ont 
prise  d:i!is  la  préparation  de  la  XVI*  quinquennale. 

Le  pi;blic  ignore  riiumense  somme  de  travail  déployée,  depuis 
plus  d)(leux  ans  par  ces  vaillants  collaborateurs  ;  c'est  à  eux  que 
la  société  doit  le  succès  éclatant  qu'elle  vient  de  remporter. 

Jury,  exposants,  me.nbres  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
(le  liotanijuc,  visitjurs  étrangers,  tous  sont  unanimes  à  féliciter 
MM  Burvenioh  père,  et  (.liarles  Pynaert,  les  architectes  de  l'Ex- 
position. 

MM.  Arthur  De  Smet,  Edouard  Wartel  pour  la  grande  salle, 
UOiUain  De  Smet  pour  la  salle  de  bal  et  M.  le  juge  De  Ruyck 
pour  le  placement  des  collections  botajiiques,  se  sont  occupés  de  la 
tâche  ardue  de  l'arrangement  des  collections.  Avec  un  tact  des 
plus  louables  ils  ont  pu  contenter  les  plus  difficiles  ! 

Dans  le  règlement  de  1808  un  article  frappait  d'une  amende 
l'exposant  (jui  déplaçait  un  pot  de  fleurs.  Si  le  règlement  d'aujour- 
d'hui ne  contient  plus  pareille  pénalité,  cela  est  dû  à  l'autorité 
qu'ont  su  prendre  ces  organisateurs  émérites. 
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Le  Jury. 

Important  contingent  de  l'étranger.  —  Deux  cent  quarante-cinq 
membres  —  32  sections.  —  Opérations  du  Jury.  —  Lunch  &  la 
Halle  aux  Draps. 

Les  floralies  internationales  gantoises  sont  le  résumé  grandiose 
des  progrès  réalisés  par  Thorticulture  européenne.  A  chaque 
période  quinquennale,  elles  réunissent  dans  les  salons  de  la  Société 


Lord  A.  Redesdale. 

gantoise   les  personnalités  les   plus  éminentes  de  Thorticulture 
moderne,  appelées  à  être  les  juges  impartiaux  de  ces  concours. 
;^Le  Jury  compte  346  titulaires,  dont  188  nous   viennent  de 
Tètranger. 

V Allemagne  nous  en  envoie  trente  parmi  lesquels  nous  remar- 
quons :  MM.  Begker,  de  Mulhouse,  le  plus  grand  horticulteur  de 
l'Alsace  ;  Fr.  Benary,  de  la  célèbre  firme  Benary,  d'Erfurt  ; 
Beyrodt,  Torchidophile  le  plus  réputé  de  Berlin  ;  Drude,  conseil- 
ler privé,  directeur  du  jardin  botanique  de  Dresde  ;  le  Docteur 
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Max  Kolb,  premier  président  de  la  Société  d'horticulture  de 
Bavière,  que  nous  revoyons  avec  plaisir  à  toutes  nos 
quinquennales  le  Dr.  Kranzlin,  professeur  de  botanique  à 
rUniversité  de  Berlin  ;  Moller,  d*Erfurt,  Directeur  de  la  Deutsche 


M.  Vifirer, 

Prétideni  du  Jury. 

Gârtnerzeitung,  le  journal  horticole  le  plus  important  de  l'Alle- 
magne; Neubert  et  HuxDE,  les  plus  grands  horticulteurs  de 
Hambourg  ;  Pfitzeu,  horticulteur  à  Stuttgart  ;  Seidel,  de  la 
célèbre  firme  Seidel  de  Berlin  ;  Sieberï,  Directeur  du  Palmen- 
garten  de  Frank  fort  ;  Swoboda,  président  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Prusse  ;  le  Dr.  Wittmagk,  conseiller  privé, 
professeur  à  l'Université  et  à  l'École  supérieure  d'Agriculture  à 
Berlin. 

Les  États-Unis  d'Amérique  sont  représentés  par  deux  membres  : 
MM.  P.  J.  Bergkmans,  président  ot'  state  horticultural  Society, 
Augusta  (Géorgie),  Julius  Roehrs,  horticulteur  à  Rutherford, 
(New-York). 


m 
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V Angleterre  compte  trente  membres.  Citons  :  MM.  Cove,  A.  Gil- 
LARD,  rédacteur  en  chef  du  Gardener's  Ghronicle,  à  Londres  ;  du 
Baruy  Crawshay,  Torchidophile  bienconnu  de  Seven  Oaks  ;  le  Ma- 
jor G.  S.  HoLPORD,  célèbre  par  ses  fameux  spécimens  uniques  d'Or- 
chidées ;  Low,  horticulteur  à  Londres  ;  Moore,  F.  W.  Directeur  du 
botanique  de  Dublin;  Pearson-Hooper,  R.,  rédacteur-adjoint  du 
journal  Gardener's  Ghronicle  ;  Pitt,  H.  T.,  le  richissime  amateur 


Harry  Veitch, 

horticulteur  d  Londres, 

d'Odontoglossum;  RoGHFORD,  Thomas,  de  la  firme  Thomas  Rochford 
and  son,  la  plus  importante  du  monde;  R.  Allen  Rolfe,  botaniste  à 
Kew;  Veitch,  Harry,  le  sympathique  horticulteur  de  Londres; 
Watson,  conservateur  des  jardins  royaux  de  Kew;  Weathers, 
John,  secrétaire  du  BritishGardeners  Association,  Wynne,  Brian, 
le  jovial  rédacteur  du  Nurseryman  and  Seedsman. 

VAutriche  est  représentée  par  MM.  Hybler,  W.,  Directeur  des 
plantations  de  la  ville  de  Vienne  ;  W.  Laughe,  conseiller  impérial 
et  royal.  Directeur  de  TÉcole  supérieure  d'Agriculture  et  d'Horti- 
culture de  Eisgrub  (Moravie)  ;  von  Wettsïein  (le  professeur  Dr. 
R.)>  Directeur  du  jardin  botanique  et  de  l'Institut  de  l'université 
impériale  et  royale,  à  Vienne. 
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Parmi  les  membres  belges,  au  nombre  de  soixante,  nous  remar- 
quons : 

MM.  Ambroise,  F.,  professeur  à  TÉcole  d'horticulture  etd'agricul- 
ture  de  TEtat  à  Vilvorde  ;  Beernaert,  Directeur  de  la  Flandria,  à 
Bruges  ;  Bommer,  G.,  Conservateur  du  Jardin  botanique  de  l'État 
à  Bruxelles  ;  Gapajit,  le  savant  orchidophile  de  Bruxelles  ;  Car- 
TUYVELS,  Jules,  Inspecteur-général  de  l'Agriculture  ;  Gloson,  le 
sympathique  propriétaire  de  la  célèbre  firme  Jagob-Makoy  et  Gie, 
à  Liège  ;  Dk  Bossgkerb,  Henri,  Inspecteur  des  plantations  publi- 
ques de  la  ville  d'Anvers  ;  de  Gogk,  Albert,  président  de  la  Société 


I 

I 


Le  major  G.  S.  Holford, 

Orchidophile,  de    WerUmbirl, 

d'horticulture  d'Anvers  ;  Dietrigh  Gharles,  l'amateur  d'Orchidées 
bien  connu;  Durand,  Th.,  Directeur  du  Jardin  botanique  à  Bru- 
xelles; Gentil,  L.,  Directeur  de  la  Tribune  horticole;  Gravis, 
Directeur  de  l'Institut  botanique  de  l'Université  de  Liège,  Kindt, 
Directeur  du  Jardin  colonial  ;  Lambeau,  le  fameux  orchidophile 
bruxellois;  Linden,  L.,  dont  lés  succès  en  horticulture  ne  se 
comptent  plus;  Peeters,  l'habile  cultivateur  d*Orchidées  de  Bru- 
xelles; Proost,  Directeur  général  au  Ministère  de  l'Agriculture; 
Thooris,  président  de  la  Société  d'horticulture  de  Bruges;  Van 
Geert,  d'Anvers;  Van  Hal,  le  distingué  chrysanthémiste  de  Turn- 
bout;  Vernieuwe,  président  de  la  Société  Linéenne;  Vincke- 
Dujardin,  horticulteur  â  Bruges;  Warogqué,  Raoul,  député 
propriétaire  à  Mariemont, 
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Le  Brésil  est  représenté  par  M.  P.  M.  Binot,  qui  est  de  toutes 
nos  quinquennales.  Le  Congo  Belge,  par  M  Léon  Pynaert,  Direc- 
teur du  Jardin  botanique  d'Eala.  ' 

L'Ègypie  par  M.  Monteront,  chef  des  cultures  de  la  municipalité 
iVXlexvindne.l/ Espagne,  par  M.  Simô  Francisco,  horticulteur  à 
Barcelone. 

Le  Danemark  nous  envoie  trois  membres,  parmi  lesquels  nous 
citerons  M.  Rasmussen,  horticulteur  à  Odensée. 


F.  Lambeau, 

vice  préiident  du  Jury, 

Le  contingent  de  la  France  est  de  loin  le  plus  considérable  :  il 
compte  soixante-cinq  membres.  Nous  citerons  :  MM.  Bertrand,  G. 
EG.jCorrespondant  de  l'Institut,  professeur  de  Botanique  à  la  Fa- 
culté des  sciences,  à  Lille  ;  Gahuzag,  Torchidophile  bien  connu  de 
Floirac;  Chatenay,  secrétaire  général  de  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France  ;  de  Vilmorin,  Maurice  et  de  Vilmorin> 
Phu^ippe,  qui  portent  avec  distinction  un  des  noms  les  plus  répan- 
dus du  monde  horticole  ;  Fanyau,  orchidophile  à  Lille  ;  le  pro- 
fesseur Dr.  E*  Heckel,  président  de  la  Société  d'horticulture  et 
de  botanique  à  JMarseille;  Nanot,  Directeur  de  TEcole  nationale 


—  140  — 

d'horticulture  de  Versailles  ;  Noël  Bernard,  le  savant  professeur 
de  la  Faculté  des  sciences  à  Caen,  qui  s'est  distingué  par  de  nom- 
breux travaux  sur  la  symbiose  ;  Rivoire,  Ph.,  secrétaire  général 
de  la  société  française  des  Chrysanthémistes  à  Lyon  ;  Truffaut, 
Alb.,  le  sympathique  premier  vice-président  de  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France,  qui  est  de  toutes  nos  fêtes  horticoles  ; 
ViGER,  Alb.,  sénateur,  le  distingué  président  de  la  Société  natio- 
nale d'horticulture  de  France  ;  Martinet,  l'aimable  Directeur  du 
Jardin  et  Maumbné,  Directeur  de  la   «  Vie  à  la  Campagne  »  ; 


Max  Kolb, 

tice'président  du  Jury. 

Ad.  Van  den  Heede,  le  fécond  publiscite  horticole  de  Lille, 
membre  du  Jury  depuis  48  ans. 

Parmi  les  vingt-quatre  représentants  de  la  Hollandôy  nous 
voyons  figurer  les  noms  connus  de  MM.  Grobnewegen,  Baron  de 
BoETZELARE,  Krelage,  Fiét,  Ghevalier  L.  J.  Quarlès  van 
Ufford,  le  Baron  Senarglans  de  Grangy,  président  de  la 
société  Néerlandaise  d'horticulture. 

De  Yltalie,  douze  membres  ont  répondu  à  l'appel,  parmi  lesquels 
nous  remarquons  :  M.  le  Comte  de  Sambuy,  de  Turin;  Mergatelli, 
de  Florence;  le  Chevalier  Radaelli/  président  de  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Turin. 

Le  Grand  Duché  de  Luxembourg  nous  envoie  quatre  membres. 
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La  Russie  est  représentée  par  le  Baron  E.  Glaeys,  et  le  Prince 
A.  KouRAKiNB  de  St.-Pétersbourg. 

La  Suède  envoie  trois  membres,  parmi  lesquels  M.  Obrog,  Th., 
grand  amateur  de  Stockholm;  et  la  Suisse,  cinq,  dont  M.  Correvon, 
professeur  de  Botanique  à  Genève  et  Paetel,  Directeur  de  l'Ecole 
cantonale  d'horticulture,  à  Châtelaine. 

On  nous  excusera  si,  dans  cette  revue  rapide,  nous  avons  oublié 
des  noms  marquants. 

Désirant  publier  le  compte-rendu  pour  le  jour  du  banquet,  on 
comprendra  aisément  que  le  défaut  de  temps  est  Tunique  cause  de 
ces  oublis  involontaires. 

Nous  donnerons  la  liste  complète  des  membres  du  jury  plus 
tard. 

LoRo  A.  Redesdale  a  bien  voulu  accepter  la  présidence 
d'honneur  du  jury. 

M.  A.  Viger,  ancien  ministre  de  l'agriculture  et  président  de  la 
Société  Nationale  d'horticulture  de  France,  a  été  proclamé  Prési- 
dent général. 

Les  vice-présidents  sont  :  MM,  A,  Truffaut,  premier  vice- 
président  de  la  S  N.  H.  F.  à  Versailles  ;  Noël  Bernard,  profes- 
seur à  la  faculté  des  sciences  à  Gaen  ;  baron  G.  Senarglens  de 
Grangy  à  Vucht  ;  Ruys  de  Bebrenbrougk,  gouverneur  du  Lim- 
bourg  à  Maestricht  ;  le  major  G.-S.  Holford  à  Wertonbirt  ;  Har- 
ry  Veitch  de  la  R.  H.  S.  de  Londres  ;  Dr  Max  Kolb,  premier 
président  de  la  S.  H.  B.  à  Munich  ;  Dr  L.  Wittmagk,  conseiller 
privé  à  Berlin  ;  chev.  J.  Radaelli,  président  de  la  S.  R.  H.  P.  à 
Turin  ;  F.  Lambeau,  vice-président  de  la  S.  R.  la  L.  de  Bruxelles; 
J.  Gartuyvbls,  inspecteur-général  au  ministère  de  l'agriculture  à 
Bruxelles  ;  E.  Rovelli,  horticulteur  à  Suna  Pallanza.  H 

Les  secrétaires  généraux  sont  :   MM.  Phil.   de   Vilmorin,  vice-  | 

président  de  la  S.  N.  H.  F.  de  Paris;  A.  Ghatenay,  secrétaire  gé- 
néral de  la  S.  N.  H.  F.  à  Paris  ;  Victor  Lemoine,  horticulteur  à 
Nancy  ;  Dr  J.  Nanx,  professeur  à  l'Université  de  Leyde  ;  A.  Sie- 
BERT,  directeur  du  Palmengarten  à  Francfort  ;  R.  Seidel,  Schwe- 
pnitz  ;  R.  W.  Ker,  horticulteur  à  Liverpool  ;  H.  Correvon, 
professeur  de  bo^aniciue  à  Genève. 

Le  nombre  considérable  des  apports  a  nécessité  une  division 
considérable  du  travail.  Afin  de  pouvoir  terminer  les  opérations 
du  jury  avec  célérité,  les  concours  avaient  été  divisés  en  trente* 
deux  sections. 

Le  vendredi  24  avril  à  9  heures  le  jury  international  se  réunit 
dans  la  salle  de  réception.  Il  est  reçu  par  le  Conseil  d' Administra* 
tien  et  les  membres  effectifs. 
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Le  jury  entre  alors  eu  fonctions. 

Les  sections  avaient  un  nombre  relativement  petit  de  concours 
à  juger. 

Celles-ci  étaient  conduites  par  des  membres  de  Y  Avenir  horticole 
qui  s'acquittèrent  de  leurs  fonctions  avec  une  telle  intelligence, 
que  le  jury  ayant  commencé  ses  opérations  à  9  heures  avait  fini 
à  11  heures. 

Â  2  heures,  un  lunch  réunissait  les  membres  du  jury,  à  la  Halle 
aux  Draps. 

A  la  table  d'honneur  viennent  s'asseoir  aux  côtés  du  Président, 
Lord  Redesdax.e,  MM.  Viger,  M.  de  Vilmorin,  le  Baron  de 
Senarglans  de  Grangy,  F.  Lambeau,  Major  Holpord,  Truppatjt 
et  les  autres  vice-présidents  du  Jury. 

Le  Président  de  la  Société  royale  d'agriculture  a  bu  au  jury, 
cette  légion  d'hommes  distingués  venus  de  tous  les  coins  du 
monde,  pour  venir  constater  le  progrès  de  notre  horticulture 
nationale.  Il  les  remercie  de  la  façon  consciencieuse  dont  ils  ont 
rempli  leur  tâche  et  exprime  le  vœu  de  les  retrouver  pendant  de 
longues  années  aux  floralies  gantoises. 

Lord  Redesdale  a  levé  son  verre  à  la  prospérité  de  la  Société. 

M.  Viger,  dans  un  toast  humoristique,  remercie  également  de 
l'hospitalité  princière  que  les  membres  ont  reçue  à  Gand. 

Il  est  maintes  fois  interrompu  par  les  bravos  unanimes  des 
convives. 

M.  Ceuterick,  dans  un  toast  plein  d'esprit,  a  bu  à  la  presse. 

Conférence  de  M.  Noël  Bernard. 

A  5  heures  M.  Noël  Bernard,  le  savant  professeur  de  Gaen,  a 
donné  au  foyer  du  Théâtre  flamand  une  remarquable  conférence 
sur  la  symbiose  des  champignons,  accompagée  de  projections 
lumineuses. 

Le  sympathique  conférencier  ,  dans  un  style  clair  et  concis,  a 
exposé  ses  doctrines  nouvelles,  faisant  apparaître  la  tubérisation 
comme  la  conséquence  de  l'action  qu'un  parasite  exerce  sur  sa 
plante  hospitalière.  Ces  recherches,  tendant  à  montrer  que  le  semis 
d'Orchidées  devient  seulement  possible  quand  l'embryon  trouve  à 
proximité  le  Mycélium  avec  lequel  il  devra  vivre  en  symbiose, 
ont  vivement  intéressé  les  auditeurs  qui  ont  manifesté  au  dis- 
tingué conférencier  à  maintes  reprises  par  de  chaleureux  applau- 
dissements toute  leur  sympathie. 
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La  Comédie  française. 

A  8  heures,  a  eu  lieu  au  Grand  Théâtre  une  représentation  de 
comédie  française  en  Thonneur  des  membres  du  jury,  organisée 
par  l'Avenir  horticole. 


Raphaël  Duflos, 

de  la  Comédie  française. 

Au  programme  figuraient  :  Le  Briser  de  Banville,  les  Caprices 
de  Marianne  de  Musset  et  la  Paix  du  Ménage  de  Maupassant,  inter- 
prétés par  Mme  Bartet,  l'étoile  parisienne  dont  la  réputation  est 
universelle,  M.  Dutlos,  le  sympathique  organisateur  de  la  soirée 
de  comédie,  Mme  Robinne,  M.  Fenoux  et  d'autres  artistes. 

La  décoration  de  la  s.ille  avait  été  confiée  à  une  commission 
composée  de  MM.  Uyttendaele,  De  Smet  Alb.,  Desmet  J.  F.  Dobbe- 
laere,  Van  den  Heede,  Gh.   Penninck  et  Wibier.   De   superbes 


m 
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gerbes  fleuries  garnissent  le  balcon  et  le  second.  La  salle  de 
spectacle  a  un  véritable  aspect  de  fête. 

Les  autorités  et  tout  le  conseil  d'administration  de  la  Société 
sont  reçus  par  M.  H.  De  Wilde,  président,  E.  Praet,  secrétaire, 
Fr.  Spae  et  M.  Verdonck  vice-présidents,  Gh.  Pynaert,  etc. 

Pendant  les  entractes  un  concert  avait  lieu  dans  le  foyer. 

Cette  soirée  fut  une  des  plus  brillantes  qui  fut  donnée  à  Gand  et 
M.  E.  Praet,  le  zélé  secrétaire,  mérite  tous  les  éloges  pour  la 
façon  remarquable  avec  laquelle  il  s*est  acquitté  de  sa  mission. 

Les  artistes  français  furent  fâtés  comme  ils  méritaient  de 
l'être.  Le  nombreux  public  leur  témoigna  fréquemment  toute 
son  admiration  en  les  acclamant  par  de  chaleureux  rappels  à  la 
Un  de  chaque  acte. 

Dendrobliim  Reginm  (Prain)« 

Au  mois  de  novembre  dernier,  la  <  Revue  >  publiait  le  portrait 
du  Dendrobium  Bronekarti  dont  quelques  beaux  exemplaires  bien 
fleuris  se  trouvent  à  l'exposition  du  Centenaire. 

M  Maurice  Verdonck  avait  espéré  pouvoir  exposer  également 
parmi  les  Orchidées  nouvelles  d'importation,  le  beau  DMdnMum 
^  Reyium  dont  nous  donnons  aujourd'hui  une  planche  en  couleurs  ; 

malheureusement  la  température  inclémente  dont  nous  avons  été 
gratifiés  durant  ces  dernières  semaines,  en  a  retardé  la  floraison. 
Cette  plante  a  été  découverte  vers  1900  au  Bengale,  et  décrite 
par  le  D'  Prain,  alors  directeur  du  Jardin  Botanique  de  Calcutta. 
Une  seule  plante  avait  été  introduite  en  Europe  et  se  trouvait  au 
Jardin  Botanique  de  Kew.  On  en  avait  perdu  les  traces,  quand  en 
automne  1906  elle  fut  retrouvée,  en  son  pays  d'origine  par  un 
missionnaire,  le  R.  P.  Cardon,  qui  en  expédia  à  M.  Verdonck,  au 
printemps  1907,  tout  le  stock  qu'il  était  parvenu  à  réunir. 

Dans  le  rapport  que  le  D'  Prain  a  présenté  au  sujet  de  cette 
plante  à  la  Société  Asiatique  du  Bengale,  il  dit  :   c  Parmi  les 
Orchidées    qui  ont  fleuri   au  Jardin  Botanique  Royal,  durant 
^  l'année  1901,  une  des  plus  belles  est  un  Dendiobium  qui  diffère  de 

y  toutes  les  espèces  Indiennes  décrites  jusqu'à  ce  jour  > .  Tige  droite 

3  ayant    de  9   à  18  inches  de  longueur  (environ  30  centimètres) 

|il  3/4  inches  (O^jOlS)  d'épaisseur.    Les   racèmes  fleurissent  vers  la 

v]^  partie  supérieure  de  la  tige  et  sortent  des  trois  ou  quatre  nœuds 

î:^  supérieurs.  Fleurs  ayant  un  diamètre  de    2  inches    (5  centim.) 

i4  d'une  teinte   rose  Magenta  avec  des  lignes  et  des  stries  plus 

Ih  foncées  ;  labelle  d'une  teinte  également  rose  Magenta,  le  fond  de  la 

:-^,  gorge  jaune  clair. 

I  "  La  plante  est  rare  au  pays  d'origine,  et  l'importation  en  pré- 
^'f^                                     sente  de  grandes  difficultés.  Les  fleurs  tiennent  très  longtemps. 

II  M.  Verdonck  en  a  tenu  dans  nos  serres  parfaitement  durant  tout 
p:                                     un  mois. 


1^ 


Madame  Dartet 
de  la  Comédie  française. 
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^exposition. 

Ck>ap  d'œil  général.  —  Nombre  énorme  d'exposants.  — 
Arrangement  de  rexposition« 

De  Tavis  des  no.ubreux  membres  du  jury,  l'exposition  dans  son 
ensemble,  est  une  merveille.  Elle  eût  été  plus  belle  encore,  si  le 
nombre  de  concurrents  avait  été  moins  nombreux.  Malgré  l'éten- 
due des  locaux  mis  à  la  disposition  des  exposants  (environ 
10,000  mètres  carrés),  le  Comité  a  été  littéralement  débordé. 
Certes,  on  s'attendait  à  une  participation  nombreuse  de  la  part  des 
horticulteurs  de  la  Belgique  et  de  l'étranger. 

Mais,  personne  ne  s'attendait  à  tant  de  bon  vouloir  de  la  piart 
des  amateurs,  ni  de  voir  des  spécimens  de  plantes  de  dimensions 
inconnues  jusqu'à  ce  jour. 

Il  y  a  cette^année  plus  de  400  exposants,  soit  une  centaine  de 
plus  qu'aux  expositions  précédentes. 

Le  Comité  s'est  vu  dans  l'obligation,  bien  à  regret,  de  refuser 
presque  tous  les  hors  concours. 

Les  plantes  emplissaient  non  seulement  la  grande  salle,  mais 
aussi  l'immense  salle  de  Bal,  et  une  énorme  annexe  construite 
dans  les  jardins.  Celle-ci  a  été  construite  sur  les  plans  de  M.  De 
Waele,  par  l'entrepreneur  Schauwvliege. 

La  façade  élégante  rehaussée  de  moulures  et  de  peintures  allé- 
goriques, fait  face  à  l'imposant  monument  existant  et  produit  le 
meilleur  effet. 

Cette  immense  construction  en  bois,  couverte  en  carton  bitumé, 
est  Li  plus  grande  qui  ait  jamais  été  construite;  elle  couvre 
5,000  mètres  de  superficie  ! 

Dans  cette  grande  annexe,  M.  Burvenich,  père,  l'habile  archi- 
tecte de  jardins,  a  tracé  un  jardin  en  style  français,  ménageant  des 
chemins  assez  larges  pour  permettre  au  public  de  circuler  à  l'aise  ( 

et  de  voir  les  plantes  exposées. 

Aucune  parole  ne  peut  déflnir  l'impression  extraordinaire  qui 
saisit  le  visiteur  au  seuil  de  cette  grande  salle. 

Du  côté  de  la  Coupure,  le  milieu  de  la  salle  est  occupé  par  Tex- 
hibition  des  cinquante  piaules  exposées,  il  y  a  un  siècle  à  la  petite 
auberge  :  t  Frascati  >. 

Les  spectateurs  qui  se  trouvent  dans  la  salle  de  l'estaminet  où 
était  aménagé  le  premier  salon  de  Flore,  ont  vue  sur  les  jardins 
de  l'auberge,  avec  ses  caractérisques  tonnelles  de  verdure  appe- 
lées €  gloriettes  »  ;  ayant  pour  cadre  le  modeste  mais  très  typique 
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Nous    en  donnons 


ca.^^age  du  Molenberg.  Nous    en  donnons    la  reproduction  ci- 

^\,  ^e.  Cette  illusion  d'optique  est  obtenue  à  Taide  d'une  peinture 

>^^^iitée  par  les  mêmes  artistes.  Le  sympathique  bibliothécaire  de 

»^ Société,  M.Heursel-De  Meester,  a  pu  réunir  les  cinquante  plantes 

de  Tépoque, 

En  face  de  l'estaminet  Frascali,  une  vue  représentant  le  sévère 


M.  Biir¥6iilQhy  pare, 

Auteur  du  plan  de  V Annexe. 

et  impressionnant  paysage  du  Gap  sert  de  fond  aux  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  exposées  par  M.  Firmin  de  Smet. 

Cette  éclatante  et  féerique  vision  fleurie,  est  un  pur  enchante- 
ment, le  plus  beau  spectacle  que  l'homme  puisse  voir. 

Dans  cette  immense  piste  les  Azalées,  la  grande  spécialité  gan- 
toise, aux  coloris  clairvoyants,  produisent  un  effet  merveilleux. 

A  côté  d'eux  les  plantes  du  Gap  paraissent  ternes.  D'immenses 
Palmiers  dominent  cet  ensemble  extraordinaire. 


—  149  — 

Au  fond  les  Rhododendron  énormes,  au  milieu  d'un  décor 
approprié,  représentant  un  jardin  à  «  Vanglaise  »  et  qui  est  Tœuvre 
des  artistes  peintres  Bytebier  et  Toefifaert,  étonnent  par  leur 
grande  masse  fleurie. 

En  présence  de  cette  floraison  extraordinaire  â! Azalées  Ton  ne 
peut  s'empêcher  de  songer  aux  conditions  si  défavorables  dans 
lesquelles  les  exposants  ont  dû  se  préparer  à  ces  floralies.  Jamais, 
croyons-nous,  un  hiver  n*a  été  aussi  funeste  aux  fleurs,  le  soleil  a 
boudé  pendant  de  longs  mois  ;  malgré  toute  la  vigilance  déployée. 


Gliarles  Pynaert. 

Auteur  du  plan  de  la  Grande  Salie. 


malgré  des  soins  incessants,  nombre  d'horticulteurs  ont  été  déçus 
dans  leurs  plus  chères  espér  inces.  Les  profanes  ne  peuvent  pas 
se  figurer  ce  qu'il  a  fallu  d'efforts  et  d'énergie,  d'intelligence  et  de 
persévérance  pour  arriver  dans  des  conditions  aussi  défavorables 
à  présenter  ces  admirables  Azalées,  ces  superbes  Rhododendron 
et  ces  extraordinaires  plantes  du  Gap. 

Lorsque  l'œil  fatigué  de  ces  multiples  impressions,  quitte  ce 
milieu  éblouissant,  il  se  repose  dans  le  Grand  Jardin  d'Hiver  sur 
des  groupements  moins  rutilants.  Le  plan  de  l'arrangement  de 
cette  salle  avait  été  confié  à  M.  Charles  Pynaert,  qui  a  tracé  de 
capricieux  sentiers  serpentant  entre  de  nombreuses  corbeilles 
abondamment  fleuries. 
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Ici  le  style  adopté  est  le  style  ir régulier.  En  effet,  les  nom- 
breuses collections  de  Palmiers,  de  Cycadées,  de  Fougères  en 
arbre,  doivent  servir  d'écrans  et  de  cadres  aux  corbeilles  A*Anthu- 
rium,  deMiscellanées,  etc.,  etc. 

En  comparant  le  plan  actuel  avec  celui  des  expositions  anté- 
rieures, on  pourra  constater  qu'une  plus  grande  place  est  réservée 
aux  accotements,  au  détriment  des  parterres  d'intérieur.  C'est  que 
les  collections  de  Palmiers,  qui  forment  un  véritable  rideau  de 
verdure,  ont  pris  une  extension  énorme  depuis  l'époque  où  pour  la 
première  fois  la  grande  salle  fut  transformée  en  salle  d'exposition. 

Dans  ce  jardin  unique,  on  peut  admirer  les  plus  belles  collec- 
tions qu'on  puisse  voir  de  Miscellanées,  de  Fougères,  de  Croton,  de 
Palmiers,  à*Anthurium,  de  Caladium,  de  Cycadées,  etc.,  etc. 

Du  haut  du  grand  escalier  conduisant  à  la  salle  des  fêtes,  le 
spectacle  est  superbe  ;  tous  ceux  qui  l'ont  vu  conserveront  long- 
temps cette  vue  éblouissante. 

La  salle  de  Bal  est  un  vrai  c  Palais  des  Orchidées  > .  Cette  partie 
de  l'exposition  est  ravissante. 

Le  comité  a  d'ailleurs  soigné  pour  que  ces  fleurs  channantes 
et  délicates  aient  un  cadre  digne  d'elles. 

Il  faut  y  adminer  les  plantes  à  fleurs,  les  bouquets  et  les  garni- 
tures florales. 

Les  nouveautés  nous  ménagent  de  nouvelles  surprises.  Le 
compartimentj^suivant  est  celui  des  préparations  botaniques. 


Le  cercle  Van  Uouite  : 

Romain  Db  Smbt. 

Db  Bkvtqub.  Ebw.  Db&abotb. 
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La  Visite  du  Roi. 


La  Décoration  florale  de  la  Oare. 

Disons  avec  Qabriel  Viand  :  c  Répandre  le  goût  des  fleurs,  c'est 
travailler  à  ramélioration  sociale  t. 

Aacune  fôte,  aucune  maaiftstation,  si  modeste  soit-elle,  ne  se 
fait  sans  la  présence  de  ces  admirables  joyaux  de  la  nature.  C'est 
ce  que  le  département  des  Gtiemins  de  Fer  a  compris  en  s'associant 
de  graud  cœur  aux  Floralies  et  en  transformant  le  vaste  hall  de  la 
gare  de  Gand  (Sud),  eu  un  superbe  jardin  d*hiver  admirablement 
décoré  et  fleuri  qui  paraît  souhaiter  une  franche  bienvenue  aux 
nombreux  étrangers  qui  affluent  et  qui  pour  quelques  jours  sont 
les  hôtes  de  cette  bonne  ville  de  Gand,  Tancienne  cité  des  Arte- 
velde. 

Le  succès  de  cette  entreprise  revient  au  vaillant  Cercle  horti- 
cole c  Van  Houtte  »  qui  a  travaillé  d*arraohe-pied  et  a  pleinement 
réassi  dans  sa  tâche.  Le  comité  qui  s'est  chargé  de  cette  décoration 
se  composait  de  MM.  Romain  de  Smet,  E.  Delaruye,  Maurice 
Verdonck,  Pr.  Spae,  Prosper  De  Bruyker,  L.  De  Gock,  Charles 
Penniack,  Ad.  Uyttendaele,  A.  Gallet,  Romain  Cornélis  et  Robert 
Denoyette. 

La  direction  générale  pour  Taménagement  des  groupes  et  des 
parterres  était  confiée  à  M.  Prosper  De  Bruyker  dont  l'éloge  n*est 
plus  à  faire,  c'est  le  c  right  man  in  the  right  place  » .  Aussi  a-t-il 
droit  au  titre  de  décorateur  en  chef  du  Cercle  horticole  t  Van 
Houtte  «,  car  c'est  toujours  lui  qui  est  sur  la  brèche  quand  le 
cercle  organise  ime  festivité. 

Cette  fois  encore  il  s^est  surpassé,  l'entrée  de  la  gare  présente 
un  aspect  grandiose  qui  certainement  doit  avoir  produit  sur  les 
milliers  de  voyageurs  qui  ont  défilé  pendant  ces  journées  des 
Floralies,  un  effet  imposant  digne  de  la  ville  de  Flore. 

Le  grand  parc  du  milieu  est  composé  de  plantes  ornementales  à 
grand  effet,  parmi  lesquels  on  admire  d'énormes  Dracaena,  des 
Kentia  Belmoreana  et  Forsteriana,  des  Bambous,  des  Phoenix,  etc. 
Quatre  plate-bandes  encadrent  une  jolie  pelouse  ;  elles  sont  cou- 
vertes d*ALZalée3  bien  fleuris  ;  aux  extrémités  se  dressent  des  parcs 
contenant  des  Azalées  en  forts  exemplaires  ainsi  que  des  plantes 
du  Gap  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Le  saloQ  de  réception  du  Roi  était  également  garni  par  le  mdme 
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comité.  Ici  on  remarquait  des  groupes  de  toute  ]>eauté  composés 
(le  Kentia,  Dracaena  verts  et  coloriés,  Grotoii,  Phœuix,  et  autres 
plantes  ornementales  où  se  mêlaient  des  plantes  fleuries  qui  rele- 
vaient admirablement  ce  charmant  décor. 

Nous  pouvons  dire  en  terminant  que  la  décoration  de  la  gare 
était  réussie  au-delà  de  toute  attente  aussi  félicitons-nous 
cor  lialoment  le  comité  de^  fêtes  du  Cercle  horticole  «  Van  Houtte  • 
pour  la  grande  part  qu'il  a  prise  à  la  tâche  de  rehausser  l'éclat 
.les  Floralies  gantoises  de  lî>08. 

Le  Roi,  le  prince  et  la  princesse  Albert,  et  leur  suite  ont  visité 
l'exposition  le  25  avril  à  9  heures  du  matin.  M.  A.  Gallier,  entouré 
.le  tous  les  membres  de  l'administration  de  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  nombreux  membres  du  jury,  a  souhaité  la 
bienvenue  à  8a  Majesté,  en  prononçant  l'allocution  suivante  : 

Discours  ée  M.  A.  Callier. 

SlKE, 

La  Société  Royalo  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  est 
heureuse  et  tière  de  recevoir  votre  Majesté  dans  ce  vieux  Casino 
où  nous  fêtons  le  centième  anniversaire  de  la  naissance  de  notre 
Asiociatio.i.  Elle  remercie  votre  Majesté  d'avoir  bien  voula  inau- 
gurer notre  XVI«  Exposition  quiniiuennale. 

Notre  Société  a  eu  des  débuts  modestes.  Elle  a  été  fondée  daas 
un  cabaret,  à  doux  pas  de  1  en  Iroit  où  nous  sommes,  par  quelques 
jardiniers  et  quelques  amattMirs  de  plantes.  Votre  majesté  verra 
tantôt,  en  faisant  le  tour  de  1  Exposition,  la  reproduction,  aussi 
exacte  que  possible,  de  ce  local  et  des  plantes  qui  y  furent  exposées 
en  1809.  Quelles  qu'aient  pu  être  les  espérances  des  ces  ouvriers  de 
la  première  heure,  leurs  rêves  les  plus  ambitieux  étaient  bien  loin 
d'entrevoir  l'avenir  qui  était  réservé  à  leur  entreprise.  Songeaient- 
ils  seulement  à  l'avenir.  Il  est  probable  qu'ils  ne  voyaient  que  le 
présent  et  qu'ils  obéissiiont  simplement  au  courant  très  vif  qui 
portait  les  esprits  au  coîïim«încoment  du  siècle  dernier,  vers  les 
conquêtes  nouvelles  de  la  Hotani<[ue.  Mais  leur  œuvre  n'en  consti- 
tuait pas  moins  une  double  initiative  dont  le  développement 
proligieax  ici  et  ailleurs,  doit  leur  mériter  toute  notre  recon- 
naissance. Ce  sont  les  habitués  de  «  Frascati  •  qui,  les  premiers  sur 
le  continent,  ont  eu  lidée  de  faire  contribuer  li  force  féconde  de 
l'Association  au  progrès  de  1  Horticulture  Ce  sont  eux  encore,  qui, 
les  premiers  ont  songé  à  demander  aux  Concours  récompensés 
publiquement  par  des  prix,  des  efforts  de  plus  en  plus  grands  vers 
le  but  d'utilité  publique  <j[U*ils  s'étaient  proposé.  La  premièie 
Exposition  qu'ils  organisèrent  n'est  pas  seulement  la  première  de 
la  longue  série  des  Floralies  gantoises,  c'est  la  première  Exposition 
de  plantes  et  de  fleurs  connue. 
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Pourquoi  ces  heureuses  initiatives  ont-elles  été  prises  à  Gand 
plutôt  qu'ailleurs?  Pourquoi,  à  Gand  surtout,  ont-elles  eu  un  suc- 
cès rapide  et  décisif?  C'est  que  les  Flamands,  et  surtout  les  Gan- 
tois, Sire,  ont  toujours  eu  le  goût  de  l'horticulture  et  qu'ils  se  sont 
toujours  distingués  par  l'art  et  les  soins  avec  lesquels  ils  savaient 
la  pratiquer. 

Faut-il  rappeler  à  Votre  Majesté  la  glorieuse  histoire  de  notre 
société,  qui  est  presque  l'histoire  de  l'horticulture  en  Belgique  ? 
J'aurais  scrupule  à  le  faire,  car  Votre  Majesté  la  connaît  mieux 
que  personne.  La  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  qui 
célèbre  aujourd'hui  son  centenaire,  pourrait  presque,  en  effet,  cé- 
lébrer en  ce  moment  un  autre  anniversaire.  11  y  aura,  Tannée 
prochaine,  60  ans.  Sire,  que  Votre  Majesté  fît  sa  première  visite  au 
Casino,  le  16  septembre  1849.  Votre  Majesté  accompagnait  alors 
son  auguste  Père,  le  Roi  Léopold  I,  et  je  gage  que  l'homme,  le 
Souverain  Eminent,  après  une  longue  carrière  de  travaux  et  de 
gloire,  n'a  pas  perdu  le  souvenir  des  premières  impressions  de  l'en- 
fant. C'est  avec  tierté  que  notre  Société  se  hasarde  à  penser  que 
ces  premières  impressions,  dont  l'influence  sur  toute  la  vie  est 
souvent  décisive,  n'ont  pas  été  étrangères  au  goût  si  vif,  si  éclairé, 
que  Votre  Majesté  n'a  cessé  de  montrer  pour  l'Horticulture  et  qui 
a  fait  de  ses  serres  de  Laeken  une  des  merveilles  du  monde.  Votre 
Majesté,  j'ose  le  dire,  n'est  pas  seulement  le  Roi  des  Belges,  elle 
a  tous  les  droits  au  titre  de  Roi  des  Horticulteurs  î  En  cultivant 
les  fleurs,  avec  le  succès,  l'éclat  que  l'on  sait,  elle  a  donné  un  noble 
exemple  aux  favorisés  de  la  fortune.  Puisse  cet  exemple  être  suivi  ! 
L'Horticulture  assure  à  qui  l'aime  et  s'y  consacre,  des  jouissances 
toujours  fraîches  et  neuves.  Pratiquée  par  les  riches,  elle  est  un 
encouragement  précieux  pour  les  professionnels  qui  en  font  une 
des  sources  de  la  richesse  nationale  ;  elle  est  aussi  une  aide  puis- 
sante pour  les  milliers  d'ouvriers  qui  en  vivent  avec  leurs  familles. 

Notre  Société  a  toujours,  été.  Sire,  un  effort  d'expansion  mon- 
diale. Elle  salue  en  Votre  Majesté  le  bon  ouvrier  d'une  œuvre 
magnilique  qui  doit  faire  notre  Belgique,  petite  par  ses  frontières, 
plus  grande  par  l'activité,  par  l'initiative  et  par  1  énergie  de  ses 
habitants.  Elle  ne  croit  pas  qu'il  faille  se  détourner  de  toute 
entreprise  qui  ne  soit,  d'avance, assurée  d  un  succès  certain.  Vaincre 
les  difficultés,  c*est  la  vie  même.  Plus  intense  est  la  vie,  plus  âpre 
est  la  lutte,  mais  le  monde  est  aux  vaillants.  C'est  folie  que  de 
vouloir  éviter  le  péril  pour  chercher  une  voie  où  il  n'existerait  pas, 
car  il  est  partout,  et  il  guette  encore,  je  pourrais  dire  qu'il  guette 
surtout,  celui  qui  ne  fait  rien.  Le  plus  sage  est  de  cherchera  le 
discerner,  à  le  prévoir,  pour  en  triompher  à  force  d'intelligence  et 
de  courage. Voilà  la  vie  qui  ennoblit  l'homme,  qui  le  fait  plus  fort, 
plus  maître  de  ses  destinées,  parce  que  celles-ci  dépendent  avant 
tout  de  lui  même  et  de  ses  qualités  morales. 

La  Société  est  heureuse  que  Votre  Majesté  ait  voulu  associer  à  Sa 
visite  LL.AA.RR.  le  Prince  et  la  PrincesseAlbert  de  Belgique. Elle 
remercie  Leurs   At  R.   de  la  preuve  de  sympathie  qu'Elles  donnent 
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à  sou  Exposition  et  elles  Les  prie  d'agréer  i'hoinmage  de  la  grati- 
tude et  du  dévouement  de  tous  ses  membres. 

Madame. 

Notre  Société  n'oublie  pas  que  la  tleur  est  avant  tout  la  parure  de 
femme  et  que  la  grâce  de  l'une  semble  destinée  par  la  nature  à  la 
grâce  de  Tautre.  Le  Conseil  d'administration  prie  Votre  Altesse 
Royale  d'agréer  cette  modeste  gerbe,  faible  témoignage  des  senti- 
ments de  respect  que  Votre  Altesse  Royale  lui  inspire  et  dont  il 
espère  avoir  encore  m.iintefois  l'occasion  de  Lui  renouveller  l'expres- 
sion. 

Ce  discours  est  très  applaudi.  Le  Roi  répond,  en  quelques 
phrases  charmantes,  et  exprime  le  bonheur  qu'il  éprouve  à  chacune 
de  ses  visites  à  nos  floralies. 

Le  président  présente  ensuite  à  Sa  Majesté  MM.  Alb.  Geuterick, 
L.  De  Gock,  les  deux  zélés  secrétaire  et  secrétaire  adjoint  de  la 
société,  les  me.nbres  clu  Conseil  d'administration,  ainsi  que  le 
président  du  jury,  M.  Vigier  et  un  grand  nombre  de  jurés. 

En  parcourant  successivement  les  diverses  salles  et  annexes, 
le  Roi,  en  lin  connaisseur,  à  diiïerentes  reprises,  a  témoigné 
toute  sa  satisfaction  et  a  félicité  plusieurs  exposants. 

On  présente  ensuite  au  Roi  le  nouveau  livre  d'or.  Il  y  a  cinq 
ans,  le  Roi  et  la  princesse  Clémentine  avaient  signé  l'ancien 
livre  sous  cette  inscription  : 

«  Le  18  avril  1903,  visitant  la  CLXVIl  exposition  de  la  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  de  Gand,  il  a  plu  à  S.  M.  le 
Roi  des  Belges  et  à  S.  A.  R.  la  princesse  Clémentine  de  Belgique, 
de  clore,  en  y  apposant  leur  signature,  le  livre  d'or  de  la  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique.  » 

Ce  livre  d'or  est  intéressant.  On  y  peut  voir  parmi  les  signa- 
tures, outre  celles  de  nos  rois,  de  nos  princes  et  de  nos  princesses 
de  sang,  celles  de  la  Reine  Victoria  et  du  prince  consort,  du  Roi 
Guillaume  et  du  prince  d'Orange,  etc. 

11  est  1  heure,  le  Roi  se  rapproche  de  la  sortie.  Il  félicite  lon- 
guement M.  A.  Cailler  pour  la  réussite  de  l'Exposition.  Il  dit 
quelques  mots  aimables  à  MM.  Ceuterick,  De  Cock,  Duquesnoy,  et 
félicite  chaleureusement  les  organisateurs  des  Floralies  du  cente- 
naire de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique. 

Le  Raout  de  THÔtel  de- Ville. 

Offert  aux  membres  du  jury  par  l'administration  communale  de 
Gand,  cette  fête  eut  lieu  à  l'Hôtel-de- Ville. 

Le  Bourgmestre  E.  Braun,  à  la  tête  du  collège  échevinal  et 
entouré  de  nombreux  conseillers  communaux,  souhaite  en  termes 


Uae  pas^e  du  Livre  d'Or 

Léopold  l,  Roi  des  Belgen, 

Lnuise-Marie,  Reine  des   Beiges, 

Le  Dhc  de  Brabanl  (aujourd'hui  Léopofd  II), 

Le  Comte  de  Flandre, 

La  Princeue  Char  lotie. 


Une  page  du  Livre  d'Or. 

La  reine  Vicioriû. 
Le  prince  Consort. 
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excellents  la  bienvenue  aux  membres  du  jury,  présenté  par  M.  le 
Procureur  général  Cailler.  Le  Bourgmestre  signale  l'intérêt  que 
prend  la  ville  de  Gand  au  mouvement  horticole  qui  s'étend  de  jour 
en  jour  ;  il  espère  que  la  création  du  département  de  J  horticulture 
au  ministère  de  Tagriculture  contribuera  puissamment  à  accroître 
notre  commerce  avec  les  pays  étrangers. 

M.  Viger  répond,  à  ces  paroles  de  bienvenue  en  termes  excel- 
lents. Il  boit  à  la  fraternité  de  tous  les  peuples  auxquel  la  Belgique 
offre  si  complaisamment  Thospitalité. 


Octave  Bnmeel, 

Prénident  dû  la  Chambre  Syndicale. 
Raout  de  la  Chambre   Syndicale  des  horticulteurs. 

Le  dimanche  àmidi,la  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges 
conviait  les  horticulteurs  et  les  jurés  à  un  raout  donné  dans  les 
beaux  locaux  de  la  Bourse.  M.  le  président  Bruneel,  dans  une 
allocution  fort  applaudie,  but  à  l'union  de  tous  les  horticulteurs  et 
amateurs,  non  seulement  dans  les  fêtes  de  l'horticulture  mais 
aussi  dans  les  relations  commerciales. 

L'assistance  était  excessivement  nombreuse,  plus  de  cinq  cents 
personnes  y  assistèrent. 
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Le  Monument 

au  CSomte  O.  de  Kerokliove  de  Dentergliem. 

L'horticulture  gantoise  a  honoré  la  mémoire  d*un  de  ses  repré- 
sentants les  plus  autorisés,  le  comte  0.  de  Kerchove  de  Denter- 
ghem,  le  regretté  président  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique,  en  érigeant  sur  la  Place  du  Comte  de  Flandre  se 
statue  monumentale,  qui  rappellera  les  services  qu'il  a  rendus 
pendant  plus  d'un  quart  de  siècle. 

Horticulteurs  gantois,  amateurs  et  profesionnels  ont  accueilli 
avec  le  plus  vif  enthousiasme,  l'idée  de  consacrer  par  un  témoi- 
gnage de  gratitude  populaire,  le  rôle  prépondérant  que  le  comte 
O.  de  Kerchove  a  joué  dans  le  développement  de  l'industrie  horti- 
cole à  Gand. 

Nous  n'avons  pas  à  apprécier  l'œuvre  du  célèbre  sculpteur 
Jef  Lambeaux  au  point  de  vue  artistique  ;  l'éloge  est  unanime. 

L'inauguration  du  monument  eut  lieu  le  dimanche  26  avril  ;  elle 
provoqua  une  de  ces  manifestations  qui  laissent  des  souvenirs 
inoubliables  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur 
d'assister  à  ce  spectacle  émotionnant. 

Inauguration  du  monument. 

Discours  du  président  M.  A.  Ga^llibb. 

Le  pays  flamand  est  pour  l'horticulture  une  terre  d'élection. 

Il  l'est  depuis  des  sijcies.  Un  auteur  qui  a  visité  Anvers  en  1569, 
assurait  qui  lui  eût  fallu  un  volume  pour  décrire  toutes 
les  variétés  de  plantes  cultivées  dans  les  jardins  de  cette  ville. 
«  Telle  est,  di:^ait  Becanus»  l'ardeur  incroyable  qui  porte  ce  peuple 
a  à  là  connaissance  et  à  la  culture  des  végétaux  que,  dans  cette 
«  partie»  il  semble  surpasser  toutes  les  autres  nations.  »  Le  savant 
botaniste  De  Lobel,  écrivait  quelques  années  plus  tard,  en  1576  : 
«  quoique  ces  contrées  du  nord  par  la  rigueur  du  froid,  les  longs 
«  hivers  et  les  mauvaises  saisons,  soient  moins  propres  à  la  culture 
«  d'un  grand  nombre  de  plantes,  telle  est  l'industrie  de  ce  peuple  et 
«  sa  constante  assi  luité  à  protéger  les  plantes  contre  l'inclémence 
«  des  saisons  et  la  rigueur  du  climat,  qu  il  est  impossible  de  trouver 
«  une  plante  qu'on  ne  soit  parvenue  d'y  élever  par  les  soins  et  le 
«  travail  constant  des  célèbres  amateurs  de  ce  pays,  qui  n'épargnent 
«c  ni  peines  ni  dépenses  pour  parvenir  à  celte  fin;  c'est  pour  cette 
<t  raison  que  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  mettre  les  Belges  au 
«  premier  rang  dans  l'art  d'élever  et  de  cultiver  les  plantes;  car 
a  on  trouve  dans  ce  pays  plus  d'espèces  et  de  variétés  de  plantes, 
«  d'arbres  ou  d'arbustes  que  dans  la  Grèce,  l'Espagne,  l'Allemagne, 
ce  l'Angleterre,  la  France,  Tltalie  ou  dans  aucun  pays  voisin.  » 


Le  Monument, 
œuvre  de  Jef 
Lambeaux,  oooc 
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Malgré  les  troubles  qui,  au  XVI*  siècle,  ruinèrent  et  ensanglantè- 
rent la  Flandre»  le  génie  de  notre  race  sut  conserver  dans  nos  pro- 
vinces le  goût,  je  dirai  même  la  passion  de  Thorticulture. 

Dans  les  premières  années  da  XIX«  siècle,  De  Gandolle  fit  un 
voyage  en  Belgique  ;  il  fut  frappé  de  voir  l'attention  et  les  soins  que 
l'on  y  donnait  à  la  culture  des  fleurs  étrangères  :  <  Les  succès  des 
c  Belges  dans  cette  culture,  sont  très  remarquables,  écrivait-il,  et 
t  le  nombre  des  établissements  de  ce  genre  qui  existent  en  Belgique 
c  est  vraiment  extraordinaire.  Les  hommes  riches  en  font  un  objet 
t  de  luxe  et  d'ostentation  ;  les  marchands  étendent  cette  industrie 
«  au  point  d'en  faire  une  branche  importante  du  commerce  ;  les 
c  amateurs  choisissent  chacun  quelques  genres  de  plantes,  à  la 
«  propagation  desquels  ils  donnent  tous  leurs  soins  et  ils  servent 
<  ainsi  à  Tavancement  de  la  science.  » 

Dès  cette  époque,  au  témoignage  de  De  Gandolle,  c'était  Gand 
qui  avait  pris  la  tète  de  ce  mouvement.  «  Les  environs  de  Gand,  ■ 
écrivait  le  célèbre  botaaiste»  ont  excité  en  moi  une  admiration 
c  sans  cesse  renaissante  et  il  considérait  Gand  lui-même 
comme  <  la  ville  privilégiée  de  la  botanique  >,  il  vantait  son  mar- 
ché aux  fleurs  «  qui  annonçait  la  richesse  des  jardins  marchands  », 
il  citait  les  noms  de  ses  grands  amateurs  de  plantes,  et  il  signalait 
l'existence  en  notre  ville  d'une  Société  Botanique  qui  distribuait 
deux  fois  par  an  des  prix  à  ceux  qui  pouvaient  présenter  les  fleurs 
les  plus  rares.  Il  écrivait  cela  en  1810.  La  Société  Botanique  en 
question  venait  de  naître  :  elle  avait  deux  ans  ;  c'était  la  Société 
d'Agriculture  et  de  Botanique  qui  célèbre  aujourd'hui  le  cente- 
naire de  sa  fondation. 

De  Gandolle  avait  raison  d'admirer  cette  création  nouvelle,  qui 
constituait  une  double  initiative  dont  le  siècle  qui  vient  de  s'écouler 
a  démontré  la  meirveilleuse  fécondité.  Il  y  avait,   avant  1808,  en 
Belgique  et  en  France,  de  nombreuses  associations  destinées  au 
progrès  de  l'agriculture,  il  n'existait  aucune  société  d'horticulture, 
ou  disait  alors  de  botanique,  carie  mot  horticulture  n'existait  pas. 
La  Société  fondée  dans  la  modeste  guinguette  de  Frascali  est  la 
première   qui,  sur  le  continent,  ait  eu  l'idée  de  faire  appel  à  la 
puissance  de  l'association  pour  le  développement  de  l'horticulture. 
Elle  est  la  première  aussi  qui  songea  à  organiser   des  expositions 
où  des   prix  étaient     décernés  aux  plantes  les  plus  méritantes. 
Des  sociétés  d'horticulture,    des  expositions  de  fleurs,   il  ye  n  a 
aujourd'hui   partout  !     Ce  n'est  pas  sans  un  certain  orgueil  que 
nous  constatons  que  l'énorme  développement  de  ces  institutions  a 
eu  son  point  de  départ  à  Gand.  La  petite  graine,  entre  toutes  celles 
que  la  nature  disperse  à  profusion  au  gré  des  vents,  a  trouvé  ici 
l'endroit  favorable  ;    elle  a  germé,  elle   est  devenue   un   arbre 
magnifique,  dont  les  racines  plongent  de  plus  en  plus  profondément 
dans  le  sol,  dont  le  tronc  s'élève  de  plus  en  plus  haut,  et  dont  les 
frondaisons  superbes  couvrent  un  espace  de  plus  en  plus  étendu. 

En  1889,  il  y  avait  à  Gand  et  dans  la  banlieue,   108  établisse- 
ments occupant  297  ouvriers.  En  1898,  ces  établissements   atteig- 
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liaient  le  chiffre  de  319, et  les  ouvriers, celui  de6S6.  Aujourd*hui,bien 
que  la  8tatisti<]ue  exacte  ne  soit  pas  faite,  ou  peut,  sans  crainte  de 
se  tromper,  évaluer  le  nombre  des  serres  à  au  moins  13000,  celui 
des  ouvriers  qui  vivent  de  l'horticulture  eu  y  comprenant  leurs 
familles,  à  30,000,  et  la  valeur  des  produits  que  Ihorticulture 
gantoise  exporto  à  environ  15  millions  de  francs. 

Parmi  ceux  qui  ont  travaillé  à  créer  et  à  développer  cette  aban- 
dante  et  bienfaisante  source  de  richesses,  le  Comte  de  Kerchove 
occupe  une  place  d*bonneur. 

Il  était  né  le  !•' avril  1844. 

On  eûtdit,autrefois,qu'une  bonne  fée  avait  été  présente  à  sa  nais- 
sance, car  le  sort  avait  été,  pour  lui,  prodigue  de  tous  les  dons  de 
la  fortune*  de  Tintelligence  et  du  cœur.  Il  sut  en  faire  le  plus  noble 
usage  Dos  son  jeune  âge»  il  eut  la  volonté  de  sMnstruire  pour  être 
utile  et  cette  volonté  demeura  la  règle  de  sa  vie.  Il  faut  honorer  de 
tels  exemples  Comme  tant  d'autres,  il  eût  pu  se  laisser  tenter 
par  les  jouissances  faciles  dont  la  richesse  et  une  grande  situation 
sociale  donnent  la  tentation.  Celle-ci  fut  sans  effet  sur  son  libre 
esprit.  Sa  vie  fut  telle  qu'il  l'avait  conçue,  consacrée  toute  entière 
h  ses  idées,  fi  la  recherche  du  vrai  et  du  juste,  au  progrès  de 
l'horticulture  l 

L'horticulture  I  II  était  né  pour  s'y  intéresser  et  pour  l'aimer. 
Dès  l'enfance,  il  vécut  au  milieu  des  plantes  nouvelles  et  précieu- 
ses, dans  ce  jardin  d'Akkergem  où  son  père  avait  réuni  des 
trésors  et  érigé  ce  magnifique  jardin  d'hiver  dont  beaucoup  de  mes 
auditeurs  n'ont  pas  perdu  le  souvenir.  C'est  là  qu'il  étudia  la 
grande  famille  des  Palmiers,  à  laquelle  il  consacra,  en  1878,  un 
grand  ouvrage,  resté  classique.  Il  avait  alors  34  ans.  Le  livre 
qu'il  publia  plus  tard  sur  les  Orchidées  ne  le  céda  en  rien  à  son 
devancier  :  il  est  un  monument  élevé,  avec  la  passion  de  Thorti- 
culteur  et  la  sinence  du  botaniste,  à  la  gloire  de  la  gracieuse 
triomphatrice  du  jour.  Mais  sa  plume,  facile,  alerte,  infatigable,  se 
prodiguait  en  même  temps  sur  tous  les  sujets  touchant  à  l'horti- 
culture. Quoi  de  plus  frais  que  ce  petit  traité  de  jardinage,  aussi 
simple  que  pratique,  et  si  plein  de  bonhomie,  qu'il  publia 
sous  le  pseudonyme  d'Eugène  de  Duren,  ce  joli  titre  : 
€  Autour  de  mon  jardin».  Innombrables  sont  les  articles  qu'il 
publia  dans  la  Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère  et  qui 
attestent  à  la  fois  sa  connaissance  approfondie  de  la  botanique  et 
l'amour  sincère  qu'il  avait  voué  aux  plantes. 

A  la  mort  d'Hippolyte  Rolin,  c'est  presqu'en  triomphe  qu'il 
fut  porté  à  la  Présidence  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique.  Il  sut  l'occuper  pendant  20  ans  avec  un  éclat  qui 
alla  grandissant  et  qui  avait  fait  de  lui,  au  moment  où  il 
succomba  à  la  maladie,  le  reiTésentnnt  le  plus  éminent  de  l'Hor- 
ticulture en  Europe.  Il  était  devenu  vraiment  comme  la  personnifi- 
cation vivante  de  cette  puissante  et  utile  institution.  Il  y  pensait 
toujours  et  il  était  imp(ssible  de  penser  à  elle  sans  penser  à  lui. 
A  peine  une  exposition  était-elle  terminée,  c'est-à-dire  à  peine  une 
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victoire  était-elle  remportée,  il  songeait  à  organiser  de  nouvelles 
FloraliidS,  plus  belles,  plus  accomplies,  plus  attractives  que  les 
précédentes.  Gest  lui  qui  remit  en  honneur  ce  nom  de  Floralies, 
si  évocateur,  inspiré  en  1886  à  Gornelissen  par  une  réminiscence 
d'Horace  et  qui  appartient  en  propre  à  nos  Quinquennales.  Quatre 
fois,  en  1888,  en  1(>93.  en  1898  et  en  1903,  il  les  dirigea,  et  vous 
savez  tous,  Me^sieurs,  à  quel  degré  de  splendeur  il  avait 
su  porter  ces  grandes  fêtes  dont  la  ville  de  Gand  s*ennorgueillit  à 
bon  droit  Je  dis  qu*il  les  avait  dirigées  quatre  fois,  mais  il  en 
avait  vu,  il  en  avait  vécu  bien  davantage.  Avant  de  devenir 
Président  de  la  Société,  il  avait  été  membre  du  Gonseil  général 
pendant  20  ans,  et  avant  d'être  membre  du  Gonseil  général,  il 
avait  été  mdlé.  tout  jeune  encore,  sous  la  direction  de  son  père, 
aux  travaux  de  la  sociélé.  Ëii  réalité,  son  impeccable  mémoire  lui 
rappelait  le  souvenir  de  la  part  de  plus  en  plus  active,  de  plus 
en  plus  prépon  lérante,  qu  il  avait  prise  à  dix  Expositions 
quinquennales,  et  son  expérience  de  Torganisation  de  ces  grandes 
assises  florales  était  incomparable.  Aussi  son  autorité  dans  la 
société  était-elle  incontestée  et  sa  maîtrise,  —  je  pourrais 
presque  dire  sa  dictature  —  reconnue  avec  empressement  par  ses 
collaborateurs. 
I  II  avait  tous  les  dons  du  chef  qui  sait  se  faire  comprendre  et  se 

j  faire  obéir^  et,  par  dessus  tout,  il  avait  celui  de  la  parole.  Il  par- 

lait avec  une  aisance  et  une  facilité  qui  n'avaient  d'égales  que  le 
tour  original  et  spirituel  qu*il  savait  donner  à  sa  pensée.  G  était, 
quand  il  improvisait  et  qu'il  se  laissait  aller  à  sa  verve  naturelle, 
un  régal  de  Tentendre.  On  attendait  ses  saiUies,  amusantes  et 
gaies,  parfois  mordantes,  et  Ton  n'était  jamais  déçu.  On  avait  beau 
le  connaître,  on  était,  le  plus  souvent,  encore  surpris  par  l'impré- 
vu de  ces  trouvailles  de  mots,  de  ces  comparaisons,  de  ces  méta- 
phores, dont,  co;nme  en  se  jouant,  il  savait  émailler  ses  toasts  et 
ses  discours. 

Les  dernières  années  de  sa  vie  furent  peut-être  celles  où  il  tra- 
vailla, où  il  se  dépensa  le  plus,  pour  la  cause  de  Thorticulture  qui 
lui  était  chère  entre  toutes.  Il  était  cependant  marqué  par  la  mala- 
die et  il  essayait  de  se  défendre  contre  elle  par  la  force  de  sa 
volonté.  Mais  il  se  sentait  frappé. 

Il  se  rendait  compte  que  la  Société,  dont  la  prospérité 
était  son  ouvrage  et  son  orgueil,  allait  perdre  la  direction  ferme 
et  sûre  de  son  expérience  et  de  son  énergie.  Avant  de  mou- 
rir, il  eut  soin  de  communiquer  à  ceux  qu'il  laissait  après  lui  ses 
pensées  les  plus  intimes  sur  ce  qu'il  fallait  faire  pour  réaliser  les 
projets  qu'il  ne  devait  pas  lui  être  donné  de  réaliser  lui-même.  Si 
notre  Exposition  actuelle  est  un  éclatant  succès,  c'est  à  lui  que  la 
ville  de  Gand  le  doit  Le  Gonseil  d'administration  de  la  Société 
Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  n'a  fair^  en  organisant  les 
i  Floralies  du  Gentenaire  >  qu'obéir  fidèlement  au  programme 
dont  il  avaittracé  les  grandes  lignes.  Il  est  juste  de  lui 
reudie  ici  cet  hommage  auquel  il  a  droit  et  le  Président  actuel 
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y  tient  particulièrement.  Il  a  trouvé,  en  prenant  pOBBession  de  ses 
fonctions,  des  traditions  si  bien  établies  par  son  prédécesseur,  des 
instructions  si  claires  et  si  précises,  qu'il  n*a  eu  qu*à  sulyre  les 
unes  et  les  autres,  avee  Taide  des  collaborateurs  d'élite  que  le 
Comte  de  Kerckove  s'était  choisis,  pour  mener  à  bonne  fin  une 
entreprise  qui  paraissait  de  prime  abord  pleine  de  périls. 

Le  jour  où  le  Comte  de  Kerchove  mourut»  fut  un  jour  de  deuil 
pour  l'horticulture  gantoise,  qui  perdait  son  chef  reconnu  et  son 
défenseur  autorisé.  RUe  se  sentit  frappée  au  cœur,  et  elle  sut  don- 
ner aux  funérailles  de  son  grand  protecteur  le  caractère  d'une 
inoubliable  manifestation  de  reconnaissance  pour  les  services  qu'il 
lui  avait-rendus. 

Le  Comte  de  Kerchove  avait,  en  mourant,  exprimé  le  vœu  que 
ses  obsèques  fussent  simples,  sans  honneurs  et  sans  discours.  Sa 
volonté  fut  respectée.  Sa  dépouille  mortelle  fut  conduite  au  ci- 
metière sans  cérémonial  officiel,  malgré  les  hautes  situations  qu'il 
avait  occupées  dans  TEtat.  Aucun  de  ses  amis  ne  put  retracer  sur 
sa  tombe  sa  carrière  si  bien  remplie  et  dire  les  mérites  de  Thomme 
et  du  citoyen.  Mais  le  Comte  de  Kerchove,  le  Président  de  la 
Société  Royale  d*Âgriculture  et  de  Botanique,  n'avait  pas  voulu 
bannir,  de  ses  funérailles,  les  fleurs  qui  avaient  été  l'une  des 
passions  et  Tune  des  joies  de  sa  vie.  Une  comprenait  pascette  pros- 
cription injuste  qui  jette  lanathème,  on  ne  sait  pourquoi,  à  la 
forme  la  plus  gracieuse,  la  plus  touchante  et,  sans  doute,  la  plus 
ancienne  de  Thommage.  Il  la  condamnait  surtout  à  Gand,  dans  une 
ville  où  le  culte  des  fleurs  est  la  poésie  même  de  la  cité  en  môme 
temps  qu'une  source  abondante  et  toujours  croissante  de  riches- 
ses. La  fleur  n  orne  -t-elle  pas  le  cimetière  ?  Au  jour  des  morts  la 
piété  n'en  pare-t-elle  pas  les  tombes  ?  Pourquoi  serait-elle  déplacée 
dans  une  chambre  mortuaire  ou  sur  un  cercueil  ?  Elle  est  la  parure 
même  de  la  nature,  et  il  ne  peut  y  avoir  de  mal  à  Tassocier  à  tous 
les  événements,  heureux  ou  malheureux,  qui  nous  touchent,  car 
elle  réjouit  et  elle  console. 

Jamais  ou  n'en  vit  à  Gand   une  telle  profusion  qu'à  l'enterre 
ment  du  Comte  de  Kerchove.  Les  gerbes,  les  bouquets  et  les  cou- 
ronnes, portées  devant  son  cercueil,  formaient  un  véritable  cortège, 
et  Tami  des  fleurs  fut  conduit  au  champ  de  repos,   entouré  des 
fidèles  compagnes  de  toute  sa  vie. 

Dès  le  lendemain  de  ces  funérailles,  si  belles,  si  éloquentes, 
dans  leur  simplicité,  la  même  idée  vint  naturellement  à  tous  les 
amis,  à  tous  les  admirateurs  du  grand  défunt  :  une  telle  vie,  con- 
sacrée toute  entière  au  développement  de  THorticulture,  méritait 
d*être  rappelée,  par  un  monument  durable,  au  souvenir  de  la  posté- 
rité. Cette  idée  prit  immédiatement  corps,  elle  réunit  les  adhésions 
les  plus  nombreuses.  Dans  toute  l'Europe,  les  notabilités  horticoles 
tinrent  à  honneur  de  faire  partie  du  Comité  de  Patronage  qui  se 
constitua  pour  réaliser  le  projet;  les  souscriptions  aflluèrent  et 
dépassèrent  l'attente  des  plus  optimistes.  Tant  était  étendue,  dans 
le  monde  de  rHorliculture,  la  notoriété  du  Comte  de  Kerchove, 
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tant  était  éminente  la  place  qu'il  y  occapait  et  que  tous,  uiiaiiiuie- 
ment,  s'empressaient  à  lui  reconnaître. 

La  première  pensée  des  promoteurs  de  la  souscription  et  du 
Conseil  d'administration  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique,  qui  en  avait  assumé  Torganisation^  avait  été  d'ériger 
dans  le  jardin  du  Casino  le  monument  élevé  à  la  mémoire  du 
Président  qui  venait  de  mourir.  La  réflexion  et  le  succès  de  la 
souscription  ne  tardèrent  pas  à  modifier  les  dispositions  premières 
auxquelles  on  s'était  arrêté. 

Le  Comte  de  Kerchove  n'avait  pas  été  seulement  l'incomparable 
Président  d'une  des  plus  anciennes  sociétés  de  notre  ville,  d'une 
société  dont  l'histoire  est  associée  à  tous  les  triomphes  de  THorticul- 
tare  gantoise  ;  il  avait  fait  plus  que  grandir  cette  Société  dans 
Topinion  du  monde;  il  avait  fait  plus  qu'élargir  le  cadre  majestueux 
de  nos  Floralies;  il  avait  été,  je  l'ai  dit,  le  représentant  le  plus 
éminent  de  l'Horticulture  en  Europe.  Or,  qu'est-ce  que  l'Hor- 
ture  à  Gand?  N'est-ce  pas  Thonneur  et  la  couronne  de  notre  belle 
cité?  Notre  ville  est  connue  par  son  histoire  glorieuse,  par  ses 
lattes  pour  la  liberté,  par  le  caractère  fier  et  droit  de  ses  habitants, 
et,  plus  encore  peut-être,  par  ses  fleurs.  Gand,  c'est  la  ville  des 
Fleurs,  c'est  la  ville  des  Floralies  I  Elle  se  devait  à  elle-même  de 
placer  sur  l'une  de  ses  plus  belles  places  publiques  le  monument 
destiné  à  rappeler  le  bienfaiteur  de  notre  Horticulture.  Elle  Ta 
fait  sans  hésitation,  et  je  remercie  le  Conseil  communal  de  la 
décision  patriotique  qu'il  a  prise  d'honorer,  en  la  personne  du 
Comte  de  Kerchove,  une  de  nos  plus  grandes,  et  certainement  la 
plus  belle  et  la  plus  célèbre,  de  nos  industries  locales. 

J'ai  dit  tantôt  l'importance  de  cette  industrie.  Je  n'ai  parlé  que 
du  nombre  des  ouvriers  qu'elle  fait  vivre,  des  capitaux  qu'elles 
met  en  mouvement.  Je  veux  insister  encore  sur  l'avantage  précieux 
qu'elle  présente  au  point  de  vue  social.  Elle  est  avant  tout  une 
industrie  familiale.  Il  y  a,  à  Gand,  de  grands  établissements  horti- 
coles, mais  combien  de  petits?  Dans  l'un  des  discours  qu'il 
prononça  à  l'Exposition  de  1898,  le  Comte  de  Kerchove  traçait  ce 
joli  tableau  dont  tous  les  traits  sont  aussi  pittoresques  que  vrais  : 
f  Parcourez  les  villages  qui   encerclent   la  ville  de  Gand  d'une 

•  couronne  fleurie,  voyez  en  été  ces  champs  que  les  Spirées  cou- 

•  vrent  de  leurs  blancs  panicules,  où  les  Hydrangea  étalent  leurs 

•  thyrses  roses,  où  les  Bégonia  font  admirer  la  multiplicité  des 
t  nuances  de  leurs  éclatantes  corolles  ;  remarquez  le  grand  nom- 
■  bre  de  petites  exploitations  horticoles  aux  quelles  une  ou  deux 
>  serres  sont  annexées  :  vous  serez  surpris  de  constater  l'intensité 

•  de  l'industrie    horticole  s'exerçant   en  famille,  sans  autre  aide 

•  que   celle  de  la  femme  et  des  enfants.  Tous  ceux  que  les  pro- 

•  blêmes  sociaux  préoccupent,  en  ces  temps  quelque  peu  troublés, 

•  voient   avec  joie    la    multiplicité  de  ces   chantiers  du  travail 

•  familial,  présentant—  industrie  idéale  —  l'union   de  l'usine  et 

•  du  foyer  domestique.  > 

L'influence  morale  de  l'Horticulture  n'est  pas  moindre,  ni  moins 
bienfaisante. 


Il  y  a  hélas,  des  industries  qui  prenant  à  chaque  génération  un 
peu  de  sa  substance  et  de  sa  force,  déforment  et  dépriment  la  race. 
Il  y  en  a  qui  améliorent  l'homme,  relèvent  et  le  rendent  meilleur. 
L'industrie  horticole  est  de  celles-ci.  Elle  est,  en  très  grande  partie, 
comme  l'agriculture,  une  industrie  de  plein  air.  Elle  développe 
l'inlelligence  et  l'esprit  d'observation.  Voyez  nos  ouvriers  de 
l'horticulture.  Vous  les  reconnaîtrez,  au  premier  coup  d'œil,  à  leur 
physionomie  sérieuse  et  réfléchie,  attentive,  à  leur  allure  simple, 
et,  le  plus  souvent  —  permettez-moi  d'ajouter  ce  trait  qui  n'est 
qu'en  apparence  un  détail  —  à  la  propreté  dont  ils  donnent 
l'excellent  exemple  L'Horticulture  est  une  grande  école  de  pro- 
preté, car  la  propreté,  la  propreté  absolue,  toujours  surveillée, 
constamment  maintenue,  est  la  première  loi,  lacondilion  sine  qua 
non,  de  son  succès.  Et  de  la  propreté  physique  à  la  propreté  mo- 
rale, il  n'y  a  qu'un  pas. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  nos  cultivateurs  sont  de  sim- 
ples cultivateurs  de  plantes  selon  des  recettes  que  la  routine  leur 
enseigne.  Ces  intelligences  en  éveil  sont  toujours  et  sans  cesse  à  la 
recherche  des  plantes  nouvelles  (jui  surpasseront  les   anciennes. 

Il  y  a  tels  Azalées,  comme  l'Azalée  Mad.  Vander  Gruyssen  et  l'Aza- 
lée Vervaeneana  qui  ont  donné  lieu  à  un  commerce  se  chilTrant  par 
des  millions,  commerce  dont  leurs  créateurs  n'ont  profité  qu'en  très 
faible  partie,  car,  en  Horticulture,  le  brevet  d'invention  n'existe 
pas.  Et  quelle  attention,  (juelle  sagacité  ne  faut-il  pas  pour  suivre 
les  mouvements  du  marché,  pour  prévoir  la  demande,  pour  se 
rendre  compte  des  transformations  nécessaires  qu'il  faut  apporter 
dans  les  cultures  1  En  1860,  un  amalenr  qui  avait  fait  de  l'histoire 
de  l'Horticulture  gantoise  une  étude  approfondie,  Van  Damme- 
Sellier,  disait  qu'un  établissement  horticole  bien  monté  devait 
d'abord  i)osséder  tous  les  genres,  espèces  et  variétés  de  plantes  qui 
forment  l'objet  du  commerce  ordinaire.  Comme  l'on  est  loin  au- 
jourdhui  de  ce  type,  alors  considéré  comme  idéal,  de  l'établissement 
horticole.  La  division  du  travail,  la  spécialisation  des  elTorls,  les 
besoins  nés  de  l'ornementation  florale  des  maisons  ont  transformé 
l'industrie,  qui  ne  ressemble  plus  à  ce  qu'elle  était  il  y  a  cinquante 
ans. 

Est-elle  arrivée  à  son  stade  définitif? 

Qui  oserait  le  croire  ? 

Elle  s'est  transformée,  elle  se  transformera  sans  doute  encore, 
mais  elle  ne  cessera  pas  de  progresser.  Le  passé  sous  ce  rapport 
répond  de  l'avenir.  Le  champ  qui  s'ouvre  devant  l'Horticultrire  est 
immense  Dans  le  monde  entier,  la  fleur  est  devenue  un  besoin,  de 
plus  en  plus  impérieux.  Notre  Horticulture  n'est  probablement  qu'à 
l'aurore  d'un  beau  jour.  C'est  le  souhait  que  tout  gantois  forme 
pour  elle  de  tout  son  cœur. 

L'emplacement  auquel  le  Conseil  Communal  s'est  arrêté  pour  y 
placer  le  monument  élevé  à  la  mémoire  du  comte  de  Kerchove  ne 
pouvait  être  mieux  choisi.  Et  m'est-il  permis  d'exprimer  un  vœu  ? 
Je  voudrais  que  l'étranger  arrivant  à  Grand,  et  sortant  de  la  gare. 
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trouve,  autour  de  la  statue  du  Comte  de  Kerchove,  une  parure 
florale  qui  lui  rappelle  qu'il  est  dans  la  ville  des  fleurs.  Je  voudrais 
qu'avant  d'entrer  dans  la  ville  même,  si  intéressante  par  ses  vieux 
monuments,  par  les  témoins  de  sa  grande  histoire,  il  trouve  ici 
une  sensation  de  grâce  et  de  beauté.  Quel  beau  jardin  fleuri  on 
pourrait  faire  dans  cette  superbe  place,  et  quelle  jolie  entrée  de 
ville,  entre  le  bâtiment  de  la  gare,  datant  du  début  de  Tère  des 
chemins  de  fer,  et  les  sévères  constructions  qui  lui  font  face. 

Que  vous  dirai-je  de  l'œuvre  du  sculpteur  qui  a  été  chargé  de 
symboliser  en  ce  monument  la  carrière  du  Comte  de  Kerchove  ? 
Vous  allez  la  voir  et  en  juger. 

Vous  admirerez  avec  moi  ce  superbe  groupe,  un  des  plus  beaux 
triomphes  du  ciseau  de  Jef  Lambeaux.  La  vie,  le  mouvement,  la 
force,  qualités  maîtresses,  qualités  flamandes  de  notre  grand  artiste 
flamand,  en  font  une  œuvre  d'art  digne  de  lui,  digne  du  Comte  dé 
Kerchove,  digne  de  la  ville  de  Gand,  à  laquelle,  au  nom  de  tous 
ceux  qui  ont  contribué  à  l'édifier,  je  Tofifre  avec  bonheur. 

Un  seul  regret  assombrit  cette  cérémonie.  J'aurais  voulu  pouvoir 
direà  Jef  Lambeaux,  en  sa  présence,  ce  que  je  pense  de  la  manière 
admirable  dont  il  a  su  rendre  la  pensée  des  souscripteurs.  La 
maladie  le  retient  malheureusement  loin  d'ici.  Il  venait  d'achever 
les  statues  que  vous  avez  sous  les  yeux,  lorsqu'il  fut  atteint  d'un 
mal  contre  lequel  il  lutte,  mais  qui  ne  lui  a  pas  permis  de  jouir  ici 
même  de  son  succès.  Je  tais,  avec  vous  tous,  des  vœux  pour  qu'il  se 
rétablisse  promptement  et  pour  qu'il  puisse  admirer,  dans  quelques 
jours,  en  son  cadre  détinitif,  cette  nouvelle  création  de  son  génie. 


Après  ce  remarquable  discours  M.  le  Président  A.  Callier 
remet  le  monument  à  la  Ville  de  Gand,  qui  accepte  en  la  personne 
de  son  Bourgmestre,  M.  Braun.  Puis  le  voile  qui  recouvrait  le 
monument  a  été  enlevé  aux  acclamations  de  la  foule  qui  se 
pressait  aux  abords. 
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Gonoluslon. 


Le  temps  nous  presse.  Nous  devons  remettre  la  suite  de  la 
description  de  l'exposition  à  notre  numéro  suivant.  Mais  nous 
tenons  à  constater  un  fait  en  dehors  de  toute  contestation. 

Gand  est  et  demeure  sans  contredit  la  ville  des  fleurs  par  excel- 
lence. Ses  centaines  d'établissements  d'horticulture  qui  sont  par- 
semés dans  toutes  les  communes  environnantes,  dont  les  produits 
s'en  vont  dans  toutes  les  contrées  du  globe,  alHrment  sans  aucun 
doute  la  vitalité  de  l'horticulture  gantoise  ;  mais  il  faut  voir  de 
près  une  de  ces  grandes  expositions  florales  où  vient  se  concentrer 
tous  les  cinq  ans,  ce  que  les  efforts  de  nos  horticulteurs  ont  pu 
produire  de  merveilles  ;  il  faut  être  témoin  de  leur  lutte  et  de 
leurs  triomphes  ;  il  faut  visiter  ensuite  leurs  établissements,  pour 
comprendre  toute  Timportance  de  l'industrie  horticole  à  Gand  qui 
reste  le  marché  de  l'horticulture  le  plus  important  du  monde. 

La  XVI*  exposition  internationale  ouverte  cette  année  par  la 
Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  en  a  fourni  une  nou- 
velle preuve.  Elle  a  dépassé  en  grandeur  et  en  beauté  toutes  celles 
qu'on  a  vues  jusqu'à  ce  jour  et  sera  inscrite  au  Livre  d'Or  des 
Annales  de  l'horticulture  nationale.  Tous  ceux  qui  l'ont  visitée  en 
garderont  un  inoubliable  souvenir. 


Groton  FredHSander. 

Cette  nouvelle  variété  est  la  plus  belle  et  la  plus  remarquable 
de  la  catégorie  des  Crotons  à  feuilles  trilobées  et  deviendra  une 
des  plantes  décorafives  les  plus  employées.  Elle  deviendra  indis- 
pensable pour  les  garnitures  de  table. 

Le  port  est  trapu,  très  feuillu  et  la  plante  est  toujours  des  plus 
élégantes  ;  les  feuilles  ont  une  coloration  vert  clair  et  jaune  doré, 
le  tiers  de  la  plante  possède  cette  riche  teinte. 
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Cattieya  <  Princesse  Clémentine  > 

Parmi  les  nombreux  hybrides  d'orchidées,  obtenus  par 
M  De  Bièvre,  chef  des  cultures  royales  à  Laeken,  nous  aimons 
à  signaler  le  CaUleya  t  Princesse  Clémentine  »  que  nous  repro- 
duisons dans  ce  numéro  en  planche  coloriée.  Ce  nouveau  gain  est 
Id  résultat  du  croisement  du  C.  aeklandiae  par  C.  aurea  chrysotoxum 
et  fut  semé  au  mois  de  septembre  1897.  Il  a  fleuri  pour  la  première 
fois  dans  les  serres  royales  de  Laeken  en  1901  et  fut  exposé  la 
même  année  à  Gand  au  Meeting  de  la  Chambre  syndicale  des  hor- 
ticulteurs belges,  où  il  obtint  un  certificat  de  mérite  par  acclama- 
tion. Orchid. 


Les  Floralies  Gantoises. 

Depuis  Tapparition  de  notre  numéro  relatant  l'histoire  des 
floralies  et  donnant  un  résumé  succint  de  l'exposition,  le  Casino  a 
été  déblayé  et  il  ne  reste  plus  de  ce  spectacle  unique  que  nous  a 
offert  l'éclat  éblouissant  des  Azalées  que  le  souvenir  d'une  des 
manifestations  horticoles  les  plus  grandioses  que  la  ville  de  Gand 
ait  eu  à  enregistrer. 

Le  succès  a  dépassé  toute  attente  ;  on  évalue  à  plus  de  150,000 
visiteurs  qui  pendant  huit  jours  emplirent  les  vastes  locaux  du 
Casino.  Des  trains  spéciaux  amenèrent  des  milliers  de  visiteurs  de 
tous  les  coins  de  la  Belgique.  A  aucune  fête,  les  Gantois  ne  se 
rappellent  avoir  vu  autant  d'étrangers  en  leurs  murs  qu'à  l'occa- 
sion des  floralies. 

Ce  fut  une  bonne  aubaine  pour  tout  le  monde.  Les  horticulteurs 
en  général,  ont  lieu  de  se  réjouir  des  affaires  qu'ils  ont  pu  traiter 
avec  leurs  confrères  étrangers. 

Notre  dernier  numéro  ayant  paru  le  dimanche,  nous  n'avons 
pu  donner  un  compte-rendu  complet  de  l'exposition  de  la  place 
d'Armes,  ni  du  banquet. 

L'exposition  de  la  place  d'Armes. 

Le  dimanche  26  avril  a  eu  lieu  le  concours-marché  à  la  place 
d'Armes,  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  ce  marché.  Le  jury, 
composé  de  MM.  Van  Driessche,  Romain  De  Smet,  B.  Spae, 
M.  Duquesnoy,  Millet  et  A.  Gallet,  a  décerné,  après  une  longue 
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délibération,  les  distiactions  suivantes  :  Concours  n»  1.  Pour  la 
plus  belle  collection  de  plantes  fleuries  et  non  fleuries  ;  prix  : 
médaille  d*or  de  100  francs,  M.  Devriesere-Remens  ;  médaille  d*or 
de  50  francs,  à  G.  Lancksweert  ;  médaille  de  vermeil,  encadrée,  à 
F.  De  Saegher  ;  médaille  de  vermeil,  à  M.  De  Bock  ;  médaille  de 
Ir*  classe,  à  Hendrickx.  —  Concours  n«  2  :  pour  le  plus  beau  parc 
de  plantes  fleuries  ;  prix  :  médaille  d'or  de  100  francs,  M.  Colman  ; 
médaille  d'or  de  50  francs,  à  M.  Devriesere-Remens  ;  médaille 
de  vermeil,  encadrée,  à  M  Claus  ;  médaille  de  vermeil,  à  M.  Ed. 
Ghys  ;  médaille  d'argent  de  !••  classe,  M.  F.  De  Saegher. 

La  place  d'Armes  avait  été  transformée  en  un  véritable  par- 
terre fleuri,  et  les  nombreux  étrangers  qui  s'étaient  rendu  à 
Gand  à  l'occasion  des  floralies  ont  pu  constater  l'importance  du 
marché  aux  fleurs  de  la  cité  de  Van  Artevelde 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  numéro  un  article  fort  inté- 
ressant de  M.  J.  Baumann  sur  l'origine  de  ce  concours  hebdoma- 
daire. 

Le  Banquet. 

Le  Banquet  offert  aux  membres  du  jury,  et  auquel  prirent  part 
plus  de  300  convives  a  eu  lieu  le  dimanche  26  avril,  à  5  heures, 
dans  les  salons  du  Grand  Théâtre  de  Gand.  A  la  table  d'honneur 
avaient  pris  place  M.  Alexis  Callier,  président  de  la  Société,  ayant 
à  ses  côtés  MM.  Cooreman,  président  de  la  Chambre  des  Repré 
sentants  ;  Helleputte,  ministre  de  l'Agriculture  ;  Viger,  sénateur, 
ancien  ministre  de  l'Agriculture  de  France  ;  Lord  Redesdale,  Van 
deu  Heuvel,  ancien  ministre  ;  le  lieutenant-général  Delée  ;  le  che- 
valier Radaelli  ;  Ruys  de  Beerenbrouck,  gouverneur  du  Lim- 
bourg  ;  le  docteur  Max  Kolb,  premier  président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Bavière,  à  Munich  ;  Braun,  bourgme^^tre  de 
Gand  ;  Begerem,  etc. 

A  l'heure  des  toasts,  M.  Callier  a  porté  la  santé  du  Roi.  Il  s'est 
exprimé  à  peu  près  ainsi  : 

Messieurs,  J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  boire  à  la  santé 
du  Roi.  Notre  Souverain  n'est  pas  seulement  le  chef  de  l'Etat,  le 
gardien  de  nos  libertés  constitutionnelles,  en  même  temps  qu'uu 
des  hommes  d'Etat  les  plus  remarquables  de  l'Europe.  Il  a  des 
titres  tout  particuliers  à  la  reconnaissance  des  horticulteurs. 
L'inoubliable  visite  qu'il  a  faite  hier  à  l'Exposition  a  montré  qu'il 
s'intéressait  aux  plantes  et  aux  fleurs  et  qu'il  les  connaissait,  non 
pas  d'une  façon  superficielle,  mais  en  véritable  amateur.  C'est  avec 
plaisir  et  fierté  qu'il  s'est  appelé  lui  même  à  plusieurs  reprises  un 
deux  ianlimer.  Les  collections  de  ses  merveilleuses  serres  de  Lae- 
ken  attestent  le  goût  éclairé  avec  lequel  il  a  su  les  réunir  et  les  con- 
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server.  C'est  le  plus  bel  hommage  que  notre  Souverain  puisse 
rendre  à  l'Horticulture.  Je  vous  convie  à  boire  avec  moi  au  vieux 
jardinier,  au  Roi  ! 

Reprenant  la  parole,  M  Gallier  porte  encore  le  toast  suivant  : 

Messieurs,  notre  pays  a  été,  pendant  des  siècles,  un  champ  de 
bataille  où  se  vidaient  les  querelles  et  les  rivalités  de  nos  puissants 
voisins,  et  nos  provinces  étaient  l'enjeu  de  la  victoire  Les  Belges 
sont  libres, enfin,  sans  rancune  pour  personne,  mais  heureux  d'être 
les  maîtres  de  leurs  destinées  et  de  s'épanouir,  de  se  développer, 
comme  ils  l'entendent.  Et  il  semble,  à  en  juger  par  la  place  qu'ils 
ont  prise  dans  le  monde,  qu'ils  s'y  entendent  assez  bien.  Il  doit 
cependant  nous  être  permis,  à  notre  point  de  vue  spécial  de  Société 
centenaire,  d'adresser  un  salut  de  reconnaissance  aux  régimes  dont 
notre  société  qui  venait  de  naître  n'a  connu  que  des  bienfaits 
dont  elle  serait  ingrate  de  ne  pas  conserver  le  souvenir.  En  1808, 
au  moment  où  quelques  amateurs  de  plantes  fondaient  notre 
modeste  association  dans  l'humble  cabaret  de  «  Frascati  >,  la 
Belgique  appartenait  à  la  France.  Napoléon  était  à  1  apogée  de  sa 
puissance  et  l'Empire  français  encourageait  dans  nos  provinces  les 
Arts  et  les  Sciences.  Notre  premier  protecteur  fut  le  préfet  Fait- 
poult,  qui  accepta  le  titre  de  membre  d'honneur  de  la  société. 
L'Impératrice  elle-même  s'intéressait  aux  travaux  de  nos  devan- 
cierset  aux  Expositions  qu'ils  organisèrent.  Après  la  lutte  de  géants 
qui  se  termina  à  Waterloo,  notre  pays  passa  pendant  quinze  ans 
sous  le  sceptre  du  Roi  Guillaume  I'  de  Hollande.  Sous  ce  nouveau 
régime,  les  pouvoirs  publics  redoublèrent  de  sollicitude  et  de 
protection  pour  notre  société,  qui  faisait  déjà  quelque  bruit  dans 
le  monde  par  le  succès  grandissant  de  ses  Floralies. 

Le  Roi  Guillaume  lui  octroya  le  titre  de  société  Royale.  Il  visita 
nos  expositions  et  on  l'y  vit  même  à  la  tête  d'un  véritable  cortège 
princier.  Un  des  derniers  actes  de  la  Société,  avant  la  Révolution 
de  1830,  fut  de  lui  voter  une  médaille  d'or  en  témoignage  de  recon- 
nance.  Notre  société  a  donc  une  dette  de  gratitude  envers  la  France, 
et  envers  la  Hollande.  C'est  à  ce  titre  et  dans  cet  esprit  que  je  lève 
mon  verre  au  Président  de  la  République  française  et  à  la  gra- 
cieuse Reine  Wilhelmine  de  Hollande. 

M.  Gallier  reprend  une  troisième  fois  la  parole. 

Messieurs,  il  y  a  un  siècle,  au  moment  où  notre  société  arrivait 
à  l'existence,  au  sortir  de  la  Révolution  française,  au  commence- 
ment de  l'Empire,  la  mode  était  aux  souvenirs  de  l'Antiquité.  Les 
orateurs  qui, comme  je  le  fais  en  ce  moment,  prenaient  la  parole  aux 
banquets  et  aux  Expositions  de  la  Société,  ne  manquaient  jamais 
d'évoquer  le  gracieuse  figure  de  Flore,  la  déesse  des  fleurs,  celle 
qui  présidait  à  l'éclosion  des  innombrables  fleurs  et  fleurettes  de 
nos  champs  et  de  nos  bois. 

Or,  Messieurs,  qu'était-ce  que  Flore,  dans  la  mytlmlogie  ? 

C'était,  bien  avant  la  proposition  de  M.  Arthur  De  Smet  à 
Saint-Trond,  bien  avant  li  brillante  campagne  de  la  Tribune 
UorticolCy   c'était  le  ministre  de  l'Horticulture  de  l'Olympe  ! 

Dans  la  vérité  des  choses.  Flore  ne  faisait  rien,  mais  comme  on 
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ne  le  savait  pas,  on  avait  confiance,  on  la  remerciait  de  ses  bien- 
faits, on  était  content. 

Un  beau  jour,  une  crise  ministérielle  survint,  que  dis-je,  une 
crise  ministérielle  ?  Une  révolution  !  Tout  TOlympe  fut  destitué  et 
Flore  avec  elle.  Il  ne  fut  plus  question  de  Taimable  déesse  que 
dans  les  allégories,  dans  les  œuvres  des  artistes  et  dans  les 
discours  des  Présidents  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Bota- 
nique.        < 

La  crise  fut  longue.  Elle  dura  des  siècles.  Pendant  quelques 
années,  Flore  eut  cependant  un  successeur  plus  ou  moins  intéri- 
maire. Mais  c'était  encore  une  fois  au  ciel  :  Sainte-Dorotbée, 
patronne  des  jardiniers,  patronne  mère  de  notre  Société  naissante, 
reprit  momentanément  les  affaires  du  département.  Nous  a-t  elle, 
un  beau  jour,  oubliés?  Ou  bien,  est-ce  nous  qui  avons  cessé  de 
penser  à  elle  ?  Toujours  est-il  qu'elle,  aussi,  elle  perdit  son  porte- 
feuille, et  cet  événement  lit  si  peu  de  bruit  dans  le  monde  qu'il 
serait  difficile  de  préciser  à  quel  moment  il  s'accomplit. 

Depuis,  l'Horticulture  va  toute  seule,  sans  guide.  Et  elle  a  fini 
par  se  dire  qu'elle  s'était  trompée  en  cherchant  son  protecteur  trop 
loin,  trop  haut,  dans  un  monde  supérieur.  Elle  le  veut  dans  ce 
monde-ci.  Et  elle  l'a  trouvé  !  Je  vois  à  côté  de  moi  un  futur  ministre 
de  l'Horticulture,  qui  ne  sera  pas  une  allégorie,  celui-là,  un 
ministre  dont  on  ne  sera  pas  content  quoiqu'il  ne  fasse  rien,  ou 
parce  qu'il  ne  fera  rien,  mais  un  ministre  qui  fera  quelque  chose 
pour  1  Horticulture  !  Et  comment  en  pourrait-il  être  autrement  ? 
Mon  éminent  voisin  n'a  pas  l'habitude  de  bouder  à  la  besogne  ;  il 
comprend  l'importance  grandissante  du  commerce  horticole  ;  et 
enfin,  noblesse  oblige,  il  est  gantois  ! 

Il  a  déjà  commencé.  Si  notre  Exposition  est  si  belle,  si  notre 
Centenaire  a  pu  être  célébré  avec  cet  éclat,  c'est  à  la  générosité  du 
gouvernement  dont  il  fait  partie  qu'elle  le  doit.  Je  tiens  à  le 
remercier  ici  du  beau  geste  qu'il  a  eu  -  pour  parler  le  langage 
du  jour  —,  lorsqu'il  a  proposé  aux  Chambres  de  nous  accorder  un 
large  et  magnifique  subside.  Et  les  Chambres  aussi  ont  droit  à 
toute  notre  gratitude.  M.  le  Président  de  la  Chambre  qui,  pour  la 
première  fois  dans  Thistoire  de  nos  Floralies,  fait  à  notre  société 
1  honneur  d  assister  au  banquet  de  notre  Exposition,  voudra  bien 
être  notre  interprète  auprès  de  ses  collègues  et  leur  exprimer  en 
notre  nom  notre  très  vive  reconnaissance.  Sa  présence  parmi  nous 
est  un  précieux  témoignage  de  sympathie  pour  l'horticulture,  elle 
montre  tout  ce  que  les  pouvoirs  publics  espèrent  du  développement 
et  de  l'élargissement  progressif  de  cette  source  importante  de  la 
richesse  nationale. 

J'associe  à  ces  remerciements  M.  le  Gouverneur,  le  représentant 
de  la  Province  :  la  Province  aussi  s'est  montrée  généreuse  pour 
notre  Exposition  et  je  lui  exprime  ici  toute  la  reconnaissance  de 
notre  société. 

Et  j'ai  un  témoignage  tout  spécial  de  gratitude  à  adresser  à 
M.  le  Bourgmestre.  On  peut  dire  que  dans  notre  bonne  ville  de 
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Gand,  dans  la  ville  des  Fleurs,  rHortîculture  a  deux  représen- 
tants :  Tun,  c'est  notre  vieille  Société  qui  a  tenu,  en  quelque  sorte, 
l'Horticulture  gantoise  sur  les  fonds  baptismaux,  et  dont  le 
progrès,  le  développement  ont  toujours  été  en  raison  directe  du 
progrès  et  du  développement  de  1  Horticulture  elle-même.  L  autre, 
c'est  le  premier  magistrat  de  Gand,  intéressé,  par  ses  fonctions,  à 
la  richesse  et  à  la  prospérité  de  la  ville,  préoccupé  de  tout  ce  que 
peut  la  grandir  et  lui  rendre  son  ancienne  splendeur. 

Permettez-moi,  enfin.  Messieurs,  de  remercier  toutes  les  autori- 
tés qui  ont  bien  voulu  honorer  ce  banquet  de  leur  présence.  C'est 
en  un  jour  comme  celui  ci  qu'on  peut  voir  qu'à  Gand,  lorsqu'il 
s'agit  de  l'Horticulture,  les  Horticulteurs,  les  amateurs  et  les 
autorités  publiques  ne  font  qu'une  seule  famille. 

Je  lève  mon  verre  à  M.  le  Président  de  la  Chambre,  à  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  à  M.  le  Gouverneur,  à  M.  le  Bourg- 
mestre, à  MM.  les  Sénateurs  et  Représentants,  à  MM.  les 
Généraux,  les  Magistrats,  et  à  toutes  les  autorités  que  la  Société 
a  aujourd'hui   le  grand  honneur  de  recevoir  ici. 

Ce  toast  prononcé  devant  la  salle  debout  est  longuement 
acclamé. 

M.  le  ministre  Helleputte  a  ensuite  parlé  dans  les  termes 
suivants  :  Je  remercie  votre  éminent  Président  des  paroles  élo- 
gieuses  qu'il  a  bien  voulu  prononcer  à  mon  égard  et  je  le 
remercie  surtout  pour  la  mention  toute  spéciale  qu  il  a  faite 
du  gouvernement.  Je  tiens  à  vous  remercier  pour  1  accueil  que 
vous  avez  fait  à  ses  paroles.  Permettez-moi  d'ajouter  une 
impression  personnelle  :  dans  notre  vieille  cité,  qui  est  à  la 
tête  du  monde  des  fleurs,  j'éprouve  une  joie  profonde  de  voir 
dans  cette  salle  des  amis  d'enfance,  d'anciens  condisciples  qui 
ont  consacré  leur  vie  à  l'horticulture,  à  la  culture  des  fleurs, 
La  fleur  est  aimée  de  tout  le  monde.  Dès  que  1  enfant  peut 
tendre  la  main,  c'est  pour  cueillir  une  fleur.  La  fleur  décore  la 
demeure  du  riche  et  elle  amène  la  joie  dans  la  maison  de  l'ouvrier. 
Qui  n'aime  pas  la  fleur  ?  Elle  symbolise  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
da-  s  toutes  choses.  Depuis  quelques  années  déjà  la  culture  des 
fleurs  apparaît  sous  un  aspect  nouveau  ;  elle  a  développé  une  indus- 
trie, un  commerce  nouveaux.  Tous  les  pays  du  monde  vous 
envoient  des  plantes  que  vous  transformez,  que  vous  améliorez 
par  1  hybridation,  tout  en  découvrant  les  exigences  que  les 
plantes  réclament.  Vous  arrivez.  Messieurs,  à  produire  des 
variétés  plus  merveilleuses,  plus  belles  que  celles  dont  elles 
sont  issues  ;  vous  êtes  les  collaborateurs  de  la  Providence  et 
vous  êtes  vous  mômes  la  providence  de  ces  vaillantes  populations 
que  vous  aidez  en  leur  procurant  du  travail.  En  vérité,  la 
vie  normale  d'une  nation  comprend  ce  grand  facteur  :  l'indus- 
trie dans  laquelle  l'horticulture  vient  se  ranger  ;  elle  permet 
de  faire  vivre  dans  l'aisance,  des  milliers  d'hommes  de  la 
campagne,  dont  les  ressources  sont  très  limitées  dans  l'agriculture. 
L'horticulture,  telle  que  vous  la  comprenez,  vient  résoudre  un 
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grand  problème  économique,  en  occupant  sur  une  même  surface 
de  terre  plus  de  bras  qu'en  agriculture.  Ces  vaillants  travailleurs 
des  champs  viennent  constamment  renouveler  les  populations 
anémiées  de  la  ville.  Ce  développement  considérable  de  Thor- 
ticulture  m'a  permis  de  prendre  des  décisions,  dans  la  mesure 
de  mes  moyens,  pour  favoriser  l'horticulture  et  lui  donner 
ce  qui  lui  manque  et  ce  qu'elle  demande  :  un  organisme  propre 
que  j'ai  le  plaisir  de  vous  donner.  Un  proverbe  flamand  dit  : 
«  Celui  qui  donne  ce  qu'il  peut,  est  un  homme  honnête.  > 
C'est  vous  dire  que  je  ferai  tout  ce  que  je  peux  en  faveur 
de  rhorticulture.  Je  bois  à  votre  santé,  au  président,  à  celle 
de  votre  Société,  à  celle  des  étrangers.  (Appliud.J  Quand,  en 
1808,  eut  lieu  la  1*  réunion  à  Testaminet  de  Frascati,  ils  ne 
se  doutaient  pas,  les  organisateurs  de  cetfe  première  exposition, 
du  résultat  merveilleux  qu'atteindraient  cent  ans  plus  tard  les 
exposants,  qui  continuèrent  les  traditions  si  bien  conmiencées  !  ! 
Si  j  osais,  je  boirais  à  la  santé  de  ceux  qui,  dans  cent  ans, 
fêteront  le  200«  anniversaire  de  la  Société  et  je  suis  d'ailleurs 
convaincu  que  nos  successeurs  seront  comme  aujourd'hui  guidés 
par  les  maximes  de  la  persévérance  :  voir  plus  haut,  voir  plus 
loin,  travailler  plus  fort.  Je  bois  à  nos  successeurs  avec  le 
ferme  espoir  qu'il  en  sera  ainsi.  (Applaudissements  prolongés.) 

M.  le  secrétaire  j^énéral  Ceuterigk  s'est  ensuite  levé.  Dans 
une  famille,  lorsqu'il  se  produit  un  événement  heureux,  une 
fête  de  centenaire,  tout  le  monde  se  réunit,  venant  de  tous  les 
points  où  habitent  les  membres  de  cette  famille.  On  dit  en 
Belgique  que  nous  sommes  Belges  avant  tout  ;  c'est  vrai,  mais 
nous  sommes  avec  la  HoUanie  deux  sœurs  jumelles,  et  nous 
sommes  sous  l'égide  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  de  l'Angle- 
terre, qui  dirigent  le  monde.  Nous  avons  été  conçus  sur  le  sol 
anglais,  la  Belgique  ne  roublio  pas.  L'horticulture,  dans  toutes 
ses  branches,  qu'il  s'agisse  de  tieurs,  des  plantes  à  feuillage 
ornemental,  des  légumes  ou  de  fruits,  l'horticulture,  dis-je,  est 
devenue  une  industrie,  mais  nous  savons  que  l'industrie  sans  la 
science  n'est  rien  :  c'est  pourquoi  il  est  utile  qu'existe  la 
symbiose  de  la  Botanique  et  de  l'Horticulture  ;  de  plus  les 
horticulteurs  doivent  être  vaillants  et  opiniâtres.  Nous  avons 
avec  nous  des  jurés  compétents  et  d'une  autorité  extraordinaire 
et  j'ajoute,  de  grand  cœur,  des  jurés  persévérants  ;  il  y  a, 
en  effet,  parmi  nous  des  membres  du  jury  qui  viennent  ici 
depuis  50  ans  !  Je  vous  réitère,  Messieurs  les  membres  du  jury, 
l'expression  de  notre  profonde  gratitude.  Les  grandes  sociétés 
horticoles  de  l'Europe  nous  ont  toujours  soutenus  et  c'est  dans 
cette  pensée  d'intime  gratitude  que  je  vous  prie  de  boire  à  la 
santé  de  lord  Redesdale,  président  d'honneur,  et  à  celle  de 
M    Viger,   président  du  jury.   (Applaud,  prolongés.) 

Lord  Redesdale  remercie  des  bonnes  paroles,  des  mots  bien- 
veillants prononcés  pour  son  pays.  Il  y  a  5  ans,  dit«il,  que  j'ai 
assisté  aux  dernières  floralies  ;  je  vais  me  permettre  de  troubler 
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pour  quelques  instants  le  diapason  joyeux  sous  lequel  vibre 
notre  belle  assemblée  ;  je  veux  parler  de  la  mémoire  de  celui 
qui  aurait  été  si  heureux  de  nous  revoir  aujourd'hui,  du  comte 
de  Kerchove  de  Denterghem,  que  la  mort  nous  a  ravi.  11  ne 
faut  que  quelques  minutes  d'entretien  pour  sympathiser  avec  les 
âmes  d'élites  que  Ton  rencontre  sur  le  chemin  de  la  vie.  Le  comte 
de  Denterghem  charmait,  il  imposait  par  son  caractère,  son 
érudition  bien  variée,  par  sa  prestance  de  grand  seigneur.  Lorsque 
je  suis  parti,  après  la  dernière  quinquennale,  j'entends  encore  ses 
dernières  paroles  :  «  Vous  reviendrez  d^ms  5  ansi  »  Et  messieurs! 
je  suis  revenu  !  ..  Pour  rien  au  monde,  je  n'aurais  manqué  à 
ma  parole.  Si  je  dois  exprimer  mes  condoléances  pour  la  grande 
perte  que  la  Société  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  a 
faite,  permettez-moi  de  vous  féliciter  pour  le  successeur  que 
vous  avez  choisi.  (Applaudissements  prolongés.)  Je  joins  également 
mes  regrets  pour  la  disparition  de  M.  le  Secrétaire  Fierens,  un 
homme  de  grand  mérite  et  de  grande  valeur.  M.  Geuterick  a 
pris  sa  succession.  Sous  les  auspices  du  Président  et  du  Secré- 
taire actuels,  la  Société  continuera  sa  marche  en  avant.  M.  le 
Président  nous  a  dit  que  dans  cinq  ans,  aux  prochaines  Floralies, 
la  Société,  fidèle  à  sa  tradition  de  progrès,  saurait  faire  mieux 
encore  qu'elle  n'a  fait  aujourd'hui  J  en  accepte  l'augure.  Mais  ce 
que  je  défie  M.  le  Président,  et  le  Conseil  d'administration,  et  la 
ville  de  Gand,  de  faire,  c'est  de  recevoir,  dans  cinq  ans,  ses  hôtes 
dune  façon  plus  aimable  et  de  nous  accorder  une  hospitalité  plus 
large,  plus  cordiale  et  plus  touchante  que  celle  d'aujourd  hui.  (Ap- 
plaudissements.) 

Puis  ce  fut  le  tour  de  M.  Viger,  président  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France  :  Messieurs,  je  vous  laisserai 
sous  l'impression  des  paroles  de  mon  ami  Lord  Redesdale  ;  il 
y  a,  en  effet,  çntre  nous,  une  certaine  télépathie,  qui  fait  que, 
quand  l'un  de  nous  deux  prend  la  parole,  il  le  fait  dans  le 
sens  compris  par  l'autre  ;  nous  avons  entre  nous  une  entente 
cordiale,  et  j'ai  pour  confirmer  cette  appréciation  le  propos  que 
j'ai  entendu  tantôt,  quand  je  m'avançais  avec  Lord  Redesdale  : 
t  Voilà  deux  frères  siamois  de  l'horticulture  » .  Lord  Redesdale  a 
parlé  au  nom  du  jury.  Il  existe  entre  les  sociétés  horticoles, 
entre  tous  les  horticulteurs  du  monde,  une  entente  cordiale.  11 
existe  partout  un  esprit  de  cordialité  extrême.  Je  me  permets 
de  parler  au  nom  de  tous,  sociétés  horticoles  et  horticulteurs. 
Lorsque  j'ai  fait  la  connaissance  de  la  Société  d'Agriculture  et  de 
Botanique  deGand,  je  l'ai  faite  grâce  au  président  comte  deKercho- 
ve.  Ce  fut  toujours  pour  moi  un  régal  de  l'esprit  que  d'entendre 
cet  homme  éminent,  dont  les  connaissances  étaient  si  variées.  Je 
m'associe  à  la  pensée  de  Lord  Redesdale  et  nous  évoquons  la 
mémoire  du  comte  de  Kerchove  en  reconnaissance  de  ce  qu'il 
a  fait  pour  l'horticulture  particulièrement.  M.  Fierens  a  laissé 
parmi  nous  des  souvenirs  profonds  et,  il  y  a  10  ans,  je  suis 
venu  ici,  j'ai  parlé  à  la  même  place  ;  ce  ne  sont  plus  les  mêmes 
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personnes,  mais  c'est  toujours  le  môme  accueil,  la  même  pré- 
venance, qui  nous  sont  réservés  Les  horticulteurs  sont  gens 
reconnaissants;  j'ai  été  loué  lorsque  j'étais  ministre  de  l'Agriculture 
et,  rendu  à  la  vie  privée,  ils  ont  voulu  absolument  m'avoir 
pour  leur  président.  C'est  ainsi  que  je  suis  désigné  pour  venir 
parmi  vous  et  j'ai  tenu  surtout  à  venir  à  Gand  pour  donner 
un  témoignage  de  respectueuse  gratitude  et  faire  un  pèlerinage 
au  monument  que  les  Gantois  ont  élavé  par  reconnaissance  au 
regretté  comte  de  Kerchove  de  Denterghem.  J'ai  vu  votre  expo- 
sition d'horticulture  et  j'^i  admiré  les  applications  de  la  science 
à  la  production  des  plantes.  Vous  êtes  des  cultivateurs  de  la 
serre  et  des  théoriciens   de  la  science. 

Gand  que  j  ai  visité  il  y  a  10  ans,  je  l'ai  trouvé  plus 
beau  ;  jai  mieux  admiré  les  monuments  et  j'ai  remarqué  que 
des  ponts  artistiques  remplaçaient  ces  vulgaires  ponts  jetés 
sur  le  bras  du  fleuve  qui  traverse  votre  ville.  L'hospitalité 
si  bienveillante  que  veut  bien  nous  réserver  Gand,  me  dicte 
dans  une  pensée  de  profonde  gratitude  de  boire  à  la  prospérité 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  à  la  santé 
du  bourgmestre,  des  échevins  et  habitants  de  la  ville  de  Gand. 
M.  le  Bourgmestre  a  fait  allusion  à  notre  participation  éven- 
tuelle à  l'exposition  internationale  de  Gand  en  1813.  Et  bien, 
nous  serons  heureux  de  venir  prendre  part  à  cette  lutte  paci- 
fique et  je  vous  le  promets  a)i  nom  de  la  Société  nationale 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  France  ;  il  faut  que  la  France 
horticole,  agricole  et  commerciale  vienne  apporter  à  l'exposition 
de  Gand  tout  son  concours.  J'en  fais  le  vœu.  Je  lève  mon  verre 
à  1  horticulture  gantoise  et  à  la  ville  de  Gand  (Applaui,  prolongés). 

M.  RuYs  DE  Beehenbroqk,  gouverneur  du  Limbourg  hollandais 
s'exprime  en  ces  termes  :  Permettez  moi  de  prendre  la  parole  pour 
remercier  de  tout  cœur  le  Président  de  la  société  pour  avoir  évoqué 
le  souvenir  du  Roi  Guillaume  et  celui  de  mon  auguste  Souveraine. 
Permettez-moi  à  mon  tour,  en  mon  nom  et  en  celui  de  mes 
compatriotes-jurés,  de  vous  remercier  de  l'accueil  gracieux,  sym- 
pathique, et  fraternel  qui  ne  fait  que  s'accentuer  depuis  25  ans 
que  j  ai  l'honneur  d  assister  aux  floralies  de  Gand.  Permettez- 
moi,  en  cette  circonstance,  de  vous  manifester  notre  reconnais- 
sance pour  la  grande  part  que  les  professeurs  d'horticulture  de 
Belgique  ont  prise  dans  le  développement  de  l'Igor ticulture  en 
HoHamle  et  particulièrement  dans  le  Limbourg  hollandais.  Nous 
avons  eu  successivement  Millet,  de  Tirlemont,  Rodigas  et  Van 
Huile,  et  enfin  le  professeur  Burvenich,  père,  qui,  pendant  27 
ans  sans  interruption,  est  venu  donner  ses  fécondes  leçons.  Le 
comte  de  Kerchove  est  venu  rehausser  par  sa  présence  plusieurs 
fois  les  expositions  de  Maestricht.  Les  sentiments  de  sympathie 
qui  unissent  la  Belgique  et  la  Hollande  tendant  à  s'accentuer, 
à  augmenter  pour  rendre  durable  une  communauté  d'intérêts  si 
multiples.  Je  lève  mon  verre  à  la  Belgique  libre  et  heureuse, 
à  la  Société  d'Agriculture  et  de  Botanique  de   Gand.  CApplaui  ) 
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M.  Max  Kolb  a  manifesté  des  sentiments  de  regrets  pour 
les  disparus  ;  il  a  félicité  la  Société  pour  avoir  pu  retrouver 
des  hommes  de  la  valeur  du  Président  et  des  Secrétaires  actuels, 
(Applaud,) 

M.  Brxijj^j bourgmestre  de  Gawd, dit  qu'il  a  déjà  hier  soir  remercié 
la  Société.  M.  Viger  a,  dans  des  paroles  si  flatteuses,  trop  aima- 
bles, promis  de  faire  le  nécessaire  pour  nous  amener  le  concours 
de  la  France  à  l'exposition  de  1913.  Je  vous  donne  Tassurance 
que  vous  recevrez  Thospitalité  la  meilleure.  Les  derniers  remer- 
cîments  sont  ceux  qui  restent  le  plus  fidèlement  dans  le  cœur. 
Permettez-moi  de  vous  dire  non  pas  adieu,  mais  au  revoir  ! 
(ApplaudJ 

M.  Arthur  De  Smet  a  parlé  dans  ce  sens  :  Le  comité  a  été  bien 
inspiré  en  créant  pour  la  réussite  de  Texposition  le  comité  de  la 
presse.  Mais  nous  savions  par  expérience,  ce  que  vaut  un  semis 
dans  le  sillon  fertile  de  la  presse  :  c'est  pour  nous  une  joie  profonde 
de  récolter  les  fruits  do  notre  travail.  Tous  les  journaux  du  monde 
nous  ont  rendu  les  plus  signalés  services.  Les  journaux  quotidiens 
et  les  journaux  horticoles  en  ce  faisant  ont  rendu  service  à  l'hor- 
ticulture tout  entière.  C'est  dans  l'expression  de  cette  reconnais- 
sance à  la  presse  quotidienne,  à  la  presse  horticole,  à  la  presse 
nationale,  que  je  lève  mon  verre. 

M.  Verbessem,  un  des  vice-présidents  de  la  section  des  Flan- 
dres de  l'Association  de  la  Presse,  a  répondu  à  ce  toast  et 
porté  la  santé  des  exposants,  c'est-à-dire  de  ceux  ([ui  ont 
assuré   le  succès  des  floralies. 

Revenons  maintenant  à  l'exposition. 

La  Grande  Salle. 

Elle  est  bien  comme  M.  Ch.  Pynaert  a  voulu  la  créer.  Un  parc 
tropical  dans  le  genre  pittoresque. 

Jadis,  on  réservait  la  place  d'honneur  aux  grands  spécimens 
d'Azalées  des  familles  de  Kerchove  et  de  Ghellinck.  Les  amateurs 
qui  visitaient  régulièrement  les  quinquennales,  auraient  pu  en 
aveugles  désigner  d'avance  l'emplacement  de  ces  fameuses  collec- 
tions. Depuis  une  dizaine  d'années  on  les  avait  placées  dans 
l'annexe,  où  se  trouvaient  réunies  toutes  les  plantes  de  serres 
froides.  On  réservait  pour  la  grande  salle  toutes  les  plantes  de 
serre  chaude  et  de  serre  tempérée. 

L'effet  ainsi  obtenu  ne  répondait  pas  toujours  à  l'attente. 

L'exposition  de  la  grande  salle  paraissait  terne  en  comparaison 
de  celle  de  l'annexe  où  l'on  était  ébloui  par  les  coloris  les  plus 
intenses  et  les  plus  variés.  C'est  ce  que  MM.  Wartel  et  Gh.  Pynaert 
ont  parfaitement  compris.  Sous  le  feuillage  des  superbes  Palmiers 
et  des  ondoyantes  Fougères,  ils  ont  disséminé  çà  et  là  des  massifs 
fleuris  d'An thurium  produisant  un  eflet  ravissant. 
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On  36  croit  trauFiporté  au  cœur  de  l'île  de  Ceylan  quand  on  se 
trouve  devant  la  magnifique  collection  de  Palmiers  de  la  Société 
horticole  gantoise.  Cet  établissement  est  connu  depuis  de  longues 


Walliehië  oblongifolia 
de  la  Société  Horticole  Gantoise. 

années  pour  sa  spécialité  de  Palmiers  en  tous  genres  ;  ses  cul- 
tures, sous  rhabile  direction  de  M.  Warlel,  ont  atteint  un  degré 
de  perfection  qu'on  ne  rencontre  nulle  part  ailleurs.  Il  y  avait  de 
beaux  spécimens  parmi  lesquels  nous  distinguons  un  Wallichia 
oblongifolia,  un  Kentia  Lindeni,  dont  la  taille  étonnait  ceux  qui 
connaissent  la  culture  de  cette  plante  difficile,  un  Phœnicophorum 
sechellarum  aux  feuilles  [parfaitement  intactes,  un  Caryota  ma- 
jestica  superba  etc.  etc. 
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Toutes  ces  plantes  méritaient  une  mention  spéciale.  En  outre, 
cette  collection  était  disposée  avec  art  et  avec  goût. 

MM.  De  Smet  frères  exposaient  également  mie  admirable  collec- 
tion en  grands  exemplaires.  Nous  devons  signaler  un  superbe 
Geonoma  Seemani,  un  Astrocaryum  flliferum. 

M.  Millet-Richard  mérite  des  compliments  flatteurs  pour  ses 
plantes  à  feuilles  panachées  qui  sont  de  toute  beauté.  Nous  trou- 
vons dans  sa  collection  deux  merveilles  :  d'incomparables  exem- 
plaires de  Curculigo  recurvata  fol.  var.,  et  Dracaena  Godseffiana. 

On  peut  y  voir  encore  un  Cyanophyllum  magnificum,  la  plus 
belle  Melastomacée  de  serre  chaude.  Un  Philodendron  triumphans, 
avec  feuilles  de  0.48  m.  de  longueur.  Un  Vriesia  hieroglyphiea, 
haut  de  0.80  m.  et  de  1.40  de  diamètre.  Un  Anthurium 
Warocqueanuyn,  avec  des  feuilles  de  1.00  m.  de  longueur.  Un 
Maranta  insignis,  de  1.00  m.  de  diamètre.  Un  Dracaena  Sanderiana, 
haut  de  1.60  m.  Un  Heliconia  illustris  rubrkaulis,  de  1.50  m.  de 
diamètre.  Un  Curculigo  recurvata  f.  striatis,  de  3.00  m.  de 
diamètre.  Un  Diffenbachia  Bausei,  de  1.80  m.  de  diamètre.  Un 
Diffenbachia  magnifica,  de  1 .80  m.  de  diamètre. 

Le  concours  de  Miscellanées  qui  avait  été,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  quelque  peu  abandonné,  prend  une  extension  de  plus  en 
plus  considérable.  Les  exemplaires  exposés  cette  année,  par  la 
Société  horticole  gantoise,  dépassent  en  grandeur  et  en  beauté  tout 
ce  que  nous  avons  vu  jusqu'à  ce  jour.  Le  groupe  formé  au  pied  de 
l'escalier  frappait  tous  ceux  qui  l'ont  vu.  Nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  donner  la  liste  de  cette  collection  unique  :  Diefifenbachia 
Fournieri.  Diefifenbachia  magnifica.  Diefifenbachia  Imperialis 
nobilis.  Heliconia  illustris.  Pandanus  Veitchi.  Pandanus  San- 
deriana. Maranta  Oppenheimiana.  Maranta  Sanderiana.  Alocasia 
Martin  Cahuzac.  Alocasia  argyrea.  Phyllotaenium  Lindeni. 
Spatiphyllum  picturatum.  Alpinia  Vittata.  Smilax  argyrea. 
Cyanophyllum  magnificum.  Anthurium  cristallinum.  Anthurium 
Veitchi.  Anthurium  Hookeri.  Anthurium  Andreanum.  Anthurium 
Scherzerianum  Reedi.  Anthurium  Rhodoclorum  varietas.  Dracaena 
Godsefifiana.  Dracaena  Sanderiana.  Philodendron  Mamei.  Philo- 
dendron Wallisi.  Philodendron  Gorsianum.  Bowenia  spectabilis. 
Nephtytis  picturata.  Aglaonema  Roebelini.  Gyclanthus  bipartitus. 
Davidsonia  pruriens.  Nephrolepis  davalloides  furcans.  Groton 
Baronne  Nathaniel  de  Rothschild.  Groton  Warteli.  Gyrtostachis 
Rendah  Duviveriana.  Gycas  revoluta.  Phœnix  Roebelini.  Galadium 
Mrs.  Laing.  Dendrodium  giganteum.  Oncidium  Marshallianum. 
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La  collection  de  M.  Millet-Richard  se  composait  de  plantes  pins 
petites  mais  remarquables  comme  culture  et  rareté.  Cet  excellent 
cultivateur  nous  montre  des  spécimens  de  choix  comme  on  en  voit 
rarement.  Nous  notons  un  magnifique  Martinetzia  caryotœfolia. 

Les  Anthurium  formaient  au  centre  de  la  salle  un  splendide 
parterre.  Que  de  belles  variétés  dans  l'exposition  de  Mme  la  Com- 
tesse de  Kerckove  et  dans  celle  de  TKcole  d'horticulture  de  Florence. 

Les  Anthurium  de  la  Société  horticole  gantoise  étaient  énormes. 
La  culture  de  ces  plantes  est  arrivée  à  un  degré  de  perfection 
incroyable  ;  nous  en  félicitons  M.  Wartel  chaleureusement. 

Que  dire  de  la  collection  de  25  Anthurium  de  M.  A  De  Smet, 
sinon  qu'elle  est  merveilleuse  )  Cet  habile  praticien  nous  montre 
des  variétés  qui,  comme  forme  et  comme  coloris,  surpassent  toutes 
celles  que  nous  avons  vues  jus  ju'à  ce  jour. 

Nous  y  remarquons  un  Anthurium  Andreanum  avec  20  fleurs, 
un  Anthurium  album  à  jurande  et  superbe  spathe  blanche.  L'A. 
Scherzerianum  bicolor,  à  grande  spathe  coloriée  de  rouge  et  de 
vert.  L'A,  Scherzerianum  album  giganteum,  dont  la  fleur  est  la 
plus  grande  du  genre.  A  Uotschildianum  Madame.  A.  De  Smet,  le 
plus  beau  du  genre  A.  Baron  de  Bieberstein,  à  spathe  blanche 
et  rouge  vermillon  au  verso.  Les  superbes  variétés  nouvelles  à 
pointillage  foncé  :  Ardentissinium  et  le  Flambeau. 

Non  moins  belle  est  sa  collection  de  20  Anthurium  Scherzeria- 
num et  variétés  en  forts  et  beaux  exemplaires.  Un  magnifique 
A.  Scherzerianum  Wardi  avec  40  fleurs  attire  tous  les  regards. 
Citons  encore  TA.  Scherz.  Souvenir  d'Antoine  Chantin  avec 
30  fleurs  L'A.  Scherzerianum  grandiflorum  avec  100  fleurs. 
Plusieurs  exemplaires  mesurent  1.50  à  2  00  m  de  diamètre. 

Mais  l'oxcellenee  delà  culture  de  cet  horticulteur  distingué  se 
révèle  surtout  dans  ses  beaux  spécimens  d'Anthurium  Andrea- 
num, aux  coloris  admirables  et  d'une  végétation  luxuriante. 

Nous  y  relevons  toutes  les  dernières  nouveautés  :  Souvenir  de 
M.  Hardy,  album  grandiflorum,  Professeur  Engler,  Reine  des 
Pays-Bas,  Goliath  dont  les  fleurs  mesurent  30  centimètres  de 
diamètre,  Maidenblush,  etc  ,  etc 

Rarement  nous  avons  vu  des  exemplaires  aussi  forts  que  ceux 
qu'il  expose  dans  le  concours  réservé  au  lot  de  6  Anthurium 
Andreanum  ornatum  et  hybrides  en  grands  exemplaires. 

Nous  remarquons  également  quelques  bonnes  variétés  dans  sa 
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collection  de  35  Anthurium  Scberzerianum  et  variétés  en  fleurs. 
Ce  sont  :  A.  S.  Le  Flambleau,  à  spathe  rouge  noir  superbe  ; 
A.  S.  Excelsior,  de  forme  impeccable;  A.  S.  Distinction; 
A.  S.  Etendard  de  Flandre  ;  A.  Rothschildianum  «  Vulcain  », 
à  fond  blanc  tacheté  de  noir  ;  A.  Rothschildianum  Directeur 
Giele,  merveilleux  de  forme  et  de  pointillage. 

Les  Groton  (Godiaeum)  sont  aujourd'hui  devenus  des  plantes  à 
la  «  mode  ».  Actuellement  à  Paris  on  les  emploie  dans  toutes 
les  décorations  II  est  vrai  que  peu  de  plantes  sont  aussi  riches 
en  coloris.  Nous  ne  croyons  pas  en  avoir  vu  de  plus  beaux  que 
ceux  qu*expose  la  Société  horticole  gantoise.  Tous  les  exem- 
plaires sont  d'une  intensité  de  coloris  extraordinaire. 

La  collection  des  50  variétés  de  M.  E,  Delaruye-Gardon  n'est  pas 
moins  belle.  Ge  spécialiste  les  cultive  à  la  perfection  ;  amateurs 
et  jury  ont  été  unanimes  à  admirer  ses  beaux  produits. 

Nous  remarquons  les  variétés  suivantes  :  M.  Rouvier,  Czar 
Alexandre,  Victor  Charan,  B.  Fournier,  Pucciani  etc. 

La  Société  Louis  Van  Houtte,  père,  elle  aussi,  voulant  digne- 
ment fêter  le  centenaire  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique,  participe  à  une  trentaine  de  concours  et  non  des  moins 
importants.  Gitons  avant  tout  son  superbe  lot  de  quarante  plantes 
miscellanées,  ainsi  que  celui  des  vingt-cinq  plantes  de  serre  à 
feuillage  panaché,  dont  chaque  spécimen  est  irréprochable  de  cul- 
ture, en  même  temps  que  de  dimensions  extraordinaires.  Dans  ces 
deux  groupes  nous  avons  particulièrement  remarqué  un  Alpinia 
Sflnd^ra^,  plante  d'introduction  encore  récente,  un  Croton  Mortefon^ 
tanense  de  forme  pyramidale  absolument  parfaite,  un  Bougainvillea 
spectabilis  bien  panaché,  un  Pandanus  Sanderi  majestueux,  encore 
une  plante  nouvelle  et  rare,  ainsi  que  le  Maranti  instgnis  que  nous 
ne  croyions  pouvoir  atteindre  de  telles  dimensions,  Y  Anthurium 
cristallinum  de  toute  beauté,  Phyllotaenium  Lindeni  magnificum^ 
Dracoena  Goldieana,  Spathiphyllum  picturatum,  Die/fenbachia  imperi- 
ali$  nobilis,  Leea  amabi'is  superba^  Berlolonia  sericea  picta,  Tacca 
eristata,  Cocoloba  pubescens,  Eugenia  Cxlazioviana^  etc.^  etc.,  toutes 
plantes  admirables  et  rares,  que  nous  n'avons  pas  souvent 
l'occasion  de  contempler  ainsi  dans  toute  leur  splendeur. 

En  dehors  de  ces  deux  concours,  celui  des  vingt  plantes  Miscella- 
nées, celui  des  plantes  d'ornement,  des  Caladium,  Bertolonia  et 
Sanerilla,  Anthurium,  etc^  sont  également  remarquables  et  attirent 
l'atteution  des  amateurs. 
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La  section  des  Fougères  a  réuni  de  nombreuses  inscriptions, 
malgré  que  nous  n'ayons  plus  le  bonheur  de  voir  la  fameuse 
collection  de  notre  regretté  président  le  comte  de  Kerchove. 

La  collection  de  trente  Fougères  exotiques  et  arborescentes  de 
M.  de  Ghellinck  de  Walle  est,  comme  toujours  du  reste,  très  belle, 
et  très  intéressante.  Nous  devons  citer  : 

Dicksonia  Sehidei,  D.  Barometz,  D.  davalltûidei,  D.  squarrm, 
Blechnum  Brasiliensis,  Àhophila  Van  Geerti^  Lamaria  Gibba,  L  VHer- 
minieri,  plante  dont  on  connaît  la  culture  difficile,  Cyathea  iealbata, 
Asplenium  lueidum,  Pleris  gloriosa,  P.  nt^moralis,  P,  Droogmatisiana, 
P.  Wimsetti^  Microlepia  strigosa,  Nephrolepii  Whitmanni. 

Dans  sa  collection  de  trente  Fougères  herbacées  exotiques,  nous 
remarquons  :  Asplenium  tdontiies^  fougère  rare  et  bien  feuillue, 
A.  nobile,  A.  marginata,  Adiantum  Funchii^  A.  Sanela-Cathannae, 
Polypodium  aureum^  P.  Lawi,  Adiantum  deeorumt  A.  Collisii, 
Nephrolepis  Piersoni,  N.  Tœaioîdes^  N.  davallioîdes  plumo^a,  N.  Wes- 
toni,  Pteris  nemoralis  variegata,  Davallia  speluncœ. 

Les  Sélaginelles  de  M.  de  Grhellinck  sont  toujours  très  belles  et 
bien  fraîches. 

C4itons  :  Selaginella  Stolanifera,  S,  Vogelii,  S.  WalUchii,  S.  eof»a, 
S.  coesia  arborea.  S,  eoesia  aurea,  S.  eoesia  variegata,  EmdiaM 
aurea,  E.  rubricaulis,  E.  Turkentii,  E,  laevigata^  E.  cauleseens  major, 
E.  microphylla,  E.  Poulteri,  E,  Watsoniana^  E,  trieolor^  E.  ffootWn- 
ckii,  E.  fiabellata. 

Un  jeune  amateur,  M.  M.  Duquesnoy,  le  sympathique  trésorier 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  débute  fort 
heureusement  avec  une  collection  de  plantes  bien  variées  et  bleu 
choisies.  Quoique  les  exemplaires  ne  soient  pas  très  forts,  ils  sont 
tous  bien  sains  et  témoignent  d'une  culture  bien  entendue. 

Nous  citorons  :  un  Lomaria  cycadaefolia  et  un  Lomaria  eorcova- 
dense  très  remarquables,  un  Microlepis  anthracifolia  de  culture 
impeccable,  un  Nephrolepis  Davalloides  elegantissima,  comme  son 
nom  l'indique,  très  élégant. 

La  collection  de  la  firme  Pynaert-Van  Geert  mérite  une  mention 
spéciale,  il  y  avait  un  Dicksonia  squarrosa  et  un  Dicksonia  fibrosa 
dont  le  port  et  la  vigueur  attiraient  l'attention  de  tous  les 
amateurs. 

Cette  collection  renferme  des  plantes  hors  ligne  telle  que  Todea 
africana,  Nephrolepis  Forsteri,  Asplenium  Nidus  avis,  Adiantum 
Sanctœ'Catharinœ. 
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Ua  bel  exemplaire  bien  pur  de  Platyeerium  Akycorne,  un  Poly- 
podium  aureum  énorme  et  dont  la  teinte  bleuâtre  des  frondes 
tranche  bien  sur  le  vert  sombre  des  autres  variétés.  Un  Glei- 
ehenia  Mendeli^  plante  de  culture  très  difficile  et  très  ingrate; 
Citons  encore  :  Cyathea  medullaris,  très  fort,  Alsophilla  ineana 
récemment  introduit  .du  Congo,  etc.,  etc 

Cet  exposant  avait  également  une  belle  collection  de  30  Fou- 
gères exotiques  de  laquelle  nous  retenons  :  Adiantum  scutum, 
Acrosctichum  osmundaceum,  À.  crinitum,  plante  rare  et  ditlicile 
comme  culture,  etc.  etc. 

Très  belle  également,  la  collection  de  MM.  Duriez  frères,  de 
Wondelgem. 

M.  J.  De  Gock  s  est  surpassé  ;  sa  collection  renferme  de  nom- 
breux spécimens  de  dimensions  peu  communes,  parmi  lesquels 
plusieurs  Marattia. 

M.  A.  De  Smet  expose  un  petit  lot  de  Fougères  translucides  vrai- 
ment remarquables  dont  nous  devons  mentionner  :  Le  Todm  hyme- 
nophylloïdes  ;  le  Trichomanes  reniforme,  avec  30  feuilles,  une  plante 
unique;  le  Trichonanes  radicans,  plante  de  1  m.  de  diamètre; 
YHymenophylluin  candieulatum,  ÏHymenopliyllum  demissum,  de  0.75 
cm  de  diamètre. 

Deux  Fougères  en  arbres  sont  exposées  isolément  :  un  Alsophilla 
australis  et  un  Cyathea  medullaris  qui  sont  de  toute  beauté.  Elles 
appartiennent  à  M.  A.  De  Smet. 

Les  quatre  principaux  concours  de  Dracaena  à  feuillage  colorié 
ont  été  répondus  avec  succès  par  la  firme  G.  Peuninck  et  fils,  de 
Gentbrugge  (Nord)  lez-Grand,  qui  a  remporté  haut  la  main  les 
plus  hautes  distinctions. 

Parmi  les  plus  beaux  spécimens  qui  nous  ont  tout  particulière- 
ment intéressés,  tant  au  point  de  vue  d'anciennes  variétés  que 
parmi  les  nouveautés  présentées  par  ces  spécialistes  de  ces  char- 
mantes liliacées,  nous  citerons  les  suivants  :  le  Dracaena  Sénateur 
Verbeke, (Yoir]di  figure)  dédié  à  M.  Al.Verbeke,  sénateur  d'Ostende  ; 
eette  variété  exposée  comme  Dracaena  de  semis,  sera  certaine- 
ment une  bonne  obtention  pour  la  culture  commerciale. Les  feuilles 
sont  dressées,  de  végétation  puissante,  d'un  beau  vert  foncé 
luisant,  se  panachant  de  blanc  rosé,  bordé  et  strié  de  rose  vif. 
Le  Dracaena  Victoria,  plante  superbe,  atteignant  près  de  deux 
mètres  de  hauteur  et  garni  jusqu'à  la  base,  est  admirablement 
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panaché  et  de  culture  impeccable  ;  le  Dracaena  M,  Alexis  Callier, 
excellente  variété,  très  résistante,  à  feuillage  d'un  beau  bronze 
nuancé  de  rouge  brillant  ;  le  Dracaena  Baptisti,  une  vieille  con- 
naissance, est  toujours  revu  avec  plaisir,  ses  feuilles  sont  d'un 
vert  tendre  bordées  de  rose  dans  leur  jeunesse  et  se  nuançant 
ensuite  de  pourpre  et  de  rose  vif  ;  le  Dracaena  Souvenir  du  Profes- 
seur Pynaert,  très  trapu,  à  feuillage  rouge  éclatant  et  résistant  très 
bien  pour  la  culture  en  appartement  ;  le  Dracaena  Père  Charon,  une 
des  meilleures  variétés  d'un  beau  coloris  rouge  vif  ;  le  Dracaern 
Janssensi,  à  larges  feuilles  retombantes  d'un  vert  marqué  de 
crème  ;  le  Dracaena  Desmetiana,  ancienne  variété,  toujours  recoin- 
mandable,  par  son  port  élégant  et  sa  brillante  panachure;  le 
Dracaena  Madame  Charles  Penninck,  le  meilleur  des  Dracaena 
panachés  de  blanc  pour  la  culture  en  petites  plantes  ;  le  Draraena 
Mooreana,  à  feuilles  énormes  et  ondulées  d'un  beau  pourpre 
intense  prenant  une  belle  panachure  rouge  ;  le  Dracaena  Mlle  Coleta 
Sielbo  dont  les  feuilles  rougeâtres  plutôt  courtes  en  font  une  nou- 
veauté méritante  au  point  de  vue  décoratif  ;  le  Dracaena  Frascali, 
encore  une  nouvelle  variété  dont  les  feuilles  sont  d'un  beau  brun 
strié  d'une  belle  teinte  purpurine  ;  le  Dracaena  Warteli,  excellente 
variété  à  feuillage  large  bien  panaché  de  rouge  carminé  ;  le  Dra- 
caena M,  Albert  Truffant,  cette  nouveauté  se  caractérise  surtout 
par  ses  feuilles  larges  et  retombantes  d'une  belle  couleur  brunâtre 
se  nuançant  d'un  beau  rouge  ;  le  Dracaena  M.  Jules  De  Cock,  à 
feuilles  étroites  très  élégantes  et  lignées  de  rouge,  etc.,  etc. 

Encore  plusieurs  autres  variétés  très  méritantes  se  trouvent 
dans  les  collections  exposées  par  cette  firme,  toutes  sont  de 
bonne  culture. 

La  collection  de  la  firme  Spae-  Van  der  Meulen  renferme  un 
superbe  Sabal  Blackburniana,  fort  remarquable  par  ses  nom- 
breuses feuilles  intactes. 

A.  remarquer  particulièrement  un  superbe  Kentia  Dumoniana, 
le  plus  grand  exemplaire  de  cette  variété. 

Ce  joli  Palmier  mesure  4  mètres  de  hauteur  et  a  18  feuilles. 
Cette  plante  fut  exposée  par  le  fondateur  de  la  firme  à  un  des 
Meetings  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  Belges  en 
1888  et  y  obtint  un  Certificat  de  mérite  par  acclamations  pour  la 
nouveauté. 
,Nous    remarquons  un  énorme   Areca  sapidade  5m50   de  hau- 
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Belge  et  Ëtraagdre. 


Draeœna  «  Sénateur  Verbeke  » 
de  la  collection  de  MM.  Penninok  et  Fils. 


Aipinia  Sanderae 
de  la  Soc*  An«  Hort«  Louis  Van  Houtte  père. 
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teur  avec  12  feuilles;  un  superbe  Sabal  umbraculifera,  un 
Rhapis  humilis  bien  touffu,  puis  encore  un  grand  et  beau  Lata- 
nia,  d'élégants  Phœnix  Roebelini  et  rupicola,  Cocos  Weddeliana 
Calamus  asperrimus,  etc. 

Des  douze  Palmiers  de  serre  froide  en  grands  et  beaux  exem- 
plaires, nous  aimons  bien  un  éiégant  Cocos  Donneti  avec 
32  feuilles,  un  bel  Areca  Baueri,  un  Chamœrops  humilis  irré- 
prochable et  des  Thrinax  Juco,  Jubea  spectabilis,  Kentia  Forste- 
riina  bien  cultivés  et  en  exemplaires  de  choix. 

Dans  les  concours  pour  Palmiers  isolés,  cette  firme  présente  un 
beau  Chamœrops  hystrix,  palmier  déjà  rare,  un  Sibal  Blackbur- 
niifia  avec  16  feuilles  inctactes  ;  cette  plante  est  de  toute 
beauté. 

Le  Zamia  Lebmanni  qui  se  trouve  exposé  comme  le  plus  beau 
Zamia  est  d'excellente  venue. 

La  collection  de  la  firme  Spae-Van  derMeulen,  de  12  plantes  or- 
nementales» contient  un  Zamia  angustifolii  ie  belle  culture,  cette 
cycadée  est  une  des  plus  gracieuses  du  genre  des  Palmiers  tels 
que  Phœnix  Roebelini  et  Rhipis  humilis,  des  Fougères,  Gybotium 
et  Cyathea,  des  Pandanées,  Aroïdées  et  Groton  forment  un 
agréable  ensemble. 

La  collection  de  la  firme  Pynaert-Van  Geert  renferme  un 
superbe  Astrocaryum  sp.,  un  Corypha  Wogowi  aux  nombreuses 
feuilles  intactes,  un  Phrynium  Lubbersi  en  fort  exemplaire,  uu 
Blechnum  undulatum  bien  cultivé,  etc.  etc. 

Le  public  s'arrête  toujours  plein  de  curiosité  devant  les  magni- 
fiques Gycadées  de  MM.  de  Ghellinck  de  Walle,  parmi  lesquelles 
nous  trouvons  un  Eicephalartos  LaurenUanus  (voir p.  182), nouvelle 
Gycadée  introduite  du  Gongo  et  peu  répandue  dans  les  cultures. 

Gitons  encore  Zamia  villosa^  et  Z.  Vroomi.  Un  très  bel  exemplaire 
de  VEncephalartos  horrida.  Un  E^,idozamia  Denisonii  bien  garni  de 
feuilles.  Epidozamia  Peroffskyana^  Eneephalartos  Altensteini,  Zamia 
lonjifoliaj  Zamia  funiculata^  Zamia  vernicosa. 

De  la  collection  de  MM.  De  Smet  frères,  nous  devons  citer  : 
Eneephalartos  Altensteini  etMicrozamia  Denisonnii. 

M.  Gh.  Eekhaute  nous  montre  un  Cycas  revoluta,  de  belle  taille 
et  bien  feuillu. 

Les  Pandanées  de  la  firme  Pynaert-Van  Geert  sont  remarqua- 
bles, comme  culture  et  comme  variétés. 

Un  énorme  P.  utilis  domine  ce  lot  dans  lequel  nous  citerons  : 
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Un  P.  concolor  toujours  rare  ;  un  P.  graminifolitis  cultivé  ea 
pyramide  ;  un  P.  paeificus  aux  larges  feuilles  ;  un  P.  Satiderae, 
et  un  P.  Baptisti SLiix  feuilles  bien  prises  et  bien  panachées. 
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Encephûlorlos  Laurentianus 
de  la  collection  de  M.  de  Ghellinck  de  Walle. 

Gomme  nouveauté  M.  Draps  expose  un  P.  Butayei,  espèce  récem- 
ment introduite  du  Congo,  ainsi  que  des  collections  de  Maranta, 
Nephrolepis,  Dracaena  et  DielFeiibachia  où  nous  remarquons 
plusieurs  variétés  qui  sont  très  recommandables. 

Dans  la  très  intéressante  collection  de  Gocoïnée  exposée  par 
M.  J.  De  Cock,  nous  trouvons  un  Cocos  Zataï,  vigoureux  et  trapu. 

Longue  est  la  liste  des  Palmiers  de  culture.  Mentionnons  les 
beaux  Cocos  Weddeliana,de  M.  Edmond  Maenhaut  et  de  M.  DeBeule, 
les  Massangeana,  les  Phœnix  Roebellini  de  M.  Alloncius,  etc.  A  citer 
également  le  lot  de   25  Dracaena  Massangeana  de  M.  J.  E.  Story. 

Autrefois,  on  rencontrait  les  Maranta  chez  tous  les  amateurs  de 
plantes  de  serre.  Quoique  ces  plantes  aient  tant  soit  peu  perdu  de 
leur  vogue,  quelques  cultivateurs  en  possèdent  encore  en  Belgique 
de  fort  belles  collections.  La  firme  L.  Jacob-Makoy  et  Gie  de 
Liège,  de  tout  temps  les  cultive  à  la  perfection. 

Pour  la  plante  non  fleurie  de  serre  chaude,  nouvellement  intro- 
duite et  n'ayant  pas  encore  été  présentée  aux  Expositions  de  la 
Société,  elle  expose  \e  Maranta  Qosoni  introduit  du  Brésil  en  1907. 
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Nou3  notons  dans  sa  collection  :  MaranU  illiistris  ;  M.  Makoyana 
uae  bonna  vieille  plante  ;  M,  Closo:ii,  uouveUe  variété,  très  dis- 
tincte ;  .V.  Lujae,  introduite  du  Congo. 

Impossible  de  mantionner  seulement  les  plantes  remarquables  : 
elles  le  sont  toutes  ;  il  faudrait  insérer  tout  le  catalogue.  Conten- 
tons-nous donc  d'en  recommander  Texamen  et  l'étude  à  tous  les 
connaisseurs.  (À  suivre). 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  belges. 

Meeting  du  3  mai  1908.  —  A  11  heures,  a  eu  lieu,  dans  les 
locaux  delà  Bourse  du  commerce,  le  grand  meeting  horticole 
organisé  par  la  Chambre  syndicale  des  hojfticulteurs  belges. 

En  l'absence  de  M.  le  président  Octave  Bruneel,  empêché,  l'as- 
semblée était  présidée  par  M.  Arthur  De  Smet,  vice-président. 

Au  bureau  avaient  également  pris  place  MM.  Henri  De  Wilde, 
secrétaire,  le  bourgmestre  Braun,  les  sénateurs  Camille  De  Bast, 
A.  De  Lanier,  A.  Vercruysse,  les  représentants  Mechelynck, 
Maenhaut,  Van  Cleemputte,  MM.  Edg.  Wartel,  Emile  De  Cock,  De 
Smet-Duvivier,  Charles  Pynaert,  E.  Delaruye,  Kuyck,  Jules  De 
Cock,  Vermeersch,  Peeters  et  De  Langhe,  membres  du  comité. 

EnviroQ  400  personnes  avaient  répondu  à  l'appel  du  Comité. 

M.  Arthur  De  Smet,  en  ouvrant  la  séance,  donne  lecture  de 
lettres  d'excuses  de  M.  le  président  Octave  Bruneel  et  du  ministre 
de  l'agriculture. 

11  remercie  les  sénateurs  et  députés  présents,  ainsi  que  les  nom- 
breux représentants  de  l'horticulture  qui  se  trouvent  dans  la  salle. 

M.  Henri  De  Wilde,  le  zélé  et  dévoué  secrétaire  de  la -Chambre 
syndicale,  donne  ensuite  lecture  d'un  rapport  admirablement  conçu. 

Il  retrace  les  débuts  de  la  Chambre  syndicale  des  horticulteurs 
belges,  née  en  1880  de  la  question  du  phylloxéra. 

Il  montre  les  services  nombreux  rendus  par  la  Chambre  syndi- 
cale en  vue  de  la  protection  et  de  la  prospérité  de  l'horticulture 
belge.  La  Chamtee  syndicale  est  actuellement  le  rouage  le  plus 
important  pour  la  protection  de  l'horticulture.  Son  action  s'étend 
sur  plus  de  50,000  habitants  de  la  Belgique. 

L'idée  d'une  organisation  centrale  de  l'horticulture  date  déjà 
depuis  quelque  temps.  De  nombreux  sénateurs  et  représentants  se 
sont  occupés  des  intérêts  de  l'horticulture  au  Parlement. 
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Lors  de  la  discussion  du  budget  de  Tagriculture,  M.  le  ministre 
Helieputte  a  promis  formellement  de  faire  droit  aux  justes  et 
légitimes  revendications  de  l'horticulture. 

C'est  la  création  d'une  direction  spéciale  de  l'horticulture  au 
ministère  de  l'agriculture,  et  la  constitution  d'un  conseil  supérieur 
de  l'horticulture. 

Il  en  remercie  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  ce  résultat. 

L'horticulture  belge  est  prête  à  recevoir  un  développement 
extraordinaire,  grâce  à  l'impulsion  nouvelle  qui  va  lui  être  donnée. 

Le  nombre  des  horticulteurs  justifie  amplement  la  création  d'un 
service  spécial  de  l'horticulture. 

Les  Belges  vivant  directement  ou  industriellement  de  l'horticul- 
ture sont,  d'après  les  statistiques,  plus  de  300,000. 

Le  conseil  supérieur  de  l'horticulture  aura  pour  mission,  dit 
l'orateur,  de  se  renseigner  sur  les  besoins  de  l'horticulture,  et 
d'exposer  au  ministre  les  vœux  des  horticulteurs. 

Le  rapport  du  secrétaire  a  été  longuement  applaudi. 

M.  le  député  Van  Cleemputte  adresse  l'expression  de  la  gratitude 
des  membres  de  la  représentation  nationale  aux  horticulteurs  et  à 
la  Chambre  syndicale. 

M.  le  bourgmestre  Braun  montre  qu'il  y  a  un  accord  patriotique 
des  partis  pour  donner  à  l'horticulture,  dans  l'administration 
supérieure,  la  place  qui  lui  revient. 

Il  est  fier  qu'une  manifestation  de  reconnaissance  aussi  impo- 
sante ait  pu  se  faire  à  Gand. 

Il  met  en  relief  la  protection  que  la  ville  de  Gand  accorde  à 
l'horticulture,  rappelant  notamment  les  subsides  importants  oc- 
troyés par  la  ville  aux  superbes  floralies.  La  ville  de  Gand  ne  cesse 
do  témoigner  sa  sollicitude  à  l'horticulture.  Les  parcs  et  squares 
publics  en  sont  la  plus  belle  preuve.  Il  rend  hommage  à  ce  propos 
à  M.  Octave  Bruneel  qui,  pendant  vingt-cinq  ans,  en  sa  qualité 
d'échevin,  dirigea  le  service  des  plantations,  et  à  M.  Henri  De 
Wilde,  le  très  compétent  chef  de  ce  service.  Avec  un  directeur  de 
pareille  valeur,  dit-il,  la  ville  peut  avoir  tous  ses  apaisements. 
M.  De  Wilde  saura,  en  effet,  sous  peu  transformer  la  citadelle 
désaffectée  en  d'admirables  plantations. 

Les  floralies  ont  été  un  grand  succès.  On  le  doit  surtout  aux 
nombreux  exposants.  Le  bourgmestre  les  remercie  particulière- 
ment et  les  prie  de  continuer  à  contribuer  à  nos  floralies  futures. 

Il  faut  que  dans  cinq  ans,  notamment,  les  floralies  forment  le 
clou  de  l'Exposition  internationale  et  universelle  de  1913.  (Longs 
applaudissements .  ) 
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M.  Arthur  De  Smet  propose  à  l'assemblée  le  vote  de  la  résolu- 
tion suivante  : 

c  Les  horticulteurs  belges,  réunis  en  congrès  national,  h 
Gand,  le  3  mai  1908,  sur  l'initiative  de  leur  Chambre  syndicale, 
prenant  acte  des  déclarations  faites  au  Parlement  par  M.  Helle- 
putte,  ministre  de  l'agriculture,  et  tendant  à  créer  un  service 
spécial  de  l'horticulture  au  ministère  de  l'agriculture,  ainsi  qu'un 
conseil  supérieur  de  l'horticulture  ; 

t  Considérant  qu'ils  représentent  bien  le  sentiment  horticole 
du  pays  entier,  par  le  fait  que  le  congrès  compte  les  délégués  de 
135  sociétés  horticoles,  représentant  plus  de  75,000  membres  ; 

»  Considérant  que  les  vœux  de  l'horticulture  belge  sont  multi- 
ples, et  que  ces  vœux  exigent  un  examen  attentif  et  une  étude 
approfondie  ; 

>  Considérant  que  cet  examen  et  cette  étude  devraient  être  faits 
par  un  groupement  judicieux  d'hommes,  dont  la  mission  serait  de 
transmettre  au  ministre  les  moyens  pratiques  pouvant  contribuer 
au  développement  industriel  de  l'horticulture  nationale  ; 

>  Expriment  toute  leur  reconnaissance  au  ministre  de  l'agricul- 
ture, placent  leur  confiance  dans  l'exécution  loyale  de  ces  engage- 
ments, et  le  prient  de  procéder  à  la  constitution  immédiate  du 
Conseil  supérieur  de  l'horticulture  ; 

»  Les  horticulteurs  considérant  l'appoint  considérable  des  séna- 
teurs, représentants  et  fonctionnaires,  ainsi  que  la  presse  horticole, 
les  remercient  chaleureusement  de  leur  concours,  et  comptent  sur 
la  persévérance  dans  leurs  eflforts.  »  (Approbation  unanime.) 

M.  Firmin  Lambeau  émet  l'espoir  que  cet  ordre  du  jour  sera 
transmis  sans  retard  au  ministre,  et  remercie  la  Chambre  syndi- 
cale pour  l'ardeur  avec  laquelle  elle  a  toujours  défendu  les  intérêts 
de  l'horticulture.  (Applaudissements.) 

L'assemblée  a  ensuite  été  levée. 


Guide  pratique  de  i^amateun 

Les  belles  mais  rares  journées  que  nous  avons  eues  ces  derniers 
temps,  nous  ont  permis  d'exécuter  la  plupart  des  semis  et  plantations 
renseignés  dans  notre  précédent  article.  Redoublons  néanmoins  de  zèle, 
car  à  partir  de  ce  moment  nos  plantes  réclament  le  plus  grand  soin. 

Arborioulture. 

On  enlèvera  les  abris  des  arbres  fruitiers  à  noyaux,  aussitôt  que  leurs 
fruits  seront  noués. 
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Dans  la  dernière  quinzaine  de  ce  mois,  on  commencera  l'ébourgeon- 
nement  des  pôcbers.  Cette  opération  consiste  à  enlever  les  bourgeons 
inutiles,  lorsqu'ils  ont  développé  trois  ou  quatre  feuilles. 

On  prévient  l'apparition  des  insectes.  Pour  les  arbres  cultivés  contre 
un  mur  bien  exposé,  c'est-à-dire  à  l'est  ou  au  sud,  on  veillera  à  ce  qu'ils 
aient  à  leur  disposition  de  l'humidité  sullisantc  Lorsque  le  sol  sera  bien 
réchauffé,  nous  placerons  un  bon  paillis,  au  pied  de  nos  arbres.  Celui- 
ci  sera  d'une  grande  utilité,  car,  tout  en  conservant  l'humidité  du  sol, 
il  constituera  une  source  de  prolits  pour  la  plante,  étant  donné  que 
chaque  fois  qu'on  arrosera  ou  qu'il  pleuvra,  les  substances  nutritives 
renfermées  dans  le  paillis  passeront  au  profit  de  la  plante. 

Potager. 

Continuons  ù,  bien  préparer  les  différents  terrains  afin  de  ne  pas 
interrompre  les  semis  et  les  plantations. 

Il  est  de  toute  première  importance  de  rouler  et  de  plomber  la  terre 
aussitôt  (ju'elle  est  hàléè,  afin  que  l'iiumidité  du  sol  ne  s'évapore  pas 
en  pure  perte. 

On  continue  les  serais  des  différents  légumes  de  succession  sur  une 
plate  bande  bien  exposée  ;  on  fait  un  second  semis  de  Haricot  nain  (noir 
de  Belgique).  On  effectue  les  plantations  de  Laitues,  Choux-Heurs,  etc. 
Les  Pois  serpettes  et  Filbasket  et  les  Choux  de  Bruxelles  sont  semés  ; 
ces  derniers  pour  la  seconde  fois.  Pour  ce  deuxième  semis,  on  emploie 
avantageusement  le  (^hou  de  Bruxelles  demi-nain  de  la  Halle. 

On  sème  également  les  Choux  verts,  particulièrement  le  vert  à  pied- 
court  et  le  trH  frisé  de  Moshach.  Cette  dernière  variété  est  fort  recom- 
mandable  ;  elle  donne  un  très  bon  rendement  et  un  produit  estimé. 

On  fait  une  couche  à  champignons.  On  procède  à  la  plantation  des 
artichauts  ;  l'hiver  ayant  été  très  rigoureux,  ces  plantes  seront  peu  com- 
munes. 

C'est  également  au  réveil  de  la  végétation  que  l'on  distribue  aux 
plantes  les  engrais  azotés,  afin  de  leur  donner  le  coup  de  fouet.  On 
emploie  avantageusement,  comme  engrais  chimiques,  le  nitrate  de  soude 
et  le  sulfate  d'ammoniaque.  Comme  ces  engrais  sont  assez  caustiques,  il 
faut  les  employer  avec  prudence.  Pour  les  légumes  à  produits  foliacés, 
nous  employerons  40  grammes  de  nitrate  de  soude  par  m». 

Pour  les  légumes  à  fruit  secs,  10  grammes  nitrate  de  soude  par  ni«. 

Pour  les  légumes  racines  et  bulbeux,  35  grammes  nitrate  de  soude 
par  m^' 

Pour  produire  tous  leurs  effets,  ces  engrais  seront  donnés  en  deux  ou 
trois  fois.  On  les  répandra  par  un  temps  sec  entre  les  plantes,  en  les 
enfouissant  par  un  léger  binage. 

Couches  et  châssis  froids. 

Veillons  à  ce  que  les  plantes  cultivées  sous  ch Assis  reçoivent  de  l'air 
et  de  l'eau  en  quantité  suflisante.   Les  dillérentes  plantes  à   mettre  en 


} 
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place  pendant  le  courant  de  mai,  seront  habituées  insensiblement  à 
Tair.  On  enlève  les  châssis  pendant  la  journée  pour  les  replacer  à  la 
soirée.  Si  cela  est  nécessaire,  on  repiquera  les  plantes  à  nouveaur  en 
pépinière,  afin  de  leur  donner  une  distance  suffisante,  et  afin  d'avoir 
des  plantes  bien  trapues  à  pouvoir  mettre  en  place,  en  temps  opportun. 
Nos  primeurs  commencent  à  disparaître,  nous  réoccuperons  les  couches 
avec  du  Pourpier,  des  Melons,  etc. 

Ces  derniers  plantés  précédemment  seront  taillés  en  temps  voulu. 
Voici  les  différents  soins  à  apporter  à  ces  plantes  pour  obtenir  de  bons 
résultats.  Lorsque  les  plantes  ont  développé  deux  feuilles  outre  les 
cotylédons,  on  enlève  l'œil  terminal.  Ce  pincement  favorise  le  dévelop- 
pement de  deux  ou  trois  bourgeons  latéraux  qui  sont  conduits  de 
différents  côtés. 

Quand  ceux-ci  ont  encore  développé  trois  ou  quatre  feuilles,  on  taille 
à  nouveau  sur  deux  ou  trois  de  celles-ci,  pour  obtenir  deux  bourgeons 
sur  chacune  des  ramifications.  Sur  ces  dernières  et  parfois  sur  les 
ramifications  de  la  quatrième  génération  apparaissent  les  fleurs 
femelles. 

Quand  les  fruits  sont  noués,  il  suffit  de  pincer  sur  trois  feuilles  au 
dessus  du  fruit  et  d'enlever  les  autres  ramifications  au  fur  et  à  mesure 
^fu'elles  apparaissent. 

Les  plantes  de  Melons  sont  assez  souvent  atteintes  du  chancre.  Si  l'on 

^'ea  aperçoit  assez  tôt,    il  suffira  de  nettoyer  les  plaies  jusqu'au  vif,  de 

^^s  cautériser  à  l'aide  de  chaux   nouvelle.   On  évitera  facilement   cette 

^«aiudie  en  éloignant  l'humidité   du  pied  et  en   recouvrant  les  plaies 

occasionnées  par  la  taille  avec  de  la  poussière  de  chaux. 

^G^  pucerons  attaquent  aussi  les  jeunes  pousvses  des  Melons.  On   les 

eoii^X>tit  au  moyen  de  tabac    et  d'insecticide.   L'araignée  grise  est  assez 

'"iti.Càciede  cette  plante  ;  cet  insecte  apparaît  lorsque  la  température  est 

élevée   et  que  les   bassinages  sont    négligés.    On   les  détruit  par 


trôii 


^^   ^O^raigations  et  des  aspersions  au  jus  de  tabac. 

Jardin  d'«g:réitient. 

;*  '^-"^'^^c  les  beaux  jours  d'avril,  une  quantité  de  jolis  arbustes  se  couvrent 

^-•^^  bourgeons  éclosent,  tout  prend  déjà  un  air  de  renouveau.  Hâtons- 

..      ^    cîe  donner  un  coup  de  râteau   dans  nos  massifs  d'arbustes,   et  de 

,,    ^      nettoyer  le  jardin  d'agrément.  Dans  le  courant  de  cette  quinzaine 

*    Sèmera  la  plupart  des  plantes  qui  ne  se  repiquent  pas,   telles  que 

p.    ^^^Itzia,  Belle  de  jour.    Gode  lia.  Lin  à  grande   fleuri   Salpiglossis, 

^^   d'Alouette,  Héséda,  etc.  On  termine  la   plantation  des  conifères  et 

^5* tes  à  feuillage  persistant.  Les   fleurs  annuelles  semées  en  terrines 

^*^^it  repi!{uées  sous  châssis  froids  au  fur  et  à  mesure  de  leur  dévelop- 

^^^^nt.  On  construit  de   nouvelles  couches  pour  la  multiplication   des 

^J^^tes  pour  mosaïque  :    Aller nanlhcra,    Irisine,   Lohelia,  Mesembrian- 

^^^^um,  etc. 


—  188  — 
fêm  et  omnferle. 

Les  différentes  plantes  de  serre  devront  recevoir  de  Teau  et  de  Taîr  en 
quantité  suffisante.  Bassinons  fréquemment  aûn  de  maintenir  une 
humidité  constante. 

Les  plantes  les  plus  rustiques  seront  sorties. 

Lors  des  arrosements,  il  sera  bon  de  mettre  de  temps  en  temps  un 
peu  d'engrais  liquide  aûn  de  stimuler  la  végétation  des  plantes.  Com- 
battons les  insectes  nuisibles  par  des  fumigations,  l'emploi  d'insecticides 
et  les  lavages.  Jean  Dughènk. 


La  vie  horticole^ 

lift  vente  des  orohidôee  da  marquis  de  Wavrin.  —  La 

vente  des  Orchidées  du  château  de  Ronsele,  appartenant  à  feu 
le  marquis  de  Wavrin  a  eu  lieu  sous  la  direction  de  M.  Maurice 
Verdoncket  par  les  soins  de  M.  Da  Bruycker.  Plusieurs  amateurs 
et  horticulteurs  étrangers,  de  même  qu'un  courtier  anglais,  habitué 
des  salles  de  vente  de  Londres,  avaient  fait  tout  exprès  le  voyage 
de  Gand.  Si  l'on  tient  compte  de  Tétat  de  certains  spécimens,  ou 
peut  dire  que  la  plupart  des  lots  ont  atteint  des  prix  favorables  ; 
certains  semis,  n'ayant  pas  encore  fleuri,  ont  été  vivement 
disputés. 

Parmi  les  plantes  qui  ont  trouvé  acquéreurs  dans  de  bonnes 
conditions,  nous  citerons  ;  Lœlia  tenebrosa  Wallon  Grange  var,, 
adjugé  500  fr.  ;  Catt,  labiata  Lindeni  à  475  fr.  ;  plusieurs  Catt.  Per- 
civaliana  alba  aux  environs  de  400  fr.  ;  un  Lœlia  prœstans  virginalis 
à  525  fr.  ;  G.  aurea  alba  à  325  fr.  ;  Cait.  Hardyana  Rex  à  1,300  fr.  ; 
Catt.  Warneri  alba  Peeters  à  500  fr.  ;  Catt.  Schrœderœ  The  Baron  à 
2,000  fr.  ;  Catt.  Luddemanniana  memoria  Wavrini  à  750  fr.  ;  Catt. 
Schroederœ  alba  à  450  fr.  ;  Lœlio-Cattlega  Kerchovi  à  500  fr.  ;  Catt. 
Labiata  Mad.  de  Hemptinne  à  600  fr.  et  Catt.  labiata  Peeters  k  375  fr. 

Distinction.  —  Nous  apprenons  avec  un  vif  plaisir  que  notre 
collaborateur,  M.  Léon  Pynaert,  directeur  du  Jardin  Botanique 
d'Eala  (Congo),  a  été  promu  au  grade  de  Chevalier  du  Lion  Royal 
du  Congo. 

Toutes  nos  félicitations.  Réd. 


RHODODENDRON  m"?«       LINDEN 


m J    titU    ki  Ht 
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Rhododendron  Madame  Linden. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  Rhododendron  de  pleine  terre, 
celles  à  macules  ou  impériales  ont  toujours  été  les  plus  recherchées. 
Si  de  nombreuses  variétés  rouges  ou  roses  possèdent  des  macules 
jaunes  ou  noires,  il  est  incontestable  que  la  catégorie  des  fonds 
pales  à  macules  foncées  forme  un  des  plus  beaux  groupes.  Parmi 
ceux-ci,  les  variétés  Star  of  Ascot^  Sapho,  Dominique  Vervaene,  Lady 
Sirangford,  sont  très  distinctes  mais  ne  parviennent  pas  à  dépasser 
les  qualités  de  la  variété  itf**  Linden,  dont  la  planche  paraît  dans  le 
numéro  de  ce  jour. 

Le  bouquet  ample,  composé  de  grandes  fleurs  mauve  pâle, 
rehaussé  d'une  très  forte  macule  lie  de  vin,  en  fait  une  variété 
distinguée  entre  toutes. 

La  plante  est  vigoureuse,  de  croissance  rapide,  et  convient 
parfaitement  pour  la  création  des  massifs. 

La  variété  est  rustique  sous  notre  climat;  quoique  connue  depuis 
de  nombreuses  années,  elle  est  peu  répandue  et  mérite  de  l'être 
davantage.  Les  superbes  collections  de  Rhododendron  que  la 
firme  Pynaert-Van  Geert  nous  a  fait  voir  aux  dernières  floralies 
en  contenaient  quelques  exemplaires  qui  ont  fait  Vadiniration 
des  nombreux  visiteurs. 

Jos.  Nap.  Baumann. 


Les  Floralies. 


(0 


La  Salle  de  Bal. 
Les  Orchidées. 

Il  y  a  quelques  années  un  de  nos  collaborateurs  a  cru  devoir  jeter 
un  cri  de  détresse.  Tout  était  aux  Orchidées  !  Il  n'y  en  aVait  plus 
que  pour  les  Orchidées  !  Les  autres  plantes  étaient  abandonnées  ! 

Si  cela  a  pu  paraître  vrai  à  ce  moment,  il  n'en  est  plus  de  môme 
aujoufdhui.  A  l'exposition,  il  était  d'autres  royaumes  où  les 
anciennes  plantes  pouvaient  montrer  leur  splendeur  et  étaler  leurs 
richesses.  On  les  avait  simplement  séparées  de  leurs  rivales,  et  une 
aalle  était  réservée  aux  Orchidées,  où  trois  collections  surtout  : 
celles  de  M.  Vuylsteke,  du  Major  Holford  et  de  M.  Lambeau  pou- 
vaient se  montrer  dans  toute  leur  splendeur  et  régner  en  maî- 
tresses. 

En  pénétrant  dans  la  grande  salle  un  énorme  groupe  de  Groton 
attire  nos  regards.  C'est  celui  de  la  Société  horticole  gantoise. 
Jamais,  à  aucune  exposition,  nous  n'avions  vu  de  spécimens  aussi 
beaux,  aussi  colorés. 

(1)  yoirii<>dal5  mai. 
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M.  Verdonck  expose  dans  de  multiples  concours.  Ses  lots, 
d'Orchidées  originaires  de  la  Colombie,  du  Guatemala,  du  Brésil, 
de  l'Amérique  centrale  et  des  Indes  comprennent  de  nombreuses 
espèces  d'importation  et  des  hybrides  naturels.  Toutes  ces  plantes 
sont  de  beaux  et  forts  exemplaires  bien  fleuris.  Nous  y  avons 
remarqué  plusieurs  albinos  entres  autres  :  Dendrobium  nobile  alba, 
Caltleya  Schroederae  alba,  C.  inter média. 

La  plus  bell'î  collection  do  douze  Dendrobium  appartient  égale- 
ment au  même.  Les  plus  variés  et  les  plus  beaux,  à  notre  avis, 
sont  :  D.  Bronckarti,  D.  Dartoisianum,  D.  nobile  album,  /). 
Jamesiannm,  D  barb  tulum. 

Signalons  encore  son  lot  de  25  Dendrobium  bien  fleuris  qui  se 
compose  de  beaux  exemplaires,  tels  que  Dendrobium  Wardianum 
giganteum,  /).  nobile,  /).  Devonianum 

Gomme  plantes  isolées,  nous  remarquons  :  un  énorme  spécimen 
de  Z).  nobile,  admirablement  fleuri  et  un  beau  spécimen  d'Epiden- 
drum  cochleatum 

M  Jos  de  Hemptinne  nous  montre  un  lot  ravissant  de  Masde- 
vallia,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  M.  Veitchi  grandiflora  bien 
fleuri. 

La  collection  la  plus  variée  et  la  plus  méritante  de  30  Orchidées 
exotiques  de  M.  Théodore  Pauwels,  de  Meirelbeke,  est  digne  de 
mention.  Ce  jeune  orchidophile  se  révèle  bon  cultivateur 
ù  Odontoglossum  Alexandrae,  Très  bien  fleuri  également  son  lot  de 
50  Cattleya  Lawrenceana. 

Très  beaux  les  25  Cyptipeihum  (Papliiopedium)  et  Selttupedinm,  de 
MM.  A.  Janssens  et  G.  Putzeys;  les  plantes  sont  belles  et  les 
variétés  bien  choisies. 

Le  lot  d'O  ionloglossum  hybrides  de  M.  Vuylsteke  est  peut-être  uni- 
que. Jamais,  croyons  nous,  on  n'a  vu  à  aucune  exposition  une 
réunion  aussi  belle  et  aussi  distincte  d'hybrides.  Nous  citerons  : 
0.  egregium  var.  Mad.  Jules  Hye  de  Crom^  variété  la  plus  remar- 
quable d'un  beau  coloris  bronzé  marginé  de  blanc  ;  0.  gandavense 
coeruleuifi,  comme  son  nom  Tindique  d'une  belle  teinte  bleu  céleste  ; 
0.  Lawrenceanum  impériale  à  fleurs  jaunes  maculées  de  pourpre  ; 
0.  Wiganianum  Phlegon  admirable  comme  coloris  ;  0.  eminens  blanc 
à  macules  purpurines,  etc.  Ces  plantes  délicates  étaient  exposées 
dans  une  cage  de  verre  de  façon  à  leur  éviter  tout  froissement. 
Cette  précaution  aura  permis  à  M.  Vuylsteke  de  remporter  ses 
plantes  sans  qu'elles  aient  trop  souffert. 

Pour  la  collection  la  plus  variée  et  la  plus  méritante  de  50  Or- 
chidées exotiques,  M.  Charles  Dietrich,  de  Bruxelles,  remporte  la 
palme.  Cet  amateur  distingué  fait  des  progrès  sensibles  et  est 
classé  au  premier  rang  des  amateurs  d'Orchidées  de  Belgique. 

M.  Emile  Praet,  de  Mont-Saint-Amand,  exhibe  une  superbe 
collection  de  Cattleya  SchrOderae  et  C.  Schroderae  alba,  (VOdontoglos- 
$um,  etc.,  où  nous  remarquons  tout  spécialement  l'O.  Lambeauia- 
numy  0.  Rolfoe,  Cattieifa  Lawrenceana. 

La  firme  Pynaert-Van  Geert  expose  également  une  collection 
très  remarquable  de  Cypripedium. 
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Dans  les  collections  d'Orchidées  de  M.  Vincke-Dujardin,  de 
Bruges,  nous  remarquons  des  variétés  remarquables  parmi  ses 
CaUleya^  Brasso-CaUleya,  etc.,  dont  les  pétales  et  labelles  sont  très 
larges.  Nous  citerons  :  Brasso-Cattleya  Mme  Maron,  Brasso-CatlUya 
Digh^iana-Schroederae. 

M.  Peeters,  de  Bruxelles,  l'habile  orchidophile  bruxellois  bien 
connu,  le  triomphateur  de  la  quinquennale  de  1903,  avait  soigné 
cette  fois  pour  la  qualité.  Les  Odo)ftiglossum  qu'il  exposait  étaient 
remarquables  sous  tous  les  points  de  vue  ;  parmi  ceux-ci,  nom- 
mons :  YO.  fascinator.  Souvenir  du  Centenaire,  0.  crispum,  Bijou 
d'Uccle,  0.  Madouxianum ^  0.  Lindeni^  0.  Mignon. 

Le  groupe  de  M.  Lambeau  disposé  au  centre  de  la  salle,  compre- 
nait environ  deux  cents  plantes,  toutes  plantes  de  choix,,  parmi 
lesquelles  nous  distinguons  de  beaux  Odontoglossum  Crispum 
et  notamment  la  var.  Madouxianum,  puis  des  0.  Lambeauianum 
et  VO.  ardentissimum  ;  l'O.  ardentissimum  memorla  Lambeauiae,  le 
plus  bel  ardentissimum  connu. 

Nous  avons  égilement  admiré  :  le  Bra^so-CUilegi  Mrs  Leeiuinn^ 
d'un  coloris  remarquable,  le  Bra^so-Callleya  Reneiae,  variété  sur- 
prise, superbe  variété,  le  Cattley^i  interm^dia  afba^  à  quatre  tiges 
florales  dont  trois  avaient  chacune  six  fleurs,  la  Haxill  iria  luieo- 
alba^  rOdontogto<sum  IlellepuUnnum^  etc. 

M.  Lambeau  remporte  poar  sa  remarquable  collection  le  prix  du 
Roi,  la  plus  haute  récompense. 

La  collection  du  Major  Holford  de  Westonbirt  (Angleterre)  ex- 
posée hors  concours,  dépassait  comme  plantes  de  culture  et  comme 
coup  d'œil  artistique  d'arrangement,  ce  que  nous  avons  vu  de  plus 
beau  parmi  les  collections  d'Orchidées.  Tout  y  était  soigné  et 
présenté  avec  un  goût  infini  ;  au  fond  se  trouvaient  des  Fougères 
arborescente»  sur  lesquelles  se  détachaient  admirablement  les 
charmantes  branches  fleuries  des  Odontoglossum,  Dendrobium,  War^ 
dianum^  Oncidium.  Au  milieu  du  groupe  se  trouvait  un  énorme 
exemplaire  de  Cymbidinm  eburneo-Lowianam,  ayant  24  tiges  florales 
portant  ensemble  124  fleurs.  D'autres  plantes  de  cette  collection 
portaient  une  quantité  de  fleurs  presque  incroyable  ;  nous  y  avons 
remarqué  un  Odontoglossum  dont  une  tige  portait  52  fleurs,  un 
Odontoglossum  Pesentotei  Westonbirt  variety,  avec  une  tige  de 
50  fleurs,  un  Sophronitis  grandiflora  qui  portait  80  fleurs,  le  Loelio 
C'Utlei^a  Golden  Glory  (t.  C.  Zephyra  et  6.  Mnssiae  Reinecidana),  por- 
tant 26  jolies  fleurs  jaune  d'or  à  large  labelle  cramoisi. 

Plusieurs  autres  variétés  étaient  intéressantes  et  parmi  celles-ci 
nous  citerons  encore  :  YOdontoglossum  crispum  E^ret  à  grandes 
fleurs  blanches,  le  Cattleya  Lowianum  Pitt  *s  variety,  Y  Odontoglossum 
Adrianaey  Lady  Wantage,  le  Brasso-Cattleya  Queen  Àlexandra,  variété 
extra  d'un  blanc  pur  ;  le  Cattleya  Mendeli  May  Queen,  le  Cattleya 
Dusseldorfei  variety  Undine  [CAntermedia  alba  et  C.  Mossiae  Wagneri), 
le  Cypripedium  Helen  II,  Westonbirt  variety  ;  le  Cypripedium  Maudiae 
magnificum,  le  Miltonia  Blenana^  le  Bifrenaria  Harrisoniae,  etc.,  etc. 
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Les  Amaryllis  du  Major  Holford  ont  également  attiré  l'attention 
du  public,  qui  ne  pouvait  cacher  son  admiration  devant  ces  fleurs 
immenses  aux  couleurs  rutilantes. 

M.  Charlesworth,  Thorticulteur  anj^lais  bien  connu,  avait 
quelques  beaux  semis  :  Odo^itioda  Bradshawiae  et  0.  Vuyhtekeae 
var.  Albion,   Odonto{2[lossum  Armainvillierense  var.  Ebor. 

M.  De  Bièvue,  chef  des  cultures  du  Palais  Royal  à  Laeken,  pré- 
sentait un  exemplaire  unique  et  splendide  de  Cattleya  Lawrenceana 
portant  quatre-vingt  cinq  fleurs. 

Un  amateur  français,  M.  Gr\ire  d'Amiens,  très  réputé  pour 
ses  semis  d'Odontoglossum,  avait  envoyé  un  lot  remarquable  de 
ces  plantes  exposées  en  caisse  vitrée.  Nous  citerons  :  VOdontioda 
Devosiana,  hybride  de  Cochlioda  Rotzeliana  eideYO.  Edwardi.dQ 
très  beaux  Odontoglossum  Grispum  var.  Orange  Queen  et  var. 
Marguenti  ;  des  Odontoglossum  ardentissimum  var.  La  Gloire, 
var  Président  Callier. 

La  fleuristerie  est  bien  représentée.  M.  G.  De  Brie  (Maison 
Lachaume),  de  Paris,  dont  nous  avons  admiré  les  compositions 
florales,  il  y  a  cinq  ans,  nous  revient  cette  année  avec  des  corbeilles 
richement  garnies  et  des  milieux  et  bouts  de  table  arrangés  avec 
beaucoup  de  goût. 

Les  compositions  florales  de  MM.  Van  den  Heede.  Van  Haute- 
BoGAERTs  et  M  B.  Wiemeh,  sont  légères  et  ont  un  cachet  vérita- 
blement artistique.  Nous  remarquons  tout  spécialement  une 
corbeille  ou  jardinière  garnie  de  plantes  d'appartement  et  une 
orbeille  garnie  de  plantes  fleuries  (Orchidées  exceptées) 

M.  Charles  Mees  (La  Roseraie  belge),  fleuriste  à  Bruxelles, 
s'est  distingué  tout  particulièrement.  Son  salon  des  Orchidées 
avait  du  cachet  ;  il  nous  a  montré  que  la  fleuristerie  belge  avait 

fait  des  progrès  sensibles. 

« 
•  • 

Les  NoQveaatés. 

Nous  ne  pouvons  dire  cette  fois  que  les  plantes  nouvelles  con- 
stituaient un  «  clou.  »  —  Il  y  en  avait  de  fort  distinctes  et  très 
intéressantes,  mais  aucune  d'elles  n'étaient  vraiment  «  sensation- 
nelles 1.  La  maison  Sander  obtient  la  médaille  d'or  pour  la 
collection  de  12  plantes  récemment  introduites  ne  se  trouvant, 
pas  dans  le  commerce  et  dont  nous  décrivons  les  principales  : 

Bromelia  trieolor 

Voici  une  espèce  nouvelle  tout  à  fait  unique,  M.  Forget  l'a  décou- 
verte sur  le  Rio  Negro  et  ne  rencontra  qu'un  seul  exemplaire.  Elle 
arriva  en  Europe  dans  de  mauvaises  conditions  mais  elle 
survécut  grâce  aux  soins  les  plus  délicats.  L'espèce  possède  de 
longues  feuilles,  lancéolées,  pendantes,  fortement  dentées,  margi- 
nées  de  blanc  jaunâtre.  Au  centre  de  la  plante,  c'est-à-dire  à  la 
base  des  feuilles  la  coloration  est  parfaitement  verte. 

Les  épines  et  certaines  stries  sont  de  couleur  rose  ou  rouge. 


▼na  4e  FHofticiiltQf» 

Belse  et  Êtrangéfe. 


Croton  Fred,  Sander,  Eneephalarlos  Woodii, 

de  la  Collection  des  plantes  nouvelles  de  MM.  Sander  et  Fils  (Voir  n»  du  1'  mai). 


Denirobium  nobile  de  M.  Verdonck. 
{{•*  prix   pour  la  culture  et  la  floraison) . 
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Kentia  Siebertiana  (Ridley). 

Ce  Palmier  nouveau,  très  gracieux  est  fort  distinct.  Son 
feuillage  penné,  retombant  est  des  plus  gracieux. 

Les  feuilles  adultes  ont  une  coloration  vert  foncé  ;  les  jeunes 
feuilles  au  moment  de  s*ouvrir,  ont  une  couleur  cuivrée.  Le  port 
est  bon  et  a  de  Tampleur. 

PMlodendron  Ilsemanii. 

La  maison  Sander  et  lils  a  introduit  cette  espèce  du  Brésil  où 
elle  fut  découverte  par  M.  Louis  Forget. 

Les  feuilles,  de  dimensions  moyennes,  sont  cordées,  accumi- 
nées  ;  elles  ont  une  couleur  vert  foncé  blanche  et  souvent  les  jeunes 
feuilles  prennent  une  teinte  rose. 

La  panachure  existe  par  place,  sous  forme  de  taches  ou  de  mar- 
brures blanches  La  plante  est  gracieuse  et  plait  dans  son  ensemble. 

Didyinosperma  Hookeriana.  (Ridley.) 

Palmier  nouveau  fort  distinct  des  autres  espèces  du  même 
genre,  le  feuillage  rappelant  celui  des  Garyota.  La  bordure  des 
feuilles  est  fortement  échancréeet  dentée.  La  plante  est  naine  ; 
elle  atteint  son  maximum  de  développement  quand  elle  mesure 
S  pieds  de  hauteur. 

Elle  croît  en  touffe  et  doit  être  considérée  comme  un  des  Palmiers 
les  plus  petits  connus  jusqu'à  ce  jour. 

Cocos  nucifera  aorea. 

Voici  une  variété  du  Cocotier  répandu  dans  toutes  les  régions 
tropicales. 

j  Elle  est  caractérisée  principalement  par  la  couleur  jaune   or  de 

I  sa  tige  et  des  pétioles.  A  l'état  adulte,  le  feuillage  proprement  dit, 

i  a  des  proportions  très  restreintes.  On  peut  décrire  la  plante  com- 

me une  variété  naine  et  à  pétioles  et  tiges  dorés  à  port  trapu,  d'as- 
pect élégant  et  d*une  couleur  magnifique. 

▲nthurium  Laucheannm. 

Cette  remarquable  plante  nouvelle  fut  découverte  dans  les 
Etats-Unis  de  Colombie  par  le  collecteur  de  la  maison  Sander 
et  fils,  M.  Forget.  C'est  une  belle  espèce  d'aspect  frappant,à  feuilles 
droites  cordées  et  acuminées,  longues  d'un  pied,  ressemblant 
par  la  disposition  des  nervures  à  TA.  splendidum. 

Encephalartos   ^SVoodii. 

Introduite  d'Afrique  septentrionale,  cette  nouvelle  espèce  a  été 
dédiée  à  M.  J.  Medley  Wood,  directeur  du  Jardin  Botanique  du 
Natal.  Les  frondes,  longues  de  5  pieds,  et  de  couleur  vert  foncé 
sont  vraiment  superbes.  Les  larges  folioles  ont  la  bordure  irrégu- 
lièrement fendue  et  perlent  de  fortes  épines  très  piquantes.  Ce 
caractère  est  très  prononcé  et  frappe  tout  particulièrement  chez 
cette  belle  espèce. 

Les  feuilles  se  composent   de   35  paires  de    folioles  qui  sont 
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assez  éloignées  les  unes  des  autres  à  la  base  des  feuilles.  Cette 
distance  diminue  graduellement  vers  le  sommet  où  les  folioles  se 
couvrent  Tune  sur  l'autre  sur  une  longueur  d'un  tiers  de  la  feuille. 
Cette  nouvelle  espèce  prendra  rang  parmi  les  plus  belles  du 
genre. 

Nepenthes  Sanderii.  (Masters) 

Cette  plante  Carnivore  nouvelle  de  grand  mérite  a  été  trouvée 
par  M.  MichoJitz,  dans  l'île  de  Sumatra. 

Elle  se  rapproche  par  la  forme,  la  dimension  et  la  couleur  de 
ses  urnes,  du  iV.  tiaUleàian  i ,  mais  les  urnes  sont  d'une  coloration 
plus  brillante  et  la  plante  d'une  croissance  plus  compacte. 

L'urne  porte  ses  ailes  nettement  frangées  et  colorées  d'une 
façon  plus  délicate  que  dans  n'importe  quelle  autre  variété  ;  le 
rouge,  le  vert  et  le  bronze  cuivré  sont  les  couleurs  les  plus  pro- 
noncées. 

Anthurium  Sanderi. 

C'est  encore  une  plante  trouvée  en  Amérique  du  Sud  par 
M.  Louis  Forget.  Dans  le  jeune  âge  elle  paraît  être  une  monstruo- 
sité de  ÏA.  inayjiificum^  mais  quand  elle  a  atteint  tout  son  dévelop- 
pement, on  remarque  qu'elle  est  bien  distincte  et  toute  nouvelle. 

C'est  une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ; 
les  feuilles  sont  de  dimension  colossale,  de  couleur  vert  olive  et 
(les  marques  blanches  analogues  à  celles  de  VAntUurium  crislaUinuîu 
et  de  Y  A,  magnificutn,  mais  bien  plus  délicates.  Les  grands  pétioles 
attirent  l'attention  par  les  nombreuses  ailes  qu'ils  portent.  Les 
plus  grandes  feuilles  mesurent  1  mètre  de  long  et  2  pieds  de  large. 

L'espèce  est  vraiment  magnilique. 

Plnanga  Micliolltzii. 

Voici  une  plante  originaire  de  la  partie  centrale  de  l'île  de 
Sumatra,  découverte  par  M.  Micholitz. 

C'est  un  palmier  de  vigueur  moyenne.  Il  déploie  ses  feuilles 
d'une  façon  si  élégante  que  l'on  ne  se  rappelle  pas  avoir  vu  une 
espèce  aussi  gracieuse. 

Les  feuilles  mesurent  3  pieds  de  longueur.  Les  pennes  entières 
longues  d'un  pied,  partent  verticalement,  puis  se  recourbent,  à 
l'exception  des  deux  folioles  de  l'extrémité  qui  sont  plus  larges  et 
dont  la  terminaison  est  brusque  et  dentée. 

Dans  le  jeune  âge  les  feuilles  sont  souvent  presqu'entièrement 
couvertes  à  leur  face  supérieure  d'une  teinte  variée  pourpre 
qui  plus  tard  se  change  en  une  coloration  permanente  d'un  bleu 
verdâtre,  légèrement  jaunâtre  et  vert  foncé. 

Pereskia  Godseflana 

La  plante  est  originaire  du  Queensland.  Elle  est  très  jolie  grâce 
à  la  brillante  et  remarquable  coloration  des  feuilles.  Les  deux 
surfaces  sont  fortement  colorées  et  de   si  belle  manière  qu'elle 
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rend  la  description  difficile.  La  face  inférieure  des  feuilles  est  d'une 
couleur  violette  et  rouge,  la  face  supérieure  prend  les  tons  du 
rouge,  du  bronze,  du  vert  et  du  jaune  en  mélange.  Les  feuilles 
ovales-acuminées  sont  longues  de  trois  à  quatre  pouces  et  disposées 
d'une  manière  serrée  et  alternée  sur  la  tige. 

La  plante  est  vigoureuse  et  peut-être  cultivée  en  touffe  ou  être 
conduite  le  long  de  piliers,  mais  on  l'utilisera  sans  doute  avec 
grand  avantage  dans  la  garniture  de  paniers  suspendus.  Les  plus 
beaux  Groton  à  feuilles  colorées,  ne  peuvent  rivaliser  avec  cette 
plante  décorative  ;  les  usages  variés  auxquels  elle  peut 
être  employée  en  feront  une  acquisition  indispensable  pour  tous 
ceux  qui  recherchent  les  plantes  ornementales. 

Galadium  a  Centenaire  ». 

Cette  nouvelle  forme  est  remarquable  par  ses  très  larges  feuilles 
d'une  couleur  rose  ou  rouge,  aux  nervures  rouge  plus  foncé. 

C'est  une  belle  plante  d'un  grand  aspect  ;  les  épais  pétioles 
rouge  foncé  forment  un  contraste  frappant  avec  les  feuilles 
qui  ressemblent  à  de  véritables  boucliers. 

•% 

M.  Maurice  Lévôque  de  Vilmorin  avait  un  lot  très  intéressant 
d'arbrisseaux  et  de  plantes  herbacées  originaires  de  la  Chine, 
également  d'introduction  nouvelle  ;  queL^ues-uns  non  encore  iden- 
tifiés. Nous  citerons  parmi  les  arbrisseaux  :  les  Berberis  sangui- 
nea  et  yunnanensis,  Ailantus  Vilmoriniana,  Cornus  foliolosa, 
Corylus  tibetica,  à  la  cupule  garnie  de  longues  épines  comme  le 
fruit  du  Châtaignier  ;  les  Cotonoaster  adpressa,  angusiifolia,  Fran- 
cheti,  et  moupinensis  (C.  bulata)  ;  le  Davidia  involucrata,  Decais- 
nea  Fargosii,  Deutzia  Vilmorinae,  Ligustrum  Delavayanum, 
Loùicera,  diverses  espèces  ;  Philadelphus  sericaiithus  ;  Prunus 
cauescens.  Rhododendron  Annae,  et  chartophyllum,  Ribes  Vilmo- 
Fini  de  Janczewski  ;  Rosa,  diverses  espèces  ;  Siphosraanthus 
Delavayi.  Parmi  les  plantes  herbacées  :  Aconitum  volubile,  PaHas, 
var.  latisectum,Corydalis  cheilanthifolia,et  tçmentella,  Hypericum 
lyshnachioides,  les  Incarvillea  Delavayi,  et  granditlora,  Lilium 
sutchuenense,  Primula  Forbesi,  Thladiantha  Oliveri. 

M.  Henri  Gorrevon,  Floraire,  près  Genève,  présentait  sous  le 
nom  de  «Omphalodes  florariensis»  un  hybride  obtenu  par  lui,  issu 
du  croisement  des  0.  Luciliae  et  nitida.  Cette  Borraginée,  très 
intéressante,  est  bien  intermédiaire  entre  les  deux  espèces  dont 
elle  est  issue. 

M.  J.-C  Schmidt,  d'Erfurt,  présentait  des  Gloxinias  au 
feuillage  rougeâtre  et  des  Cyclamens  à  pétales  larges  et  frangés. 

M.  Van  Tubergen,  de  Haarlem,  exposait  le  Tulipa  Fosteriana 
provenant  de  Bokhara  (Asie  centrale).  La  fleur  est  d'un  rouge  bril- 
lant, avec  la  base  des  divisions  de  couleur  jaune.  Cette  plante  res- 
semble beaucoup  au  Ï.Oculus-solis,mais  la  fleur  en  est  plus  grande. 

La  vieille  firme  si  renommée  MM.  Jacob  Makoy   et  C'%  de 
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Liège,  montraient  un  très  joli  Maranta  du  Brésil,  désigné  sous  le 
nom  de  Maranta  Closoni.  Les  feuilles  sont  panachées  de  jaune  très 
pâle  et  de  vert  foncé. 

Un  lot  do  douze  variétés  de  Croton,  obtenues  de  serais,  par 
MM.  Anatole  Cordonnier  et  lils,  de  Bailleul  (France;,  et  d'une  belle 
culture,  est  très  admiré. 

Une  collection  de  plantes  fleuries  ou  non  fleuries,  mises  dans  le 
commerce  depuis  l'année  1908,  était  exposée  par  M.  L.  De  Smet- 
Duvivier,  Thabile  cultivateur  de  Mont  Saint-Amand.  Elle  com- 
prenait :  un  «  Bégonia  sp.  du  Brésil  »,  petite  plante  ayant  Taspect 
du  <  Bégonia  semperflorens  •,  mais  à  feuilles  oblongues,  épais- 
ses, légèrement  ponctuées  de  blanc,  à  bractées  ciliées,  à  fleurs  blan- 
ches, petites,  les  femelles  basilaires,  les  fleurs  mâles  en  bouquets 
à  l'extrémité  de  pédoncules  ;  le  «  Philodendron  Duvivieri  »,  à 
feuilles  largement  et  profondément  lobées  ;  le  «  Phormium 
atropurpureum  nanum  »,  au  feuillage  pourpre  noirâtre  ;  !'«  Ardisia 
crenulata  »  à  feuilles  panachées;  r«Holiconia  imperalis  »;  un 
Anthurium  hybride  dont  les  parents  sont  les  «  A.  Veitchî  et  An- 
dreanum  album  »  ;  la  fleur  rappelle  TAndreanum,  la  feuille  est 
allongée  comme  dans  l't  A.  Veitchi  »,  sans  les  aillons  des  nervures 
latérales;  le  t  Cyrtostachys  Uenda,  var.  Duvivierana  »,  élégant 
Palmier  à  feuilles  pennées  dont  le  tronc  et  la  nervure  principale 
des  feuilles  sont  d'un  rouge  brillant  ;  le  «  Sanseviera  Lau- 
rentii  »,  dont  les  feuilles  rappellent  celle  du  «  S.  guineensis»,  mais 
sont  largement  bordées  de  jaune  d'or  ;  t  Nephrolepis  Amerpholi  », 
très  élégante  Fougère  rappelant  le  «  N.  todeoides  »,  mais  de 
dimensions  plus  rèluites  ;  les  frondes,  souvent  tripinnées,  ont 
les  pinnules  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres  et  donnent  à 
l'ensemble  un  aspect  plumeux  très  ornemental  ;  c  Maranta  insig- 
nis  »,  jolie  plante  à  feuilles  dressées,  rouge  vineux  à  la  face 
inférieure  ;  la  face  supérieure  d'un  vert  jaunâtre  avec  des  macules 
brunes,  oblongues,  sur  les  nervures  secondaires  de  chaque  côté 
de  la  nervure  principale,  et  de  dimensions  variables  ;  c  Ficus 
Dryepondtiana;  Crinum  Laurentii  »,  etc. 

M.Binot  a  rapporté  du  Brésil  un  Bégonia  acquis  par  MM. 
Ghantrier  frères,  horticulteurs  à  Morte  fontaine  (Seine-et-Oise). 
Cette  plante  intéressante  rappelle  le  Bégonia  Rex  par  son  port. 
Les  feuilles  en  sont  peltées,  à  limbes  gaufrés, de  couleur  vert  pâle, 
avec  les  nervures  rayonnantes,  blanc  argenté. 

La  Section  botanique. 

La  section  de  Botanique  est  moins  bien  représentée  qu'il  y  a 
cinq  ans.  M.  G.  De  Bruygker,  de  l'Institut  de  Biogéographie 
de  l'Université  de  Gand,  nous  montre  une  collection  représen- 
tant des  exemples  des  variations  expérimentales.  Il  remplit  égale- 
ment le  concours  relatif  aux  diverses  étapes  d'une  expérience  de 
sélection.  Ensuite  il  nous  montre  des  tableaux  représentant  les 
courbes  de  variation  de  certains  caractères. 

Le  laboratoire  d'analyses  agricoles  agréé  par  l'Etat  (Directeur 
M.  Emile  TuYEs),  Baesrode,  nous  montre  une  collection  de  prépara- 
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Belge  et  Étrangère. 


Anthurium  Scher^eri-Andreanum^ 
de  la  CSollection  des  plantes  nonyelles  de  M.  De  Smet-Duyiyier. 


Anthurium  Sanderi, 
de  la  Collection  de  MM.  Sander  et  Fils. 
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lions  microscopiques  concernant  la  structure  d'une  plante  phané- 
rogamique,  avec  figures  à  l'appui,  ainsi  que  des  photomicrogra- 
phies  de  la  structure  des  péricarpes  de  graines. 

Dans  cette  partie  de  rexpositiou,  nous  devons  signaler  particu- 
lièrement les  très  intéressantes  collections  de  M.  Noël  Bernard, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen,  qui  poursuit  avec  une 
ardeur  digne  d'éloges  ses  recherches  sur  les  Champignons  qui 
vivent  en  symbiose  avec  les  Orchidées. 

Dans  une  conférence  dont  nous  avons  parlé  et  qui  a  obtenu  le 
plus  grand  succès,  M  N.  Bernard  a  montré  que  ces  Champigaons 
favorisent  la  germination  des  graines  d'Orchidées  lorsqu'on  les 
met  en  présence,  comme  le  prouvent  les  tubes  de  cultures  qu'il  a 
exposés.  Il  reste  maintenant  à  rechercher  ce  que  pourrait  donner 
l'application  pratique  de  cette  intéressante  découverte,  et  c'est 
aux  horticulteurs  à  faire  les  expériences  nécessaires  pour  solu- 
tionner la  question. 

L'Ecole  d'horticulture  de  l'Etat,  à  Gand,  exposait  des  collections 
montrant  desûxations  rapides  des  caractères  acquis  par  la  variation 
spontanée  ;  des  collections  d'hybrides  accompagnés  des  plantes  qui 
leur  ont  donné  naissance,  ainsi  que  des  collections  de  races  et  de 
variétés  obtenues  par  sélection  artificielle,  etc.  ;  une  quantité  d'hy- 
brides d'Impatiens  qui  prenait  toute  une  tablette. 

M.  le  docteur  Henri  Fockeu,  de  Lille,  avait  une  collection  de 
galles  accompagnée  des  êtres  qui  les  provoquent  et  une  collection 
de  Champignons  parasites. 

Des  préparations  microscopiques  concernant  la  structure  des 
plantes  étaient  exposées  par  M.  Van  Bambeke,  professeur  émérite  à 
1  Université  de  Gand. 

Enfin,  M.  De  Block,  de  Lille,  exposait  des  objets  divers,  fleurs, 
plantes  entières,  pièces  préparées,  destinés  aux  démonstrations  de 
cours,  soumis  à  un  nouveau  mode  de  conservation  qui  en  assure  la 
durée. 

Les  plans  de  jardins  étaient  nombreux. 

Citons  les  plans  de  M.  Buyssens,  qui  ont  été  très  remar- 
qués du  Jury  ainsi  que  ceux  de  MM.  Bogaerts,  CoUumbien,  Janlet, 
Mathieu,  Van  Rysselberghe. 

Les  modèles  de  fleurs  de  M.  Edmond  De  Martelaere,  artiste- 
peintre  delà  Revue  de  l'horticulture  belge  et  étrangère,  de  Gand, 
sont  très  remarquables.  Ils  sont  d'une  exactitude  absolue:  ce  ne  sont 
pas  des  fleurs  de  fantaisie,  mais  la  fleur  même,  avec  des  carac- 
tères,  sa  forme  spéciale,  son  allure. 

Dans  la  même  salle,  une  collection  d'insectes  nuisibles  et  utiles 
à  l'horticulture  attire  tous  les  regards.  Elle  appartient  à  M.  A.  Hye, 
fils  de  l'orchidophile  distingué  que  nous  regrettons  de  ne  pas  avoir 
rencontré  comme  exposant. 

Pour  terminer,  nous  devons  une  mention  toute  spéciale  aux 
(Eillets  américains  de  MM.  Hugh  Low^  de  Londres,  auxquels  la 
Revue  a  consacré,  il  y  a  quelques  temps  déjà,  un  numméro  spécial. 

(A  suivre.) 
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L'Office  rarai. 

Sous  ce  nom  M.  le  lainistre  de  l'Agriculture  vient  de  donner  une 
première  suite  aux  promesses  qu'il  avait  faites  concernant  l'orga- 
nisation officielle  d'une  section  de  l'horticulture.  Voici  un  extrait 
du  rapport  au  Koi  qui  accompagne  l'arrêté  : 

Bien  des  problèmes  éconoiuicpies  ou  scientifiques  intéressant  la  vie 
rurale  re<iuièrent  encore  l'attention  des  pouvoirs  publics.  Le  développe- 
ment constant  <le8  services  existants  absorbe  de  plus  en  plus  1  activité 
de  l'administration  de  l'agriculture.  Une  division  du  travail  s'impose. 

A  côté  de  l'administration  actuelle  qui  .conservera  presque  tout 
entières  ses  attril)utions,  il  faut  un  or^^anisme  d'étude  qui  serait  désigné 
sous  le  titre  d'0//ice  rural  et  serait  chargé  spécialement  de  se  tenir  au 
courant  des  questions  économicpies  et  techniiiues  intéressant  les  popula- 

tions  rurales.  ,.       ,  .,.  a?  *     •  : 

La  division  .lu  travail  produira,  on  peut  l'espérer,  d  heureux  effets,  ici 

connne  en  d'autres  domaines. 

Elle  permettra  à  l'administration  de  1  agriculture  de  se  consacrer 
exclusivement  à  l'amélioration  de  ses  différents  services,  à  leur  adap- 
tion  plus  exacte  aux  besoins  du  moment,  aucontrôle  des  établissements 
déîjendant  d'elle,  au  développement  des  associations  d'intérêt  agricole. 
Dans  les  travaux  scientiliques  de  l'Ollice  rural,  cette  administration 
trouvera  les  éléments  nécessaires  au  bon  accomplissement  de  sa  mission. 
Elle  pourra  lui  demander  les  renseignements  techniques  et  autres  dont 
elle  aura  besoin  pour  l'élaboration  de  ses  règlements  et  de  ses  instruc- 
tions. Sa  tâche  sera  ainsi  allégée  et  facilitée,  son  action  sera  plus  sûre  et 

^  Deux^grands  groupes  d'études  solliciteront  l'activité  de  rOllice  rural. 

Un  premier  groupe  comprend  les  nombreuses  questions  juridiques  et 
économiaues  relatives  aux  personnes  et  aux  biens  :  étude  des  crises  ; 
mouvements  de  la  population  ;  en.iuôtes  sur  la  situation  des  populations 
rurales  ;  recensements  périodiques,  régime  douanier  ;  lois  spéciales  rela- 
tives au  régime  des  biens  ruraux,  etc.  ,    .     .         * 

Un  second  groupe  comprend  les  recherches  techuKiues  de  toute  nature 
concernant  l'agriculture  et  l'horticulture  :  étude  des  sols  et  des  climats  ; 
régime  des  eaux  ;  action  des  engrais  et  des  amendements  ;  sélection  des 
semences  ;  étude  des  parasites  et  des  maladies  des  plantes  ;  méthodes  et 

cultures  nouvelles,  etc.  »       v        .     u    •  * 

Il  comprend  aussi  les  études  et  recherches  tcchuKiues  concernant 
l'outillage  agricole  et  horticole,  les  diverses  branches  des  industries 
agricoles  et  horticoles  et  les  constructions  rurales. 

A  la  section  administrative  spécialement  chargée  de  ces  études  seront 
nttachés  •  le  jardin  botanique  de  l'Etat,  la  station  chimique,  les  labo- 
ratoires d'analyses,  les  champs  d'expériences,  le  service  entomologique 
etphytopathologique,  etc.  .    ,     ,,  .  ,    .       ,         ,.,      w.^.t, 

Pour  mener  à  bien  la  tâche  considérable  qui  lui  est  conhée,  1  Olhce 
rural  pourra  recourir  à  des  spécialistes  n'appartenant  pas  à  l'adminis- 
tration centrale,  lorsciue  la  nature  des  études  entreprises  l'exigera. 

Tout  autre  système  exigerait  la  nomination  d  un  personnel  considé- 
rable Vu  contraire,  grâce  à  ces  collaborations  occasionnelles,  l'Ollice 
rural"ne  requerra  qu'un  nombre  bien  limité  de  fonctionnaires  tout  en 
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étant  assuré,  au  moment  opportun,  du  concours  des  hommes  les  plus 
qualifiés  au  point  de  vue  de  leurs  connaissances  spéciales.  En  renouve- 
lant ainsi,  à  son  gré,  son  i^ersonnel  d'études,  TOllice  évitera  ce  grave 
écueil  de  beaucoup  d'institutions  excellentes  en  elles-mêmes  :  la  stagna- 
tion souvent  à  craindre  avec  un  personnel  inamovible. 

D'autre  part,  dégagé  du  souci  de  la  gestion  quotidienne  de  services 
administratifs  absorbants,  l'Office  pourra  toujours  entreprendre,  sans 
retard,  l'examen  des  questions  juridiques,  économiques  ou  techniques 
qui  réclameraient  une  solution.  Son  activité  se  modifiera,  ainsi  qu'il 
convient  à  une  institution  de  ce  genre,  d'après  les  nécessités  de  la  vie 
rurale  dans  notre  pays. 

En  ce  moment  même,  l'horticulture,  cette  branche  si  importante  de 
notre  production  nationale,  émet  une  série  de  vœux  dont  l'examen 
s'impose  immédiatement. 

Elle  demande  tout  d'abord  à  occuper  dans  les  préoccupations  admi- 
nistratives une  part  à  la  fois  plus  large  et  plus  spéciale,  mieux  en 
rapport  avec  son  importance  et  les  formes  particulières  de  son  industrie. 
Dans  la  dernière  discussion  du  budget  de  l'agriculture  aux  Chambres 
législatives,  de  nombreux  orateurs  ont  appuyé  ce  vœu  de  l'horticulture. 
Aux  récentes  et  triomphantes  Floralies  gantoises.  Votre  Majesté  a  pu 
apprécier,  une  fois  de  plus,  la  place  éminente  occupée  par  la  Belgique 
dans  le  monde  horticole. 

Le  tableau  général  de  notre  commerce  avec  les  pays  étrangers  fixe  à 
plus  de  43  millions  la  valeur  des  produits  horticoles  exportés  en  190G. 
L'importance  des  intérêts  en  cause  est  donc  indiscutable. 
Le  18  mars  dernier,  j'ai  exposé  à  la  Chambre  des  représentants  les 
nombreuses  mesures  prises  par  le  gouvernement  pour  le  progrès  de  notre 
horticulture.  Il  importe  de  ne  pas  s'arrêter  en  chemin  et  de  favoriser, 
par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir,  le  développement  de  cette  industrie 
dont  la  prospérité  est  si  intimement  liée  à  un  progrès  social  non  moins 
important.  En  elfet,  comme  j'avais  l'honneur  de  le  faire  remarquer  à  la 
Chambre,  au  sein  de  nos  campagnes  plus  riches  se  développera  parallè- 
lement le  nombre  des  familles  qui  pourront  vivre  du  travail  agricole, 
môme  en  n'exploitant  qu'une  faible  superficie  de  terrains. 

Or,  il  est  d'expérience,  en  administration,  qu'une  section  administra- 
tive à  laquelle  on  confie  le  soin  exclusif  d'une  catégorie  déterminée 
d'affaires,  est  naturellement  amenée  à  donner  à  celle-ci  une  importance 
qu'on  ne  lui  soupçonnait  pas  antérieurement. 

On  peut  donc  croire  que  l'horticulture  retirerait  d'heureux  avantages 
de  la  création,  au  sein  de  mon  département,  d'une  section  spécialouient 
chargée  de  veiller  à  ses  intérêts.  Aussi  suis-je  disposé,  si  Votre  Majesté 
veut  bien  approuver  le  projet  d'arrêté  lOyal  que  j'ai  l'honneur  de  Lui 
soumettre  à  déférer  aux  vieux  de  nos  horticulteurs. 

La  section  horticole  serait  rattachée  administrativement  à  l'Office 
rural,  avec  lequel  ses  points  de  contact  sont  nombreux. 

Nos  horticulteurs  ont  demandé,  en  outre,  au  dernier  congrès  national 
d'horticulture  tenu  à  Saint-Trond  en  septembre  1907,  que  le  bureau 
spécialement  affecté  à  l'horticulture  concentre  tous  les  documents,  ren- 
seignements, statistiques,  réclamations,  tarifs  douaniers  et  études  se 
rapportant  à  l'industrie  horticole. 

Ce  vœu  est  légitiuie  aussi  et  il  y  est  donné  satisfaction  dans  l'organi- 
sation nouvelle. 

Ce  môme  bureau  aura  à  s'occuper  de  la  participation  de  nos  produc- 
teurs horticoles  aux  expositions  étrangères. 
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Au  surplus,  créô  duus  riritérôt  professionnel  de  nos  producteurs  agri- 
coles et  Iiorticoles,  TOlice  rural  ne  répondrait  pas  à  son  but  s'il  se  ren- 
fermait Gxclusivemont  dans  sa  mission  d'études.  Son  rôle,  au  contraire, 
est  de  vulgariser,  dans  toute  la  mesure  possible,  les  résultats  de  ses 
recherches  et  de  muUiplior  ses   points  de  contact  avec  la  classe  rurale. 

Il  faut  (jue  le  Ministère  de  l'Agriculture  devienne,  de  plus  en  plus,  la 
maison  largement  ouverte  aux.  intéressés  et  que  ceuxnji  puissent  y 
recueillir  aisément  tous  les  éléments  utiles  à  l'exercice  de  leur  profes- 
sion. 

En  raison  de  cette  réorganisation,  les  modifications  suivantes 
vont  être  introduites  dans  la  composition  du  personnel  des  diver- 
ses directions  : 

Direction  générale  (renseignements  agricoles,  laboratoires,  mutuali- 
tés), M.  Braffort,  directeur-général. 

Ôllice  agricole,  directeur-général,  M.  Proost. 

Section  horticole  :  directeur,  M.  Vernieuwe  ;  inspecteur,  M,  Marchan- 
dise. 

Section  juridique  :  M.  Henry,  chef  de  division. 

Section  agricole  technique  :  M.  Devuyst,  inspecteur. 


Nous  nous  félicitons  de  ce  que  M.  Vernieuwe,  le  sympathique 
président  de  la  Société  Royale  Linnéenne,  soit  appelé  à  la  direction 
de  la  section  horticole,  où  ce  fonctionnaire  d'élite  et  compétent  esta 
môme  de  rendre  de  grands  services. 


Quide  pratique  de  Tamateur. 

Les  hirondelles,  joyeuses  messagères  du  printemps,  et  la  plupart  de 
nos  oiseaux  migrateurs  sont  revenus. 

Le  gai  soleil  nous  envoie  ses  rayons  bienfaisants  et  plusieurs  de  nos 
jolies  plantes  laissent  déjà  entrevoir  par  l'écrin  de  leurs  bourgeons 
entrouverts  toute  la  richesse  de  leur  parure  à  venir. 

Arboriculture. 

On  continue  à  ébourgeonner  les  dilïérents  arbres  fruitiers  soumis  à  la 
taille.  On  pince  les  bourgeons  qui  ont  atteint  la  longueur  voulue.  Cette 
opération  a  pour  but  d'arrêter  la  croissance  du  bourgeon.'  La  sève  passe 
alors  au  profit  des  yeux  de  la  base  et  favorise  leur  développement.  On 
doit  toujours  pincer  sur  une  feuille  en  voie  de  développement.  Comme 
nous  avons  eu  l'occasion  de  le  dire  précédemment  les  pucerons  nous 
arrivent  avec  les  vents  du  Nord  et  les  variations  de  température.  Nos 
arbres  en  sont  déjà  infestés  :  hàtons-nous  de  tenir  la  main  à  leur  destruc- 
tion, si  nous  ne  voulons  pas  compromettre  la  végétation  de  nos  plantes. 

Si  les  branches  fruitières  de  nos  pêchers  n'ont  pas  conservé  de  fruits, 
raliattous-les  sur  bourgeons  de  remplacements  alin  de  leur  tlonner  plus 
de  force.  Surveillons  les  arbres  greffés  précédemment. 
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Potager. 

Dans  un  terrain  bien  meuble  et  profondément  labouré  nous  semons 
les  Chicorées  Witloof. 

On  continue  les  semis  de  légumes  des  successions  ;  t  Epinard  lent  à 
monter  »  ;  Pourpier  doré.  Cerfeuil,  Laitue  à  pommer  d'été,  telles  que  ; 
c  Mon  ville,  blonde  paresseuse,  merveille  des  4  saisons,  >  Endive 
c  Frisée  d'Italie  •  ;  Carotte  de  provision,  «  Demi-longue  de  Garentan. 
Demi-longue  nantaise,  rouge  longue  de  Maestricht  •  ;  Pois  c  Filbasket, 
serpette  et  de  Clamart  tardif  >.  On  pourra  semer  les  Radis  d'hiver. 

Si  le  premier  semis  de  Haricot  à  rames  n'est  pas  fait,  on  s'empressera 
de  conller  quelques  graines  au  sol.  On  fait  un  second  semis  de  Haricots 
nains  employant  cette  fois  une  des  nombreuses  et  bonnes  variétés  que 
l'on  rencontre  dans  le  commerce.  Nous  recommandons  spécialement 
aux  lecteurs  qui  ne  disposent  que  d'un  petit  jardin,  d'employer  les  trois 
variétés  suivantes  de  Haricots  nains  ;  t  H.  N.  du  Canada,  Comtesse  de 
Chambord  et  l'Express,  i  Ces  trois  variétés  atteignent  environ  50  à 
60  cm.  de  hauteur.  Si  l'on  a  soin  de  leur  placer  des  ramilles,  on  obtien- 
dra une  récolte  plus  abondante  encore.  Avant  de  semer  les  Haiicots 
dans  les  sols  humides,  il  est  indispensable  de  recouvrir  de  cendrée  les 
rayons  de  Haricots  nains. 

Pour  les  Haricots  à  perches,  on  répand  une  bonne  pelletée  de  line 
cendrée  autour  de  la  perche  et  on  les  mélange  à  la  terre.  Lorsque  celle- 
ci  est  bien  halée,  on  peut  semer. 

Ne  négligeons  pas  de  mettre  un  bon  paillis  entre  les  plantes  à  produits 
foliacés.  Vers  la  fin  de  cette  quinzaine  on  fait  la  plantation  des  diffé- 
rents Choux  et  Céleris  semés  et  repiqués  précédemment.  On  fera  arroser 
les  plantes  quelques  heures  avant  l'arrachage,  afin  que  la  terre  reste 
adhérente  aux  racines.  La  plantation  faite,  on  arrose  de  nouveau,  pour 
bien  mettre  la  terre  en  contact  direct  avec  les  racines.  On  ombrage  si  le 
soleil  est  trop  ardent.  Aussitôt  que  la  reprise  est  elTectuée  donnons  un 
profond  binage,  puis  couvrons  le  sol  d'un  bon  paillis.  Les  morceaux  de 
terrain  laissés  libres  entre  les  plantes  placées  à  grande  distance,  seront 
occupés  par  une  entre  culture  de  Laitues  à  pommer.  Lorsque  la  culture 
principale  aura  besoin  de  toute  la  place  la  culture  secondaire  aura 
donné  ses  produits. 

Les  différentes  plantes  élevées  sur  couche,  telles  que  Concombre, 
Cornichon,  Aubergine,  Piment,  Tomate,  seront  mises  en  place. 

Culture  4e  la  Tomate. 

A  propos  de  la  Tomate,  voici  quelques  renseignements  qui  permet- 
tront à  l'amateur  peu  expérimenté,  de  planter  et  de  soigner  convenable- 
ment ces  plantes. 

Semée  sur  couche  et  élevée  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  les 
numéros  précédents,  la  Tomate  est  mise  en  place  en  pleine  terre  vers  la 
fin  de  mai   ou  le  commencement  de  juin. 

Elle  réclame  une  grande  somme  de  chaleur  pour  mûrir  ses  fruits. 
Nous  lui  réserverons  donc  la  partie  la  mieux  abritée  et  la  mieux  ensol- 
leillée  de  notre  jardin. 

On  peut  cultiver  la  Tomate  en  espalier  ou  contre  un  mur  au  midi,  en 
contre-espalier,  ou  bien  encore  en  échalas. 
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Dans  le  premier  cas,  en  espalier,  on  place  contre  le  mur  trois  ûls  de 
fer  ;  le  premier  à  vingt-cinq  centimètres  du  sol,  le  second,  à  cinquante 
centimètres  et  le  troisième,  à  soixante-quinze  cm.  de  hauteur.  Les 
plantes  sont  alors  distancées  de  50  cm.  dans  la  ligne. 

Dans  le  second  cas,  pour  la  culture  eu  contre-espalier,  on  opère  de  la 
façon  suivante  :  aux  deux  extrémités  de  chacune  des  lignes,  on  enfonce 
un  piquet  assez  solide,  ([u'on  assujettit  bien  à  l'aide  d'un  arc-boutant. 
On  place  des  piquets  intermédiaires  tous  les  quatre  ou  cin<i  mètres.  Ou 
tend  alors  des  lils  de  fer,  en  respectant  les  hauteurs  données  pour  la 
culture  en  espalier. 

Les  plantes  seront  également  plantées  à  50  cm.  dans  la  ligne  ;  les 
lignes  seront  distancées  de  quatre-vingt  centimètres. 

Pour  la  culture  dite  en  échalas,  on  enfonce  un  piquet  à  80  cm.  de 
distance  de  chaque  plante. 

La  charpente  bien  établie,  on  creuse  un  trou  de  15  à  20  cm.  du  côté 
de  l'endroit  que  doit  occuper  un  pied.  La  plante  est  alors  enlevée  de 
la  p;'îpininière  avec  motte  et  transi)ortée  avec  précaution.  On  l'enterre 
jus(iu*aux  premières  feuilles,  si  les  plantes  étaient  un  peu  lilées,  il  serait 
très  prudent  de  les  placer  obliciuement,  alin  que  les  racines  ne  soient  pas 
privées  d*air. 

On  recouvre  de  terreau,  on  alfermit  bien  la  base  en  évitant  de  blesser 
la  tige,  car  celle-ci  se  décompose  rapidement.  Avant  de  combler  totale- 
ment le  trou,  arroser  copieusement  et  niveler  le  terrain.  En  enterrant  la 
tige  jus(|u'aux  premières  feuilles,  nous  avons  favorisé  le  développement 
des  racines  adventives,  nous  avons  donc  augmenté  le  nombre  de  bouches 
qui  concourent  à  puiser  dans  le  soldes  substances  nutritives  qui  passent 
au  profit  des  plantes.  Dès  que  la  reprise  est  assurée,  on  donne  un  bon 
binage  entre  les  plantes,  puis  on  couvre  le  sol  d'un  bon  paillis  de  fumier 
décomposé. 

Pendant  le  courant  de  lété,  on  arrose  chaque  fois  que  le  besoin  se  fait 
sentir.  Quand  les  ileurs  sont  nouées,  on  donne  de  l'engrais  liquide.  Après 
avoir  formé  leur  premier  bomiuet,  les  tomates  se  rami lient.  On  ne 
conserve  que  trois  ou  (juatre  bourgeons  qui  constitueront  les  branches 
sur  les((uelles  api)arattront  les  fruits.  Elles  seront  palissées  en  éventail, 
en  évitant  de  trop  serrer  la  ligature. 

Les  plantes  de  Tomates  seront  passées  en  revue  toutes  les  semaines, 
afin  d'enlever  tous  les  bourgeons  (jui  se  développent  à  l'aisselle  des 
feuilles  et  d'attacher  les  branches  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Après  le  15  juillet,  on  pince  les  extrémités  des  branches,  afin  d'arrêter 
leur  développement  ;  ce  pincement  se  fait  sur  une  ou  deux  feuilles  au- 
dessus  du  dernier  bouquet. 

Vers  le  mois  d'août,  ({uand  les  fruits  sont  à  peu  près  formés,  on  pourra 
enlever  quehiues  feuilles,  afin  de  lulter  la  maturité  des  fruits  en  les 
exposant  mieux  aux  rayons  du  soleil. 

Nous  reverrons  en  temps  opportun  les  différents  moyens  à  employer 
pour  hâter  cette  maturité. 

Passons  journellement  les  Asperges  en  revue,  afin  de  les  récolter  avant 
qu'elles  n'aient  vu  la  lumière. 

Couche. 

On  emploie  les  chîYssis  laissés  libres  par  une  dernière  plantation  de 
Melon  ou  de  Concombre,  et  pour  semer  du  Pourpier. 
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Jardin  <i'as:rémeiit. 

Vers  la  fin  de  ce  mois,  les  plantes,  à  lloraison  printanière  seront  rem- 
placées  par  les   plantes  à    lloraison    estivale,    telles   que  :  Gôi-anium 
Fuchsia,  Canna,  Dahlia,  Verveine,  etc. 

Le  jardin  sera  tenu  dans  un  parfait  état  de  propreté.  Les  chemins,  les 
massifs  d'arbustes  seront  binés  et  ratisses  fréquemment.  Les  arbustes 
qui  fleurissent  sur  le  bois  de  l'année  précédente  seront  taillés  court 
aussi t(\t  que  la  floraison  sera  terminée,  en  vue  de  favoriser  le  dévelopj)e- 
ment  des  bourjjeons  de  remplacement  qui  devront  nous  donner  des  fleurs 
Tannée  prochaine.  Les  pelouses  seront  sarclées  et  tondues  fréquemment. 
On  préserve  les  plantes  des  insectes. 

Los  Giroflées  d'hiver  ou  Muret  seront  semées  sur  plate-bande  ou  sur  le 
terreau  d'une  couche.  On  ombrage  et  on  bassine  pour  faciliter  la  germi- 
nation des  graines. 

Serre  et  orangerie. 

La  plupart  des  plantes  d'orangerie  sont  placées  à  l'endroit  qu'elles 
doivent  occuper  pendant  l'été.  Nous  choisirons  donc  pour  chacune  d'elles 
l'emplacement  qui  lui  convient  le  mieux,  en  prenant  toutefois  ceci  pour 
principe  :  les  plantes  à  fleurs  réclamant  plus  de  soleil  seront  placées 
dans  les  situations  bien  découvertes  ;  tandis  que  les  plantes  à  feuillage 
recevront  les  situations  mi-ombragées. 

Les  Azalées  et  les  Camélia  seront  également  placés  à  mi-ombre.  Le 
sol  sera  couvert  d'un  bon  paillis.  On  arrosera  à  l'engrais  liquide  et  on 
bassinera  souvent  afin  de  faciliter  la  formation  et  le  développement  des 
boutons.  Les  plantes  de  serre  chaude  sont  plus  espacées  et  tenues 
constamment  dans  une  atmosphère  humide.  Les  serres  seront  ombragées. 
Semons  en  terrine  des  Cinéraires  hybrides,  des  Primevères  de  Chine  et 
des  obconica. 

Jean  Dughêne. 


A  propos  de  réclame. 

Des  mois  durant,  plusieurs  journaux  agricoles  et  d'autres  ont 
publié  des  articles  engageant  les  cultivateurs  à  employer  du  sulfate 
d'ammoniaque  ;  parfois  même  l'on  recommandait  de  renoncer  à 
l'emploi  du  nitrate  de  soude. 

Il  est  regrettable  que  les  journaux  insèrent  si  facilement  des 
articles  qui  leur  sont  fournis  par  des  rédacteurs  d'occasion,  car 
souvent  ces  articles,  n'étant  qu'une  réclame  plus  ou  moins  bien 
déguisée  renferment  des  erreurs  cachées  sous  un  vernis  de  science. 
Mais  la  conduite  de  ces  journaux  est  explicable,  pour  autant  qu'ils 
ne  soient  pas  spécialement  consacrés  à  la  science  agricole,  car  ils 
trouvent  ainsi  le  moyen  de  traiter  d'une  matière  qui  intéresse  un 
grand  nombre  de  lecteurs  et  qui  est  assez  souvent  étrangère  aux 
rédacteurs  habituels.  Ces  journaux  insèrent  de  confiance  parce  que 
les  articles,  outre  qu'ils  portent  un  cachet  de  science,  sont  signés 
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d'un  pseudonyme  prétentieux  ou  môme  du  nom  d'un  ingénieur 
agricole  qui  ne  figure  cependant  pas  sur  la  liste  de  ces  spécia- 
listes. 

Les  journaux  agricoles  au  contraire,  ne  devraient  jamais  insérer 
dans  le  corps  du  journal,  des  articles  de  pure  réclame.  Evidemment, 
ils  peuvent  et  .doivent  parler  des  produits  commerciaux  mais  ils 
devraient  écarter  tous  les  articles  d'auteurs  inconnus,  ainsi  que  les 
articles  qui  ne  sont  pas  absolument  d'accord  avec  la  science.  On 
peut  induire  en  erreur  en  ne  disant  pas  la  vérité,  mais  aussi 
en  omettant  une  partie  de  la  vérité. 

On  trouve  par  exemple  constamment  des  articles  où,  après  avoir 
débité  durant  quelques  lignes  des  banalités  sur  telle  ou  telle  cul- 
ture, l'auteur  ajoute  que,  pour  obtenir  une  bonne  récolte,  il  faut 
administrer  autant  de  kilogramme  de  sulfate  d'ammoniaque.  C'est 
afin  de  pouvoir  prononcer  ces  mots  que  l'article  est  écrit.  11  est 
indiji[ne  d'un  journal  agricole  d'insérer  de  pareilles  futilités  ;  c  est 
indigne  aussi  de  tout  auteur  qui  se  respecte. 

Une  situation  plus  intéressante  à  signaler  existe  encore  pour  le 
moment  :  Dans  cette  campagne  intense  en  faveur  du  sulfate  nous 
avons  remarqué  l'un  ou  l'autre  organe  partant  en  guerre  contre 
le  nitrate  de  soude,  non  pas  à  cause  de  l'annonce  du  produit, 
insérée  en  troisième  page  ou  de  tout  autre  bénéfice  direct  ou 
indirect,  mais  uniquement  —  ils  l'ont  dit  eux-mêmes  —  dans 
l'intérêt  des  cultivateurs  (jui  auraient  payé  l'unité  d'azote  plus 
cher  dans  le  nitrate  que  dans  le  sulfate  d'ammoniaque  :  «  les  culti- 
vateurs devraient  renoncer  à  l'emploi  du  nitrate^ .  Ces  journaux  s'abste- 
naient en  môme  temps  de  montrer  à  leurs  lecteurs  la  différence  de 
valeur  fertilisante  entre  1  azote  nitrique  et  l'azote  ammoniacal. 

Or,  voilà  déjà  plusieurs  semaines  que  l'unité  d'azote  dans  le 
nitrate,  qui  est  incontestablement  supérieur  comme  valeur  fertili- 
sante, coûte  moins  cher  que  l'unité  d'azote  ammoniacal  et  aucun  de 
ces  fiers  apôtres,  qui  ont  publié  bien  haut  leur  intégrité  et  leur 
indépendance,  n'ouvre  la  bouche  pour  faire  connaître  cette  situa- 
tion nouvelle  aux  cultivateurs  et  leur  dire  sur  tous  les  tons  «  Il 
faut  renoncer  à  l'emploi  du  sulfate  d'ammoniaque  •.  C'est  édi- 
fiant I  A.  R.  A. 


Vie  horticole^ 

Distinctions. —  Par  suite  des  promotions  et  nominations  dans  l'ordre 
de  Léopold  que  le  Roi  vient  de  si^^'iier,  à  l'occasion  des  récent»  silo- 
ralies,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  féliciter  très  chaleureusement 
notre  excellent  et  distin^niô  collaborateur,  M.  Arthur  Dk  Smet,  qui  est 
pronm  ollicier,  ainsi  cpio  M.  Romain  De  Smeï,  vice-président  du 
Ciercle  Van  Houtte.  M.  Vuylstkke,  l'orchidophile  universellement 
connu,  est  honoré  do  la  mùme  distinction. 

Jja  Revue  félicite  é^'alement  M.  Firmin  Lambeau,  le  distingué 
orchidophile  dont  les  succès  ne  se  comptent  plus,  qui  a  été  nommé 
chevalier.  La  Red. 
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Le  iiarc  de  Gand.  —  Une  coimuission  a  été  noiuinée  par  le 
Collège  ôchevinal  gantois  pour  examiner  les  question  alTérentes  à 
ruménageinent  de  l'ancienne  citadelle  désalïectée.  Dans  cette  com- 
mission MM.  0.  Bruneel,  A.  De  Smet,  A.  Callier^  Geuterick,  II.  Ronse^ 
Gli.  Pynaert,  H.  De  Wilde  représentaient  spécialement  l'horticulture. 
En  sa  dernière  réunion,  il  a  été  décidé,  à  Tunaminité  des  membres 
présents,  de  proposer  de  raser  la  vieille  caserne  de  la  citadelle,  et 
d'aménager  le  terrain  occupé  par  ses  affreuses  casemates^  en  vue  de 
l'exposition  d'horticulture  qui  s'y  tiendra  en  1913.  Nous  sommes 
heureux  de  féliciter  très  chaleureusement  le  comité  de  sa  décision.  Nous 
aurons,  enlin,  un  parc  digne  de  la  ville  deFlore. 

Un  Jubilé.  —  L'inspecteur  des  jardins  Theodor  Reimei's  d'Ottensen, 
bien  connu  en  Belgique,  célébrera  le  8  juin  son  jubilé  de  50  ans 
ceiume  inspecteur  des  jardins  de  Madame  la  Conseillère  d'Etat  Donner, 
à  Neumiihlen-lez-Hambourg. 

Le  parc  au  commencement  petit,  est  devenu  sous  sa  direction  le  plus 
considérable  de  l'Allemagne  ;  on  peut  dire  que  c'est  le  plus  beau 
jardin  particulier  de  Hambourg. 

Les  serres  contiennent  des  plantes  précieuses  et  sont  visitées  par 
touji  les  hommes  compétents  passant  à  Hambourg. 

XIii  arbre  remarquable.  —  On  peut  voir  la  Noix  de  crème  ou 
Noix  du  Brésil,  à  la  vitrine  des  épiciers.  Dans  son  pays 
natal,  l'arbre  qui  la  produit  est  regardé  lui-même  comme  un  des 
plus  remarquables  du  monde.  11  croît  jusqu'à  une  hauteur  de 
GO  à  80  pieds  et  est  un  des  ornements  les  plus  majestueux  de  la 
forêt.  Son  fruit  ressemble  au  coco  ;  il  est  entièrement  dur,  et 
gros  comme  une  tête  d'enfant.  Chacune  de  ses  coquilles  contient 
de  12  à  20  noix  à  triple  surface.  Pour  obtenir  les  noix,  il  faut 
briser  les  coquilles. 

A  l'époque  où  celles-ci  se  détachent  des  arbres,  il  est  dangereux 
d'entrer  dans  la  forêt,  parce  qu'elles  tombent  avec  assez  de  force 
pour  assommer  un  homme.  Les  indigènes,  quand  ils  récoltent  le 
fruit,  se  protègent  au  moyen  d'un  bouclier  de  bois  qu'ils  soutien- 
nent au  dessus  de  leurs  têtes. 


Revue  des  Expositions,  Meetings^  etc> 

Meeting  de  Bruxelles  do  17  mai  1908.  —  Meeting  particuliô- 
reinent  iatéressant  pour  les  amateurs  de  plantes  fleuries  :  il  y  avait  là 
de  quoi  satisfaire  les  plus  exigants  tant  au  point  de  vue  de  la  culture 
que  celui  de  la  floraison. 

Notons  les  belles  collections  de  Schizanthus  do  M.  De  Biôvre  où  Ton 
trouve  des  coloris  superbes^  ainsi  que  ses  Calcéolaires  aux  teintes  fraîches 
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et  de  culture  irréprochable.  Nous  revoyons  avec  plaisir  les  Gardénia 
Florida,  du  luôiue,  ainsi  que  les  Œillets  en  fort  belles  variétés  de  gran- 
des dimensions  et  de  belle  texture. 

Les  roses  coupées  de  M.  Draps  de  Stroumbeek  sont  fort  admirées.  Les 
Hortensia  de  M.  \Varoc([ué  sont  bien  lieuris  et  bien  cultivés,  leurs 
dimensions  sont  énormes  :  ils  obtiennent  un  certilieat  de  niérite. 

L'Odunloylostuffi  «  crispain  yladiutor  i  présenté  par  M.  Hye  de  Crom, 
plante  de  semis,  ne  présentant  «^u'uii  Ileuron,  est  pleine  d'avenir  ; 
sa  texture  est  impeccal)le  et  les  macules  très  régulières. 

L'Odontoylossain  crispant  Hot/al  Perfect,  du  même,  est  un  spécimen 
remarjjuable,  à  la  hampe  énorme  et  aux  lleurs  de  belle  dimension  ; 
iiussi  se  voit-il  décerner  un  diplôme  d'honneur. 

Les  Millonia  vexillaria,  beaux  spécimens  présentés  par  M.  Ilye, 
obtiennent  un  certiiicat  de  mérite  ainsi  que  le  Catlleya  JMwenceana 
oar,  Ilyananif  au  coloris  superbe. 

Le  Uendrohiam  ki/rsifloruffh  s])écimen  unique  à  25  thyrses,  récom- 
pensé d'un  certiiicat  de  mérite,  avec  félicitations  du  Jury>  est  présenté 
par  M.  De  Bièvre. 

M,  D. 

Société  pour  la  calture  d'ognons  &  fleurs  &  Haarlem.  -  Le 
comité  des  Narcisses  a  décerné  les  certiiicats  ci-dessous,  auxmeetings 
des  4  et  11   mai   dernier. 

CiEUTiFicATS  DE  PREMIÈUE  CLASSE.  —  Narcissc  Alceska,  variété  à 
trompette  largement  ouverte  d'un  jaune  foncé,  au  périanthe  jaune 
foncé. 

Narcisse  var,  Waverens  Giant,  variété  à  Heur  énorme,  à  trom- 
pette jaune   foncé,  au  périanthe  soufre  pâle. 

Narcisse  John  Pope,  variété  à  trompette  jaune  foncé,  au  périanthe 
jaune   clair. 

Narcisse  Président  Wentholh  '^  trompette  largement  ouverte,  d'un 
jaune   foncé,  au  périanthe  jaune. 

Narcisse  Robert  Sf/denka/n,  variété  vigoureuse,  à  trompette  jaune 
foncé,   au   périanthe  jaune   pâle. 

Narcisse  Incomparahibis  Winifred,  coupe  large  et  élégante  au 
périanthe  blanc. 

CEUTiiacATS  DE  MÉRITE.  —  Narcisse  Harry  Veitch,  à  trompette 
jaune  clair,   à   l'instar  à'Eniperor,  mais  plus  large. 

Narcisse    Cornelia,   variété   à   trompette,  d'un   jaune  unicolore. 

Narcisse  Fleba,  variété  à  trompette,  d'un  jaune  foncé,  d'une 
belle  forme. 

Narcisse  White  Pioneer,  à  trompette  blanc  pur,  au  périanthe 
étroit  et  clair. 

Narcisse  Incomparabilis  Louise,  au  périanthe  blanc  pur,  coupe 
jaune  pâle,    à   ileur  pendante  d'une   grandeur  moyenne. 

Narcisse  Incomparabilis  Cristata,  variété  à  couronne  jaune,  d*une 
forme  particulière,  au  périanthe  crème. 

Narcisse   poeticus  Hlanca,  blanc   pur,    à  Heur   ronde   et  belle. 

Narcisse  poeticus  Glory  of  Lisse,  coupe  large  à  Ileur  ronde  et 
belle. 

Narcisse  poeticus  Verdi,  à  couronne  large,  largement  bordé  d'orange 
foncé. 

En  outre  une  médaille  d'or  et  une  médaille  de  vermeil  ont  été 
décernées  à  des   collections  de  Narcisses  nouveaux. 


'/ 
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Lilas  nouveaux. 

M.  Florent  Stepiuan,  de  Bruxelles,  avait  exposé  à  nos  dernières 
floralies  une  collection  de  Lilas  qui  a  fait  Tadmiration  des  nom- 
breux visiteurs  de  l'exposition. 

Ce  spécialiste  est  Theureux  obtenteur  de  quantités  de  belles 
variétés  qui  sont  d*une  ressource  précieuse  non  seulement  pour 
rornementation  florale  de  nos  jardins  mais  aussi  le  forçage  en 
hiver. 

Parmi  ces  variétés  d'élite  nous  devons  mentionner  en  tout  pre- 
mier lieu  la  variété  c  M.  J.  De  Messemaker  » ,  issue  du  croisement 
de  la  variété  Souvenir  de  Louis  Spath  et  du  Docteur  Lindley.  Elle 
tient  de  la  première  par  sa  croissance  vigoureuse  et  son  coloris, 
de  la  seconde  par  son  feuillage  large  et  épais  ;  la  dimension  des 
fleurons  dépasse  celle  de  toutes  les  variétés  connues.  Cette  superbe 
variété  que  nous  présentons  aujourd'hui  h  nos  lecteurs  en  une 
magnifique  planche  coloriée,  a  été  particulièrement  admirée  à 
Texposition. 

La  variété  <  Madame  FL  Stepman  »  est  une  magnifique  variété  à 
fleurs  blanches  simples.  Par  l'ampleur  de  ses  thyrses,  elle  est  appelée 
à  supplanter  toutes  les  autres  du  môme  coloris.  Les  thyrses,  de 
forme  pyramidale,  atteignent  en  serre  facilement  40  centimètres  de 
longueur.  Les  fleurons  ronds,  bien  ouverts  et  pas  trop  serrés,  sont 
d'un  beau  blanc  pur.  Cette  variété  est  de  croissance  vigoureuse  et  de 
floraison  facile. 

Mansieur  Léon  Mathieu.  —  Cette  variété  se  distingue  par  un 
coloris  très  foncé,  tranchant  sur  toutes  les  autres.  Les  thyrses, 
forts  et  grands,  sont  coniques.  Les  fleurons,  d'un  bleu  violacé  à 
l'iatérieur,  à  revers  pourpre  foncé,  sont  fort  grands  et  bien 
dégagés.  Cette  variété  boutonne  bien  en  jeunes  plantes. 

Lëopoldn.  —  Les  thyrses  sont  très  compacts  et  de  dimensions 
extraordinaires,  à  larges  fleurons  mauve  clair,  d'un  effet  remar- 
quable. Le  bois  est  gros,  parfois  tordu. 

Oootenr  Charles  Jaoobs.  —  C'est  une  variété  d  avenir  dont  les 
thyrses  sont  allongés,  couleur  lie- de-vin  ;  les  jeunes  plantes  bou- 
tonnent dès  les  premières  années  de  culture.  * 

Prteident  Lambeau.  —  Cette  variété  est  particulièrement 
vigoureuse.  Les  thyrses  élancés,  très  épaulés,  sont  bleu  lavande 
clair.  La  plante  est  très  florifère.  C.  De  Cortk. 
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Les  Floralies» 

(Suite,) 
L'ANNEXB. 

Les  milliers  de  visiteurs  qui  circulèrent  dans  ce  Palais  immense 
consacré  spécialement  aux  plantes  fleuries  ont  conservé  du  spec- 
tacle unique  qu'offrait  Téclat  éblouissant  des  Azalées  une  impres- 
sion inoubliable.  D*énormes  parterres  d'Azalées,  se  prolongent 
jusqu'au  fond  de  la  salle,  où  une  toile  représentant  un  parc  immense 
ornés  de  beaux  massifs  de  Rhododendron,  donne  Tillusion  que  ces 
jardins  fleuris  s'étendent  à  perte  de  vue. 

Cette  toile  due  au  talent  de  MM.  Hytebier  et  Toeffaert  est  admi- 
rablement réussie  ;  grâce  à  une  disposition  bien  comprise  des 
superbes  groupes  de  Rhododendron  de  la  firme  Pynaert-Van 
Geert,  qui  formait  avec  ce  tableau  un  ensemble  ravissant,  ce  coin 
de  la  salle  était  des  plus  réussi. 

Cependant,  au  risque  d'être  appelé  «  vieux  jeu  >,  nous  eussions 
préféré  y  voir  un  bel  enrochement,  avec  cascade,  jeu  de  glace  orné 
de  plantes  diverses  et  d'où  on  aurait  eu  une  vue  d'ensemble  sur 
toute  la  salle.  Les  dioramas  nous  viennent  d'Allemagne  où  ils 
semblent  avoir  été  créés  dans  les  expositions  d'horticulture  pour 
masquer  la  médiocrité  de  certaines  collections.  Ce  n'est  pas  le  cas 
chez  nous  ;  nous  pouvons  dire,  avec  une  légitime  fierté,  que  dans 
nos  exposi  lions,  chaque  plante  est  un  spécimen  de  culture,  qui 
peut  être  vu  de  tous  les  côtés.  De  plus,  à  notre  humble  avis,  la 
nature  morte  de  ces  tableaux  semble  s'allier  mal  avec  les  tons 
brillants  et  vivants  des  fieurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Burve- 
nich  père,  l'auteur  du  plan  de  la  salle,  et  M.  A.  De  Smet,  ont  tiré 
admirablement  parti  de  ce  genre  nouveau  d'exposition,  en  dispo- 
sant  toutes  les  plantes  d'une  façon  véritablement  judicieuse  et  avec 
un  réel  talent. 

Les  Azalées. 

A  peine  est-on  entré  dans  l'annexe  qu'on  aperçoit  à  gauche  le 
magnifique  lot  d'Amaryllis  de  M.  Robt.  P.  Ker  and  Sons,  de 
Liverpool  (Angleterre). 

Cet  exposant  est  un  fidèle  de  nos  expositions.  Nous  le  retrouvons 
à  chacune  de  nos  quinquennales. 

Le  public  s'extasie  devant  la  forme  régulière  de  ces  fleurs  et 
leur  beau  coloris. 

En  pénétrant  plus  avant  dans  la  salle  nous  admirons  disséminées 
çà  et  là  de  superbes  Fougères  arborescentes  de  MM.  Desmet, 
frères,  qui  reçoivent  les  félicitations  du  Jury  pour  leur  bel  apport, 

A  gauche  le  magnifique  lot  de  M.  J.  De  Cogk;  ses  25  plantes  du 
Gap  et  de  la  Nouvelle  Hollande  sont  bien  cultivées. 
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Nous  notons  les  variétés  suivantes  :  Brachysema  acuminataj 
Acacia  Drummondî,  Acasia  Riciana,  Metrosideros  seinperflorens 
alba,  Leptosperinum  bullatuin,  Habrothamnus  elegans,  Philica 
ericoï<le3,  présentées  en  des  exemplaires  bien  cultivés. 

De  môme  exposant  nous  aimons  à  signaler  une  collection  de 
35  plantes  de  serre  froide  à  feuilles  panachées,  striées  ou  marbrées 
qui  sont  toutes  plantes  de  culture. 

A  droite,  les  50  lilas  de  M.  Stepman  de  Bruxelles  sont  réellement 
ravissants,  tant  à  cause  de  la  fraîcheur  des  fleurs  que  de  la  variété 
des  coloris.  Voir  Farticle  p   207. 

L'Azalée  est  et  demeure  la  plante  «  dite  de  commerce  »  par  excel- 
lence pour  les  horticulteurs  Gantois.  Quand  on  compare  les  expo- 
sitions actuelles  avec  celles  d'il  y  a  une  trentaine  d'années,  on 
peut  constater  que  les  progrès  réalisés  sont  énormes.  C'est  par 
millions  qu'on  les  cultive  à  présent  et  que  de  variétés  innombra- 
bles n'a  t  on  pas  obtenues  de  semis  ou  branches  fixées  î  On  peut 
dire  que  l'exposition  du  Centenaire  consacre  le  triomphe  do 
•  Y  Azalée  dt*  Vlmie  » . 

Gomme  d'habitude  la  firme  D'Haene  nous  montre  une  exposition 
digne  d'elle,  nous  rappelant  celle  d'il  y  a  cinq  ans. 

Leur  collection  de  'lO  Azalea  indica  en  grands  et  beaux  exem- 
plaires est  remarquable  en  tous  points. 

Nous  remarquons  les  variétés  suivantes  :  A.  Augusta 
Delfosse,  Antigone,  Baron  Nathaniel  de  Rotschild,  Duchesse  des 
Plan  1res,  Flambe;iu,  Harry  Veitch,  M"«  Marie  Van  Houtte, 
M"»  E.  Cappe,  Marquis  of  Lorne,  Mémoire  Louis  Van  Houtte,  Reine 
(les  Pays-Bas,  Souvenir  du  Prince  Albert,  Vervaeneana. 

Leur  collection  de  20  Azalea  indica  en  beaux  exemplaires 
renferme  également  de  beaux  spécimens. 

Nous  citerons  :  Azalea  Empereur  du  Brésil,  Flambeau,Perdinand 
Kegeljan,  Général  Postmeister  Stephan,  Jean  De  Kneef,  Koningin 
(lerWeissen,  M*  Jean  Peeters,  M*  Louis  Vervaene,  M.  Marc  Rooman 
d'Ertbuer 

Cette  Société  exposait  également  un  beau  lot  de  60  Azalea  indica 
en  plantes  dont  les  couronnes  ne  dépassent  pas  0,50  m.  de  diamètre 
(«lites  plantes  de  commerce),  comprenant  au  moins  30  variétés. 

Cette  collection  est  bien  variée,  et  dénote  une  culture  bien 
comprise   Les  plantes  sont  en  général  bien  formées. 

La  maison  Sander  était  un  véritable  concurrent  pour  la  firme 
d'EIaene.  Ses  grandes  collections  renfermaient  de  belles  plantes  de 
cultures.  Parmi  les  100  Azalées  nouveaux  n'ayant  pas  encore  été 
présentés  aux  expositions  de  la  société,  il  y  a  plusieurs  variétés  de 
grand  avenir. 

M.  Auguste  Veuvaet- Vervaene  est  également  un  des  vétérans 
des  expositions  gantoises  ;  sa  collection  de  20  Azalea  indica  en 
beaux  exemplaires  est  très  remarquable. 

n  expose  encore  le  plus  beau  lot  de  60  Azalea  indica  en 
plantes  dont  les  couronnes  ne  dépassent  pas  0,50  m.  de  diamètre  ; 
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sa  collection  peut  avantageusement  soutenir  la  comparaison  avec  ses 
concurrents. 

Cest  une  bien  belle  variété  qu'expose  M.  Eh.  Mâbrtbns,  en 
35  beaux  exemplaires.  Ce  sport  de  l'Impératrice  des  Indes  est 
décidément  classé  parmi  les  variétés  d'élite. 

Les  Azalées  de  M.  Fr.  Db  NIeter,  de  Meirelbeke,  méri- 
tent également    d'être   mentionnéB. 

Les  Azalées  en  pyramides  semblent  à  la  mode.  G*e8t  ce  que 
M.  Vuyisteke  nous  montre  dans  les  belles  collections  qu'il  expose. 
Son  groupe,  hors  concours,  d'Azaléa  Vuylstekeana  est  digne  d'une 
mention  spéciale.  Nous  avons  donné  la  description  de  cette  belle 
variété  dans  notre  dernier  numéro. 

M.  VanDb  Weqhe,  de  Loochristy,  fait  deux  concours  :  dans  le  lot 
de  100  variétés  d'Azalées  et  de  100  variétés  d'Azalées  en  pyramides 
nous  distinguons  les  variétés  :  Perle  de  Looehristy,  Blanc  pur. 
1007.  Vuylstekeana,  Rouge  vif.  lOOO.  Egoebrechti,  Rouge  velouté 
1905.  M"*  Louis  Sonneville,  Blanc  strié  de  Rouge  1908  M»*  Petrick, 
beau  Rose  1905.  Ernesi  Fierens  Rose  tendre  1905  et  toutes  les 
variétés  qui  sont  actuellement  les  plus  demandées  dans  le  com- 
merce. Mais  c'est  surtout  pour  la  culture  en  pyramides,  que  M. 
VandeWegbe  a  frappé  un  coup  de  maître  en  présentant  ainsi 
les  dernières  nouveautés  et  surtout  cent  variétés»  car  s  il  est  vrai 
qu'une  vingtaine  de  variétés  se  prêtent  facilement  à  cette  culture, 
il  en  reste  encore  80  qui  ne  s'y  soumettent  que  fort  difficilement. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  Azalées  de  M.  P.  Eue. 
De  Gogk,  qui,  outre  une  très  belle  collection,  nous  montre  quelques 
semis  plein  d'avenir. 

MM.  J.  et  B.  De  Gleene,  frères,  de  Looehristy,  qui  font  de  ces 
plantes  une  spécialité,  ont  exposé  le  plus  beau  lot  de  80  Azalea 
mollis  en  forts  exemplaires. 

Très  beaux  également  les  20  Azalea  indica  en  beaux  exemplai- 
jes,  de  MM.  6.  J.  et  M.  Mabnhout,  frères. 

M.  Joseph  Vervaene,  un  des  vétérans  de  l'horticulture  gan 
toise,  que  la  Chambre  syndicale  a  fêté  récemment  à  l'occasion 
du  25*  anniversaire  de  la  mise  dans  le  commerce  de  1*^4.  Vervaenea 
qu'il  a  obtenu  de  semis,  expose  un  beau  lot  de  25  Azalea  indica 
(Vervaeneana  alba)  bien  fleuri  et  une  collection  de  12  Azalea 
indica  appartenant  aux  variétés  les  plus  nouvelles,  parmi  les- 
quelles il  y  en  a  plusieurs  qui  pourront  être  des  plantes  d'avenir. 

MM.  J.-B.  Haerens  et  H.  Wille,  de  Somergem,  présentent  une 
collection  do  100  Azalea  indica  nouveaux  n'ayant  pas  encore  été 
présentés  aux  expositions  de  la  Société.  Ce  concours  est  des  plus 
intéressant  car  il  nous  montre,  toutes  les  ressources  que  l'horticul- 
teur peut  tirer  de  la  culture  de  l'Azalée  pratiquée  d'une  façon 
intelligente. 

M.  Auguste  Haerens  remplit  quantité  de  concours  d'Azalées. 
Son  lot  d' Azalea  indica  bien  fleuris  de  toutes  formes  et  de  toutes 
dimensions,  groupés  de  la  façon  la  plus  décorative  sur  un  espace 
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belge  et  étrangère. 


Acacia  VertiUicêta  de  la  collection  de  M.  F.  De  Smbt. 
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n*exc6dant  pas  50  mètres  carrés,  est  intéressant  sous  tous  les 
rapports. 

Notons  encore  sa  collection  de  12  Azalea  indioa.  à  fleurs  doubles, 
ea  beaux  exemplaires,  et  sa  collection  de  100  Âzalea  indica  nou- 
veaux n'ayant  pas  encore  été  présentés  aux  Expositions  de  la 
Société. 

Il  expose  encore  plusieurs  nouveautés  au  sujet  desquelles  nous 
aurons  l'occasion  de  revenir. 

M'  Gh.  Pynaert  (lirme  Pynaert-Van  Geei^t),  avait  également 
deux  bous  lots.  Sa  collection  de  GO  Azalées  en  plantes  dites  de 
eCommerce»  témoigne  d'une  culture  bien  comprise  et  bien  entendue. 
Ce  sont  là  les  plantes  qui  constituent  le  fond  du  commerce  horticole 
gantois.  Nous  y  relevons  les  variétés  suivantes  :  Odini,  fleur  rose, 
simple,  SpU  lire.ÛGnr  double,  rouge  vif.  M""  Moreux,  rouge  carminé, 
double,  Me  Emma  Eekhaute,  double  rose,  bordé  blanc.  Perle  de 
Ledeberg,  fleur  blanche,  double,  iVarie  Vervaene,Tose  tendre  double, 
Emile  Eekhaute,  rouge  double. 

Du  même  exposant  un  lot  de  25  Azalées  Hexe,  dont  le  coloris 
rose  tendre  attire  tous  les  regards. 

La  Société  anonyme  Van  Houtte  père  se  distingue  encore  dans 
cette  salle. 

Si  parmi  les  plantes  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée,  elle 
occupe  une  place  prépondérante  dans  la  salle  qui  leur  est  spéciale- 
ment aflfectée,  elle  se  trouve  représentée  dans  l'annexe,  non 
moins  dignement,  où  son  lot  de  60  Azalées  de  l'Inde,  dites 
plantes  de  commerce,  rivalise  certainement  avec  ceux  de  ses  plus 
puissants  concurents  ;  son  apport  des  mômes  plantes  cultivées  en 
éventail,  une  forme  qui  n'a  encore  figuré  à  aucune  exposition, 
est  destiné  à  faire  sensation.  Citons  encore  son  lot  de  100  variétés 
d'Azalées  de  l'Inde,  ses  deux  lots  de  Rhododendron  etc. 

Les  plantes  d'Australie  et  du  Gap  de  M.  de  Smet. 

Un  des  clous  de  Texposition  était  les  plantes  d'Australie  et  du 
Cap  exposés  par  M.  Firmin  de  Smet,  l'amateur  bien  connu. 

M.  de  Smet  a  droit  à  tous  les  éloges  pour  la  façon  réellement 
artistique  avec  laquelle  il  a  groupé  ses  plantes  dans  un  décor 
superbe,  représentant  un  paysage  du  Gap,  brossé  sur  tpile  par 
MM.  Bytebier  et  Toeffaert. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d'énumérer  toutes  les  plantes  de 
cette  collection  :  car  toutes  étaient  belles. 

Nous  signalerons  les  plus  belles  et  les  plus  remarquables  au 
point  de  vue  botanique. 

Douze  espèces  ou  variétés  d* Acacias,  dont  quelques-unes  de 
dimensions  énormes,  sont  disséminées  dans  cet  ensemble  :  ce  sont 
les  Acacia  cordata  ;  A.  diffusa  ;  A.  Drummondii  ;  A.  Pulchella  (gran- 
^Im,  Henfr.);  A.  linearis,  Sims;  A,  longifolia;  A,  longifoUa,  y^t. 
Sophorœ(A.  Sophorœ);  A.  paradoxa;  A.  pendula;  A.Riciana,  Hemsl  ; 
4.  verticillatJ.  ' 
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Parmi  les  plantes  du  Cap,  plusieurs  espèces  de  Diosma  ;  Phylica 
ericoides  ;  D.  macrostegia  ;  Leptospermum  scoparium  (bullatum, 
Hort  ),  L.  lanigerujïi  ;  Melaleuca  acumifiata;  puis  les  Kutacées  : 
Correa  speciosa,  Ait.,  var  ventricosa  ;  Boronia  elatior  ;  B  mega^ 
stigma  ;  B.  polygalifolia  ;  Eriostemon  difjormis,  A.  Gunn  ;  E.  linca- 
ris,  A.  GuDD.?  ;  une  Mélastoinacée  :  Medinilla  magnifica,  Lindl;  uue 
rare  Saxifragée  de  Tasmanie  :  Anoptervs  glandulosus.  Enfin  des 
Légumineuses  :  Kennedya  rubicunda  ;  des  Clianthus  puniceus,  avec 
leurs  variétés  albus  et  magnificus,  superbes  spécimens  (conduits  en 
tiges  ou  en  spirales  sur  fils  de  fer)  de  ce  beau  genre  d'une  culture 


M.    FlRMIN    DE    SmET. 

Membre  rlTecUf  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique. 

si   difficile  ;   Brachysema  acuminatum  ;   Chorizema   iticifolium,    un 
Grevillea  asplenifolia. 

Enfin  les  Erica  nigrita  (E.  cucullaia)  ;  E.  méditer ranea^  L., 
E.  arboreay  L.,  E,  Cavendishiana;  les  Azalea  linearifolia,  Franciscea 
calycina^  curieuse  Solanée  du  Brésil;  Habrolhamnus  Newelli;  Camellia 
reticulata,  de  Chine  ;  Lithosperrnumfructicosum  ;  Cytisusfragrans,  et 
racemosm. 

Les  Rhododendron 

Les  Rhododendron  sont  bien  représentés.  La  firme  Pynaert- 
Van  Geert  remporte  la  palme  avec  ses  quarante  Rhododendrons 
variés  en  grands  et  beaux  exemplaires.  Toutes  les  plantes  sont 
bien  fleuries  et  bien  cultivées.  Parmi  les  variétés  les  plus  belles 
nous  citerons  :  Sapho,  Neige  el  Cerise,  George  Cunningham, 
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bel^e  et  étratifère. 


Acacia  Derlianiu  d«  la  cullecLion  de  M,  F.  Dt:  Smet. 
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Cette  ûrme  expose  eQCore  une  coUectioD  de  25  variétés,  une 
collection  de  3  variétés  et  une  collection  de  trente  Rhododendron 
nouveaux  ou  rares.  Parmi  ceux-ci,  la  variété  Madame  Linden  quoi- 
que non  absolument  nouvelle,  paraît  être  une  des  meilleures. 

La  maison  Van  Houtte,  que  nous  avons  déjà  citée,  se  distingue 
également  par  des  lots  très  remarquables. 

MM.  Vervaene-Verraert  et  Gie,  sont  d*habiles  semeurs;  ils  ont  de 
fort  belles  variétés  parmi  leurs  Rhododendron  nouveaux. 

A  notre  avis  ils  méritaient  mieux  que  ce  que  le  jury  leur  a 
décerné. 

M.  Ad.  De  Clergq-Van  Ghyseghem,  de  Ledeberg,  est  également 
un  cultivateur  de  Rhododendron;  sa  collection  de  40  Rhododendron 
en  beaux  et  forts  exemplaires  est  très  admirée,  ainsi  que  son  lot  le 
plus  méritant  de  75  Rhododendron  bien  fleuris  en  3  variétés. 

Les  75  Rhododendron  bien  fleuris  en  3  variétés  et  le  lot  de 
80  Rhododendron  nouveaux  oa  peu  connus,  remarquables  par  leur 
culture  et  leur  floraison,  de  iM.  Jean  Bragke,  sont  aussi 
dignes  de  mention. 

M.  Baumanm  s* est  fait  une  spécialité  de  la  culture  des  Rhododen- 
dron de  THymalaya.  Nous  y  retrouvons  les  variétés  suivantes  qui 
se  distinguent  par  leur  beau  coloris  et  leur  odeur  suave  :  Nutali^ 
Countess  of  Haddington,  Princeês  Alice ,  Dalhousia  Vicioria. 

De  M.  Vxttlsteke  et  de  MM  J.  Blaauw  et  G'%  de  Boskoop 
(Pays-Bas),  un  lot  de  13  Rhododendron  •  Pink  Pearl  >,  et  un  lot 
de  12  Rhododendron  «  White  Pearl  >.  Ces  deux  variétés  qui 
figurent  pour  la  première  fois  à  une  exposition  gantoise,  se  distin- 
guent par  la  dimension  énorme  des  bouquets. 

De  MM.  P.  Van  Noordt,  und  Sôhne,  de  Boskoop  (Pays-Bas), 
une  collection  de  20  Azalea  mollis,  un  lot  des  plus  méritant  de 
76  Rhododendron  bien  fleuris  en  o  variétés. 

Les  Rhododendron  cultivés  sur  tige  tendent  à  disparaître.  Ce 
mode  de  culture  a  cependant  son  utilité  pour  les  grands  massifs. 

Les  lots  exposés  par  M.  F.  Spae  montrent  le  parti  qu'on  peut 
en  tirer  et  tout  ce  que  des  sujets  de  ce  genre  ont  de  beau.  Ceux 
de  M.  Valentin  Vermeersgh  étaient  également  remarquables. 

M.Jean  Bragke,  deLoochristy,  expose  de  beaux  lots  bien  fleuris 
d* Azalea  mollis  en  forts  exemplaires,  et  des  Rhododendron  nou- 
veaux ou  peu  connus,  remarquables  par  leur  culture  et  leur 
floraison. 

Plantes  diverses. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C**,  de  Paris,  exposait  de  très 
belles  corbeilles  de  Galcéolaires  herbacées  et  deCinéraires hybrides, 
parmi  lesquelles  on  a  surtout  admiré  la  Cinéraire  nommée  écarlate, 
remarquable  par  le  coloris  nouveau,  rouge  cinabre,  de  ses  capitules; 
puis  un  lot  intéressant  de  plantes  variées  de  pleine  terre»  dans 
lequel  nous  notons  surtout  de  jolis  et  rares  coloris  de  la  Primevère 
des  jardins  (Primula  variabilis)^  accompagnée  de  ses  congénères  les 
P.  Forbesif  cbconia^  verticUlala  et  kewensis. 
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Leurs  apports  sont  nombreux  et  variés.Nous  citerons  leur  collec- 
tion des  plantes  fleuries  ou  non  fleuries  mises  dans  le  commerce 
depuis  1903  ;  leur  collection  de  25  plantes  alpines  ;  le  lot  de  30 
Primula  veris  et  acaulis,  bien  cultivés  ;  le  lot  de  25  Primula  japo- 
nica  variés  ;  le  lot  de  25  Primula  cartusoïdes  variés  ;  le  lot  de  25 
Primula  auricula  variés  ;  le  lot  de  80  Cheiranthus  incanus  (Giro- 
flées d*hiver)  ;  le  lot  de  30  Cheiranthus  les  plus  variés  ;  le  lot  de 
50  Primula  obconica  ;  le  lot  de  50  Cineraria  Polyantha  hy  brida  à 
le  lot  de  26  Cineraria  à  fleurs  doubles  et  un  lot  de  50  C4alceolaria 
herbacée  en  fortes  potées. 

La  collection  d*Âzalea  mollis  à  tige  de  M.  Arthur  De  Smet  fai- 
sait sensation.  Les  plantes  étaient  abondamment  fleuries  et  les 
coloris  frais  et  tendres. 

Très  belle  également  sa  collection  de  25  Azalées  mollis  et  hybri- 
des à  fleurs  doubles. 

Un  beau  lot,  celui  de  trente  Azalées  pontiques  de  M.  J.Baumann; 
Les  variétés  Daviesii^  b^  Auj.  Cambier^  Nancy  Waterer,  Unique, 
Glorta  Mundi,  sont  en  tous  points  recofnmandables. 

M.  Bernard  Spae  est  un  grand  cultivateur  à* Asparagus,  Aux 
amateurs  de  ces  charmantes  plantes  nous  recommandons  sa  collec- 
tion de  12  Asparagus  en  variétés  qui  est  très  intéressante.  Ses 
Azalea  mollis  à  tige  sont  bien  fleuris  de  même  que  ses  Rhodo- 
dendron. 

Du  même  exposant  nous  remarquons  un  Auraucaria  de  serre  très 
remarquable  par  sa  culture  et  son  développement. 

Les  Olivia,  qui  ont  été  quelque  peu  délaissés,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  sont  représentés  par  de  beaux  spécimens  exposés  par  la 
Arme  Bier  et  Ankersmit,  de  Melle.  La  fleurs  sont  grandes  et  les 
coloris  variés  et  bien  frais. 

Le  lot  de  divia  de  M.  Baumann  est  ravissant.  Les  coloris  sont 
intenses  et  les  plantes  de  bonne  culture. 

Nous  y  distinguons  les  variétés  suivantes  :  Lindeni,  Marie  Van 
HouttCf  M.  Baumann. 

La  Société  anonyme  des  Établissement  horticoles,  Aib. 
UiQOUTs  (Directeur  :  M.  IMartinus  Boks),  Quartier  Flora,  Meirel- 
beke,  se  distinguait  aussi  par  de  nombreux  apports  de  Olivia  bien 
cultivés. 

M.  A.  Vermeire  est  un  cultivateur  renommé  de  Olivia;  ses  lots 
de  20  et  de  12  Olivia  (Imanthophyllum)  en  grands  exemplaires 
peuvent  avantageusement  soutenir  la  comparaison  avec  ses  con- 
currents. 

Le  Olivia  de  la  Maison  Van  Exter  mérite  également  une  mention 
spéciale. 

Très  beaux  également  les  Olivia  (Imantophyllum)  en  grands 
exemplaires  de  M.  Victor  De  Bissghop,  qui  remporte  haut  le  mwû 
le  premier  prix. 

M.  Auguste  Oornelis,  de  Meirelbeke,  n'a  pas  craint  de  se 
mesurer  avec  son  redoutable  concurrent  M.  De  Gock,  avec  ses 
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nombreuses  collections  de  plantes  du  Gap  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  A  noter  son  lot  de  20  Boronia  elatior,  cultivés  sur 
tige. 

M.  E.  GoLLUMBiEN,  de  Meirelbeke,  est  encore  un  excellent  culti- 
vateur de  plantes  du  Gap  et  de  la  Nouvelle-Hollande;  sa  collection 
de  20  plantes  du  Gap  et  de  la  Nouvelle-Hollande  bien  fleuries  (dites 
plantes  de  commerce)  le  révèle  comme  spécialiste  dans  ce  genre 

Les  10  Acacia  paradoxa  en  forts  exemplaires  de  M.  G.  VEiicAa- 
TEREN,  horticulteur,  à  Meirelbeke,  sont  très  bien  fleuris. 

Les  Gitroniers  de  M""  Vve  P.  Snoegk  et  Fils,  ont  toujours  un 
attrait  particulier  à  nos  expositions.  Ges  plantes  sont  actuellement 
très  demandées  et  sont  l'objet  de  transactions  sérieuses. 

Le  lot  de  25  Citrus  sinensis  en  fruits  cultivés  sur  tige,  est  superbe 
et  dénote  chez  l'exposant  une  parfaite  compréhension  de  la  culture 
de  ces  charmantes  plantes. 

Citons  encore  les  Acacia,  Mimosa,  Gytisus,  Genista,  en  beaux 
exemplaires  de  l'épouse  Octave  Van  de  Puttb,  de  M.  Frank,  de 
Molle. 

M.D.  Verhoeven,  a  un  beau  lot  de  20  Hydrangea  rosea  et  une 
couple  d'Hydrangea  bien  fleuris  remarquables  par  leur  culture 
et  leur  développement. 

Si  la  panachure  peut  se  maintenir,  il  est  certain  que  les  Dracasua 
de  M.  Guillaume  Gyselingk,  Melle,  constitueront  une  bonne 
plante  de  culture.  Très-remarquables  sont  les  25  Dracœna  Brtuintii 
panachés   t  Souvenir  de  Fr.  Buysse.  » 

Les  Araucaria  de  M.  Hartmann  sont  des  spécimens  de  culture» 
comme  il  en  existe  peu  dans  les  cultures  gantoises.  Les  variétés 
suivantes  nous  paraissent  les  plus  intéressantes  : 

A.  excelsa  pendula,  A.  Leopold  IL  A.  plumosa,  A.goldiana,  A.  Ni- 
praski,  Cunninghamiviridis,  Â.  excelsa  *  Heine  des  Belges.  > 
Que  dire  des  tulipes  I 

En  dehors  des  colleclions  superbes  de  Tulipes  dites  de  Darwini  et 
de  Rembrandt  exposés  par  M.  Krelage  de  Haarlem  et  qui  obtinrent 
un  gros  succès,  il  n'y  avait  j-ien  de  bien  remarquable. 

La  collection  de  plantes  herbacées  de  M.  k.  Gallet  obtient  un 
gros  succès.  Les  amateurs  pourront  trouver  un  beau  choix  de 
plantes  nouvelles  ou  peu  connues. 

Terminons  notre  promenade  en  jetant  un  coup  d'œil  à  «  Pras- 
cati  »  reconstitué  par  les  soins  du  sympathique  bibliothécaire  de  la 
société,  M.  Heursel-De  Meester. 

Avant  d'y  entrer,  admirons  sa  superbe  collection  de  cinquante 
plantes  du  Gnp,  fleuries  ou  non  fleuries  à  laquelle  le  jury  a  décerné 
la  plus  haute  récompense.  Get  amateur  consciencieux  avait  réuni 
les  espèces  les  plus  intéressantes  admirablement  cultivées.  Nous 
citerons  parmi  les  plus  remarquables  : 

«  Sparmannia  Africana,  fl.  pi.,  Acacia  melanoxylon.  Acacia  Ber- 
»  tlana.  Acacia  suaveolens.  Acacia  verticillata  robusta,  Acacia 
•  grandis,  Eugenia  myriophylla,  Rhododendron  Sesterianum,  Hedi- 
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>  chium  gardoerianum,  Rondeletia  (Borgiera)  Cordata,  Leptosper- 
»  mum  Scoparium  (bullatum),  Homalanthus  (Carubium)  populi- 

>  folius,  Roupala  Pohlii  (corcovadensis),  Semele  (Huscus)  Andro» 

•  g> na,  Cestruin  (Habrothamnus  elegans),  Ceratonîa  siliqua,  Abuil- 

•  Ion  Thomsoni  S"*'  de  Bonn.,  Coprosma  Baueriana  variegata,  Fei- 

>  joa  Sellowiana,   Polygala  Dalmaislana    grandifolia,  Edwardsia 

>  macrocarpa,  Zieria  Smithii,  Eriobotryra  japonica,  Hedera  hélix 

>  arborescens,  Brachysema  lanceolatum.  > 
Nous  devons  une  mention  toute  spéciale  à  sa  collection  de  cin- 
quante plantes  en  cinquante  familles  étiquettées  avec  une  scrupu» 
leuse  exactitude. 

Entrons  dans  l'estaminet  qui  fut  le  berceau  de  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique. 

L'exposition  qui  eut  lieu  en  février  1807  y  est  reconstitué  d*uae 
façon  complète.  Les  cinquante  plantes  que  le  c  tout  Gand  »  de 
l'époque  alla  admirer  pendant  quatre  jours,  y  sont  étalées.  Si 
M.  Heursel  a  pu  les  réunir,  c'est  au  prix  d'elforts  inouïs  et  de  véri- 
tables sacrifices.  M.  Heursel  a  tflché  de  reproduire  le  plus  fidèle- 
ment possible  la  petite  salle  où  avait  eu  lieu  la  toute  première 
exposition. 

Tous  les  objets  qui  y  figurent  sont  de  ce  temps  :  le   buste  de 
Napoléon  obligatoire  à  cette  époque,  le  comptoir  avec  tous  ses 
accessoires  :  au  plafond,  le  quinquet  à  trois  becs  ;  sur  les  tables,  des^ 
chandeliers  éclairant  pendant  la  soirée  les  réunions  de  la  Société, 
un  baromètre,  un  râtelier  où  les  habitués  suspendaient  leurs  pipes, 
rhorloge  dans  une  grande  caisse  de  bois.  Dans  cette  salle,  les  pein- 
tres Bytebier  et  Toeffaert  avaient  reproduit  le  Molenberg,   rem- 
placement actuel  de  la  Société.  De  là  on  se  rendait  au  jardin  de 
Frascati,  également  orné  et  arrangé  par  les  soins  des  M.  Heursel^ 
qui  a  droit  à  tous  les  éloges  pour  cette  reconstitution  scrupuleuse- 
ment historique. 

LE    JARDIN. 

Les  Lauriers.  —  Les  Gonifôres.  —  Plantes  diverses. 

L'annexe  ayant  été  placée  jusqu'au  fond  du  jardin,  un  espace 
plus  grand  avait  été  réservé  entre  celle-ci  et  l'ancien  bâtiment. 

L*idé6  est  heureuse  et  les  exposants  du  dehors  ne  peuvent  guère 
se  plaindre  cette  fois  d'avoir  été  oubliés.  | 

Nous  y  retrouvons  le  petit  jardin  alpin  en  miniature  improvisé  ' 

par  M.  J.  BuYssENS,  Architecte  paysagiste  à  Bruxelles  et  qui  avait  | 

excité  tant  d'admiration  de  la  part  du  public, il  y  a  cinq  ans.  D'une  ] 

petite  cascade,  garnie  de  plantes  alpines  coule  un  filet  d'eau  qui 
serpente  en  mince  ruisselet  à  travers  une  pelouse  ornée  de  plantes 
fleuries.  M.  Buyssens,  a  considérablement  augmenté  le  nombre 
de  plantes,  offrant  ainsi  au  public  un  choix  considérable.  Le  jardin 
alpin  offre  pour  le  petit  amateur  de  grands  avantages  :  il  lui 
permet  de  réaliser  chez  lui  à  peu  de  frais  un  coin  pittoresque  de  la 
Semois  ou  des  Vosges. 
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Nous  avons  dit  que  la  Maison  Van  Houtte  s'était  distinguée  par 
de  nombreux  apports.  Môme  dans  les  Jardins,  son  superbe  lot  de 
Conifères,  celui  des  Houx  panachés,  des  Magnolias  en  fleurs 
attirent  l'attention  de  tous  les  amateurs  de  plantes  vraiment 
décoratives  de  nos  jardins. 

Les  lot  d'Acer  japonicum  pahnatum  en  beaux  exemplaires,  de 
M.Arnold  Furst,  de  Jette  St-Pierre,  et  de  M.  T'Hoopt,  de  Lande- 
gem,  se  recommandent  par  leur  belle  culture. 

Les  collections  de  Conifères  de  la  Société  anonyne  de  Calmpt- 
bout,  sont  remarquables  tant  par  la  force  des  spécimens  que  par  le 
grand  nombre  de  variétés. 

Nous  aimons  à  signaler  les  variétés  suivantts  : 

€  Abies  amabilis,  Abies  brachyphylla,  Abies  sulbalpina,  Abies 
»  Veitchii,  Abies  Nordmanniana,  Picea  Alcockiana,    Picea  alba 

>  compacta    pyramidalis,    Picea    excelsa    aurea    Smithii,  Picea 
»  pungens  glauca,  Cedrus  Deodora  alba  spicata,  Cryptomeria  Japo- 

>  nica  compacta,  Gupressus  Lawsoni  AUumii,  Cupressus  Lawsoni 

>  filiformis  elegans,  Cupressus  Lawsoni  Olbrichi,  Cupressus  Law- 
»  soni  Triomphe  de  Boskoop,  Juniperus  sinensis  mascula,  Sinus 

>  Cembra  glauca,  Sinus  Strobus  brevifolia,  Rodocarpus  Korayana, 

>  Retinospora   obtusa  aurea  gracilis,   Retinospora   obtusa   nana 

>  aurea  >. 

Les  Ilex  de  MM.  Braeckman  frères  et  de  la  Société  anonyme  de 
Calmpthout  sont  de  beaux  exemplaires. 

Un  lot  magnifique  de  75  arbustes  rustiques  à  feuillage  persi- 
stant est  exposé  par  M.  Kerkvoorde  de  Wetteren,  un  pépiniériste 
de  grand  renom. 

M.  Carl  Romer,  de  Coswig  (Saxe),  expose  un  lot  de  25  Ardisia 
crenulata,  bien  cultivés.  Ces  plantes  se  cultivent  sur  une  grande 
échelle  en  Allemagne.  Depuis  quelques  années  les  américains  en 
utilisent  de  grandes  quantités  et  il  serait  à  souhaiter  que  nos  cultiva- 
teurs belges  entreprennent  la  culture  de  ces  plantes  qui  semblent 
être  de  vente  courante. 

De  M.  R.  Van  DE  Velde-Bomba.ert,  de  Wetteren,  2  Evonymus 
japonicus  en  p  yramides,  2  Evonymus  japonicus  aurea  maculata 
sont  des  spécimens  de  culture  propres  à  la  décoration  estivale  des 
jardins. 

Nous  devons  aussi  citer  également  les  6  Laurus  nobilis  (Lauriers) 
en  pyramide  ayant  au  moins  3"50  de  hauteur  de  M.  Millet  qui  est 
nn  de  nos  meilleurs  spécialistes,  de  M.  Alfred  Van  Beerleere  et 
de  MM.  De  Smet  frères  dont  les  immenses  cultures  de  lauriers  sont 
universellement  réputées. 

Li  Société  horticole  «  Flandria  •  nous  montre  Texcellence  de 
sea  cultures,  par  son  lot  superbe  de  12  plantes  ornementales  pou- 
vant servir  à  la  décoration  des  jardins  pendant  l'été. 

Terminons  en  citant  la  collection  très  curieuse  d'Alve,  de 
t  Meserabryanthemum  •  et  d'  «  Echeveria  »  en  beaux  exemplaires, 
de  M  Delaet,  de  Gontich. 
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Les  serres.  —  Les  appareils  de  chaufiage.  ~  Les  ustensiles 

hortlooles. 

Depuis  qae  tous  les  objets  se  rapportant  à  Thorticulture,  tels  que 
instruments  de  jardinage,  serres,  publications,  plans  de  parcs  et 
jardins,  sont  admis  à  figurer  dans  les  jardins  de  l'exposition,  les 
demandes  d'emplacement  n'ont  fait  qu'augmenter,  à  chaque  exposi- 
tion. 

Il  est  vraiment  regrettable  que,  par  défaut  de  place,  le  comité 
ait  été  dans  la  nécessité  de  devoir  refuser  beaucoup  d'inscriptions 
dans  ces  concours.  Horticulteurs  et  amateurs  auraient  pu  juger 
davantage  des  progrès  accomplis  dans  l'outillage  horticole.  Les 
exposants  de  cette  catégorie  ont  donc  été  fort  peu  nombreux,  et  il 
n'y  avait  gu.ïre  d'émulation  entre  eux. 

Parmi  les  appareils  d'arrosement  nous  devons  signaler  le  moteur 
Campbell  avec  pompe  qui  se  nble  être  très  pratique,  pouvant  s'in- 
staller à  peu  (le  frais. 

De  nombreux  appareils  de  chauffage  sont  exposés  par  MM.  R. 
et  G.  Van  de  ParTE  frères,  L.  et  A.  Giiollbn,  Léon  Mahy- 
HuLSTAERT,  ALFRED  Maes,  de  Gendbruggc,  F.  de  la  Croix, 
Van  Haute  . 

M.  R.  Van  Hoegke  exposait  une  serre  tempérée  complète  de  13 
mètres  de  longueur  avec  appareil  de  chauffage. 

Une  mention  spéciale  est  due  également  à  M.  Ch.  Bouquet,  de 
Ledeberg,  pour  ses  ap])areil8de  chauffage. 

M.  Buss,  encore  un  spécialiste  de  renom,  a  construit  une  serre 
à  orchidées  présentant  un  aménagement  bien  compris,  à  l'intérieur. 

Signalons  encore  une  serre  d'amateur  complète  avec  appareil  de 
chauffage  de  MM.  Gistelynck  de  Gentbrugge,  Delecueillerie  de 
Blandin,  Pelfrène  de  Ledeberg. 

Une  serre  froide  de  12  mètres  de  longueur,  de  M.  E.  Ponthière,  de 
Tourcoing,  semble  convenir  pour  les  amateurs  de  plantes  du  Cap  et 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

Gomme  toujours,  la  maison  Dutry-Golson  avait  une  expostion 
complète  de  tous  les  ustensiles  en  usage  en  horticulture. 

Nous  sommes  arrivés  au  bout  de  notre  tâche.  On  nous  pardon- 
nera si  quelques  oublis  —  bien  involontaires  —  se  sont  glissés 
dans  notre  compte-reiulu.  En  terminant  nous  manquerions  à  tous 
nos  devoirs,  si,  aux  éloges  que  nous  avons  adressés  aux  organisa- 
teurs de  notre  mignidque  exposition,  nous  ne  pouvions  joindre  les 
noms  de  trois  modestes  collaborateurs,  MM.  Desaegher  et  De  Vrie- 
sere,  qui  ont  aidé  au  placement  des  collections  avec  énormément  de 
goût  et  d'habileté,  M.  G.  Verhé  auqnel  avait  été  dévolue  la  tâche 
ardue  du  service  de  la  presse,  à  qui  l'on  doit,  en  grande  partie,  le 
triomphal  succès  de  nos  dernières  quinquennales. 

Mais  ceux  auxquels  nous  devons  rendre  un  hommage  éclatant,  ce 
sont  les  exposants,  qui  sont  accourus  nombreux  et  ne  se  sont  épar- 
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gné  aucune  peine  pour  contribuer  à  la  réussite  d'une  des  manifes- 
tations horticoles  les  plus  importantes  du  siècle.  Les  profanes 
ulgnorent  que  trop  les  sacrifices  d'argent  et  de  temps  de  ceux 
qui  viennent  soumettre  leurs  produits  à  l'admiration  du  public  t 

Red. 


Un  vieux  jardinier. 

Fidèle  à  la  tradition,  Sa  Majesté  Léopold  II  inaugurales 
Floralies  du  centenaire,  accompagné  du  Prince  Albert  et  de  la 
Princesse  Elisabeth. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'assister  à  cette  visite  royale, 
ont  encore  àTesprit  le  souvenir  vivace  de  cette  promenade  du  Roi, 
qui,  jeune  et  alerte,  renonçant  à  son  auto,  parcourut  l'exposition 
pendant  plus  de  trois  heures.  8a  Majesté  manifesta  son  admira- 
tion d*une  manière  ostensible,  s*extasiant  sur  Theureuse  disposition 
des  différentes  salles,  Tharmonie  des  couleurs  et  les  heureux 
effets  de  perspective. 

Dans  sa  réponse  au  discours  de  M.  Callier,  S.  M.  a  rappelé 
avoir  visité  presque  toutes  les  expositions  quinquennales  de  Gand, 
depuis  celle  qu'il  visita,  il  y  a  soixante  ans,  comme  Duc  de  Brabant 
et  s'être  rendu  compte  ainsi  des  progrès  considérables  accomplis. 

Il  a  suivi,  dit-il,  la  Société  dans  sa  marche  ascendante  et  la  féli- 
citée des  merveilleux  résultats  obtenus.  Il  a  remercié  tous  les 
horticulteurs  de  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  et  leur  a  adressé  ses 
compliments,  en  sa  qualité  de  «  Vieux  jaidinier.  » 

On  connaît  tout  l'intérêt  que  notre  souverain  porte  à  l'horticulture 
à  laquelle  il  a  consacré  de  nombreux  efforts.  Les  admirables  serres 
de  Laeken,  qui  renferment  des  merveilles  ;  le  soin  jaloux  dont  il 
entoure  ses  jardins  magnifiques,  les  superbes  produits  qu  il  nous 
montre  à  tous  nos  meetings  témoignent  de  toute  la  sollicitude  que 
Léopold  II  porte  aux  plantes  et  aux  fleurs. 

Le  Roi  fut  émerveillé  de  sa  visite.  En  prenant  congé  de  Monsieur 
le  procureur-général  Cailler,  et  les  membres  de  son  Aministration, 
il  leur  dit  : 

Je  ne  puis  vous  exprimer.  Messieurs,  toute  l'impression  que  je 
ressents  à  la  vue  de  tant  de  belles  choses.  Tout  ce  que  je  puis  vous 
dire,  c'est  que  je  suis  enthousiaste,  très  enthousiaste  de  votre 
magnifique  exposition  I 

C'est  avec  un  sentiment  de  profonde  gratitude  envers  celui  que 
Monsieur  le  Président  Callier,  dans  son  discours  d'inauguration  a, 
appelé,  ajuste  titre,  le  Roi  des  Horticulteurs,  que  nous  publions 
aujourd'hui  son  portrait. 
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Le  dernier  écho 

des  floralies  du  Centenaire, 

Les  floralies  du  centenaire  ont  eu,  un  dernier  écho.  M.  Alexis 
Cailler,  président  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botani- 
que, a  réuni,  le  jeudi  11  juin,  en  un  somptueux  banquet,  offert  dans 
les  salons  de  la  Société,  tous  ceux  qui  ont  collaboré  au  succès  de 
cette  mémorable  exposition. 

Les  convives  étaient  une  cinquantaine. 

La  table  d*honneur  était  présidée  par  M.  Alexis  Cailler,  ayant  à 
ses  côtés  MM.  Albert  Ceuterick,  de  Qhellinck  de  Walle,  Lucien  I>e 
Cock,  Alphonse  Leirens,  Maurice  Duquesnoy,  Albert  Maertens, 
Aug.  Van  Geert,  le  comte  A.  De  Kerckove. 

Notons  dans  l'assistance  :  MM.  le  sénateur  Dierman  ;  Roels, 
président  de  la  Cour  d'appel;  Téchevin  De  Bruyne;  Octave  Bruneel, 
président  de  la  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges  ; 
Henri  De  Wilde,  directeur  des  plantations;  Fraeys,  conseiller  com- 
munal ;  Verbessem»  conseiller  provincial  ;  les  membres  du  comité 
spécial  de  la  presse^  etc,  etc. 

A  Theure  des  toasts,  M.  Alexis  Cailler  a  pris  le  premier  la  parole. 

Il  rappelle  le  grand  succès  des  floralies  du  centenaire.  Jamais, 
dit-il,  ces  mémorables  floralies  n'ont  attiré  un  concours  de  monde 
aussi  considérable.  C'est  un  véritable  triomphe  que  nous  ayons 
remporté.  Après  avoir  fêté  si  brillamment  le  centenaire  de  la 
Société,  nous  ouvrons  un  cycle  nouveau  qui  sera,  sans  aucun 
doute,  digne  du  précédent.  La  dernière  exposition  fut  la  descen- 
dante légitime  des  quinze  floralies  antérieures,  spécialement  des 
trois  dernières,  qui  furent  l'œuvre  du  regretté  comte  Oswald  de 
Kerchove  de  Denterghem. 

L'exposition  a  trouvé  dans  la  Société  môme,  des  concours  dé- 
voués. Il  rend  hommage  au  conseil  d'administration  de  la  Société 
et  cite  MM.  Arthur  De  Smet,  Romain  De  Smet,  Wartel,  Albert 
Ceuterick  qui  est  à  la  fois  le  très  dévoué  et  excellent  secrétaire 
général  et  le  conseil  juridique  de  la  Société,  Lucien  De  Cock,  le 
secrétaire  adjoint,  l'organisateur  par  excellence,  Maurice  Duques- 
noy,  le  modèle  des  trésoriers,  qui  a  été  réellement  surmené,  lui 
aussi,  durant  Texposilion. 

Il  adresse  des  remerciements  à  M.  Heursel  qui  a  fait  une  œuvre 
remarquable  entre  toutes,  parvenant  à  réunir  toutes  les  plantes 
qui  firent  la  gloire  de  la  première  exposition  horticole  d'il  y  a  cent 
ans  ;  à  MM.  De  Bruyne  et  De  Ruyck  qui  ont  organisé  la  section 
botanique  ;  à  MM.  Ch.  Pynaert  et  Burvenich,  auteurs  des  plans  de 
l'exposition,  et  enfin  à  la  presse. 

M.  Callier,  s'adressant  plus  particulièrement  à  M.  Burvenich  qui, 
depuis  plus  de  cinquante  ans,  remplit  les  fonctions  de  professeur 
d'horticulture  et  de  conférencier,  et  a  formé  une  pléiade  d'horticol- 
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leurs  de  valeur,  lui  témoigne  toute  la  reconnaissance  de  Thorticul- 
ture  pour  les  immenses  services  qu'il  a  rendus.  Au  nom  du  Conseil 
d'administration,  il  lui  offre  une  magnifique  médaille  commémora- 
tive,  frappée  à  l'occasion  de  ce  cinquantenaire.  De  longues  accla- 
mations saluent  le  jubilaire. 

M  Albert  Ceuterick,  Secrétaire  général,  remercie  M.  le  Président 
Cuiller  de  ses  paroles  aimables. 

Si  l'exposition  a  si  bien  réussi,  dit-il,  c'est  grâce  au  dévouement 
et  à  l'énergie  de  volonté  du  Président.  C'est  à  lui,  avant  tout,  que  re- 
vient l'honneur  du  succès  triomphal  qui  a  été  remporté.  Il  adresse 
des  vœux  de  longue  et  glorieuse  présidence  à  M.  Callier  qui  s'est 
distingué  si  brillamment  lors  des  dernières  floralies  qui  viennent 
de  se  terminer. 

M.  Burvenich  remercie  le  Président  de  ses  félicitations  et  la 
Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  l'hommage  qui  lui 
a  été  rendu.  11  rappelle  en  termes  émus  la  mémoire  du  comte 
O.  de  Kerchove  de  Denterghem.  11  boit  aux  succès  futurs  de  la  So- 
ciété royale dagricullure  et  de  botanique  et  à  ses  administrateurs. 

M.  Charles  Lybaert  a  répondu  au  nom  de  la  Presse  et  a  remercié 
le  comité  des  renseignements  réguliers  et  complets  fournis  aux 
journalistes,  notamment  par  MM.  A,  Ceuterick,  L.  De  Cock  et  G. 
Verhé. 

Il  boit  aux  exposants  et  aux  succès  des  expositions  futures. 

La  soirée  qui  était  très  animée  s'est  prolongée  agréablement. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Gliambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand.  —  Au  Meeting 
du  7  juin  dernier,  dans  les  locaux  du  Casino,  pour  la  PREMIjaiRE 
SECTION  (Orchidées),  le  jury,  composé  de  MM.  F.  De  Bièvre, 
D'  Ballion,  Th.  Pauwels,  était  présidé  par  M.  F.  Lambeau.  M.  le 
Comte  J.  DE  Hemptinne  faisant  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Certificats  de  mérite  :  au  Miltonia  Bleuana,  au  Miltonia  Bleiiana 
superbissima  (à  Tunanimité),  au  Miltonia  vexillaria  ardens,  à  VOdon* 
lonia  Charlesworthi  (C.  Nœtzeliana  X  0.  Harryanum),  par  accla- 
mation et  avec  félicitations  du  Jury),  au  Cattleya  Gaskelliana  Royal 
Perfect  (à  Tunanimité),  au  Miltonia  vexillaria  virginalis,  au  Miltonia 
Bleuana  «  l'Etoile  d'Or  »,  présentés  par  M.F.  Lambeau  ;  au  Cattleya 
Mendelli  Mue  lip  (à  l'unanimité)  et  au  Cattleya  mossiœ  Reineckiana 
superba,  présentés  par  MM.  Hugh  Low  et  C*,  de  Londres. 

Certificat  pour  la  botanique  :  au  Bifrenaria  species,  présenté 
par  M.  M.  Verdongk. 

Mentions  honorables:  au  Cypripedium  gratiiscanum,  présenté 
par  M.  le  D'  Ballion  ;  au  Lœlio  Cattleya  «  Général  Baden  Powell  » 
ultrapurpurea ,  présenté  par  M.  F.  Lambeau. 
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Le  Jury  exprime  le  vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ulté- 
rieur et  avec  tige  complète,  ÏOdontoglossum  crispum,  présenté  par 
M.  M.  Verdonck. 

A   la  2»*  SECTION  (Plantes   nouvelles  et  fleurs  coupées),  le 

Jury  composé  de  MM.  A.  Gallet,  Em.  Delaruye,  J.  Boelens, 
aine,  Heursel-De  Meester,  E.  Eegkhaute,  G.  De  Cock, 
M.  DuQUESNOY,  était  présidé  par  M.  Gary,  de  Tournai.  M.  Bur- 
VENiGH  faisait  ifonction  de  secrétaire. 

Les  distictions  suivantes  ont  été  décernées  : 
Certificats  de  mérite  :  à  YAnthurium  Roischildianum  souvenir 
(VErnest  Bergman,  à  VAnthurium  Rotschildianum  liseré  blajic,  à 
YAnthurium  Rotschildianum,  voie  lactée,  présentés  par  M.  Arthur 
De  Smet  ;  à  YAnthurium  Rotsc'iildianum,  album  grafidiflorumy 
présenté  par  la  Société  an.  horticole  Gantoise  (à  1  unanimité); 
aux  fleurs  coupées  de  seinisde  Pelargonium  àgrandes  fleurs  Fraîcheux, 
de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  «  Météor  »,  Souvenir  de  l'Expo- 
sition de  Gand^  (avec  félicitations  du  Jury)  et  «  Hermine*,  pré- 
sentées par  M.  F.  De  Bièvre. 

1  >es  Mentions  honorables  ;  aux  fleurs  coupées  de  semis  de 
Pelargonium,  à  grandes  fleurs  t  Espéranee  »  et  t  Eclaireur  •  pré- 
sentées par  M.  F.  De  Bièvre. 

A  le  3"«  SECTION  (Plantes  ée  culture),  le  Jury  composé  de 
MM.  Gh.  Gazelle,  a.  Van  Bockxstaele,  Gh.  Fraeys,  Gh.  Vande 
Wynkel,  était  présidé  par  M.  H.  Ronse,  M.  B.  Wiemer  faisait 
fonction  de  secrétaire. 
Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 
Certificats  de  mérite  :  au  Phrynium  Luhbersi,  au  Philodendron 
Sellowianum,  au  Gleichenia  Mcndelli,  présentés  par  M.Pynakrt-Van 
Geert  ;  au  Myrthus  Franklin ii,  présenté  par  M.  Jules  De  Cock; 
à  YAsplenium  Nidus-avis  (à  1  unanimité),  au  Tectaria  Coreacœa  (à 
Tunanimité),  présenté    par   M.    M.    Duquesnot. 

Mentions  honorables  :  à  YAspltnium  caudatum,  au  Platyeerium 
Alcycorne,  au  Davallia  epiphylla,  présentés  par  Pynaert-Van 
Geert  et  au  Nepeta  hederacea,  foL  var.,  présenté  par  M.  A.  Gallet. 


La  décoration  florale  des  gares  de 
cuemin  de  fer  de  VEtat. 


Depuis  une  couple  d'années,  les  voyageurs  sont  agréablement 
surpris  de  l'heureux  changement  qui  s'est  produit  à  un  grand 
nombre  de  gares  de  notre  railway. 

Sur  divers  points  du  pays,  les  coins  de  terre  disponibles  autour 
des  bâtiments  de  service  sont  transformés  en  jardinets  ornés  de 
plantes  et  de  fleurs. 


—   238  — 

L'uniformité  des  constructions,  la  monotonie  des  longs  rubams 
d^acier,  la  tristesse  de  la  couleur  de  houille  qui  est  dominante  en 
ces  endroits,  sont  coupées  de  la  manière  la  plus  joyeuse  par  des 
notes  de  verdure  et  de  fleurs  où  Toeil  se  repose  avec  plaisir. 

On  pouvait  croire  au  début  que  l'on  se  trouvait  en  présence 
d'une  manifestation  individuelle  de  certains  chefs  de  station  ;  mais 
la  multiplicité  de  ces  jardinets,  leur  apparition  presque  simultanée 
sur  les  points  les  plus  distants  du  pays,  étaient  faits  pour  provo- 
quer Tétonnement,  et  n'eût  été  Tin  vraisemblance  de  l'hypothèse, 
nous  nous  serions  peut-être  imaginés  que  c'était  l'Administration 
elle-même  qui,  dérogeant  à  des  préoccupations  mercantiles  et 
déraillant  de  ses  traditions,  se  souciait  d'apporter  aux  voyageurs 
des  distractions  et  des  agréments  dont  elle  ne  devait  retirer  aucun 
bénéfice. 

Et  cependant  l'hypothèse  dont  l'invraisemblance  nous  faisait 
reculer  était  la  vraie  : 

c  Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable  >. 

Nous  nous  trouvons  devant  une  initiative  de  l'administration. 
Tous  les  amis  des  plantes  et  des  fleurs  doivent  s'en  réjouir  et  célé- 
brer cette  bienheureuse  innovation. 

Il  s* est  trouvé  tout,  tout  en  haut  de  l'échelle  administrative  des 
chemins  de  fer,  un  fonctionnaire  qui  a  rêvé  de  transformer  en 
jardinets  fleuris  et  riants  les  coins  de  terrain  perdus  autour  des 
stations  et  des  haltes.  Il  s'est  dit,  cet  homme,  ami  de  la  nature, 
qu'il  y  avait  là  matière  à  distraction  pour  le  personnel  et  sujet 
d'agrément  pour  les  voyageurs. 

Il  est  des  heures  dans  la  journée  où  certains  employés  et 
ouvriers  des  gares  ont  un  peu  de  loisir.  Les  occuper,  sur  les  lieux 
mêmes  où  les  retiennent  leurs  devoirs  de  service,  en  leur  faisant 
exécuter  une  besogne  facultative,  en  plein  air  et  qui  n'exige  aucune 
fatigue  musculaire,  c'était  donner  du  repos  à  leurs  nerfs,  à  leur 
esprit. 

Pour  atteindre  ce  but^  l'administrateur  des  chemins  de  fer  se 
dit  :  faisons  leur  cultiver  des  fleurs  ! 

Mais,  il  y  a  loin  de  la  coupe  aux  lèvres.  Comment  exécuter  ce 
programme  ? 

Et  d'abord  qu'en  pensera  le  Ministre?  Et  les  frais?  Et  l'exécution 
pratique  ?  Gomment  obtenir  des  employés  qu'ils  se  prêtent  à  lexé- 
cution  de  ce  projet  !  Car  il  ne  pouvait  être  question  de  contrainte. 
Et  si  leur  bonne  volonté  est  conquise,  comment  leur  procurer  les 
connaissances  rudimentaires,  mais  cependant  indispensables  ? 

Ces  diverses  questions  furent  abordées  successivement  et  menées 
à  bonne  fin  l'une  après  l'autre.  Vous  ai -je  dit  que  le  fonctionnaire 
était  un  flamand  du  nord  des  Flandres  ?  C'est  à  dire  un  homme 
opiniâtre  et  ne  se  rebutant  pas  aisément  ? 

Il  obtint  le  concours  empressé  du  Ministre  quand  il  lui  apprit 
qu'il  ne  demandait  aucune  organisation  spéciale  pour  ce  service 
nouveau;  il  le  conquit  mieux  encore  quand  il  lui  soumit  la  modicité 
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des  moyens  financiers  qu'il  réclamait,  et  l'adhésion  devint  défini- 
tive devant  la  considération  qu'on  n'imposait  aucune  corvée,  que 
les  employés  demeuraient  entièrement  libres  et  que  ceux-là  seuls 
cultiveraient  des  jardinets  qui  en  exprimeraient  le  désir. 

Le  principe  admis,  comment  l'exécuter  ? 

Notre  ami  des  fleurs  mit  la  main  sur  un  chef  de  culture  du  jardin 
botanique  de  TÉtat  à  Bruxelles,  sur  M.  Marchandise,  lequel  enthou- 
siasmé par  le  projet,  s'attela  à  la  besoj^ne  avec  l'ardeur  passionnée 
des  amants  de  Flore  ;  en  peu  de  temps  celui-ci  rédigea  un  petit 
traité,  dans  les  deux  langues,  exposant  en  quelques  pa^es  claires  et 
prévûses,  les  principes  des  semis,  de  la  culture,  de  l'arrosage  et 
de  la  récolte  des  graines. 

Cette  brochu»*e  fut  envoyée  à  tous  les  chefs  de  gare  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat  avec  une  circulaire  les  invitant  à  mettre  la  main 
à  Tœuvre 

L'idée  était  née  en  1905  ;  en  1906  déjà  375  stations  étaient 
ornées  ;  le  nombre  s'éleva  à  500  en  1907  et  pour  1908  les  chefs  de 
station  qui  ont  sollicité  des  graines  et  des  plantes  se  chiffrent  déjà 
par  600. 

En  outre  il  a  été  envoyé  des  paquets  de  graines  et  fleurs  à  2000 
garde -barri  ères  signaleurs,  et  aiguilleurs. 

Ceci  sans  préjudice  du  nombre  de  plantes  bulbeuses  et  vivaces 
que  les  employés  du  chemin  de  fer  conservent,  multiplient  et  divi- 
sent et  des  graines  qu'ils  récoltent  eux-mêmes.  Tout  cela  avec  une 
modicité  de  moyens  linanciers  qui  n'est  pas  la  chose  la  moins 
digne  d'éloges  dans  cette  heureuse  innovation. 

Ajoutons  que,  dans  de  nombreuses  stations,  des  habitants  des 
environs,  assistant  aux  efforts  du  chef  et  de  son  personnel,  se  sont 
intéressés  à  cette  entreprise  et  ont  contribué  à  la  décoration  par  le 
don  de  plantes  et  de  graines. 

A  Tune  des  dernières  réunions  du  conseil  d'administration  de  la 
Société  Hoyale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  un  membre 
a  appelé  l'attention  de  la  Société  sur  cette  œuvre.  La  société,  qui  a 
toujours  eu  pour  mission  de  vulgariser  le  goût  de  la  culture  et  de 
répandre  l'amour  des  fleurs  a  voulu  se  montrer  fidèle  à  son  pro- 
gramme. Elle  a  désiré  faire  une  manifestation  en  l'honneur  de 
l'administrateur  des  chemins  de  fer  qui  avait  si  bien  mérité  de 
l'horticulture  Et  elle  s'est  convaincue  qu'elle  ne  pouvait  le  faire 
d'une  manière  digne  de  ce  haut  fonctionnaire  qu'en  encourageant 
l'œuvre  créée  par  lui.  Elle  a  donc  décidé  de  consacrer  tous  les  ans 
une  somme  de  150  francs  à  répartir  en  prime  au  profit  des  chefs  de 
station  ou  de  halte  qui  se  seront  fait  inscrire  au  secrétariat  de  la 
Société,  Coupure, à  Gand  et  qui  auront.montré  le  plus  de  goût  et  de 
zèle  dans  la  décoration  et  l'ornementation  florales  du  terrain  à  lenr 
disposition.  Les  primes  seront  réparties  entre  les  chefs  de  station 
et  de  halte  du  Chemin  de  fer  de  l'Etat  dans  la  province  de  la  Flandre 
Orientale.  Elles  sont  subdivisées  comme  suit  :  1  de  60,  2  de  30  et 
2  de  20  francs. 
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G*est  la  Société  elle-même  qui  les  décernera.  Le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société  est  convaincu  que  son  exemple  sera  suivi 
dans  les  autres  provinces  et  que  les  sociétés  et  cercles  horticoles,  si 
nombreux  dans  le  pays,  auront  à  cœur  d'encourager  également, 
chacun  dans  leur  sphère,  l'initiative  de  l'administration  du  chemin 
de  fer. 

Nous  voudrions  faire  connaître  le  nom  de  Tadministrateur,  créa- 
teur de  cette  œuvre  pour  l'attacher  à  son  entreprise,  mais  nous 
craignons  de  lui  déplaire. 

Nul  plus  que  lui  n*est  hostile  à  tout  ce  qui  rappelle  seulement 
de  loin  Tidée  d'une  réclame.  Nous  le  regrettons,  car  nous  aurions 
désiré  inscrire  ce  nom  sur  la  liste  de  ceux  que  les  horticulteurs 
doivent  honorer. 

Beaucoup  de  nos  lecteurs  l'auront  du  reste  déjà  deviné;  car 
c'est  le  môme  fonctionnaire  dont  le  goût  éclairé  a  transformé  le 
hall  vitré  de  la  gare  de  Gand-Sud  en  jardin  d'hiver  et  qui,  lors 
des  Floralies  gantoises,  a  imaginé  de  donner  aux  visiteurs  de 
notre  ville  un  avant-goût  de  l'Exposition  du  centenaire  en 
aménageant  la  station  de  Gand  en  antichambre  du  Casino. 

On  nous  affirme  que  cet  aménagement  confié  aux  soins  du  Cercle 
Van  Houtte  de  Ledeberg  a  rapporté  à  l'administration,  par  la  vente 
des  tickets  d'entrée  aux  curieux  qui  ont  visité  ce  hall  pendant  les 
Floralies,  une  somme  égnleau  triple  du  subside  alloué  à  ce  Cercle. 

Cet  article  était  écrit  lorsque  les  journaux  ont  porté  à  notre 
connaissance  que  le  Ministre  vient  d'appeler  l'administrateur  dont 
nous  avons  parlé,  aux  fonctions  éminentes  de  Président  du 
conseil  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Ce  choix  honore  autant 
M.  le  Ministre  que  celui  qui  en  est  l'objet. 

Gand,  le  13  juin  1908.  A.  C. 


La  vie  horticole. 


Un  vol  au  Temple  Show.  —  M.  Vuylsteke,  de  Loochristy,  a  été 
victime  d'un  vol  à  l'exposition  de  Londres.  Un  de  ses  plus  beaux  hybrides 
VOdontoglossum  crispum  Blushing  Bride  a  été  arraché  d'un  pot. 

M.  Vuylsteke  a  eu  3  plantes  primées  à  cette  exposition  :  Od,  luxuri- 
alum  et  Orf.  eximum  Queen  Alexandra,  chacun  un  cert.  de  1"  cl.;  Od. 
Laudatum,  cert  de  mérite. 

Distinctions.  —  M.  Louis  Hartmann,  trésorier  de  la  société  royale 
Linnéenne  vient  d'être  nommé  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold. 

La  môme  distinction  échoit  au  Frère  Raymond,  le  distingué  pomo- 
logue  tirlemontois  et  directeur  de  la  maison  de  santé  des  Alexiens  à 
Tirlemont. 

M.  Philippe  de  Vilmorin,  le  très  sympathique  vice-président  de  la 
société  nationale  d'horticulture  de  France,  vient  d'otre  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur. 

Nous  applaudissons  de  tout  cœur  à  cette  distinction  bien  méritée. 

Fête  Jubilaire  t  Fred.  Borvenlch».  —  Le  Comité  organisateur 
des  fôtes  jubilaires  du  cinquantième  anniversaire  de  M.  Fréd.  Burve- 
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nich,  père,  comme  conférencier  otïiciel  des  cours  publics  d'Arboriculture 
et  de  Culture  maraîchère  à  l'Ecole  d'Horticulture  de  l'Etat  à  Gand,  prie 
les  collègues,  anciens  élèves  et  amis  du  distingué  professeur,  d'envoyer 
leur  souscription  le  plus  tôt  possible  à  M.  Léon  De  Loof,  horticulteur, 
rue  Maigre,  à  Gentbrugge-lez-Gand,  les  listes  se  clôturant  le  30  juin 
courant. 

La  date  otlicielle  de  la  manifestation  sera  annoncée  prochainement. 

M.  P  Hariot.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  la  promotion  de 
M.  P.  Hariot,  préparateur  de  la  chaire  de  Gryptogamie  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  à  Paris,  comme  assistant  de  la  môme  chaire. 

Toutes  nos  félicitations. 

Exposition.  —  La  Société  royale  d'Horticulture  de  Namur  et  la 
Floralie  Namuroise  organisent  pour  les  3,  3  et  4  aoilt  une  grande  expo- 
sition. Il  y  aura  des  concours  spéciaux  pour  plantes  ornementales  de 
serres,  roses,  compositions  tlorales,  fruits,  légumes,  arts  et  industrie 
horticole. 


Mélanges, 

L'Bpipactis  palnstris  CSrtz.  —  (^ette  ciiarmante  Orchidée  terrestre 
a  fait  l'admiration  des  visiteurs  du  Jardin  botanique  de  Bonn-Poppels- 
dorf,  où  on  en  avait  planté  un  massif,  qui  au  mois  de  juillet  dernier 
avait  donné  une  ravissante  Uoraison,  La  tige  de  cette  plante  est  longue 
(le  0.30  à  0.40  cm.,  pubesconte,  garnie  de  fouilles  lancéolées.  Les  fleurs 
sont  réunies  en  épis  et  sont  d'un  beau  blanc  jaunâtre,  maculées  de 
pourpre. 

L'Kpipaclis  palnstris  est  originaire  des  régions  montagneuses  de 
l'Europe  centrale  et  septentrionale,  de  la  Sibérie  et  de  l'Orient. 

Pour  la  culture,  il  faut  un  sol  profond,  poreux,  une  situation  humide 
et  en  môme  temps  bien  ensoleillée.  Une  certaine  quantité  de  tourbe 
mélangée  à  la  terre  où  on  doit  faire  la  plantation,  donnera  aux  plantes 
une  meilleure  végétation. 

Le  Ghenopodium  amarantieolor.  —  M.  Bois,  le  savant  secrétaire- 
rédacteur  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France,  annonce  les 
essais  de  culture  faits  au  Muséum  de  Paris,  sur  une  Chénopodée  à  la  fois 
ornementale  et  potagère. 

Le  Ghenopodium  auiaranticolor  donne  de  jeunes  feuilles  d'un  beau 
rouge  amarante  disparaissant  au  complet  développement  de  la  plante, 
vers  le  mois  d'août.  La  plante  peut  atteindre  de  2  m.  à  2.50  c.  de  hau- 
teur et  est  appelée  à  jouer  un  rôle  important  parmi  les  plantes  ornemen- 
tales, pourvu  que  la  plantation  se  fasse  à  une  place  très  abritée.  Gomme 
plante  potagère  on  peut  employer  ce  Ghénopode  au  môme  titre  que 
l'Arroche  et  TEpinard. 

Le  Gamellia  Centenaire.  —  L'introduction  du  Gamellia  aux  Etal- 
Unis  d'Amérique  se  fit  par  M.  P.  J.  Berckmans  qui  planta  le  premier 
sujet  à  Gharleston  en  1808. 

Get  exemplaire  qui  a  plus  de  7  m.  50  de  hauteur,  a,  bien  que  cente- 
naire, conservé  une  superbe  végétation. 
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Poire  Amélie  Leclercq. 

Le  fruit  représenté  sur  notre  planche  coloriée  est  une  des 
meilleures  poires  du  mois  d'octobre,  et  d'un  volume  au-dessus  de  la 
moyenne.  Cependant  il  semble  peu  connu,  car  j'en  ai  recherché  en 
vain  le  nom  dans  divers  catalogues   de  Belgique  et  de  France. 

L'arbre  pousse  avec  une  belle  vigueur,  même  sur  cognassier,  et 
prend  facilement  forme  en  pyramide. 

Quoiqu'il  ne  se  couvre  pas  d'une  grande  quantité  de  lambourdes, 
comme  certaines  variétés,  on  peut  le  considérer  comme  fertile. 
Il  semble  se  caractériser  par  un  grand  nombre  de  brindilles. 
Les  entrenœuds  sont  presque  régulièrement  d'une  longueur  de 
4  centimètres  environ  ;  les  yeux  sont  assez  fortement  proéminents. 

Le  fruit  est  brunâtre  et  assez  gros,  fusitorme,  plus  longuement, 
mais  un  peu  moins  atténué  vers  le  sommet  que  vers  Tombilic.  La 
peau  est  fine  ;  la  chair  blanchâtre  est  légèrement  crème,  tendre, 
juteuse  et  d'un  goût  relevé,  un  peu  grenue  autour   du  trognon. 

Nous  osons  donc  recommander  cette  bonne  variété  aux  ama- 
teurs. Elle  mérite  une  place  dans  Içs  collections,  et  ceux  qui 
l'introduiront  dans  leurs  cultures,  feront  une  excellente  acquisition. 

F.-L  Deleu. 


Le  marché  aux  fleurs  de 

la  Place  d^ Armes  à  Qand> 

Lorsque,  par  une  belle  matinée  de  dimanche,  l'on  se  promène, 
au  début  de  l'été,  à  la  Place  d'Armes  de  Gand,  la  vue  se  trouve 
réjouie  par  le  coup  d'œil  charmant  qu  otfre  le  marché  aux  fleurs 
de  notre  ville. 

De  temps  immémorial  les  horticulteurs  ayant  une  clientèle 
locale  et  ne  s'occupant  guère  d'exportation  ont  l'habitude  d'y 
exposer  en  vente  les  produits  de  leurs  cultures.  La  belle  place 
entourée  d'une  double  rangée  d'Ormes  aux  ^couronnes  luxuriantes 
abrite  à  l'ombre  de  leurs  frondaisons,  les  plantes  fleuries  ou 
ornementales  que  les  Gantois  et  surtout  les  Gantoises,  car  les 
fleurs  sont  davantage  choyées  par  les  dames,  viennent  acquérir 
soit  pour  égayer  leur  modeste  demeure,  soit  pour  orner  leur 
élégante  vérandah. 

Dans  le  but  de  stimuler  le  zèle  des  horticulteurs  pourvoyant  le 
marché  aux  fleurs,  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique 
organise  annuellement  un  concours,  et  distribue  de  nombreuses 
médailles. 

13 
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Si  le  marché  existe  depuis  de  bien  longues  années,  les  concours 
n'y  furent  institués  que  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 

A  cette  époque,  les  plantes  paraissant  à  la  Place  d'Armes,  lais- 
saient à  désirer  au  point  de  vue  de  la  culture  ;  les  produits  expo- 
sés en  vente  étaient  souvent  chétifs,  malingres,  étiolés  ;  de  là 
ralentissement  du  goût  pour  les  plantes  suivi  innévitablement 
d'une  diminution  de  la  vente. 

Cette  situation  regrettable  fut  exposée  au  cours  d'une  des 
séances  de  la  Société  l'Académie  d'Horticulture  de  Gand,  et  sur  la 
proposition  de  son  président  J.  Baumann,  il  fut  décidé,  comme 
moyen  de  relever  l'horticulture  du  marché  gantois  et  de  lui  faire 
recouvrer  son  ancien  lustre,  que  des  concours  seraient  ouverts 
entre  les  horticulteurs  qui  amèneraient  des  plantes  au  marché  du 
dimanche  et  que  des  récompenses  soit  médailles,  soit  diplômes, 
seraient  accordés  aux  étalages  les  plus  beaux,  aux  plantes  les 
plus  belles,  les  plus  rares  et  les  mieux  cultivées.  La  proposition 
fut  émise  en  sa  séance  du  2  janvier  1855  ;  la  décision  fut  prise  en 
la  séance  du  16  avril  de  la  même  année  ;  elle  était  libellée  comme 
suit  : 

«  La  Société  considérant  toute  l'utilité,  tout  le  bien  que  les  jar- 
diniers-fleuristes ou  horticulteurs,  que  la  fortune  n'a  que  médio- 
crement favorisés,  rendent  à  l'horticulture,  en  apportant  hebdo- 
madairement les  produits  de  leur  industrie  au  marché  aux  fleurs, 
qui  se  tient  dans  la  matinée  de  chaque  dimanche  à  la  Place  d'Armes 
à  Gand,  pour  les  y  exposer  en  vente  ;  se  ressouvenant  que  les 
horticulteurs  les  plus  éminents,  qui  font  aujourd'hui  honneur  à 
la  ville  de  Gand,  ont  commencé  leur  carrière  en  alimentant  de 
leurs  produits  le  marché  de  la  Place  d'Armes  et  ont  eu  celle-ci 
comme  premier  salon  de  leurs  exhibitions  et  que  c'est  à  ce  marché 
qu'ils  ont  effectué  l'extension  de  leur  exploitation  et  simultané- 
ment de  leur  réputation  horticole  et  désireuse  de  contribuer,  en 
tant  que  ses  moyens  peuvent  le  lui  permettre,  par  d'efficaces 
encouragements,  à  donner  au  marché  aux  fleurs  une  nouvelle 
vigueur,  à  l'effet  d'y  stimuler  l'émulation,  d'y  augmenter  le  nom- 
bre des  horticulteurs  exposants,  d'y  multiplier  la  masse  des  pro- 
duits horticoles,  d'y  attirer  de  plus  en  plus  les  amateurs  de  la 
ville  et  des  alentours,  d'améliorer  le  sort  des  petits  horticulteurs 
et  de  tenir  l'horticulture  dans  sa  marche  progressive,  ouvre  à 
tous  ceux  qui  voudront  enrichir  le  marché  aux  fleurs  de  Gand  de 
leurs  produits  horticoles,  un  concours  du  dimanche  29  avril  au 
dimanche  T' juillet  1855.  (Soit  neuf  dimanches  et  le  lundi  de  la 
Pentecôte).  » 

Dès  la  première  année  la  distribution  des  prix  aux  lauréats  des 
concours  fut  portée  au  programme  des  fêtes  communales  avec 
lesquelles  elle  se  trouve  être  en  coïncidence. 

Afln  de  rendre  le  marché  plus  attrayant  aux  amateurs  de  fleurs 
et  dans  le  but  d'y  amener  le  public  le  plus  nombreux  possible,  la 
société  l'Académie  d  horticulture,  y  exposa  le  dimanche  13  mai 
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an  groupe  de  plantes  fleuries  appartenant  à  plusieurs  de  ses  mem- 
bres. 

Signalons  dans  ce  groupe  les  Azalées  de  MM.  De  Goninck, 
Berggracht,  Van  Damme,  Deimotte  et  De  Macq  ;  les  Mimosa  de 
M.  Tonel  ;  les  Pimelea,  Ghoiizema  et  Mimosa  de  M.  Pathé,  les 
Uliododendron  de  M.  Van  Driesche  ;  on  y  voit  figurer  également 
un  beau  spécimen  de  Salvia  gesnerisefolia,  le  Deutzia  gracilis 
récemment  mis  dans  le  commerce  et  introduit  du  Japon  par  vonSie- 
bold,  un  Rhododendron  Dalhousiae  (Himalaya)  à  corolle  jaune- 
soufre,  ressemblant  au  Lis  ;  cette  dernière  plante  appartenant 
à  M.  J.  Baumann,  fleurissait  pour  la  première  fois  sur  le  conti- 
nent. 

L'eflfet  décoratif  produit  par  ce  massif  fleuri  fit  la  meilleure 
impression  ;  le  marché  fut  visité  ce  jour-là  par  M.  le  Gouverneur 
(le  la  province  et  par  les  autorités  communales  qui  ne  marchan- 
dèrent pas  leurs  félicitations  aux  organisateurs. 

Les  exposants  reçurent  pour  la  première  fois,  la  récompense  de 
leurs  efforts  le  dimanche  !•' juillet  1855. 

Ce  jour-là,  à  11  heures,  sur  le  kiosque  dressé  au  milieu  de  la 
Place,  et  tout  entouré  de  grands  Lauriers,  eut  lieu  la  distribution 
solennelle  des  récompenses  ;  le  corps  de  musique  des  sapeurs- 
pompiers  prêtait  son  concours  à  la  festivité.  G  était  pour  Gand  une 
innovation  ;  aussi  est-il  inutile  de  dire  qu'un  public  nombreux  et 
favorablement  disposé  assistait  à  la  cérémonie.  En  l'absence  du 
liourgmestre  Delehaye,  TEchevin  Philippe  Kervyn  de  Volkaers- 
beke  présida  la  cérémonie  et  se  chargea  de  la  distribution  des 
prix  Tout  en  remettant  à  chaque  lauréat  la  médaille  au  ruban 
vert  qui  lui  avait  été  décernée,  ou  aux  moins  favorisés  les  diplômes 
qui  leur  avaient  été  accordés,  l'Echevin  leur  adressait,  en  flamand, 
des  félicitations  et  des  encouragements.  11  félicita  également  la 
Société  organisatrice  pour  l'initiative  prise  par  son  président,  tout 
en  exprimant  des  vœux  pour  la  prospérité  du  marché  gantois. 

A  cette  première  distribution  des  prix,  cinq  médailles  furent 
remportées  par  MM.  François  Goene,  Guillaume  Alberdienst, 
M.  Roos,  Joseph  Beeckman  et  M.  Groock,  tandis  que  différents 
diplômes  furent  décernés. 

Le  1"  juin  1856,  à  l'occasion  de  l'arrivée  en  notre  ville  de  S.  A, 
I.  et  R.  l'Archiduc  Maximilien  et  de  S.  A.  R  le  Duc  de  Brabant, 
1  Académie  d'Horticulture  exposa  à  la  Place  d'Armes,  à  la  demande 
de  l'autorité  communale,  un  trophée  monumental  composé  des 
plantes  ornementales  les  plus  choisies 

Ce  trophée  de  plantes,  en  forme  de  demi  cercle,  était  composé  de 
grands  arbres  d'ornements,  tels  que  Lauriers,  Palmiers,  Coni- 
fères, etc.,  formant  le  fond  et  faisant  parfaitement  ressortir  les 
plantes  fleuries  :  Azalées  pontica,  Kalmia,  Rhododendron, 
ainsi  qu'une  grande  quantité  de  plantes  de  serre  chaude  et  de  serre 
froide,  disposées  en  amphithéâtre,  et  rehaussées  par  une  collection 
de  Pivoines  eu  arbre  de  Fortune. 


A  Tavant  plan  disposé  avec  goût,  se  trouvaient  les  bustes  de  la 
Famille  royale  entourés  de  quelques  rangées  de  Deutzia  gracilis. 

Un  tableau  de  mosaïque  végétale,  artistement  composé,  pré- 
sentait une  inscription  en  Thonneur  des  hôtes  illustres  qu'on 
attendait  ;  il  planait  au-dessus  du  bouquet  (massif)  et  faisait 
Tadmiration  du  public. 

Les  lettres  formées  par  les  fleurs  blanches  des  Deutzia,  ressor- 
taient  merveilleusement  sur  un  fond  de  feuilles  de  Laurier. 

Les  horticulteurs  qui  approvisionnaient  ordinairement  le  mar- 
ché avaient,  eux  aussi,  étalé  un  plus  grand  nombre  de  plantes  que 
d'habitude  ;  la  Place  d\\rmes  ce  jour-là  offrit  le  plus  charmant 
coup  d'œil  ;  les  félicitations  ne  manquèrent  pas  à  la  société  organi- 
satrice. 

Pendant  quatre  ans  les  concours  eurent  lieu  sous  les  auspices  de 
la  jeune  société  ;  ils  prenaient  d'année  en  année  plus  dlmportance; 
les  autorités  communales  s*y  intéressèrent  davantage  encore  et 
accordèrent  un  subside  annuel  de  trois  cents  francs, 

A  la  distribution  des  prix  du  19  juillet  1857  assistèrent  les 
Echevins  Kervyn  de  Volkaersbeke  et  de  Saint-Génois,  le  Com- 
missaire d'Arrondissement  ainsi  que  plusieurs  conseillers  commu- 
naux. Les  apports  de  plantes  devenaient  plus  nombreux  plus 
variés  et  de  meilleure  qualité;  aussi  cette  année  là  fut-il  distribué 
dix-huit  médailles  aux  exposants. 

En  1858,  le  nombre  de  médailles  décernées  fut  de  vingt-trois. 
Certaines  collections,  en  vogue  alors,  telles  que  les  Erica,  Epacris 
et  plantes  succulentes,  ne  paraissent  plus  guère  sur  nos  marchés. 

Au  programme  de  1859  furent  prévus  un  concours  pour  la  plus 
belle  collection  d'arbres  fruitiers  cultivés  en  pots,  et  un  autre 
concours  organisé  entre  les  fils  ou  élèves  des  horticulteurs  du  mar- 
ché; «pour  trois  ou  six  plantes  au  plus,  exposées  chaque  dimanche, 
plantes  indigènes  en  Belgique,  les  mieux  cultivées,  les  mieux  fleu- 
ries et  marquées  de  leurs  noms  scientiliques,  selon  les  familles 
naturelles  ou  les  ordres  de  Linné  ». 

Si  en  181  «5  il  ne  fut  décerné  entre  les  concurrents  que  cinq 
médailles,  en  1908,  en  outre  du  concours  extraordinaire  orga- 
nisé à  l'occasion  des  floralies,  la  Société  royale  d'agriculture  et 
de  botanique  alloue,  aux  exposants  cinquante-sept  médailles  ;  c'est 
dire  l'importance  et  le  développement  pris  par  notre  marché  aux 
fleurs  depuis  un  demi-siècle. 

Jos.  Nap.  Baumann. 


Davidia  involucrata  (B«nion)> 

L'arbre  remarquable,  ainsi  dénommé  par  Bâillon,  a  été  révélé 
par  les  envois  de  M.  l'abbé  Armand  David,  lazariste,  qui  en  avait 
observé  la  floraison  à  Moupine,  Setchuen  occidental,en  avril  1869. 
Il  avait  adressé  au  Muséum,  à  Paris,  un  herbier  comprenant  des 
rameaux  fleuris  de  cette  espèce. 
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Davidia  involucrata. 
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D'après  le  docteur  Aug.  Henry,  l'arbre  est  rare,  même  dans  son 
pays  d'origine. 

Les  graines  d'où  provient  le  pied  exposé  à  Gand  m'ont  été 
adressées  en  1897.  Elles  proviennent  de  M.  l'abbé  Farges  à  ïcheng 
Kéou,  Setchuen  oriental,  à  quelques  cinquante  lieues  au  nord 
d'Itchang,  dans  le  pays  montagneux. 

11  y  avait  37  fruits  avec  la  mention  : 

€  So-y-li  éou,  fruit  comestible,  croît  dans  les  endroits  froids, 
1400»  d'altitude.  • 

Un  seul  des  37  fruits  semés  aux  Barres  en  1897,  germa  en  1899. 
Pendant  les  années  qui  suivirent,  la  plante  originale  fournit  un 
assez  grand  nombre  de  boutures,  ce  qui  a  pu  en  retarder  un  peu 
le  développement.  Le  sujet  exposé  à  Gand  est  une  de  ces  boutures. 
En  mai  1906  le  sujet  original,  haut  d'environ  3  mètres,  donna  une 
floraison  assez  abondante,  environ  60  fleurs. 

Des  jeunes  fruits,  les  uns  furent  cueillis  pour  l'étude,  d'autres 
tombèrent  ;  un  seul  se  développa  entièrement  et  présentait  une 
amande  bien  conformée.  Cependant  il  ne  fut  pas  semé  mais  coupé 
pour  l'observation  de  sa  disposition  interne. 

En  1902,  de  nombreux  plants  furent  élevés  en  Angleterre  par 
MM.  Veitch,  à  la  suite  de  l'envoi  de  graines  récoltées  par  les  soins 
deM.E.  H.  Wilson. 

Les  plants  de  MM.  Veitch  semblent  se  distinguer  de  l'arbre  des 
Barres  par  une  teinte  plus  brune  des  rameaux  et  des  jeunes 
feuilles  qui  sont  vertes  et  lisses  sur  les  deux  faces  tandis  que 
Tarbre  des  Barres  a  le  dessous  des  feuilles  blanchâtre.  Ces  plants 
issus  des  graines  Wilson  ne  tarderont  sans  doute  pas  à  fleurir. 

Maurice  de  Vilmorin. 


Dahiia  nouveaux  à 

fleurs  de  pivoines  '^ 


Nous  donnons  aujourd'hui  encore  quelques  gravures  représentant 
des  Variétés  remarquables  de  Dahlia  à  fleurs  de  pivoine  de  la 
Maison  Van  Waverrn  &  Kruif,  à  recommander  à  tous  les 
amateurs. 

Sneeuwwitje 

Fleur  grande,  blanche,  plante  robuste,  peut  être  utilisée  avec 
avantage  dans  la  fleuristerie. 

La  Riante 

Rose  clair,  belle  fleur,  tige  longue  et  forte,  la  meilleure  de  toutes. 

(1)  Suite,  Toir  page  103,  môme  volume. 
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Qneen  Wllheliiilna 

Enorme  fleur  blanc  pur  à  trois  rangs  de  pétales,  variété  très 
florifère.  Les  plantes  sont  vigoureuses  et  les  fleurs  se  présentent 
bien  au-dessus  du  feuillage. 

Glory  of  Baarn 

Très  larges  et  très  belles  fleurs  rose  clair  atteignant  jusqu'à 
vingt  centimètres  de  diamètre,  à  tiges  larges  et  fortes,  variété 
supérieure. 


Quide^pratlque  de  l'amateur. 

Après  (j[uel([ue8  rares  apparitions  do  beau  soleil,  le  temps  s'est  eacore 
considérableincut  refroidi.  Le  ciel  sombre  et  pluvieux  contrarie  beau- 
coup le  bon  développement  de  la  plupart  de  nos  végétaux. 

Arboriculture. 

Nous  continuerons  à  apporter  à  nos  arbres  fruitiers  tous  les  soins 
(ïu'ils  réclament,  c'est-à-dire  :  ébourgeonnemont,  pincement,  suppression 
des  fruits  trop  nombreux,  palissage,  etc. 

On  veille  également  à  ce  (^ue  l'équilibre  existe  entre  les  dilïéreute» 
brandies  cbarpentières  et  fruitières.  Alln  de  prévenir  l'apparition  de 
Voidiuni  sur  nos  vignes,  nous  ne  manjjuerons  pas  de  les  saupou- 
drer de  lleur  de  soufre.  Celles  cultivées  en  serres  feront  également  l'oLjet 
de  tous  nos  soins.  Outre  Tébourgeonnement  et  les  autres  soins  précités, 
noui?  devrons  pratiquer  le  cisèlement  des  grappes  aussitôt  que  les  grains 
auront  acquis  la  grosseur  d'un  petit  pois,  (^ette  opération  consiste  à 
supprimer,  au  moyen  de  petits  ciseaux,  le  tiers  ou  les  deux  tiers  des 
grains,  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  épais.  Cette  pratique  est 
indispensable   si  l'on   veut  obtenir  de  belles  et  bonnes  grappes. 

Si  nous  avons  fait  des  plantations  tardives,  ne  manquons  pas  de 
placer  un  bon  paillis  sur  le  sol  et  d'arroser  copieusement  afin  de  leur 
assurer  une  bonne  reprise  et  une  bonne  végétation. 

Pot«s:er. 

En  cas  de  sécheresse,  arrosons  abondamment  les  différents  produits 
du  jardin.  Les  Laitues,  Cboux-lleurs,  Endives  réclament  des  engrais 
liquides  abondants,  car  nous  savons  que  si  ces  plantes  ont  des  arrêts  de 
végétation,  elles  montent  en  graines.  Les  amateurs  de  Choux-Heyr 
brocoli  mammouth,  devront  en  semer  sur  plate-bande,  bien  terreautée, 
dans  le  courant  de  cette  quinzaine.  On  continue  les  semis  de  légumes  de 
succession  :  Cerfeuil,  Laitue  pounnée  d'été.  Endive,  Scarole,  l**^^^ 
St-Michel  (à  conserver).  Cette  qualité  de  grand  mérite,  tant  au  point  àe 
vue  de  la  production  que  de  la  qualité,  atteint  environ  70  à  80  centi- 
mètres de  hauteur  et  résiste  particulièrement  bien  aux  clialeurs  ;  elle  est 
cultivée  depuis  quelques  années  par  un  sélectionneur  bien  connu  • 
M.  Henri  Monville,  chef  de  culture  chez  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
de  Liégo. 
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On  continue  les  différentes  plantations  de  Laitue,  Endive,  Céleri, 
Ghou-rave.  Les  terrains  laissés  libres  par  d'autres  cultures  seront  bêchés 
convenablement,  arrosés  copieusement  au  purin,  retravaillés  à  la 
fourche  et  au  râteau,  puis  enfm  ensemencés  ou  plantés,  car,  à  partir  de 
ce  mois,  plus  un  pouce  de  terre  ne  doit  être  inoccupé  jusqu'aux  gelées. 
Les  coulants  de  fraisiers  seront  coupés  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  apparaî- 
tront alin  de  concentrer  la  sève  dans  les  fruits.  Les  Fèves  de  marais 
seront  pincées  lorsqu'elles  auront  atteint  la  hauteur  voulue.  Les  Choux 
d'hiver,  semés  précédemment,  seront  repiqués  en  pépinière  aussitôt 
qu'ils  se  gêneront  mutuellement  Le  repiquage  est  malheureusement  trop 
peu  employé.  Il  serait  à  souhaiter  que  tous  les  jardiniers  et  les  amateurs 
repiquent  leurs  plantes  en  pépinière,  avant  de  procéder  à  la  plantation. 

Ils  s'assureraient  de  la  sorte  des  sujets  bien  corsés,  bien  trapus,  qui 
auraient  développé  un  grand  nombre  de  racines  et  qui  naturellement 
souffriraient  très  peu  de  la  transplantation.  On  ébourgeonne  et  on 
palisse  les  Tomates. 

Couche. 

La  plupart  de  nos  couches  sont  occupées  par  les  Melons,  Concombres, 
Aubergines,  Pourpiers. 

Apportons  aux  deux  premières  plantes  la  taille  nécessaire,  en 
suivant  les  principes  énumérés  précédemment  ;  arrosons  et  bassinons, 
entretenons  une  humidité  constante  alin  de  prévenir  l'apparition  de  l'arai- 
gnée grise.  Aérons  suiUsamment  pour  assurer  la  fécondation  des 
fleurs. 

Jardin  d'agrément. 

Si  le  soleil  est  trop  ardent,  bassinons  et  ombrageons  les  plantes 
nouvellement  plantées.  On  peut  également  commencer  à  planter  les 
plantes  de  mosaïque.  Semons  les  Œillets  de  poète  et  mignardise  qui 
devront  garnir  nos  corbeilles  printanières  en  1909.  Enlevons  les  oignons 
de  Jacinthes  et  Tulipes.  Lorsque  les  feuilles  seront  fanées,  enlevons-les 
en  les  tordant  légèrement. 

Rentrons-les  dans  un  lieu  sec  jusqu'à  l'arrière-saison.  Tenons  bien 
propres  les  massifs  d'arbustes,  les  corbeilles  et  les  sentiers. 

Serre  et  orangerie. 

Les  serres  destinées  aux  plantes  à  feuillage  seront  ombragées.  On 
veillera  aux  arrosements  et  aux  seringages. 

Jean  Duohène. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Le  €  Temple  Show  i  de  Londres,  Juin  1908.  —  L'ouverture 
officielle  du  Temple  Skow  a  eu  lieu  le  mardi  27  mai,  à  11  h.  1/2  du 
matin.  Sa  très  gracieuse  Majesté  la  Reine  Alexandra  accompagnée 
de  S.  A.  R.  la  Princesse  Victoria,  visitèrent  Texposition  sous  la 
conduite  du  Major  Holford,  l'amateur  d'Orchidées  bien  connu. 

La  partie  :  floriculture  est  merveilleuse  et  ne  le  cède  en  rien  à 
Orchidées.  Les  apports  sont  nombreux,  choisis  et  très  variés. 

Dans  la  tente  aux  Orchidées,  citons  la  superbe  exposition  de 
M.  Gutbush,  présentée  de  façon  très  pittoresque  et  comprenant  une 
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combinaison  très  réussie  de  Roses  et  d'Œillets.  Parmi  les  meilleurs 
Œillets,  notons  le  New  perpétuai,  rose  moucheté  de  blanc,  King 
Arthur^  écarlate,  Baldwin,  aux  dimensions  énormes,  etc ,  etc. 
Pour  les  Rosiers,  citons  le  très  méritant  New  Rambler  paradise,  à 
fleur  simple  couleur  rose  et  centre  blanc  ;  Perkins*  Dorothy,  égale- 
ment très  bon  et  de  couleur  rose.  Ses  Hiawatha  sont  très  fleuris  et  il 
obtient  une  médaille  d*or. 

MM.  Richard  Smith  et  MM4  G.  Jackson  and  Sons  excellent  dans 
la  culture  des  Clématites  ;  la  floraison  en  est  très  abondante  ;  les 
espèces  les  plus  remarquables,  sont  :  King  Edward  VUl, 
couleur  lilas  tendre,  à  fleur  énorme;  Tentation,  à  belles  fleurs 
mauves  ;  Fair  Queen^  blanc  violacé  ;  Venus  Vilrïx,  belle  fleur 
double  couleur  lilas  ;  les  deux  exposants  obtiennent  chacun  une 
silver  cup,  pour  Tensemble  de  leurs  apports. 

M.  Veitch  présente  deux  beaux  exemplaires  de  Dracaena  Doucetti 
De  Grootei  et  obtient  un  certificat  de  mérite  de  !'•  classe. 

MM.  H.  Cannel  and  Sons  exposent  une  belle  collection  de  Rosiers 
bien  fleuris  et  obtiennent  pour  Tensemble  de  leurs  apports  une 
silver  cup. 

Les  Pivoines  géantes  à  fleurs  simples,  blanches  et  roses  de 
M.  James,de  Ghichester,sont  très  remarquables;  pour  l'ensemble  de 
ses  apports  il  obtient  une  silver  cup. 

M.  J.  Prince, d'Oxford, expose  une  belle  collection  de  Rosiers,  la 
plupart  cultivés  sur  tiges,  d'une  culture  impeccable  et  obtient  une 
médaille  d'argent. 

Les  Roses  de  W.  Paul,  de  Waltham,  rivalisent  de  beauté  avec 
leurs  voisines.  Citons  Lady  Gay  :  rose  double  ,  Tausendschôn^  à 
fleurs  plus  grandes  ;  elle  obtient  une  mention  spéciale,  et  l'en- 
semble des  apports,  une  silver  cup. 

Les  Œillets,  exposés  en  quatre  nuances,  rose,  écarlate,  carmin 
et  blanc  et  rose,  par  M.  Cecil  Raphaël  de  Shenley  font  sensation,  et 
obtiennent  une  silver  cup. 

M.  Rivers  expose  une  jolie  collection  d'arbres  fruitiers  culti- 
vés en  pots  et  chargés  de  superbes  fruits  :  Pêchers,  Orangers, 
Citronniers  et  Cerisiers,  produisant  un  effet  original  au  milieu  des 
Roses,  des  (Eillets,  des  Orchidées. 

M.  Sutton  and  Sons,  de  Reading, occupent  le  fond  de  la  tente  sur 
toute  sa  largeur,  ils  ont  tiré  très  bon  parti  de  leur  emplacement; 
leurs  produits  sont  de  tout  premier  choix  ;  au  milieu  se  trouve  un 
massif  de  Cinéraires  encadrées  de  superbes  Calcéolaires,  de  Gloxi- 
nia  extraordinaires  de  dimension  et  de  tons,  de  Bégonia  doubler 
aux  couleurs  vives  et  de  grande  dimension;  les  deux  extrémités, 
sont  garnies  de  Menesia  Hybrides;  ces  beaux  apports  sont  récompen- 
sés par  une  silver  cup. 

M.  Turner,de  Slough,  expose  de  beaux  Rosiers  en  fleurs,  citons 
spécialement  le  M.  K.  C.  Shatman-Crawford,  espèce  à  fleurs  très 
grandes,  couleur  rose  tendre.  Les  Azalées  en  pyramides  sont  très 
bien  fleuris.  Pour  l'ensemble  de  ses  apports,  il  obtient  une  silver 
cup. 
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Koningin   Wilhelmini  (19J6). 


ReviM  d«  PHorticultura 

bolge  et  étrangère. 


Ki^ 

ï^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

Bi\7H 

^^^^^^^^0HB^^-^ 

^iH 

JOaA/ic  Pivoine  Roem  van  Bâem  (1906). 
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Les  Azalea  Mollis  de  M.  Guthbert,  de  Southgate,  forment  uo  beau 
massif,  le  jury  lui  a  décerné  une  silver  cup. 

M.  J.  Peed,  de  Londres,  obtient  une  médaille  de  vermeil  pour  sa 
collection  de  Caladium  de  bonne  culture,  quoiqu'elle  contienne 
une  trop  grand  grande  quantité  d'espèces  à  feuillage  rouge. 

Les  Pelargonimn  cultivés  sur  tige  du  R.  Vicary  Gibbs  d'Elstree 
sont  de  fort  jolies  plantes  bien  fleuries,  et  obtiennent  une  silver 
cup. 

La  collection  très  variée  de  Caladium  en  petits  exemplaires  de 
M.  J.  Laing  obtient  une  médaille  d'argent. 

Les  Rhododendron  de  J.  Waterer  en  petits  exemplaires  sont  bien 
cultivés  et  bien  fleuris  et  obtiennent  à  juste  titre  une  silver  cup. 

Les  Rosiers  fleuris  et  fort  bien  disposés  de  MM.  Paul  and  Sons 
témoignent  d*une  connaissance  approfondie  dans  cette  culture  : 
citons  David  Harum,  rose  vif  et  belle  texture,  ensuite  New  tea  ; 
Nellie  /oA7Wtone;pcur  l'ensemble  de  leurs  apports,le  jury  leur  décerne 
une  silver  cup. 

Les  plantes  annuelles  et  les  fleurs  coupées  de  Tulipes  font  bel 
effet.  Nous  passons  dans  la  tente  aux  Carnations  (Œillets)  où 
M.  H.  Lov^  brille  au  premier  rang,  tant  par  la  supériorité  de  ses 
espèces  que  par  la  disposition  artistique  de  ses  envois  ;  les  fleurs 
sont  disposées  dans  des  vases  derrière  lesquels  il  a  placé  des  glaces 
garnies  de  Medeola,  faisant  un  effet  charmant;  il  obtient  pour  l'en- 
semble de  ses  apports  une  médaille  d'or. 

M.  J.  Waters  expose  de  beaux  exemplaires  d'Œillets,  mais  ils 
sont  moins  bien  présentés  que  ceux  de  M.  Lov7. 

Ceux  de  M.  W.  Burnett  sont  des  espèces  très  distinguées  et  il 
obtient  une  médaille  de  vermeil. 

Il  serait  superflu  de  vanter  les  Amaryllis  de  la  Arme  Ker,  ses 
succès  ne  se  comptent  plus  :  il  obtient  une  silver  cup. 

La  collection  de  Fougères  de  MM.  Hill  et  Sons,  compte  de 
beaux  spécimens,  tels  que  Platycerium  grande^  le  nouveau  Nephrolepis 
amabilCf  et  un  joli  pied  de  Davallia  Fidjiensis  ;  il  obtient  une  mé- 
daille  de  vermeil 

MM.  May  and  Sons,  d'Upper  Edmonton,  exposent  une  superbe 
collection  de  Fougères  en  grands  exemplaires  ;  citons  un  pied 
énorme  d^Acrostichum  Aureum  ;  un  beau  Polypodium  Mayï  ;  un  Pteris 
Summersi,  un  Nephrolepis  Amerpholïi,  aux  frondes  élégantes;  le 
Nephrolepis  exaltata  superba,  porte  dignement  son  nom  ;  le  Davallia 
Fidgiensis  est  énorme  ;  leurs  fleurs  coupées  de  Géranium  doubles 
sont  remarquables.L'ensemble  de  ces  apports  obtient  une  silver  cup. 

Parmi  les  plantes  de  M.  Sander,  nous  avons  remarqué  un  fort 
exemplaire  de  Polypodium  Knightii^  une  plante  superbe. 

M.  Georges  Mount  expose  de  superbes  roses,  telles  que  Jos  Lowe, 
à  fleurs  roses  énormes  ;  ses  arcades  fleuries  de  roses  Hawatha  et 
Lady  Gay  sont  exquises,  il  obtient  une  médaille  de  vermeil. 

L'intéressante  collection  de  Sarracenia^  de  belle  culture,  exposée 
par  M.  J.  A.  Bruce,  est  récompensée  d'une  médaille  de  vermeil. 
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Les  Cannas  de  MM.  Gannel  and  Sons  en  très  jolies  yariétés,  sont 
très  méritants. 

Dans  la  grande  tente  qui  longe  le  Victoria  Embankment  se 
trouvent  de  très  beaux  apports  de  plantes  fleuries,  vivaces  et 
annuelles.  Citons  les  apports  de  M.  Carter,  corbeilles  de  Schixanihus 
fleuries  et  suspendues  à  des  arcades  garnies  de  Medeola,  produisant 
un  eiïet  charmant,  notons  encore  ses  Bégonia  doubles  ;  il  obtient 
une  médaille  de  vermeil. 

M.  Th.  Ware  expose  de  superbes  Bégonia  doubles  et  obtient  une 
médaille  de  vermeil. 

Parmi  les  plantes  fleuries,  citons  les  Anémones  doubles  de 
M.  Keamsbottom,  d'Irlande;  les  plantes  alpines  de  Dobbie,  de 
Kothesay  (Ecosse),  et  surtout  ses  Pensées  géantes,  comme  on nen 
rencontre  que  très  rarement  ;  il  obtient  une  médaille  d'argent. 

M.Blackmore  obtient  une  silver  cup  pour  sa  collection  de  Bégonia 
doubles. 

La  firme  Veitch  obtient  une  médaille  d*or  pour  Tensemble  de  ses 
apports. 

M.  Hobbies  obtient  une  mé(iaille  de  vermeil  pour  son  admirable 
exposition  de  Roses  qui  occupe  le  fond  de  la  tente. 

M.  Bunyard,  de  Maidstone  expose  environ  cent  espèces  de 
Pommes,  fruits  choisis  et  admirablement  conservés,  —  chaque 
espèce  est  représentée  par  cinq  exemplaires  disposés  sur  des 
assiettes,  le  jury  lui  décerne  une  silver  cup. 

M.  Notcuth,  pour  ses  plantes  vivaces  obtient  une  médaille  de 
vermeil. 

La  firme  Laxton  de  Bedford,  présente  de  beaux  fruits,  princi- 
palement de  belles  variétés  de  Fraises,  et  obtient  une  médaille  de 
vermeil. 

Les  jardins  Royaux  de  Kew,  exposent  un  spécimen  remarquable 
d'Amherstia  nobilis^  belle  plante  à  cinq  grappes  de  fleurs  rouge  cra- 
moisi très  belles,  qui  atteignent  parfois  80  centimètres  de  longueur. 

Dans  les  jardins,  citons  les  belles  collections  de  M.  Low,  de 
Roses  Rambler  et  Miscellanées. 

Ensuite  les  apports  très  méritants,  miscellanées  et  Acer  du 
Japon,  de  M.  Fromov^. 

M.  Cutbush  y  avait  fait  une  exhibition  pittoresque,  simulant 
un  bassin  garni  de  plantes  aquatiques  et  bordé  i'Osmunda,  un 
ensemble  très  réussi. 

Dans  la  section  des  Orchidées,  nous  retrouvons  avec  plaisir  les 
habitués  de  ces  brillantes  expositions  et  nous  notons  avec  plus  de 
plaisir  encore,  les  nouvelles  recrues  qui  sont  venues  augmenter 
le  contingent  déjà  si  nombreux  des  fervents  de  cette  famille  riche 
entre  toutes. 

Le  jury  se  compose  de  MM.  H.  J.  Ghapman,  J.  Guerney  Fowler, 
F.  Wellesley  et  H.  Little. 
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Décrire  les  différents  lots  serait  chose  impossible,  nous  noua 
bornerons  à  citer  les  principaux  apports. 

Le  Major  Holford  expose  un  énorme  groupe  qui  ne  le  cède  en 
rien  à  celui  que  nous  avons  eu  le  plaisir  d'admirer  à  l*exposition 
centenaire  de  Gand,  tant  au  point  de  vue  de  la  superbe  culture, 
qu'au  point  de  vue  des  variétés  d'élite  qui  la  composent. 

F.  Meuteth  Ogilvie,  Esq.,  de  Oxford,  nous  montre  un  excellent 
groupe  contenant  des  variétés  hors  ligne^il  obtient  laVeitchian  cup. 
Sir   Jeremiah  Golma,  Reigate,  un   lot  très  varié  d'excellentes 
variétés. 

R.  Ashworth  Esq.,Newchurch,  un  petit  groupe  contenant  surtout 
de  beaux  Odontoglossum. 

Francis  Wellesley  Esq.,  Woking,  obtient  un  certificat  de 
i'*  classe  pour  son  Cattleya  MendelU  t  His  Majesty  » ,  très  belle  forme 
blanche  avec  une  petite  tache  pourpre  dans  le  labelle. 

Baron  H.  Scbrœder  expose  un  petit  groupe  de  plantes  de  choix, 
où  nous  notons  spécialement  le  superbe  MiUonia  vexillaria  <  Memoria 
G.  D.  Owen  »  et  Y OdotUogloêsum  crispum  F.  K.  Sander. 

Citons  encore  parmi  les  amateurs  :  Norman  G.,  Cockon,  Esq., 
M.  H.  Gfraire,  d'Amiens  (France),  M  Gollingwood,  Alnwick, 
H.  S.  Goodson,  Esq.,  Putney,  H.  E.  Pitt,  Esq.,  Stamfard  Hill, 
Rutherford  Esq.,  Blackburn  et  notre  compatriote,  M.  Jules  Hye  de 
Crom,  qui  expose  un  de  ses  bons  semis  MiUonia  Hyeana  (M.  Bleu- 
ana  x  M,  Vexillaria  Memoria  G.  D.  Owen). 

Parmi  les  horticulteurs,  citons  le  groupe  très  important  et  très 
varié  de  MM.  Sander  et  fils  qui  obtient  une  médaille  d'or  ;  le 
superbe  groupe  de  MM.  Gharlesworth  G»,  Bradford,  qui  obtient  la 
médaille  d'or  de  la  Société. 

Un  groupe  très  varié  et  très  méritant  vient  de  M.  Low  G«,  de 
Bush  Hill  Park  (médaille  d'or)  et  de  M.  James  Gypher  and  Sons, 
un  excellent  groupe  (Goupe  d'argent).  MM.  Armstrong  et  Brow, 
Tunbridge  Wells  obtiennent  une  médaille  d'argent. 

MM.  James  N.  Bean-Goocksbridge  avaient  un  groupe  où  dominent 
les  bons  Odontoglossum.  MM.  Moore  Lid.  Rawdon,  qui  expose  la 
première  fois  au  Temple  Show,  obtient  une  médaille  d'argent  pour 
un  groupe  bien  varié  et  de  bonne  culture.  M.  W.  Bull  and  Sons, 
(le  Ghelsea,  un  groupe  qui  nous  semble  moins  remarquable  que  ce 
que  cette  firme  est  habituée  d'exposer. 

Notre  compatriote,  M.  Gharles  Vuylsteke,  de  Loochristy,  expose 
quelques  très  bons  Odontoglossum  ;  il  obtient  deux  certificats  de 
1**  classe  et  un  Award  of  Merit. 

Citons  encore  MM.  J.  Birchenall  Gutbush  and  Sons,  James  Veitch 
and  Sons. 

Gomme  toujours,  les  Belges  ont  assisté  nombreux  à  cette  exposi- 
tion qui  est  certainement  une  des  plus  intéressantes  qu*on  puisse 
visiter  ;  nous  avons  eu  le  plaisir  d'y  rencontrer  nos  principaux 
amateurs  et  horticulteurs. 

Maurice  Duquesnoy,  Maurice  Verdonck, 
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Meeting  horticole  de  Bruxelles  (21  juia  1908).  —  Il  y  avait  moins 
do  plantes  ([iie  d'habitude  au  dernier  Meeting  de  Bruxelles.  Dans  la 
section  dos  Orchidés  nous  retrouvons  toujours  les  «  lidèlos  »  aux  postes. 
M.  J.  Ilye  qui  nous  amène  un  heau  continrent  de  MlUonia  Ilyeana  dont 
il  possède  une  collection  admirable.  Parmi  les  6  variétés  qu'il  expose, 
il  serait  dillicile  de  fixer  son  choix.  Cependant  la  variété  Murilio 
nous  a  paru  la  plus  belle  et  la  plus  distincte.  Les  variétés  de  roton- 
di florum.  Sultan,  striata,  Aristide,  Hubens  var.  enchanteur  méritent  égale- 
ment d'être  mentionnées.  Son  groupe  de  4  Odont.  (().  c.  progrès,  0  ar- 
dent. Luniinosum,  0,  a.  Vinderhauteana,  0.  amabile),  est  recompensé 
d'un  certiiicatde  mérite  à  l'unanimité.  Citons  encore:  CcUC.  Mossiae  var., 
Catl.  Warneri  wîiT.,  de  M.  Th.  Pauwels  ;  Catt.  Giyas  Sanderiana,  de 
M.  Warocquô  ;  Catt.  Mossiae  Arnoldiana  JLow's  var.  (unan.)^  C.  Mendeli 
var.  Princess  (unan.),  de  M.  H.  Low  ;  Odont.  iriumphans  album  de 
Mad.  Madoux;  un  groupe  de  4  Miltonia  (.)/.  vexillaria  leucoglossa,  M.  Bleu- 
ana  nubilior,  M.  M.  vcriltaria,  M  Uleuana  var.  Dachesne)  ;  M.  fUeuana 
rosea,  licnanthera  Inischoetiana  (unan.),  L  'Cait.  Canhamiana  alha  super- 
ba  (\iniin.),  L.'C.  Martinetî  rabra  (unan.),  Odont  crisp.  I.ady  Jane^ik 
M.  F.  Lambeau  ;  un  groupe  de  Miltonia  oexillaria,  Catt.  Mad.  Myra 
Pecters,  C.  Mendeli  Val  Duchesse  (unan.),  Catt.  Canhamiana  King 
Eduard  VII,  C.  C.  Matador  (unan.)^  Odontonia  Lai  ressac,  de  M.  Gh. 
Dietrioh  ;  un  Dendrob   lironcarti  de  MM.  Duchesne  et  Lanthoine. 

Dans  la  section  de  iloriculture,  les  distinctions  suivantes  ont  été 
décernées  :  Certiiicat  de  mérite  aux  Heurs  de  Bégonia  tubéreux  double 
varié  semis  1007  (fél.)  de  M.  R.  Lauwaert;  trois  Lilas  retardés  de  M.  F. 
Stepman  ;  llydrangea  arhorescens  grandiflora,  lot  Bégonia  tubéreux 
double  varié,  de  M.  Ch.  Dietrich  ;  au  Nephrolepis  Pearsoni,  de  MM. 
Duriez  frères;  au  groupe  de  Iieg.se niper/IorensPfitzer'sTriumpU/du  groupe 
d*Ornithogalum  lacleunt,  gr.  Lobelia  Kichardsoni,  gr.  Gloxinia  à  fl.  poin- 
tillées  (tél.),  de  M.  De  Bièvre  ;  au  Pelargonium  grande  11.  race  naine, 
de  M.  Nagels  ;  au  lot  de  Pétunia  doubles,  de  M.  Grosjean  ;  du  jardin 
botanique  (fuelques  apports  intéressants  au  point  de  vue  botanique  et  un 
lot  do  photographies  en   couleurs,  de  M.  Bellaire   (par  accl.  et  félicit.). 

Dans  la  pomologie  et  la  culture  maraîchère,  des  certilicats  do  mérite 
à  la  Fraise  Soui^enir  de  P.  Schraepen,  de  M.  Jos.  Schraepen,  chef  de  cuit, 
à  Angleur  ;  et  au  lot  de  Brugnons  de  Fellignies,  provenant  d'arbres 
cultivés  en  pots,  de  M.  Ch.  Dietrich. 

Exposition  de  fk^aises  &  Bruxelles.  —  Sous  les  auspices  de  la 
Fédération  maraîchère  do  l'arrondissement  de  Bruxelles,  une  exposition- 
concours  de  fraisos  a  ou  lieu  le  dimanche  28  juin. 

Le  jury,  présidé  par  M.  Joossens,  professeur  à  Técole  d'horticulture 
de  Qembloux  était  composé  de  MM.  Gust.  Gillekens,  Vanderkam,  Van- 
denberghe  et  Impatient. 

Sur  des  rusti(iues  étagères,  symétriquement  disposées  en  caissettes 
ornées  de  feuilles  vertes,  ou  arrangées  en  pyramides  savantes,  les 
beaux  fruits  s'étalaient  vermeils,  écarlats  ou  rose  pîile. 

C'étaient  les  hâtives  et  rubicondes  t  Laxton  noble  »;  les  t  Oginka  » 
qui  ne  semblent  jamais  mûres;  les«Shorpless»  qui  nous  viennent  d'Angl*?- 
terre  ;  la  «  Joris  »  variété  nouvelle  fort  appréciée  des  connaisseurs;  puis 
encore  la  tardive,  mais  savoureuse  «  Triomphe  de  Gand  »,  la  niodi^ste 
fraise  des  bois,  au  parfum  suave,  et  enfin,  la  grosse,  très  grosse, 
Congolaise.  Plus  de  cinquante  concurrents  avaient  rivalisé  de  zèle  et 
de  goût  pour  faire  valoir   les  produits  de   leurs  fraisières. 
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Stxpositioii  d*Hortlcnltiire  de  Paris.  —  A  Texpositioa  d'horticul- 
ture qui  s'est  tenue  fin  mai  au  Cours  la  Reine  à  Paris,  était  exposée  une 
Collection  de  Pois  de  senteur  appartenant  à  M.  Clark,  de  Douvres.  Les 
variétés  exposées  présentaient  toute  une  gamme  de  rouges,  plus  des 
mauves,  lavande  bleu  marine,  bleu  clair,  crôme  et  blanc  pur. 

Le  Gerbera  Jamesoni,  introduit  du  Cap,  ressemble  à  un  Anthémis 
rouge  éclatant  ;  avec  un  léger  abri,  cette  fleur  résiste  à  l'hiver  parisien. 
Elle  se  tient  droite  et  convient  pour  potées  ou  massifs  comme  pour  bou- 
quets. 

A  signaler  encore  :  un  Pétunia  double,  un  Lupin  rose,  une  Anthémis 
blanche  double,  une  Collection  de  Nénuphars  de  diverses  couleurs,  des 
Bégonia  Gloire  de  Lorraine  exposés  par  M.  Robert  Lebaudy  dont  chaque 
boule  rose  avait  80  centimètres  (sic)  de  diamètre. 

Enfin  des  Roses  parmi  lesquelles  le  Lyon  Rose  que  nous  avons  décrit 
dans  un  de  nos  derniers  numéros  et  un  rosier  sarmenteux  rose  tendre 
la  variété  Lady  Gay,  perfectionnement  de  Dorothy  Perkins. 

Elle  forme,  paraît-il,  des  cascades  éblouissantes  dans  les  cultures  de 
M.  Cochet,  à  Coubert  (France). 


Vie  horticole. 


La  Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  a  adressé  à  ses  membres 
la  lettre  suivante  : 

Gand,  le  22  juin  1908. 

M., 

Nous  avons  l'honneur  et  le  regret  de  vous  informer  que  par 
lettre  du  9  mai  notre  Président,  Monsieur  Octave  Bruneel, 
s'est,  pour  motifs  de  santé,  vu  obligé  de  donner  sa  démission 
de  Président  de  notre  association,  après  s*être  consacré  pendant 
plus  d'un  quart  de  siècle,  avec  une  abnégation  rare,  au  relève- 
ment de  notre  industrie  et  à  sa  prospérité. 

Tous  les  membres  de  la  Chambre  Syndicale  apprécient  à  leur 
juste  valeur  les  innombrables  et  importants  services  rendus  par 
lui  à  la  cause  horticole,  pendant  cette  longue  période,  comme 
Secrétaire  d*abord,  comme  Président  ensuite.  Avec  la  modestie 
qui  le  caractérise,  Monsieur  Bruneel  n'a  pas  voulu  qu'une 
manifestation  quelconque  fût  faite  en  son  honneur,  pour  exprimer 
et  nos  regrets  et  notre  reconnaissance.  Il  ne  nous  reste  qu  une 
satisfaction  :  c'est  celle  de  voir  figuret  son  nom  en  tête  de  la  liste 
des  hommes  qui  ont  bien  mérité  de  l'horticulture,  en  vous  proposant 
à  la  prochaine  Assemblée  Générale  de  lui  octroyer  le  titre  de 
Président  d'Honneur. 
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Cette  Assemblée  Générale  dont  vous  recevrez  incessamment  la 
convocation,  se  tiendra  le  lundi  87  juillet  prochain. 

Par  délibération  de  votre  Comité  permanent  en  date  du  18  juin, 
conformément  à  l'article  6  des  statuts,  Monsieur  Arthur  De  Smet, 
Vice-Président  depuis  1900,  a  été  nommé  Président  en  rempla- 
cement de  Monsieur  Brunebl,  et  M.  Edg.  Wartbl  a  été  appelé  à 
la  Vice-Présidence  en  remplacement  de  M.  De  Smet. 

Agréez,  M ,  nos  salutations  empressées. 

Pour  le  Comité  : 

Le  Secrétaire, 
H.  DE  WILDE. 

La  Revue  félicite  MM.  A.  DESMETot  E.  WARTELdeleurs  nouvelles 
fonctions.  Nous  sommes  convaincus  que  le  prestige  de  la  cham- 
bre» grâce  â  l'impulsion  énergique  de  ces  horticulteurs  d'élite,  ne 
fera  qu'augmenter  tant  à  l'étranger  que  dans  le  pays.  Réd. 

Manifestation  Lambeau  et  Hartman.  —  Le  Comité  de  la  société 
royale  Linnéenne  et  le  Comité  des  lueetingâ  horticoles  de  Bruxelles  ont 
décidé  d'organiser  une  manifestation  de  sympathie  en  l'honneur  de 
M.  Lambeau,  Vice-président  de  la  société  royale  Linnéenne  et  Président 
des  Meetings  horticoles,  et  de  M.  Hartman,  trésorier  de  la  Linnéenne,  à 
l'occasion  de  leur  nomination  de  Chevalier  dans  l'ordre  de  Léopold. 

Le  banquet  aura  lieu  le  samedi  11  juillet. 

Nos  lecteurs  qui  voudraient  participer  à  cette  fôte  de  sympathie, 
pourront  se  faire  inscrire  chez  M.  Aug  François,  trésorier,  12,  rue 
S*«  Gertrude,  Etterbeek,  en  lui  adressant  un  l)on  de  poste  de  5  frs  avant 
le  4  juillet.  Le  prix  du  banquet  est  5  frs.  vin  non  compris. 

Fédération  horticole  des  Pays-Bas.  —  Dans  une  conférence  à 
la(iuello  toutes  les  sociétés  les  plus  importantes  d'horticulture  des 
Pays-Bas  ont  assisté,  la  Fùdération  horticole  des  Pays-Bas  a  été  fondée. 
Ju8(|u'à  ce  moment  49  sociétés  s'occupant  de  toutes  les  dilFérentes  bran- 
ches de  l'horticulture^  y  prennent  part,  comptant  ensemble  à  peu  près 
18000  membres.  Cette  Fédération  formera  la  représentation  centrale  de 
l'horticulture  des  Pays-Bas. 

Les  Fleuristes  à  Paris.  —  Alors  que  l'on  comptait  à  Paris,  en 
1876,  une  quarantaine  de  fleuristes,  le  relevé  de  cette  année  amène  un 
chiffre  de  plus  de  (300,  sans  mentionner  les  vendeurs  ambulants  et  les 
kiosques  de  débit  de  fleurs.  Il  y  a  30  ans,  la  vente  des  fleurs  s'élevait  à 
Paris  à  environ  un  million  ;  actuellement  on  l'estime  à  plus  de  trente 
millions. 
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Les  Parcs  et  les  Jardins,  au  oommenoement  du  XX*  siècle, 

par  Jules  Vacherot,  architecte-paysagiste,  jardinier  principal  de 
la  ville  de  Paris  (1). 

Cet  ouvrage  contient  un  très  grand  nombre  de  photogravures, 
représentant  des  scènes  diverses  et  des  plans  de  jardins,  qui  il- 
lustrent le  texte  et  aident  beaucoup  à  faire  saisir  les  idées  de 
l'auteur. 

La  première  partie  de  Parcs  et  Jardins  comprend  la  définition 
et  la  classification  de  différents  styles  (domaines,  parcs,  jardins, 
parcs  et  jardins  publics  et  squares).  La  seconde  partie  traite  de  la 
composition  des  jardins  :  trois  chapitres  sont  consacrés  à  cette 
importante  question,  dans  lesquels  l'auteur  parle  du  plan  et  des 
associations  accidentelles,  des  différentes  beautés  naturelles  de 
,  Tendroit  ou  de  son  voisinage.  La  troisième  partie  de  l'ouvrage 
s'occupe  de  l'historique  des  jardins  français,  de  leur  composition  et 
de  leur  application,  en  partie  dans  certaines  conditions  spéciales. 
La  partie  la  plus  importante  de  Touvrag^  est  celle  qui  a  trait  à  la 
composition  spéciale  des  jardins  dits  anglais,  si  nombreux  aujour- 
d'hui. 

Cet  excellent  ouvrage,  sera  très  utile  à  certains  architectes  de 
jardins  habiles  dessinateurs,  mais  qui  ne  parviennent  pas  à  les 
planter  avec  art  et  intelligence. 


Mélanges^ 

Les  Pivoines  en  Amérique.  —  Les  Pivoines  font  l'objet  d'une 
grande  culture  en  Amérique  pour  le  commerce  de  la  fleur  coupée  et 
principalement  aux  environs  do  New- York.  Dans  toute  décoration 
florale  on  l'emploie  ;  les  variétés  les  plus  cultivées  sont  :  Duchesse  do 
Nemours,  Mme  Ducel,  Mme  Grousse,  Fostiva,  Alba  sulphurea,  Mme  de 
Verneville,  Mme  Forel,  Mons.  Dupont,  Reine  Victoria,  Prince  Impérial, 
t)elicati8sima,  La  Coquette,  Festiva  maxima,  Alexandre  Dumas. 

Abri  prati(iae  pour  cultiver  les  tomates.  —  Il  est  bien 
reconnu    que    lorsqu'on    n'a    pas  un  jardin  abrité  des  mauvais  vents 

(1)  Oeiave  Doio»  éditeur,  place  de  TOdéon,  Paris.  A  Gand,  chez  Ad.  Hoste. 
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(lu  Nord,  la  culture  de  la  Tomate  est  difficile  et  assez  chanceuse. 
Lo  procédé  indiqué  ci-dessous,  fait  depuis  nombre  d'années  par  un  ama- 
teur consciencieux,  lui  a  toujours  donné  les  meilleurs  résultats.  Au  mois 
de  mars  (juand  le  temps  le  permet  et  après  avoir  choisi  l'endroit  où  on 
doit  planter  les  tomates,  on  sème  une  double  ligne  de  pois  à  0.25  cm. 
d'intervalle,  avec  une  variété  de  1.25  m  à  1  50  de  hauteur,  de  préfé- 
rence les  Pois  Serpettes  d'Auver^jne,  roi  des  Serpettes,  Orgueil  du 
Marché,  etc.  Il  va  de  soi  que  ces  lignes  sont  dirigées  du  Sud-Est  au 
Nord-Ouest.  Quand  les  pois  sont  levés,  binés  et  buttés,  on  place  une 
Jmnno  rangée  de  ramus  entre  les  deux  lignes  de  pois  et  plus  tard  avec 
une  licelle  «l'abord,  puis  une  secon«ie  de  cl)a<[ue  côté,  tournées  deci  delà  à 
Tentour  d'un  fort  piijuet,  on  îiiaintient  les  lignes  de  pois  contre  la 
rangée  de  rames.  Les  pois  se  développent  et  au  mois  de  mai,  au  moment 
de  planter  les  tomates,  ce  parc  de  puis  très  productif  fournit  un  abri 
précieux,  économique  et  bien  naturel. 

Les  feuilles  des  pêchers  au  printemps  se  c  crollent  i  souvent  et 
donnent  un  aspect  bien  laid  aux  plantes.  On  a  enfin  trouvé  le  moyen  de 
remédier  à  ce  Uéau. 

La  solution  à  employer  est  une  décoction  de  1/2  kilogramme  de  sul- 
fate de  cuivre  sur  50  litres  d'eau.  On  doit  avoir  soin  de  bien  asperger 
toutes  les  parties  de  la  plante,  alin  qu'aucun  foyer  d'infection  n'échappe 
au  remède.  On  peut  employer  ce  procédé  aussi  bien  à  la  reprise  de  la 
végétation  au  printemps  ([ue  pendant  tout  l'été.  Cependant  il  faut,  pour 
faire  les  choses  dans  les  conditions  leiiuises,  choisir  les  mois  de  février 
et  mars  pour  applifjuer  ce  traitement. 

Méflez-vous  des  fleurs  du  Cytise.  —  Un  journal,  dit  M.  Lugisn 
Chaurk,  dans  ses  :  Conseils  à  la  ménager e  recommande,  comme  entremet 
délicieux  (sic)  les  Beignets  aux  fleurs  d'Acacia.  (Prendre  une  grappe 
àQ  Rohinia  pseudo  Acacia,  la  tremper  dans  la  pâte,  la  frire,  la  laisser 
bien  dorer,  mettre  beaucoup  de  sucre  et  servir  chaud.)  C'est  très  bon  ..  ai 
Ton  veut  I  surtout  quand  on  n'a  pas  autre  chose  à  frire. 

Jusque-là  tout  va  bien,  mais  où  nous  arrêterons  le  conseilleur,  c'est 
lorsqu'il  ajoute  que  les  fleurs  de  Cytise  peuvent  remplacer  l'Acacia. 

Non  !  dirons-nous,  car  la  jolie  fleur  jaune  du  Cytisus  Laburnum  est  un 
poison  très  violent,  elle  contient  un  alcaloïde»  la  cylisine,  émétique  et 
vénéneuse,  qui,  injectée  à  la  dose  de  trois  grammes  vous  tue  net  un  chat 
ou  un  chien  ;  dix  graines  ingurgitées  par  un  enfant  peuvent  causer  ua 
empoisonnement  très  sérieux. 

Donc  on  doit  proscrire  de  la  cuisine  la  fleur  de  Cytise,  et  bien  se 
garder  d'en  recommander  la  consommation • 
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Les  Pivoines  herbacées.  ^^' 


Les  variétés  dont  nous  publions  le  portrait  dans  la  Revue,  sont 
choisies  dans  une  collection  d'élite  de  la  Pivoine  de  Chine  (Paeonia 
sinensis,  ou  P.  albifloraj. 

I/origine  du  nom  générique  serait  celui  d'un  médecin  célèbre, 
Paon,  qui,  suivant  les  mythologistes,  se  serait  servi  de  cette 
plante  pour  guérir  Pluton  d'une  blessure  que  lui  avait  faite 
Hercule  (2). 

Le  nombre  de  variétés  aujourd'hui  en  culture  est  considérable. 
Les  disparues,  les  choyées  d'autrefois,  qu'on  ne  retrouve  plus, 
sont  encore  plus  nombreuses.  Quand  je  rapporte  mes  souvenirs  à 
ma  première  jeunesse,  je  me  rappelle  l'impression  que  produi- 
sirent sur  moi  les  riches  variétés  d'alors,  les  Pivoines  de  l'Etablis- 
sement Van  Houtte.  Je  parle  de  longtemps.  Voici  ce  qu'écrivait  à 
cette  époque  l'immortel  Van  Houtte,  en  1856,  à  propos  de  la  riche 
collection  de  feu  Parmentier,  ancien  bourgmestre  d'Enghien. 

€  Cette  collection  dont  la  vente  publique  a  eu  lieu  l'an  dernier 
en  présence  d'une  société  d'élite  d'amateurs,  accourus  de  tous  les 
points  de  l'Europe,  est  le  fruit  de  40  années  de  semis  successifs. 
Aucune  de  ces  plantes  n'avait  pu  jusque  là  sortir  du  jardin  de  cet 
amateur  célèbre.  Presque  toutes  les  variétés  qui  la  composent, 
sont  de  couleur  foncée,  quoique  dififérant  considérablement  entre 
elles,  ce  qu'attesteront  toutes  les  personnes  qui  ont  assisté  à 
celte  vente  mémorable,  faite  précisément  au  moment  de  l'épa- 
nouissement des  fleurs.  J'ai  <3u  beaucoup  à  lutter  pour  les  obtenir, 
mais,  à  prix  d'or,  j'ai  triomphé  de  mes  puissants  concurrents.  » 

Voici  les  noms  des  variétés  qui  composaient  la  collection  pour 
laquelle  Van  Houtte  s'était  épris  d'un  enthousiasme  pleinement 
justifié.  Je  mets  en  regard  des  noms  les  prix  auxquels  ces  variétés 
se  vendirent  en  1856,  pour  montrer  qu'à  cette  époque  on  savait 
apprécier  les  belles  plantes  : 


Alexandre  Verschaffelt 

fr. 

8 

Auguste  Van  Geert 

8 

Garnea  maxima 

15 

Charles  Van  Geert 

8 

Coralie  Mathieu 

8 

Doyen  d'Enghien 

10 

Eclatant 

15 

Eugénie  Parmentier 

8 

(l)  Voir  Revue,  tome  XVI,  p.  155. 

('^)  Les  anciens  auteurs  donnent  comme  patrie  de  la  Pivoine  médicinale 
11^»  officinalis)  le  sommet  du  Motit  Ida,  montagne  de  la  Troade,  où  le  Scamandre 
«t  le  Simors  avaient  leurs  sources  et  où  Jupiter  fut  élevé.  F .  B. 
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Faubert                                             fr.     15 

François  Orte<;at 

8 

Fulgida 

.       15 

Lamartine 

.      10 

La  sublime 

.       15 

L'éblouissante 

.       15 

Louis  Parmentier 

.       25 

Louis  Van  Houtte 

.       15 

Madame  Morren 

8 

Madame  Paternoster                         i 

.      20 

M.  Baquier 

.       10 

Pio  nono 

8 

Pottsi  fol.  eleg.  var.                        ■ 

6 

Prince  Antoine  d'Arenberg               ■ 

15 

Prince  Charles                                  ■ 

10 

Prince  Prosper                                   ■ 

.       10 

Professeur  Morren 

8 

Roi  Guillaume 

8 

Sultan 

6 

Talleni 

8 

Triomphe  d'Enghien                          i 

25 

Versicolor                                         . 

6 

Aucune  de  ces  variétés  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui,  ni  dans 
ma  collection  assez  nombreuse,  ni  dans  celles  des  spécialistes  de  ce 
genre  de  plantes. 

Ce  sont  les  variétés  de  Calot,  qui  forment  le  fond  des  collections 
actuelles,  dont  la  liste  est  très  variable  et  se  modifie  chaque  année 
en  raison  des  nouvelles  obtentions. 

Les  variétés  de  Pivoines  de  Chine  sont  une  grande  ressource 
pour  rorneraentation  des  jardins,  par  leur  riche  floraison,  leurs 
fleurs  odorantes  de  formes  si  variées.  Elles  sont  aussi  un  fort 
appoint  pour  les  grands  décors,  par  leurs  couleurs  vives  et 
fraîches  et  leurs  longs  pédoncules  rigides.  Elles  sont  d'autant  plus 
précieuses,  qu'elles  nous  viennent  de  mai  à  juin,  avant  les  Roses, 
dentelles  rappellent  quelques  belles  formes. 

Les  P.  de  Chine  se  plaisent  dans  tous  les  terrains  un  peu  frais  et 
elles  ne  dédaignent  pas  une  abondante  fumure  ordinaire  ;  elles 
redoutent  les  exposition  chaudes. 

Pour  donner  une  idée  de  Textension  du  commerce  de  la  fleur  de 
Pivoine  dans  l'Amérique  du  Nord,  on  rapporte  que  trois  cultiva- 
teurs ont  placé  respectivement  au  marché  dix,  quinze  et  vingt 
douzaines  de  fleurs  coupées.  Les  fleurs  sont  cueillies  dès  que  le 
bouton  montre  couleur.  Ce  sont  les  variétés  Festiva  maxima, 
M.  Jules  Eelse,  Livingslone,  delicatissima,  Mme  de  Verneville,  Alexan- 
drina,  qui  tiennent  le  record  dans  ce  pays. 

On  les  change  de  place  tous  les  trois  ou  quatre  ans  et  on  en  pro- 
fite pour  les  multiplier,  en  les  séparant  en  autant  de  parties  qu'on 
peut  en  recueillir,  munies  d'un  œil  au  moins. 
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Il  existe  d'autres  espèces  de  Pivoines  herbacées,  méritantes  à 
d'autres  titres,  mais,  en  général  inférieures  à  la  P.  de  Chine  ;  telles 
sont  la  P.  officinale  et  la  P.  paradoxale,  dont  il  y  a  aussi  un  bon 
nombre  de  variétés  ;  puis  une  série  de  types  botaniques  :  P.  tenui- 
folia,  corallina,  humilis,  lobata,  Wittmaniana,  etc. 

Les  variétés  représentées  par  la  chromographie  ci-contre  appar- 
tiennent à  trois  spécimens  de  forme  et  de  coloris  différents.  Ce 
sont  Duchesse  de  Nemours,  La  Coquette  et  M"*  Millord. 

Il  y  a  quelques  années  nous  avons  publié  dans  la  Revue,  la 
manière  de  traiter  le  bouton  de  Pivoine  après  la  coupe,  pour  en 
obtenir  un  épanouissement  parfait  et  durable. 

Fréd.  Burvenigh,  père. 


Serre  de  Cattleya  Schrœderae. 

La  photogravure  dont  nous  donnons  ci-contre  la  reproduction 
représente  une  serre  de  Cattleya  Schrœderœ  au  moment  de  la 
floraison  de  ces  jolies  Orchidées.  Le  cliché  nous  en  a  été  remis  par 
la  Maison  Duchesne  et  Lanthoine  de  Waterraael  qui  s'occupe 
spécialement  de  la  culture  des  Orchidées  et  sait  garnir  ses  serres 
de  manière  à  les  rendre  aussi  agréables  que  possible.  Le  coup 
d'oeil  de  ces  Cattleya  en  fleurs  est  admirable.  Puisse  notre  dessin 
servir  d'exemple  aux  nouveaux  amateurs  et  cultivateurs  d'Orchi- 
dées et  leur  faire  voir  tout  le  parti  que  l'on  peut  retirer  de 
pareilles  floraisons,  Mayani. 


La  culture  sous  verre 

aux  Etats-Unis  d'Amérique.^'' 

Aèrage  et  ohauffage  des  serres.  GhaufZàge  à  eau  chaude  et 
chauffage  k  vapeur. 

L'aérage  des  serres  américaines  se  fait  de  façons  très  diverses 
En  général,  on  prend  l'air  du  côté  du  sud  ou  du  côté  du  nord  ou 
bien  des  deux  côtés  à  la  fois  et  rarement  du  côté  du  nord  seule- 
ment. Une  méthode  plus  ancienne  consiste  à  pratiquer  des  lucarnes 


(1)  Suite.   Voir  p.  68. 


—  246  — 

(le  75  centimètres  de  long  sur  35  de  large,  s'ouvrant  à  la 
main  ou  au  moyen  d*un  levier  quelconque.  Maintenant  on 
emploie  des  rouages  à  manivelles  qui  permettent  de  gagner  du 
temps  ;  néanmoins,  on  a  recours  aussi  à  l'ouverture  de  panneaux 
i-olés.  L'ouverture  simultanée  de  nombreux  châssis  convient  à 
des  cultures  spéciales  ;  elle  permet  d'activer  ou  de  retenir  le 
développement  des  plantes  sur  certains  parterres  et  de  faire  de 
réelles  économies  dans  de  petites  exploitations.  L  aérage  par  le 
haut  ou  par  le  bas  dépend  de  la  manière  de  voir  du  cultiva- 
teur ;  il  n'y  a  cependant  ^'uère  de  différence  quant  au  résultat 
final.  L'ouverture  par  le  haut  facilite  davantage  les  précipitations 
de  toute  nature  et  appelle  plus  aisément  la  pourriture.  La 
combinaison  des  deux  systèmes,  c'est-à-dire  l'aérage  par  le  haut 
et   par  le   bas,   donne   d'excellents  résultats. 

♦ 
t    * 

Le  chauffage  des  serres  excite  plus  vivement  encore  l'attention 
des  intéressés.  Nombreux  sont  les  systèmes  mis  en  œuvre  dans  Ifô 
derniers  temps,  et  on  ne  saurait  dire  lequel  est  réellement  le  meil- 
leur. Pour  la  culture  de  la  fleur  coupée,  il  doit  réunir  les  condi- 
tions suivantes  :  1"  être  solide  et  établi  de  tellB  manière 
qu'il  puisse  permettre  une  rapide  et  facile  extension  des  serres  ; 
2"  les  tuyaux  doivent  être  placés  de  manière  à  produire  une  répar- 
tition régulière  de  la  chaleur;  3*  les  installations  doivent  per- 
mettre une  modification  de  température  en  très  peu  de  temps. 

La  question  de  l'emploi  de  l'eau  ou  de  la  vapeur  n'a  été  nulle 
part  étudiée  d'aussi  près  qu'aux  États-Unis.  En  Europe,  on  pense 
que  la  chaleur  produite  par  la  vapeur  donne  lieu  à  une  action 
desséchante.  On  a  môme  affirmé  que,  pour  beaucoup  de  cultures, 
toiles  que  le  forçage  des  Rosiers,  cette  chaleur  n'est  pas 
applicable.  Il  a  été  constaté  que  pour  des  installations  considé- 
rables et  des  serres  de  grandes  proportions,  l'emploi  de  la  vapeur 
est  plus  avantageux.  Les  tuyaux  avec  leur  diamètre  miciuie  se 
replient  plus  aisément  d'après  les  angles  et  les  courbes  de  toute  la 
construction.  Leur  bas  prix  permet  une  extension  plus  considé- 
rable de  l'ensemble  des  tuyaux  et  par  suite  une  meilleure  distribu- 
tion de  la  chaleur.  Le  chauffage  à  la  vapeur  permet  une  hausse 
considérable  et  presque  soudaine  de  la  température.  Par  contre, 
il  y  a  possibilité  d'une  production  insuffisante  de  vapeur,  ce  qui, 
dans  les  nuits  de  l'hiver,  peut  occasionner  des  dégâts  à  cause  de  la 
gelée.  Il  y  a  aussi  les  frais  d'entretien  considérables  pour  des 
établissements  de  moindre  étendue.  Dans  ces  derniers  établisse- 
ments, le  thermosiphon  est  plus  pratique,  la  chaleur  s'y  con- 
serve mieux  et  le  danger  de  la  gelée  ne  s'y  produit  guère.  La 
température  une  fois  produite  n'est  sujette  ni  à  des  hausses  ni  à 
dos  baisses  rapides.  D'autre  part,  les  grands  tuyaux  sont  coûteux 
et  ne  s'appliquent  pas  aussi  facilement  selon  les  circonstances.  En 
outre,  la  pose  en  exige  beaucoup  d'exactitude  et  de  soin. 

Une  serre  de  20  mètres  de  long  sur  7  mètres  de  large  est  évaluée 
à  3870  francs. 


Revue  de  rHorticolture 

belge  et  étrangère. 


Ëtablissaineiit  spécialement  ooxisacrô  &  la  culture  des  (Ibainpignons 
(Serpes  récemment  construites). 


Serres  &  Rosiers  cultivés  en  vue  de  la  fleur  coupée,  aux  environs  de  la  Noèl. 
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Extension  croissante  de  la  culture  sous  verre 

L'extension  sans  cesse  croissante  de  la  culture  sous  verre  dans 
ces  dernières  années  a  été  remarquable.  La  concurrence  est 
devenue  tellement  forte  que  Jes  spécialités  ont  atteint  un  degré 
de  perfection  auquel  on  n'aurait  jamais  osé  songer. 

Dans  le  commerce  des  fleurs  coupées  et  des  plantes  les  détail- 
lants jouent  un  grand  rôle.  La  plupart  d'entre  eux,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  ne  produisent  pas,  par  eux-mêmes,  mais  dépendent 
tout  à  fait  des  cultivateurs  et  des  agents  Les  magasins  de 
détail  dans  les  grandes  villes,  sont  des  modèles  d'élégance  arti- 
stique et  font  beaucoup  pour  développer  le  goût  de  la  flori- 
culture. 

Les  serres,  les  charpentes,  les  chaudières  sont  faites  par  des 
spécialistes,  les  fleurs  coupées  sont  cultivées  par  des  spécialistes 
qui  les  donnent  à  des  agents  et  des  détaillants  qui  sont  également 
des  spécialistes.  Ce  qui  est  vrai  pour  la  fleur  coupée,  l'est,  à 
certaines  exceptions  près,  pour  les  plantes  d'ornement  et  de 
parterre. 

Il  est  fort  diflicile  de  fournir  des  données  môme  approximatives, 
quant  au  capital  total  engagé  dans  ce  commerce  et  la  valeur  de  la 
production.  Un  examen  soigneux  de  la  question  a  été  fait  au 
moyen  de  circulaires  spéciales  et  par  des  représentants  spéciaux 
dans  les  différentes  parties  du  pays.  Plus  de  12.000  exemplaires 
de  cette  circulaire  sous  forme  de  questionnaire  ont  été  envoyés 
partout  mais,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  les  réponses  ont 
été  peu  satisfaisantes.  Il  y  a  maintenant  en  Amérique  plus  de 
10,000  établissements  commerciaux  destinés  à  la  culture  de  plantes 
sous  verre.  Dans  ce  nombre  plus  de  1000  sont  employés  pres- 
qu'exclusivemcnt  au  forçage  de  légumes  d'hiver,  tels  que  laitues, 
concombres,  tomates  et  autres  végétaux.  Dans  les  environs  de 
Boston  (à  15  miles)  il  n'y  a  probablement  pas  moins  de  40  acres  sous 
verre  ou  1.742.400  pieds  carrés  destinés  uniquement  à  la  produc- 
tion des  légumes. 

Les  deux  tiers  sont  convertis  en  serre,  le  reste  en  couches  et  en 
abris.  Aux  environs  de  Providence,  il  n'y  a  pas  moins  de 
10  hectares  de  cultures  sous  verre  alors  que  le  total  des 
constructions  destinées  à  la  culture  des  végétaux  aux  environs  de 
New-York,  Chicago  et  d'autres  villes  atteint  100  acres  ou 
4.500.000  pieds  carrés.  Avec  tous  les  appareils,  tels  que 
chaudières  et  autres  accessoires  cette  étendue  vitrée  représente  une 
valeur  globale  de  50  cents  par  pied  carré  ou  $  2.250.000  au  point 
de  vue  du  producteur.  Les  9/10  de  ces  produits  sont  vendus  au 
détail,  soit  par  le  cultivateur  lui-même,  soit  par  le  détaillant  qui 
peut  n'être  pas  un  cultivateur.  La  valeur  représente  le  double  de 
cette  somme  soit   S  4.500.000  pour  légumes  forcés. 
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On  peut  se  faire  une  idée  de  rimportance  de  la  culture  sous 
verre  par  les  chilfres  suivants  : 

Nombre  de  pieds  carrés  destinés  au  commerce     .     .  4.500.000 

Valeurs  des  établissements S  2. 250.000 

Valeur  totale  du  produit  annuel »  2.250. OOO 

Valeur  détaillée         .            . 4.500.000 

Nombre  d'hommes  employés >  2.250 

Il  y  a  environ  9.000  établissements  commerciaux  de  fleuristes 
aux    Etats-Unis.    Certains   d'entre    eux     ont     une    étendue    de 
verre     qui    couvre    des    hectares     alors    que     d'autres     n'ont        | 
que  quelques  centaines  de  pieds  carrés.  Considérant  le  pays  tout        j 
entier,  on  estime  qu'il  y  a  une  superficie  de  2.500  pieds  carrés  de        I 
verre  pour  chaque  établissement  ou  22.500.000  piedscarrés  en  tout.         | 
C'est  New-York  qui  possède   le  plus   grand  nombre  d'établisse-         | 
ments  :  il  y  en  a  de  1.100  à  1.200  avec  une  étendue  sous  verre 
de    presque     4.500.000    pieds   carrés.    L'illinois    avec    600   ou 
800  établissements  et  couvrant  une  superficie  de  4.500.000  pieds 
carrés  arrive  en  seconde  ligne,  alors  que  la  Pennsylvanie  avec  ses 
800  à  000  établissements  et  sa  superficie  de  4.000.000  arrive  en 
troisième  .ligne.  La  valeur  estimée  des  établissements  de  cette  cou-         j 
trée,  comprenant  les  serres  chaudières  et  tous  les  appareils  est  de         \ 
50  cents  par  pied  carré  sous  verre  soit  pour  le  tout   S  10.250.000 

Le  revenu  du  cultivateur  est  à  peu  près  annuellement  de  50  cents         j 
(fr.  2.50)  par  pied   carré  ou   $  11.250.000  et  cette  somme  peut         | 
être  doublée  eu  ce  qui  concerne  le  détaillant.  Considérant  la  chose         ! 
au  point  de  vue  de  ce  dernier  la  valeur  totale  annuelle  atteint 
S  22.500.000,  soit  $  1  par  pied  carré  sous  verre. 

On  estime  que  la  valeur  des  fleurs  coupées  vendues  annuellement 
atteint  le  chiiïre  de  $    12.500.000,  réparti  comme  suit  : 

Roses  $  6.000.000  (fr.  30.000.000) 
Œillets  .  4.000.000  •  20.000.000 
Violettes  •  740.000  .         7.500.000 
Chrysanthèmes  .  500.000  .         2.500.000 
Fleurs  diverses  com- 
prenant les  Lis  •  1.250.000. 

Estimant  la  valeur  au  détail  de  la  rose,  l'œillet  et  la  violette 
S  6,  4,  et  1  par  cent  respectivement  le  nombre  total  de  chaque 
fleur  vendue  annuellement  basée  sur  les  valeurs  ci -dessus,  serait 
donc  de  : 

Roses    ...      S      100.000.000 

Œillets.     .     .      .      100.000.000 

Violettes    .     .      .        75.000.000 


Total    .     .       275,000,000 

La  valeur  de  la  plante  vendue  au  détail  est  de  $  10,000,000. 
Considérant  le  commerce  des  plantes   en   général,  le  pot  moyen 
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employé  est  estimé  à  3  inches  et  le  prix  moyen  du  détail  est  de 
10  cents  par  pot.  Ceci  prouve  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  100  mille 
plantes  vendues  chaque  année. 

On  estime  qu'il  faut  pour  ce  commerce,  au  moins  un  homme 
pour  chaque  1,500  pieds  carrés  de  verre  ou  10,000  hommes  en 
tout.  Quinze  cents  pieds  carrés  par  homme  peuvent  paraître  une 
estimation  très  basse  mais  telle  est  la  proportion  en  considérant  les 
établissements  commerciaux  de  toutes  grandeurs.  Quelques  uns  des 
grands  établissements  de  roses  forcées  n'emploient  pas  moins  d'un 
homme  pour  10,000  pieds  carrés. 

Les'  établissements  d'oeillets  n'emploient  pas  plus  d'ouvriers  que 
pour  les  roses,  mais  pour  les  violettes  il  faut  une  main  d'œuvre 
plus  nombreuse  en  raison  de  la  grande  besogne  que  demande  le 
nettoyage  des  plantes  et  la  cueillette  des  fleurs..  Ce  sont  les  mil- 
liers de  petits  établissements  qui  demandent  le  plus  grand  nom- 
bre d'ouvriers. 

(A  suivre,)  Ghâ.rles  Pynaert. 


Jurisprudence  horticole. 

TRIBUNAL  DE  ^INSTANCE  DE  GAND  (1*  Cb.  civ.) 

19  juin  1907. 

Présideoce  de  M.  Ststaert,  Président. 

Snoeck  c.  Etat  belge. 

Voisinage.  ^  Iiicon?énients.  —  Gare.  —  Dépôt  de  combastible  ~-  Etablisse- 
ment horticole. 

Si,  en  s'établistani  à  proximité  d'une  gare  de  réparation  et  d'un  dépôt  de 
combustible f  un  horticulteur  f  expose  volontairement  à  soufrir  certains 
inconvénients  qui  dépassent  les  charges  ordinaires  du  voisinage  des 
voies  ferrées,  il  nen  est  pas  moins  vrai  que  VEtat,  exploitant  des 
chemins  de  fer,  lui  doit  réparation  du  dommage  qu'il  lui  fait  éprouver, 
au  cas  où,  par  suite  du  nouvel  usage  auquel  il  affecte  la  gare  et  le 
dépôt,  U  dépasse  dans  une  large  mesure  les  tolérances  auxquelles  U  avait 
droU. 

Attendu  qu'il  résalte  des  constatations  faites  par  les  experts, 
constatations  non  formellement  contredites  par  les  parties,  qu'an- 
térieurement à  la  création  de  rétablissement  horticole  du  de- 
mandeur, remplacement  des  voies  du  chemin  de  fer  joignant  celui- 
ci  était  utilisé  comme  gare  de  réparation  des  locomotives  et  dépôt 
de  charbons  et  combustibles  ; 
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Attendu  qae  Tusage  qae  faisait  le  défendeur  de  cet  emplace- 
ment était  de  nature  à  nuire  à  l'exploitation  d*un  établissement 
horticole;  qu'en  créant  pareil  établissement  à  proximité  de  la  gare 
de  réparation  et  du  dépôt  des  combustibles,  le  demandeur  s'est 
exposé  volontairement  à  souffrir  certains  inconvénients  qui  dé- 
passent les  charges  ordinaires  du  voisinage  dès  voies  ferrées,  mais 
qu*il  résulte  du  rapport  des  experts  que  le  nouvel  usage  que  le 
défendeur  fait  de  l'emplacement  voisin  de  l'immeuble  occupé  par 
le  demandeur  a  considérablement  augmenté  ces  inconvénients; 
qu'il  n'est  pas  douteux  que  le  défendeur  a  dépassé  dans  une  large 
mesure  les  tolérances  auxquelles  il  avait  droit  ;  qu'il  doit  répara- 
tion au  demandeur  de  tout  le  dommage  qu'il  lui  a  fait  éprcaver 
par  suite  du  nouvel  usage  auquel  il  a  affecté  l'emplacement  dont 
question  ci-dessus  ; 

Attendu  quMl  résulte  du  rapport  des  experts  que  le  préjudice 
causé  aux  plantes  s'élève  i  la  somme  de  16.012  fr.,  mais  qu'il 
est  certain  que  les  experts  ont  négligé  de  tenir  compte  du 
déchet  que  subit  toute  culture  par  les  risques  inhérents  à  ce  genre 
d'exploitation  ;  quil  y  a  lieu  aussi  de  prendre  en  considération, 
dans  l'évaluation  du  dommage  que  les  plantes  du  demandear 
auraient  subi  un  certain  préjudice,  si  le  défendeur  avait  maintena 
l'emplacement  dont  s'agit  au  procès  comme  gare  de  réparation  de 
locomotives  et  de  dépôt  de  combustibles;  que,  de  ce  double  cbef, 
il  y  a  lieu  de  réduire  de  25  7o  l'indemnité  allouée  par  les  experts  ; 
qu'il  revient  ainsi,  au  demandeur  12.009  fr.; 

Attendu  que  le  dommage  aux  serres  est  suffisamment  établi  par 
le  rapport  des  experts,  qu'il  convient  d'admettre  leur  évaluation  ; 

Attendu  qu'il  n'y  aurait  lieu  d'allouer  au  demandeur  l'indem- 
nité de  7,000  fr.  pour  perte  de  bénéfice  sur  les  plantes  que  le 
demandeur  s'est  procurées  chez  d'autres  horticulteurs,  que  s'il 
était  établi  qu'il  avait  l'obligation  de  fournir  ces  plantes  et  que, 
pour  ne  pas  être  exposé  à  une  action  en  dommages-intérêts,  il  a 
dâ  acheter  ces  plantes  à  des  prix  désavantageux;  que  cette  preuve 
n'est  pas  fournie;  que  du  reste,  dans  cette  hypothèse,  l'indemnité 
aurait  pour  objet,  non  la  réparation  de  la  perte  d'un  gain,  mais  la 
réparation  d'un  dommage; 

Que  l'indemnité  de  2000  fr.,  motivée  comme  elle  Test  dans  le 
rapport  des  experts,  constitue  un  double  emploi  avec  celle  quiast 
allouée  pour  la  perte  sur  la  valeur  des  plantes  ;  ^     -û* 

Attendu  que  l'indemnité  pour  perte  de  clientèle  semble  justifiée 
par  le  rapport  des  experts; 
Par  ces  motifs, 

Le  tribunal,  de  l'avis  conforme  de  M.  la  substitut  De  Buck, 
condamne  le  défendeur  à  payer  au  demandeur  la  somme  de 
17000  fr.  plus  les  intérêts  judiciaires,  condamne  le  défendeur 
aux  dépens. 

—  19  juin  1907.  Tribunal  de  !•  instance  de  Gand,  !•  Ch.  cir.  Sié- 
geaient :  MM.  Stetaekt,  Hebbelynck,  de  Perre  ;  de  Buck,  m.  P- 

Pi.  :  MM*'  Ceuterick  c.  Van^e  Vyvere. 


Revue  de  rHorticullure 

belge  et  étrangère. 


Serre  à  Concombres. 


Un  établissement  moderne.  Disposition  des  serres,  cliaufTage  etc.  etc. 
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Quide  pratique  de  Famateur. 


Arboriculture. 

Les  différents  soins  rappelés  précédemment  seront  continués.  Ne 
négligeons  pas  le  pincement  des  bourgeons  latéraux,  lorsqu'ils  auront  la 
longueur  voulue.  Vu  le  grand  avantage  que  produit  le  cisellement  des 
raisins,  ne  tardons  pas  à  le  pratiquer. 

Si  les  arbres  plantés  tardivement  souffraient  de  la  sécheresse  il  serait 
bon  de  les  arroser  à  l'aide  de  purin  allongé  d'eau. 

S'il  s'agit  d'arbres  à  hautes  tiges,  il  conviendra  de  frictionner  la  tige 
avec  un  bouchon  de  paille  humide,  afin  de  rendre  l'écorce  plus  tendre  et 
de  faciliter  le  passage  de  la  sève. 

Culture  maraîchère. 

Bien  que  tous  les  carrés  du  jardin  réclament  encore  des  soins  journa- 
liers, c'est  particulièrement  au  carré  des  légumes  à  fruits  secs.  Pois, 
Haricots,  Fèves  de  marais,  que  nous  devons  employer  nos  bras. 

Les  premiers  semis  de  Pois  et  Fèves  de  marais  ont  donné  leurs  pro- 
duits ;  enlevons-les,  afin  de  réoccupper  le  terrain  par  une  seconde 
culture,  telle  (jue  :  Endive,  Scarole,  Laitue,  Poireau,  Céleri,  Xavet, 
Choux  d'hiver.  Choux  de  Bruxelles. 

La  plupart  de  ces  plantes  appartiennent  à  la  catégorie  des  produits 
foliacés,  par  conséquent  elles  sont  avides  d'engrais  azotés.  Et  comme 
elles  sont  destinées  à  succéder  à  des  légumineuses  il  importe  d'enfouir  de 
l'engrais  décomposé,  pour  obtenir  une  bonne  récolte.  En  expliquant 
les  labours  d'été  ;  nous  avons  vu  sous  quelles  formes  on  peut 
employer  ces  engrais.  Le  Chou  de  Bruxelles  fait  exception  à  la  règle. 

Si  nous  voulons  obtenir  de  beaux  produits  sur  ceux-ci,  il  convient  de 
ne  pas  les  placer  dans  un  sol  trop  fumé.  Sinon  les  rosaces  s'ouvrent  et 
ont  moins  de  valeur. 

Voici,  en  quelques  mots,  le  mode  de  culture  qui  nous  donnera  le  plus 
de  produits  : 

Le  Chou  de  Bruxelles  se  sème  en  mars-avril  et  en  mai.  Ces  deux 
semis  se  font  sur  plates-bandes  bien  exposées.  On  favorise  la  germination 
en  bassinant  fréquemment.  Aussitôt  que  les  graines  germent,  on  combat 
les  altises  au  moyen  de  poussière  de  tabac  ou  en  donnant  des  bassinages 
très  fréquents.  Lorsjjue  les  plantes  se  gênent  mutuellement,  on  repique 
en  pépinière.  Ce  repi([uage  est  indispensable,  si  nous  voulons  obtenir 
(les  plantes  corsées  et  bien  trapues.  Dès  (ju'elles  sont  assez  fortes,  on  les 
met  en  place  à  une  distance  de  45  à  50  cm.  en  tous  sens.  On  fait  avanta- 
geusement avec  cette  plante  des  entrecultures  dans  les  Pommes  de  terre 
liàtives,  les  Haricots  à  perclie,  les  Fèves  de  marais  naines,  etc. 

Les  soins  de  culture  consistent  à  tenir  propre  par  des  binages.  Les 
engrais  liquides  et  le  paillis  ne  sont  nullement  nécessaires.  Les  plantes 
du  premier  semis  donneront  leurs  produits  en  automne,  celles  du  second 
en  hiver  et  au  printemps.  La  récolte  se  fait  en  coupant  les  rosettes  les 
mieux  formées.  Pour  avoir  des  portes-grainos  on  choisit  au  printemps 
quelques  pieds  bien  trapus  et  sur  lesi^uels  on  n'a  pas  récolté  les  rosettes. 
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Los  variétés  les  plus  recommandables  sont  le  Chou  de  Bruxelles  nain 
periection.  Chou  de  Bruxelles  demi-nain  de  lu  halle. 

Le  Chou-Ueur  d'hiver.  Brocoli  Mammouth,  semé  précédemment,  sera 
repiqué  en  pépiuiôre.  (Vest  également  dans  les  premiers  jours  de  cette 
quinzaine  qu*on  fait  le  premier  semis  de  Claytone.  (iiette  plante  annuelle, 
originaire  de  l'Ile  de  Cuba,  remplace  avantageusement  le  Pourpier  en 
automne  et  pendant  Thiver.  Elle  est  assez  rustique  et  supporte,  sans  en 
souffrir,  7  à  8  degrés  sous  zéro.  La  Claytone  réclame  un  terrain  substan- 
tiel. On  fait  généralement  deux  semis  :  un  dans  les  premiers  jours  de 
juillet,  le  second  au  commencement  du  moisd*août. 

(^cs  semis  se  font  sur  plates-bandes  bien  exposées  et  terreautées,  en 
rayons  distants  de  20  cm.,  assez  clair  dans  la  ligne.  La  graine  étant  très 
fine,  sera  peu  recouverte.  On  favorise  la  germination  et  le  développe- 
ment des  plantes,  en  arrosant  et  en  bassinant  frécjuemment. 

Les  plantes  provenant  du  premier  semis  produisent  eu  octobre- 
novembre,  (.elles  du  second  pendant  l'hiver  et  au  printemps.  Il  suffira 
pour  cela,  d'abriter  à  l'aide  de  litière,  de  paillassons  ou  de  feuilles  main- 
tenues par  des  perches  ou  des  rames. 

Quel  que  soit  l'abri  employé,  il  faut  que  l'air  puisse  circuler  entre  les 
plantes  et  la  couverture  ;  ceci  alin  d'empùcher  la  pourriture.  On  décou- 
vrira chacïue  fois  que  la  température  le  permettra.  Pour  récolter  des 
graines,  on  fora  un  semis  très  clair  au  printemps.  On  surveillera  minu- 
tieusement la  maturité  qui  a  lieu  vers  le  mois  d'août,  car  les  graines 
aussitôt  mûres  se  détachent  et  tombent. 

On  continue  les  ditférentes  plantations  d'Endive,  EFcarole,  Laitue, 
Poireau,  etc.  On  sème  des  Radis  roses  de  Chine,  des  Navets,  les  dernier» 
Pois. 

On  fait   vers  le  quinze  le  dernier  semis  de  Haricot   nain  noir  de 

Belgique.  Pour  profiter  de  ce  précieux  produit  il  sera  très  important  de 

recouvrir  les  plantations  de  coffres  et  de  châssis  vers  la  fin  de  septembre. 

En  vue  de    cet  abri,  nous  aurons  donné  à  nos  planches  la  longueur  et 

la  largeur  du  matériel  que  nous  pouvons  consacrer  à  celte  culture. 

On  procède  également  li  la  récolte  des  Aulx  et  des  Echalottes.  On  donne 
de  copieux  arrosements  aux  alliacées,  dans  le  but  d'obtenir  de  beaux 
produits.  On  palisse  et  on  ébourgeonne  les  Tomates. 

Jardin  d'agrément. 

Arrosons  chaque  fois  (lue  le  besoin  s'en  fait  sentir  les  plantes  de 
position  et  de  parterres.  Pla(;ons  des  tuteurs  aux  plantes  qui  eu 
réclament  ;  veillons  à  ce  que  tout  soit  dans  un  parfait  état  de  propreté. 
N'oublions  pas  d'empoter  quelciues  pieds  des  différentes  plantes  qui 
devront  servir  aux  multiplications  prochaines. 

Jean  Dooiikne. 


Revue  des  Expositions,  Meetings^  etc. 

Œiambre  Syndicale  des  Hortlcalteurs  belges  et  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand.  —  Le  meeting 
ou  réunion  mensuelle  pour  l'appréciation  des  produits  de  l'horticulture, 
organisé  par  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  la  Société 
royale  d^agriculture  et  de  botanique  de  Gand,  a  eu  lieu  dimanche  dernier, 
dans  le  locaux  du  Casino.  Pour  la  PREMIERE  SÉRIE  (Orchidées), 
le  Jury,  composé  de  MM.  le  Comte  J.  de  Hemptinne,  F.  De  Bièvre, 
E.  Praet,  m.  Verdongk,  était  présidé  par  M,  F.  LxVmbeau,  M.  le  D' 
Bâillon  faisant  fonctions  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Certificats  de  mérite:  au  Cypripedium  Beechense,  présenté  par 
M.  le  D'  Ballion  ;  au  CaUleya  Gaskelliana  lenebrosa,  présenté  par  M. 
E.  Defay;  au  Cypripedium  Gowerianum  giganleum,  au  MiUonia  vexil- 
larii  var.  Rabescens,  au  Cypripedium  Gigas,  présentés  par  M.  F.  Lam- 
beau; au  Sobralia  macrantha  var,  albida,  présenté  par  MM.  Vande- 
putte  &  G**;  au  MiUonia  vexillaria  Arlequin,  au  Cypripedium  niveum 
spUndens,  CaUleya  gigas  var*  coloratum^  au  MiUonia  vexillaria  Queen 
Alexandra,  présentés  par  M.  E.  Praet;  au  CaUleya  Gaskelliana  gigantea, 
aux  deux  Cypripedium  bellatulum^  présentés  par  M'  M.  Verdonck. 

Des  certificats  pour  la  culture  et  la  floraison  :  au  Cypripedium 
Domynianum,  présenté  par  M.  E.  Praet  (à  l'unanimité)  et  au  CaUleya 
Mendellij  présenté  par  M.  le  Comte  J.  de  Hemptinne  (à  l'unanimité). 

Un  certificats  pour  la  botanique  :  à  VEpidendrum  speciei,  présen- 
té par  M'  M.  Verdonck. 

Une  mention  honorable:  au  CaUleya  tar.  SchiUeriana  X  Q^g^^^t 
présenté  par  M.  F.  De  Biôvre. 

Pour  la  DEUXIÈME  SÉRIE  (Plantes  nouvelles  et  fleurs  eou- 

pëes),  le  Jury,  composé  de  MM.  J.  Boelens,  A.  Gàllet,  L.  De  Cogk, 
J.  Haerens,  Gh.  Pennikgkx,  m.  Duquesnoy,  était  présidé  par  M.  F. 
Van  Driessche,  M.  E.  Draps  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Des  certificats  ëe  mérite  :  au  Bégonia  hyb  :  gloire  de  Lorraine  X 
souvenir  de  Louis  Van  Houlte,  présenté  par  M.  Jean  De  Yreese  ;  à 
VAchillea  mille folia  Cerise  queen,  là  l'unanimité),  au  Gerbera  Jamesoni, 
prôsenlés  par  M.  A.  Galle t  ;  au  Philodendron  Duvivierï  (Brésil),  (à  l'una- 
nimité), à  VAnihuriam  Scherlzcri  X  Andreanum,  présentés  par  M.  L.  De 
Smet-Duvivier;  au  Slokesia  cyanea  (Plante  vivace),  présenté  par  M.  F. 
Van  Driesscbe-Leys  ;  à  VAnlhurium  Rotschildianum  <  Le  Centenaire  • 
présenté  par  M.  Arth.  De  Smet;  aux  fleurs  coupées  de  Nymphœa^  pré*- 
sentées  par  MM.  firaeckman  Frères  et  aux  fleurs  coupées  de  Nymphœa^ 
présentées  par  M.  C.  Kerkvoorde. 

Une  mention  honorable:  aux  fleurs  Coupées  de  Leucanthemum 
Robinsonij  présentées  par  M.  G.  Kerkvoorde. 

Pour  la  TROISIÈME  SÉRIE  (Plantes  de  culture)»  le  Jury, 
composé  de  MM.  Vandewynkel,  Ch.  Gazelle,  B.  Wikmer,  G.  Buaeck- 


MAN,  I.Oenoyettb,  P.  Sc.hepens-De  Bakts,  E.  Berckelaers,  g.  Decogk, 
était  présidé  par  M.  G.  Keukvoohoe.  M.  J.  Bhaeokk  faisait  fonction  de 
secrétaire. 

Les  distinctions  saivantes  ont  été  décernées  : 

Des  certificats  4e  mérite  :  à  VAdiantium  Farleyense^  (à  Tunaainiité), 
au  Microlepia  hirta  cristala,  au  Ficus  pandurata,  au  Lomaria  MayU 
présentés  par  M.  Pynaert-VaD  Geert  ;  au  Microlepia  hirta  crisUUa,  pré- 
senté par  MM.  Duriez  Frères  (à  l'unanimité). 

Des  certificats  pour  la  culture  et  la  floraison  :  au  Bougainnilka 
Sandêrianaf  présenté  par  M.  Jean  De  Vreese  (à  l'unanimité)  ;  à  VAUa- 
manda  neriifolia^  présenté  par  Aug.  Boelens  (à  l^unanimité). 

Ue^  mentions  honorables  ;  au  Todea  africana.  présenté  par  M. 
Pynaert-Van  Geert  ;  au  Polypodium  BiUiardieri,  AviPoly podium  aureum, 
présentés  par  M'  M   Daquesnoy. 

Mention  lionorable  pour  la  culture  et  la  floraison  :  au  Jacobinia 
{Juslicia)  magnificaf  présenté  par  M.  G.  De  Saegher. 


La  vie  horticole. 


Beforendum  important.  —  La  Chambre  Syndicale  des  Hor- 
ticulteurs belges  tiendra  une  Assemblée  Générale  le  Lundi  27  juil- 
let à  4  heures  au  local  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  (Casino)  à  Gand,  avec  Tordre  du  jour  suivant. 

1.  Proposition  de  conférer  à  Monsieur  Octave  Bruneel,  Prési- 
dent eflfectif  démissionnaire,  le  titre  de  Président  d'Honneur. 

2.  Examen  des  conditions  de  vente  sur  place. 

8.  Examen  des  conditions  de  vente  à  l'étranger. 

a.  —  Faire  payer  une  taxe  fixe  pour  chargement  de  wagon. 

b.  —  Faire  agréer  la  marchandise  au  chargement. 

Afin  de  rendre  pratiques  les  résultats  de  cette  Assemblée 
Générale  et  instruire  le  Comité  permanent,  ainsi  que  la  Chambre 
Syndicale  elle-même,  sur  la  portée  exacte  des  desiderata  des  mem- 
bres, elle  ajoute  à  la  convocation  un  questionnaire  référendum 
que  l'on  est  prié  de  retourner  au  bureau  dûment  rempli,  au  plus 
tard  le  20  juillet  prochain  (affranchissement  sous  enveloppe  avec 

timbre  de  10  c""). 

« 

Voici  le  questionnaire  : 

Etes-  vous  favorable  à  l'ancien  règlement  de  compte.  —  Paye- 
ment courant  janvier  et  1  «/o  escompte  ? 

Préférez-vous  laisser  à  l'acheteur  et  au  vendeur,  le  soin  de 
régler  leurs  conditions  de  payements  à  leurs  convenances? 

Préconisez-vous  un  autre    mode  de  règlement?  JiCquel? 

Etes-vous  favorable  au  chargement  gratuit  des  wagons,  soit  grou- 
pés —  soit  personnels  ? 

A  quelle   indemnité  estimez-vous  que  le  chargeur  a  droit  le 


—  255  — 

cas  échéant  pour  main  d'œuvre  d'un  chargement  d*un  wagon 
groupé  ou  personnel  ? 

Désirez-vous  que  chaque  cochargeur  facture  à  son  acheteur 
les    matériaux  d'emballage  qu'il    apporte  au  chargement? 

Gomment  comptez- vous  faire  agréer  la  marchandise  au  char- 
gement ? 

Belle  manifestation.  —  Le  Cercle  Agricole  et  Horticole  d'Ampsia 
avait  organisé  le  29  juin  à  Toccasion  de  la  fête  communale  une  grande 
conférence  sur  les  fenêtres  et  balcons  fleuris.  Une  foule  compacte  se 
pressait  au  local  pour  écouter  rélo(iuente  parole  du  distingué  conféren- 
cier, M.  Jean  Duchône,  horticulteur  àCointe.  Pendant  plus  d'une  heure 
il  tint  sous  le  charme  de  sa  parole  le  public  nombreux  et  choisi,  qui 
récoutait  avec  autant  de  plaisir  que  de  respect.  La  péroraison  fut  saluée 
par  une  chaleureuse  ovation.  Mais  voici  que  le  président  se  lève,  et  dans 
un  discours  clair  et  concis,  retrace  à  grands  traits  l'histoire  du  Cercle  où 
Ton  retrouve  à  chaque  pas  le  môme  nom,  le  môme  encouragement,  le 
môme  soutien,  la  môme  volonté,  le  môme  travail  assidu  et  désintéressé, 
qui  noa  seulement  excite  l'admiration,  mais  attire  d'une  façon  irrésis- 
tible et  instruit  tout  en  récréant.  M.  Duchône,  diUil,  a  fait  tout  ce  qui 
était  en  son  pouvoir  pour  contribuer  au  développement  et  à  la  prospérité 
du  Cercle  et  il  a  réussi.  Aussi  nous  avions  hâte  de  lui  témoigner  notre 
reconnaissance  dans  une  manifestation  publi  jue.  Tandis  que  le  prési- 
dent lui  remet  deux  magnifiques  volumes  traitant  d'horticulture,  une 
ovation  enthousiaste  est  faite  au  conférencier. 

M.  Duchône  ému  rappelle  que  c'est  à  Ampsin  qu'il  a  débuté  et  que 
s'il  est  arrivé  à  quelque  résultat,  c'est  qu'il  a  été  fermement  secondé 
par  les  membres  du  comité.  Il  s'est  plu  à  Ampsin  parce  qu'il  y  a  rencon- 
tré des  hommes  avides  d'instruction  ;  sa  plus  grande  joie  a  été  de  voir 
que  son  enseignement  avait  produit  de  bons  effets.  Il  a  été  surtout  heu- 
reux de  voir  aux  conférences  pratiques  de  simples  ouvriers  manier  la 
serpette  et  le  sécateur  comme  de  véritables  praticiens.  Aussi,  il  espère 
revenir  souvent  encore  au  Cercle  d  Ampsin. 

Ses  paroles  sont  saluées  par  de  frénétijiues  applaudissements.  La  fôte 
s*est  continuée  dans  la  plus  charmante  intimité. 

Ampsinois. 

Diplômes  et  Certificats.  —  L'Association  des  anciens  élèves  de 
l'Ecole  d'horticulture  de  l'Etat  à  Vilvorde  constate  un  abus  regrettable, 
c'est  que  des  personnes,  munies  d'un  simple  certificat  de  capacité  sur 
l'arboriculture  ou  la  culture  maraichaiôre,  se  font  passer  pour  des  élèves 
diplômés  de  nos  écoles. 

Ces  abus  de  titres  peuvent  porter  préjudice  à  nos  élèves  diplômés.  Le 
cas  s'est  présenté  très  souvent  qu'un  propriétaire  se  plaignait  des  ser- 
vices de  son  jardinier  diplômé,  disait-il,  alors  que  celui-ci  n'était  porteur 
que  du  simple  certificat. 

Nous  mettons  donc  en  garde  les  personnes  que  la  chose  concerne,  en 
leur  faisant  remarquer  que,  pour  être  diplômé,  il  faut  passer  3  années 
dans  une  école  d'horticulture  et  subir  avec  fruit  rexamen  de  sortie, 
tandis  que  l'on  peut  ôtre  porteur  d'un  simple  certificat,  sans  avoir  suivi 
une  seule  leçon  dans  une  école  d'horticulture. 

Voici  en  résumé,  le  programme  de  ces  deux  enseignements. 

Pour  être  diplômé,  il  faut  : 

!*•)  Subir  un  examen  d'entrée  dans  une  école  d'horticulture. 
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2*)  Satisfaire  aux  compositions  trimestrielles  de  Tannée. 

8^)  Satisfaire  à  l'examen  do  passage  de  !•"  en  2*  et  de  St*  en  3«. 

L'exaiiieu  de  sortie  [>orto  sur  les  bninclieS  suivantes  : 

Arboriculture  fruitière,  forestière  et  d'ornement,  sylviculture,  Oulture 
maraichôre,  ordinaire  et  forcée,  Horticulture  de  plein  air,de  serre  froide, 
tempérée  et  chaude.  Agriculture,  culture  des  prairies,  des  plantes 
agricoles,  des  plantes  fourragères,  économiques,  étude  des  engrais 
chimiques,  agriculture,  laiterie.  Entomologie,  Architecture  des  serres  et 
des  jardins.  Nivellement,  Dessin,  Arpentage,  Botanique,  Physique, 
Chimie,  Géologie,  Zootechnie,  Comptabilité  agricole. 

La  moitié  des  études  est  consacrée  à  l'étude  pratique  des  branches 
ci-dessus  et  pour  l'intuition  desquelles  les  écoles  possèdent  généralement: 
des  pépinières,  des  champs  de  démonstration,  une  exploitation  rurale, 
des  écoles  fruitières,  forestières  et  d'ornement,  une  école  de  botanique 
un  arboretum,  des  jardins  fruitiers,  maraîchers  et  d'ornement,  des 
serres  froides,  tempérés  et  chaudes,  des  bâches,  un  laboratoire  de  chimie 
et  de  physique,  un  rucher,  un  musée  et  d'autres  installations  pour 
l'enseignement  pratique. 

La  pièce  ollicielle  obtenue  après  trois  années  d'études,  porte  le  titre  de 
Diplôme,  et  est  imprimée  sur  parchemin  grand  format.  L'examen  dure 
8  jours. 

Pour  obtenir  un  certificat  d'arboriculture  ou  de  culture  maraîchère, 
il  faut  simplement  avoir  suivi  une  série  ds  15  conférences  instituées  par 
le  gouvernement,  dans  une  localité  quelconciue  et  subir  un  examen 
élémentaire  (jui  dure  seulement  70  minutes.  La  pièce  oiUcielle  obtenue 
porte  le  titre  Cerll/icat  et  est  imprimée  sur   papier   carton  petit-format. 

Un    Diplômé 

Concours  pour  remploi  dans  les  Jardins  de  plantes  ornemen- 
tales nouvelles  ou  peu  répandues.  —  Le  Clonseil  de  la  Société 
Nationale  d'Acclimalion  de  Paris,  dans  la  séance  du  7  mai  1908,  après 
avoir  pris  connaissance  d'un  vom  émis  par  la  Section  de  Botanique, 
tendant  à  la  création  d*  prix  destinés  à  favoriser  la  culture  ot  l'emploi, 
dans  les  jardins,  de  plantes  ornementales  nouvelles  ou  peu  répandues,  a 
adopté  le  règlement  dont  la  teneur  suit  : 

Règlement. 

1.  —  La  Société  nationale  d'Acclimatation,  désirant  encourager  la 
culture  et  l'emploi  ornemental  des  plantes  annuelles,bisannuelles,vivaces, 
des  arbrisseaux  et  arbres  variés,  d  intro<luction  réconte  ou  abandon- 
nés, dans  le  but  de  donner  aux  jardins  un  intérêt  de  collection  qui  leur 
fait  trop  souvent  défaut,  et  lutter  contre  la  tendance  fâcheuse  à  l'uni- 
formité, a  fondé  un  prix  spécial  ([ui  pourra  être  décerné  à  tout  proprié- 
taire, amateur  ou  jardinier  ([ui  aura  réuni  et  utilise,  pour  l'ornemen- 
tation de  sou  jardin,  aux  diverses  époques  de  l'année,  la  collection  la 
plus  intéressante  d'espèces  ornementales,  ou  le  meilleur  choix  «les 
variétés  de  ces  espèces. 

2.  —  Dans  ce  but,  trois  médailles  pourront  être  décernées  chaque 
année,  au  cours  de  la  distribution  solennelle  des  récompenses  de  la 
Société. 

3.  —  Les  prix  seront  attribués  par  une  Commission  spéciale  nommée 
l)ar  le  Conseil  sur  la  proposition  de  la  Section  de  Botani(|ue;  cette  commis- 
sion jugera  sur  place  la  valeur  des  esi)èces utilisées;  lors(iue  les  candidats 
aux  prix  se  trouveront  être  à  une  distance  trop  éloignée,  la  Gommispion 
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prendra  les  mesures  nécessaires  pour  faire  examiner  le  jardin  par  des 
personnes  compétentes  de  la  région  et  autant  que  posssble  appartenant  à 
la  Société. 

4.  —  Les  demandes  de  concours  devront  être  adressées  à  M.  le 
Secrétaire  général  de  la  Société  d'Acclimatation,  33,  rue  de  Buffon,  à 
Paris,  avant  le  15  avril.  Le  concours  sera  ouvert  pour  la  première  fois  en 
1909. 

5.  —  La  visite  des  jardins  par  la  Commission  aura  lieu  à  l'époque 
indiquée  par  les  demandeurs,  comme  étant  la  plus  favorable. 

6.  —  La  Commission  nommera  un  rapporteur  et  décidera  de  l'attri- 
bution du  ou  des  prix,  et  de  leur  importance. 

Nous  recommandons  ce  concours  à  nos  sociétés  horticoles. 

Ij* Avenir  horticole,  par  exemple,  ne  vaudrait  il  pas  ouvrir  un  concours 
de  ce  genre  ? 

Il  trouverait  facilement  quelques  mécènes  amateurs  pour  donner  des 
prix. 


Bibliographie. 


L'ornementation  pittoresque  des  jardins,  par  M.  Charles 
GHEVALiEn,  chef  de  culture  florale  au  domaine  du  Rond-Chêne,  à  Esneux. 
Les  jardiniers  et  les  amateurs  puiseront  dans  cet  ouvrage  très  bien 
conçu  un.e  quantité  de  renseignements  très  utiles  sur  l'ornementation  des 
jardins  et  principalement  des  grandes  propriétés. 

Notre  excellent  collaborateur  s'est  attaché  à  en  faire  un  guide  pratique, 
où  l'amateur  et  archtitecte  paysagiste  trouveront  tous  les  renseignements 
nécessaires,  surtout  pour  ceux  qui  s'occupent  de  la  garniture  des  pièces 
d'eau,  des  formations  de  rochers,  racailles,  etc. 

Ce  livre  compte  215  pages,  avec  70  gravures.  On  peut  se  le  procurer 
chez  l'auteur  et  chez  Ad.  Hoste  à  Gand. 


Mélanges. 


Le  Commerce  des  plantes  à  Paris.  —  Les  plantes  en  pots  font, 
dans  la  banlieue  parisienne,  l'objet  d'une  culture  considérable  pour 
l'approvisionnement  de  Paris  et  leur  nombre  peut  être  évalué  à  près  de 
trente  millions. 

Il  convient  encore  d'ajouter  à  ce  chiffre  considérable,  les  envois 
excessivement  importants  de  la  province,  où  il  existe  de  nombreux 
centres  qui  se  sont  également  spécialisés  dans  la  production  des  plantes 
en  pots. 

Angers,  par  exemple,  expédie  des  Hortensia,  des  Camellia,  des  Azalées, 
etc.,  pour  plusieurs  centaines  de  mille  francs  ;  Orléans,  envoie  des  Rosiers, 
des  Lauriers  Roses  et  autres  plantes  pour  une  valeur  analogue;  Nantes 
fournit  de?  Hydrangea,  des  Camellia  pour  près  de  deux  cent  mille  francs; 
la  région  de  Brie- Comte-Robert  expédie  plus  de  deux  cent  mille  Rosiers; 
la  région  de  Cannes-Nice  envoie  des  Phœnix. 
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A  toutes  ces  régionsi  il  faut  joindre  la  Belgique^  qui  exporte  à  Paris 
plus  d'un  million  de  plantes  diverses  ;  la  Hollande  avec  ses  oignonade 
Jacinthes,  de  Tulipes,  de  Narcisses,  des  Lis,  au  nombre  de  plusieurs 
millions;  l'Angleterre  envoie  des  Orchidées,  des  Hortensia;  l'Italie, des 
Oignons  à  fleurs  et  des  plantes  vertes  ;  TAllemagne.  des  Azalées  et  plantes 
diverses;  et  l'Amérique  expédie  des  Lis  et  des  Tubéreuses. 

L'Eplffaea  repens  —  Le  <  Gardeners  Ghronicle  >  donne  la  photo- 
ii^raphie  de  cette  plante  qui  nous  semble  assez  curieuse  et  est  très  méritante 
pour  la  plantation  dans  les  rocailles.  UEpfgaea  repens  appartient  à  la 
famille  des  Ericacùes  et  est  originaire  de  TAmérique  du  Nord;  une  autre 
variété  a  été  introduite  du  Japon. 

En  Amérique  cette  plante  est  connue  sous  le  nom  de  c  Fleur  de  Mai  >, 
époque  de  sa  floraison  qui  se  prolonge  assez  longtemps.  Cette  plante 
forme  de  belles  touffes  et  donne  à  profusion  des  fleurs  blanches  teintées 
de  rouge. 

Les  meilleurs  Oeillets  Américains.  —  Parmi  les  meilleures 
variétés  tant  au  point  de  vue  de  la  forme  que  de  la  grandeur  de  la  flear  et 
de  la  coloration,  nous  citerons  les  suivantes  : 

Aristocrate  Couleur  rose  violacé  à  pétales  arrondis  ; 

Britannia,  Rouge  éclatant,  plante  très  vigoureuse  à  tiges  florales  très 
fermes; 

Enchanlress,  Rose  dormant  à  très  grandes  fleurs  ; 

Fair  Maid,  Rose  pâle  à  pétales  dentelés  ; 

Helen  GotUd,  Rose  vif,  strié  de  rouge  ; 

Mrs  Burnet^  Couleur  saumon  très  tendre  ; 

Mrs  y.  W.  fMwson^  Couleur  rose  à  fleurs  très  grandes  ;  . 

Nelson  Fisher,  Couleur  liliacée  à  pétales  laciniés  ; 

Rose  Enchantress,  Fleurs  énormes  d'un  beau  coloris  rose  ; 

The  Belle,  Fleur  très  régulière,  blanc  pur; 

White  Enchanlress,  Couleur  blanclie  ; 

While  Perfection  ,  Blanc  pur  de  forme  parfaite. 

L'Absinthe  —  L\\bsintbe  appartient  à  la  famille  des  composées  et 
comprend  plusieurs  genres  parmi  lesquels  VArtemisia  absinthium,  la 
plus  cultivée  pour  la  fabrication  de  la  liqueur  ainsi  que  pour  la  médecine; 
VArtemisia  maritima,  employée  principalement  comme  vermifuge,  et 
VArtemisia  pontira,  servant  également  pour  compose?  la  liqueur. 

L'Absinthe  est  une  plante  vivace  à  odeur  pénétrante  poussant  très  bien 
dans  les  lieux  humides  et  sablonneux.  Sa  floraison  a  lieu  habituellement 
de  Juillet  en  Août. 

Le  peuple  Suisse  vient  de  défendre  par  235  000  voix  contre  135.000 
environ,  la  vente  de  l'Absinthe   comme  liqueurs. 

Une  nouvelle  maladie  des  Orchidées.  —  D'après  la  c  Revue 
horticole  >  M.  Klitzing  a  indiqué,  sur  les  Vanda  cœrulca,  un  Cham- 
pignon qui  forme  sur  les  feuilles  des  taches  brun  noir  qui,  en  se 
développant,  endoinma«Tent  les  plantes  au  point  de  les  faire  périr.  Les 
feuilles  malades  présentent  plusieurs  espèces  de  Champignons  différents. 
Par  inoculations  de  plantes  saines,  M.  Klitzing  a  pu  déterminer 
quelle  était  Tespèce  spécialement  nuisible  qui  appartient  au  genre 
Glœosporium,  En  raison  de  ses  spores  plus  étroites  que  dans  les 
autres  espèces  du  genre,  M.  KLiTziX(i  Ta  décrite  comme  espèce  sous  le 
nom  de  Glœosporiam  neyrodlii  en  l'honneur  de  M.  Beyroot,  orchido- 
phile  allemand  qui  lui  avait  communiqué  les  premiers  échantillons. 
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Une  variété  nouvelle  d'Hydrangea. 

Hydrangea  arborescens  grandiflora. 

Nous  avons  eu  roccasion,  au  Meeting  de  Bruxelles,  du  mois 
de  juin  écoulé,  d'admirer  une  plante  qui,  à  première  vue,  frappait 
les  regards  et  principalement  ceux  du  connaisseur  ;  cette  plante 
porte  le  nom  «  d'Hydrangea  arborescens  grandiflora  ».  Présentée 
pour  la  pre.niôre  fois  en  Belgique  par  M.  Charles  Dietrich,  de  Val 
Duchesse,  à  Auderghem,  elle  a  obtenu  du  jury  un  certilicat  de 
mérite. 

Le  magnifique  arbuste  est  d'origine  américaine  ;  sa  luxuriante 
végétation,  son  port  majestueux,  son  feuillage  d'un  vert  sain, 
sur  lequel  se  détachent  en  une  blancheur  immaculée  d'énormes 
inflorescences,  feront  d'ici  à  peu  de  temps,  de  cette  nouveauté  une 
plante  de  tout  premier  ordre. 

L'époque  normale  de  floraison  commence  en  juin  et  se  prolonge 
jusqu  en  août  ;  bien  traitées  et  installées  dans  de  bonnes  conditions, 
les  plantes  donnent  une  seconde  floraison  de  septembre  en  octobre, 
t  L'Hydrangea  arborescens  grandiflora  »  est  de  culture  facile;  il  se 
plaît  cependant  mieux  dans  les  sols  légers  et  substantiels  et 
recherche  de  préférence  les  rayons  solaires  tamisés.  Il  se  force 
admirablement  et  c'est  là  ce  qui  en  fera  la  valeur  dès  qu'il 
sera  connu  du  public.  Son  succès  sera  au  moins  égal  à  celui  de 
t   l'Hydrangea  paniculata  ». 

Dans  son  pays  d'origine  il  a  supporté  jusque  20«  sous  0. 

A.  Derenne. 


La  culture  sous  verre 

aux  Etats-Unis  d'Amérique/" 

Gonclusions. 

Il  est  nécessaire  pour  conclure  d'appeler  l'attention  sur  la  façon 
dont  les  nombreux  produits  des  établissements  en  question 
trouvent  un  écoulement  rapide.  Déjà  ([uelques  informations  ont 
été  prises  à  ce  sujet  mais  d'une  manière  imparfaite. 

(1)  Suite.   Voir  p.  245. 
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Beaucoup  de  ces  plantes  passent  par  plusieurs  mains  avant 
d'arriver  au  consommateur. 

Quelques-uns  des  grands  établissements,  principalement  ceux  qui 
forcent  les  légumes,  disposent  de  leurs  produits  par  des  intermé- 
diaires spéciaux.  Ceux-ci  reçoivent  un  bon  salaire,  mais  ils 
doivent  se  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  concerne  les  marchés. 
Ils  doivent  aussi  obtenir  les  plus  hauts  prix  possible  pour 
les  marchandises  qui  leur  sont  contiées.  Que  cette  manière  de  faire 
rapporte  et  rapporte  bien,  c*est  évident,  car  quelques-uns  de  ces 
agents  reçoivent  des  salaires  plus  élevés  que  dans  le  commerce 
ordinaire. 

Les  ventes  à  l'enchère  constituent  une  heureuse  innovation  qui 
permet  au  cultivateur  de  disposer  d'une  grande  quantité  de  ses 
plantes. 

Des  maisons  de  vente  à  la  commission  ont  maintenant  en  mains 
de  grands  stocks,  spécialement  de  fleurs  coupées;  ils  s'en 
trouve  dans  presque  toutes  les  grandes  villes.  Ces  maisons  ont 
toutes  les  facilités  pour  écouler  rapidement  les  fleurs  et  permet- 
tent la  culture  de  quantités  dont  on  n'avait  aucune  idée  il  y  a 
quelques  années. 

Quelques-uns  de  ces  agents  ont  déjà  éprouvé  la  nécessité  de  se 
spécialiser,  c'est  pour  cette  raison  qu'elles  se  font  la  réputalion 
d'avoir  à  la  main  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  au  marché  en  fait  de 
roses,  violettes  ou  d'autres  fleurs. 

En  plus  de  ces  maisons  de  vente  à  la  commission,  il  y  a  encore, 
dans  quelques  grandes  villes,  des  bourses  de  fleurs  coupées. 

Ces  bourses  sont  contrôlées  et  dirigées  par  les  cultivateurs  eux- 
mêmes  et  conduites  d'une  manière  aussi  équitable  que  possible. 
La  société 'New-YorkCutFlower  Exchange»  existe  depuis  cinq  ou 
six  ans  et  a  donné  de  brillants  résultats.  Quelques-uns  de  ses 
administrateurs  comptent  parmi  Ifs  meilleurs  cultivateurs  des 
Etats-Unis  de  l'Est  ;  on  dit  que  les  prix  réalisés  par  ce  système 
coopératif  sont  très  satisfaisants. 

En  relation  directe  avec  les  maisons  de  vente  à  la  commission 
et  les  bourses,  ii  y  a  encore  les  magasins  de  détail.  Ils  sont  les 
facteurs  les  plus  importants  pour  écouler  un  stock.  Le  nombre 
de  plantes  et  de  fleurs  qui  passent  par  ces  magasins  dans 
quelques-unes  des  grandes  villes  est  presqu'incroyable.  Les  ventes 
annuelles  de  quelques-uns  des  grands  établissements  de  ce  genre  à 
New-York  ne  rapportent  pas  moins  de  trois  à  4  cent  mille  dollars. 
Les  magasins  eux-mêmes  sont  très  bien  approvisionnés  et  tous 
les  soins  tendent  à  satisfaire  les  désirs  artistiques  de  l'ache- 
teur. Comme  nous  l'avons  déjà  relaté,  les  gens  qui  ont  réussi 
dans  ce  commerce  sont  ceux  qui  ont  des  aptitudes  suflTisamment 
artistiques,  non  pas  pour  subvenir  simplement  aux  besoins  du 
client  mais  pour  créer  des  nouveautés.  L'arrangement  et  le  manie- 
ment  des   fleurs,  boîtes,   rubans;  chaque  détail  doit  être  d'une 
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nature  artistique  afin  d'attirer  Tattention  et  d'étendre  le  com- 
merce. 

Il  arrive  cependant  fréquemment  que  des  quantités  de  fleurs 
restent  aux  mains  des  agents,  vendeurs  à  la  commission  et  autres. 
La  plus  grande  partie  de  cette  marchandise  est  alors  acquise  par  les 
camelots  de  rues  qui  jouent  un  rôle  très  utile  en  plaçant  une  partie 
de  la  quantité  qu'il  y  avait  de  trop  aux  marchés.  Ces  camelots  se 
trouvent  presque  partout  dans  les  grandes  villes  ;  avec  leurs 
petites  charrettes  et  autres  moyens  de  transport  ils  peuvent 
fournir  une  classe  d'acheteurs  auxquels  on  ne  pourrait  vendre 
qu'autrement  avec  beaucoup  de  difficulté. 

Par  les  journaux,  les  commerçants,  les  agents  et  les  détaillants 
se  tiennent  au  courant  les  uns  les  autres.  Ces  journaux  se  publient 
toutes  les  semaines,  et  chacun  d'eux  possède  un  nombre  de  correspon- 
dants spéciaux  qui  surveillent  les  marchés  et  attirent  l'attention 
sur  tout  ce  qui  vaut  la  peine  d'être  noté. 

Une  revue  du  marché  nous  donne  quelques  détails  intéressants, 
sur  les  dix  dernières  années.  Par  ce  tableau»  on  peut  constater 
que,  depuis  janvier  1890  jusque  décembre  1899,  il  y  a  une 
augmentation  notable  dans  la  production  de  fleurs  coupées,  les 
prix  n'ayant  pas  baissé  comme  on  aurait  pu  s'y  attendre.  Le 
tableau  ci-dessous  nous  montre  les  prix  par  cent  reçus  pour  les 
roses,  œillets  et  violettes  dans  quatre  des  principaux  marchés 
durant  la  période  nommée. 


Marches 


Roses  (1) 


Œillets 


Violettes 


Chicago 
Boston 
Philadelphie 
New- York 


Total  global 


$  5.65  (8) 
6.55 
6.29 
4  32 

5.70 

Par  cette  liste  on  voit  que  Chicago  tient  la  tête  pour  les  prix  des 
œillets  et  des  violettes,  tandis  que  Boston  vient  en  première  ligne 
pour  les  prix  des  roses. 

Le  changement  dans  les  prix  survenus  dans  ces  dix  dernières 
années  est  démontré  dans  le  tableau  suivant,  les  prix  approxima- 
tifs étant  donnés  pour  2  périodes,  chacune  de  5  ans. 


(1)  U  c  American  Beauty  i  est  eiciue  do  cette  estimation  à  raison  de  son  prix 
élevé  comparé  aux  antres  variétés. 

(2)  Le  dollar  ss  5  francs. 
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Prix  de  vente  par  100  roses,  œillets  ou  violettes,  périodes  de 
5  ans,  de  1890  à  1899  inclusivement,dans  les  4  marchés  principaux 
de  fleurs  coupées. 


Fledus 

N.  York 

Chicago 

Boston 

Phila- 
delphie 

Roses 

1890-1894 
1895-1899 

S  5.10 
3.56 

$6.77 
4.52 

$7.11 
6.00 

$6.57 
6.01 

Œillets 
1890-1894 
1895-1899 

1.65 
1.17 

1.85 
1.49 

1.73 
1.53 

1.61 
1.40 

Violettes 
1890-1894 
1895-1899 

1.07 
71 

1.17 
1.01 

93 
74 

60 
73 

La  table   suivante  montre  la  baisse  des  prix  dans  les  5  i^erniè' 
res  années  comparées  aux  5  précédentes. 


Baisse  des  prix  dans  les  ventes  de  roses,  œillets,  violettes,  com- 
parées aux  5  années  précédentes  (1895-1899  =  1800-1894). 


Marchés 


Violettes 


Chicago 
Boston 
Philadelphie 
New-York 


Pour  cent 

33 

16 

8 

30 


Pour  rent 
19 
12 
13 
29 


l'our  cent 
9  ■ 

20 
(0  22 

34 


Le  développement  merveilleux  de  la  culture  sous  verre 
aux  Etats-Unis  est  un  des  exemples  les  plus  frappants  des 
progrès  de  la  culture  et  des  richesses.  L'amour  croissant  pour  les 
fleurs  dénote  un  raffinement  et  une  haute  appréciation  des 
choses  artistiques,  chez  ce  peuple  industriel  et  commerçant  par 
excellence. 


(A  suivre,) 


Charles  Pynaert. 


(1)  Augm^^ntation. 


,rt\ctûtu^* 


îoTçagô 


Sette 


Serte  ^  ; 


(EiUeis  (l^es  P 


liants 


iviM  de  l'Horticulture 

belge  et  étrangère. 


LB  CHATEAU  LE  VOSHOL  DE  MADAME  OSTERIETH. 


Vue  du  Cm  (H  eau. 


Vue  du  Jardin  français. 
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Chez  nos  grands  amateurst 

Au  Voshol  de  Madame  Osterrlçth. 

Parmi  les  nombreuses  et  intéressantes  excursions  que  fait 
pendant  la  bonne  saison  «  TAvenir  horticole  de  Gand  »,  une  de 
celles  qui  laissera  le  meilleur  souvenir  et  qui  en  môme  temps, 
aura  été  des  plus  instructive  pour  ses  membres,  est  certainement 
la  visite  qu'ils  ont  eu  l'occasion  de  faire  à  Brasschaet,  au  château 
le  «  Vo3hol  »,  la  superbe  propriété  appartenant  à  Madame  Oster- 
rieth. 

Les  excursionnistes  se  sont  rendus  d'Anvers  à  Brasschaet 
d'abord  par  tram  électrique  jusqu'à  Merxem,  ensuite  par  chemin 
de  fer  vicinal  vers  Brasschaet,  avec  arrêt  à  la  grille  du  Parc. 

Celui-ci  revêt  un  aspect  absolument  princier;  il  occupe  une 
étendue  de  90  hectares.  Le  plan  en  fut  tracé  dans  le  beau  et  large 
style  paysagiste  anglais,  par  feu  l'architecte  de  jardins  renommé, 
Fuchs,  qui  sut  tirer  un  excellent  parti  d'anciennes  planta- 
tions. Tout  autour  du  château  nous  admirons  d'énormes  Hêtres 
pourpres  peut-être  centenaires.  Lorsqu  ils  sont  éclairés  par  un 
brillant  rayon  de  soleil,  l'aspect  métallique  de  leur  feuillage  est 
vraiment  imposant. 

Le  côté  ouest  du  château  est  traité  dans  le  style  français  ;  nous 
y  remarquons  d'énormes  Chamaerops  excelsa  en  caisses,  ainsi 
qu'une  splendide  avenue  de  Laurus  nobilis,  en  exemplaires  peu 
ordinaires.  Des  Rhododendron  bien  fleuris  y  font  le  plus  gracieux 
effet. 

D'ailleurs  les  Rhododendron  ponticum  sont  employés  à  profusion 
dans  le  parc  ;  la  plupart  des  massifs  en  sont  bordés;  ils  atteignent 
de  trois  à  cinq  mètres  de  hauteur,  et  la  teinte  violacée  de  leurs 
innombrables  bouquets,  rehaussée  par  les  différents  feuillages 
des  essences  ornementales,  forme  un  agréable  coup-d'œil.  A 
voir  une  végétation  aussi  luxuriante,on  ne  se  croirait  jamais  dans 
cette  Gampine  dépeinte  généralement  comme  un  lieu  de  désolation 
où  ne  croît  que  la  bruyère.  Mais  c'est  peut-être  là  une  oasis  dans 
le  désert  !... 

M.  Robert  Osterrieth,  avec  une  grande  amabilité,  dont  tous  lui 
sont  bien  reconnaissants,  nous  fait  les  honneurs,  et  nous 
pilote  pendant  plusieurs  heures  par  les  superbes  allées. 

Les  collections  de  plantes  fleuries  de  Madame  Osterrieth  jouis- 
sent à  juste  titre,  d'une  grande  renommée. 

Nous  visitons  successivement  les  différentes  serres,  où  nous 
voyons  des  Schizanlhus,  des  Streplocarpusj  des  Spiraea  asUlboides, 
des  Grloxinia  variés,  des  Metrosideros  semperflorens  bien  fleuris,  une 
collection  variée  d'Orchidées.  Nous  avons  remarqué  un  splendide 
spécimen  de  Medinilla  magniflca;  une  belle  plante  de  Rhododendron 
Madenii  ;  un  des  plus  fort  spécimens   connus  en  Belgique  de  la 
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splendide  Pink  Pearl,  variété  de  Rhododendron  qui  fit   ajuste 

titre  sensation  à  notre  dernière  exposition. 

Les  plantes  du  Cap  et  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  particuliè- 
rement soignées  ;  elles  sont  placées  en  été  sous  un  abri  couvert  de 
toiles  roulantes. 

Les  serres  à  Palmiers  et  à  Vignes  attirent  encore  notre  atten- 
tion. 

Un  jardin  spécial,  bien  abrité  des  vents  du  Nord,  est  réservé  à 
la  culture  des  plantes  devant  fournir  la  fleur  coupée  en  été,  telles 
que  Rosiers,  Pivoines,  Lilium,  Glaïeuls,  plantes  vivaces,  etc. 

Nous  admirons  une  nombreuse  collection  de  Fougères  de  pleine 
terre  en  magniliques  spécimens. 

En  quittant  le  potager,  conduit  d'une  manière  fort  rationnelle, 
on  nous  fait  remarquer  une  collection  de  60  variétés  de  Groseillers 
à  maquereau. 

A  l'extrémité  du  parc,  près  du  village  de  Brasschaet,  un  vaste 
terrain  est  aménagé  en  pépinières  :  conifères,  arbres  et  arbustes 
d'ornement,  plantes  grimpantes  destinés  à  l'entretien  du  parc,  s'y 
trouvent  en  quantité. 

A  l'autre  extrémité  de  la  propriété  se  trouve  planté  un  vaste 
verger  de  Cerisiers  (50  variétés)  en  buissons  ;  ceux-ci  sont  recou- 
verts d'une  vaste  toile  métallique  afin  d'empêcher  les  déprédations 
de  la  gent  ailée. 

Des  soins  apportés  à  l'entretien  des  collections  font  honneur  au 
jardinier,  M.  Joseph  Stappaerts. 

Les  canards,  faisans,  daims,  y  sont  également  élevés,  les 
lapins  sauvages  y  pullulent;  ce  doit  être  un  lieu  de  délices  pour  Je 
chasseur. 

La  force  motrice  servant  à  la  production  de  l'électricité  est 
fournie  par  une  machine  de  30  chevaux. 

Un  château  d'eau  alimente  la  canalisation  destinée  à  l'arrosage 
des  massifs  et  des  cultures. 

Madame  Osterrieth  a  bien  voulu  nous  recevoir  avec  son  amabi- 
lité coutumière.  Elle  nous  a  remis  des  collections  de  photogra- 
phies dont  les  lecteurs  de  la  Revue  retrouveront  sans  doute  avec 
plaisir  quelques  reproductions  dans  ce  numéro. 

J.   N.   Baumann. 


Une  bonne  manière  de 


semer  des  fougères. 


Voici  un  procédé  qui  nous  a  donné  d'excellents  résultats  ;  nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  le  faire  connaître  aux  lecteurs  de  la 
«  Revue  >. 

On  choisit  des  frondes  portant  des  sporanges  mûrs,  ce  que  l'on 
constate  à  leur  couleur  brun  foncé.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
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choisir  des  frondes  trop  mûres,  car  les  sporanges  seraient  vides,  ni 
d'en  prendre  de  trop  jeunes,  qui  se  reconnaissent  à  la  couleur 
verte  des  sores  (groupe  de  sporanges). 

Nous  mettons  donc  quelques  frondes  sur  une  feuille  de  papier 
blanc,  que  nous  plions  ensuite  de  manière  à  former  un  sac  fermé  ; 
ce  sac  est  transporté  de  la  serre  dans  un  local  chaud  et  sec,  par 
exemple  sur  la  cheminée  d'une  cuisine  ou  au  dessus  des  chaudières 
d*un  thermo-siphon.  Là,  sous  Tinfluence  de  la  sécheresse  et  de  la 
chaleur,  les  sporanges  s'ouvriront  pour  laisser  échapper  les  spores. 
Celles-ci  se  déposent  en  poussière  très  âne  sur  le  papier,  et,  si 
on  ouvre  le  sac  après  une  douzaine  de  jours  on  trouvera  cette  pous- 
sière dans  les  plis. 

Mais  là  il  s*agit  de  distinguer  :  bien  souvent  les  sporanges  se 
détachent,  au  moins  partiellement,  en  même  temps  que  les  spores 
et  se  déposent  également  sur  le  papier  sous  forme  d'une  poussière 
dont  on  distingue  les  grains  à  l'œil  nu,  tandis  que  les  spores  for- 
ment une  poussière  extrêmement  ténue,  dont  il  est  impossible  de 
distinguer  les  grains  sans  l'aide  d'une  forte  loupe  ou  d'un  micros- 
cope. Si  on  met  des  frondes  trop  mûres  dans  du  papier,  on  recueille 
uniquement  des  sporanges  vides  qu'il  est  donc  inutile  de  semer. 

Si  on  ne  dispose  pas  de  loupe  ou  de  microscope,  on  peut  souvent 
distinguer  sporanges  et  spores,  d'abord  à  l'aspect  granuleux  des 
premiers  et  à  la  finesse  des  secondes,  puis  à  leur  couleur  qui  varie 
souvent;  ainsi,  chez  les  Polypodium  aureum  par  exemple,  les 
sporanges  sont  brunes  et  les  spores  jaunes  d'or. 

Maintenant  passons  à  la  préparation  du  semis.  On  a  l'habitude  de 
semer  les  fougères  sur  des  terrines  remplies  de  terre  de  bruyère 
dont  la  couche  supérieure  fine  est  stérilisée  ;  cette  stérilisation 
s'obtient  en  brûlant  cette  terre  sur  une  tôle  qu'on  place  au  dessus 
d'un  feu  pour  la  chauffer  plus  ou  moins  au  rouge,  en  retournant  la 
terre  ;  il  est  évident  que  c'est  là  une  stérilisation  partielle  car 
il  est  pratiquement  impossible  que  tous  les  grains  de  la  terre 
arrivent  en  contact  avec  la  tôle  chauffée.  La  stérilisation  a  pour 
but  de  tuer  tous  les  germes  de  champignons,  de  mousses  et  d'algues, 
ainsi  que  les  graines  de  mauvaises  herbes  qui  peuvent  se  trouver 
dans  le  sol.  Le  procédé  de  stérilisation  qui  consiste  à  faire  bouillir 
la  terre  dans  de  l'eau  est  plus  radical  ;  malgré  cela,  si  après  coup 
on  arrose  le  semis  avec  de  Teau  ordinaire  on  apporte  de  nouveaux 
germes  sur  la  surface  du  sol  de  la  terrine.  Ainsi  il  n'est  pas  rare  de 
voir  apparaître  le  champignon  qu'on  appelle  c  la  fonte  >  sur  des 
terrines  couvertes  de  terre  stérilisée.  On  évite  surtout  cet  inconvé* 
nient  très  grave  en  donnant  après  le  semis  l'eau  d'arrosage  par 
dessous,  ce  qui  se  fait  généralement  en  trempant  la  terrine  dans 
l'eau;  celle-ci  montant  par  capillarité  paraît  se  filtrer  et  se  débarras- 
ser ainsi  de  tous  ses  germes  avant  d'arriver  à  la  surface. 

Nous  savons  que  les  spores  en  germant  produisent  des  pro- 
thalles, organes  foliacés  sur  la  face  inférieure  desquels  se  fait  la 
fécondation,  d'où  sort  la  jeune  fougère.  Il  y  a  inconvénient  pour 
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l'horticulteur  k  devoir  repiquer  ces  prothalles  avant  la  production 
des  petites  plantes  ;  dans  le  procédé  ordinaire  on  est  obligé  de  le 
faire  parce  que  la  terrine  ne  reste  généralement  pas  longtemps  sans 
se  couvrir  de  mousses  ou  de  champignons,  malgré  les  soins  que 
Ton  a  pris.  D'ailleurs  la  terrine  couverte  d'une  vitre  ne  laisse  que 
très  peu  d'air  aux  jeunes  plantes  ;  si  on  enlève  la  vitre  il  y  a  trop 
d'air. 

Après  ces  considérations  le  lecteur  comprendra  mieux  en  quoi 
consiste  l'avantage  du  procédé  suivant  : 

Dans  la  serre  à  multiplication  nous  réservons  une  partie  de  la 
couche  à  multiplication,  recouverte  de  coffres  à  châssis,  pour  les 
semis  des  fougères  ;  là,  au  lieu  de  mettre  sur  les  carreaux  de  la 
bâche  de  la  cendrée,  du  sable  ou  tout  autre  matériel  pour  le  boutu- 
rage, nous  étendons  une  couche  de  terre  glaise,  ou  à  défaut  de  celle- 
ci,  d'argile,  pour  obtenir  un  fond  imperméable.  Nous  mettons  cette 
glaise  ou  cet  argile  à  l'état  de  boue^  remplissant  bien  toutes  les 
fentes  qui  peuvent  se  présenter  et  nous  l'arrosons  à  maintes 
reprises  pour  nous  assurer  qu'il  n*y  a  plus  de  fuites.  Là  dessus 
nous  étendons  une  couche  de  terre  de  bruyère  finement  tamisée,  d'une 
épaisseur  de  de  deux  à  trois  centimètres,  sans  lui  avoir  fait  subir 
d'autre  préparation  ;  nous  y  versons  ensuite  de  l'eau  bouillante  au 
moyen  d'un  arrosoir  à  pomme.  Nous  répétons  ensuite  cette  opération 
assez  souvent  et  pendant  plusieurs  jours  pour  stériliser  ainsi  cette 
couche  tout  en  la  mouillant  à  fond.  Mais  au  préalable  nousplaçoosi 
environ  25  centimètres  de  distance  des  pots  vides  qui  ont  été  bien 
lavés,  ou,  de  préférence,  des  pots  neufs,  de  manière  qu'ils 
reposent  sur  la  glaise  ou  l'argile,  et  qu'ils  soient  entourés  à  leur 
partie  inférieure  par  la  terre  de  bruyère.  Ces  pots  nous  servent 
d'entonnoirs  pour  arroser  la  terre  de  bruyère  par  dessous  après  le 
semis. 

La  couche  étant  prête,  nous  soulevons  le  châssis  et  nous  ouvrons 
notre  papier  blanc  ;  nous  en  enlevons  les  frondes  sèches  et  nous 
soufflons  sur  les  spores  pour  les  disséminer  sur  la  couche.  Une 
quantité  de  spores  en  apparence  très  minime  suffit  à  couvrir  la 
couche  et  à  produire  des  milliers  de  prothalles. 

Après  ce  semis  le  tout  est  fermé  et  tenu  soigneusement  humide. 
La  température  de  la  couche  est  d'environ  35*  centig.  Au  bout  de 
.  trois  à  quatre  semaines  nous  voyons  apparaître  des  points  verts 
extrêmement  petits  au  début.  Ils  se  développent  et  en  maints 
endroits  se  touchent  bientôt.  Nous  les  laissons  ainsi  couvrir  toute 
la  terre,  nous  contentant  de  verser  de  l'eau  de  temps  en  temps 
dans  les  pots  vides  ;  si  par  endroits  la  terre  ne  se  mouille  pas 
assez  bien,  il  y  a  moyen  d'y  remédier  en  arrosant  avec  de  l'eau 
bouillie  et  tiédie  avec  un  petit  arrosoir  à  pomme  fine  ou 
un  pulvérisateur.  Nous  laissons  ainsi  les  prothalles  se  développer, 
se  féconder,  et  produire  les  jeunes  frondes  ;  ce  n'est  que 
lorsque  celles-ci  sont  formées  que  nous  repiquons  les  petites 
plantes. 


R«viM  de  l'Hordcoltiire 

belge  et  étningére. 


M.  FaEDKRlG  BURVENIGH,  Pèrk 
d'après  la  maquette  du  buste  d'  E,  Minnb. 


—  267  — 

Si  on  peut  faire  le  repiquage  sur  une  couche  semblable,  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pratique,  mais  le  danger  de  disparition  des  jeunes 
plantes  étant  moins  grand  que  pour  des  prothalles  naissants,  on 
peut  se  contenter  de  les  repiquer  sur  des  terrines  remplies  de  terre 
de  bruyère  finement  tamisée,  et  placées  sur  les  tablettes  de  la  serre 
à  multiplication.  Cependant  l'expérience  nous  a  démontré  qu'on 
gagne  beaucoup  de  temps  en  repiquant  les  semis  de  fougères  dans 
une  bâche  de  serre  à  chaleur  de  fond. 

Par  ce  procédé,  avec  une  main-d'œuvre  réduite,  on  peut  pro- 
duire sur  un  mètre  carré  de  couche  à  semis,  au  moins  2000  petites 
fougères. 

A.    BUYSSENS. 

La  Manifestation  Burvenich. 

La  cérémonie  officielle. 

Il  n*est  point  de  cérémonie  plus  touchante  que  celle  qui  consiste 
à  honorer  les  hommes  dont  l'existence  entière  a  été  consacrée  au 
travail  et  au  devoir. 

Rarement  nous  avons  assisté  à  une  fête  plus  grandiose  et  en 
môme  temps  plus  cordiale,  plus  fraternelle  que  celle  ofiferte  à 
M.  Burvenich,  fondateur  et  collaborateur  de  notre  «  Revue  » ,  à 
l'occasion  de  son  jubilé  de  50  années  de  conférencier  de  l'Etat. 
De  tous  les  coins  du  pays  était  accouru  ce  que  le  monde  horticole 
compte  d'illustrations.  La  presse  scientifique  et  professionnelle,  les 
collègues,  les  élèves,  les  amis,  tous  avaient  rivalisé  de  zèle  pour  la 
fête  du  26  juillet,  organisée  dans  les  beaux  locaux  du  Casino. 

L'assistance    était    fort    nombreuse.    Notons    la    présence  de 
MM.  Braffort,  directeur  général  au  ministère  de  l'Agriculture  ;  le 
procureur   général  Alexis  Callier,  président  de  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique  ;  Arthur  De  Smet,  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  belges  ;  le  représentant  Maen- 
haut  ;   Ronsse,  directeur  de  l'Ecole  d'Horticulture  ,   Louis  Van 
Houtte,  Charles  Pynaert,  le  Commandant  De  Leenheer,.  L.  Gentil, 
J.  Buyssens,  N.    Seghers,  M.   Verdonck.  L.  De   Smet-Duvivier, 
M.   Millet,   de  Tirlemont,   H.  Millet,  M.  Joris,   Dervaes,  Hère- 
raans,  le  savant  pomologue  d'Hérenthals,  Kindt,  chef  de  culture 
au  Jardin  Colonial  ;   L.  Pynaert,  directeur  du  Jardin  botanique 
d'Eala,  De  Caluwe,  agronome  de  l'Etat,  Alfred  Wallem,   Peeters, 
le  vétéran  des  orchidophiles  belges,    Kesteloot,  inspecteur  princi- 
pal de  l'enseignement  à  Ostende,    Goosens,   chef  de  bureau  au 
Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  Dufour,  professeur  à  Vil- 
vorde,   G.  Duriez,  J.  Baumann,  collaborateur  à  la    t  Revue  >,  De 
Kneef,  Maertens,  Vande  Putte,    géomètre-juré,   à    Destelbergen, 
P.  De  Bruycker,  A.  De  Smet,  fils,  Wiemer,  De  Jaeger,   président 
d'honneur  de  la  Société  des  Jardiniers  de  Gourtrai,  De  Schepper. 


—  268  — 

président  du  Comice  agricole,  Eecloo,  Beecktnan,  iûstitntear-con- 
t'érencier  à  Herdersem,  G.  Kerkvoorde,  président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Wetteren,  G.  Putzeys,  H.  Verbruggen,  confé- 
rencier à  Gandy  Schellinck,  arboriculteur  diplômé,  Cruybeke, 
H.  Pilate,  de  Steendorp  ;  Albert  De  Smet,  Aug.  Toeffaert,  J.  Buys- 
sens,  Van  Plassche,  d'Aardenburg,Van  Lierde,  professeur  à  Técole 
d'horticulture,  etc.,  etc. 

Les  tils  de  M.  Burvenich  :  MM.  A.  Burvenich,  les  Docteurs 
Krnest  et  Edmond  Burvenich,  M.  P.  Burvenich,  et  M.  R.  Bur- 
venich, son  petit-ûls,  étaient  présents. 

M.  Burvenich,  accompagné  de  M.  Alphonse  Collumbien,  président 
du  comité  organisateur,  de  M.  De  Loof,  secrétaire,  Gh.  Penninck, 
Gh.  Pynaert  et  des  autres  membres  de  ce  comité,  a  été  salué,  à 
son  entrée  dans  la  salle,  par  des  acclamations  enthousiastes, 
tandis  que  la  musique  des  Orphelins,  qui  prétait  son  concours  à 
la  fête,  jouait  la  c  Brabançonne  >. 

M.  Collumbien,  prenant  laparole  au  nom  du  comité  organisateur, 
a  adressé  de  chaleureuses  félicitations  au  jubilaire,  mettant  en 
relief  les  services  immenses  qu'il  a  rendus  à  l'arboriculture  et  la 
culture  maraîchère  pendant  un  demi-siècle  de  professorat. 

Ses  efforts  pour  le  bien  des  travailleurs  du  jardinage,  tant  dans 
son  enseignement  théorique  et  pratique  que  dans  ses  nombreux 
écrits,  produisirent  des  résultats  incalculables. 

Les  jeunes  gens  qu'il  a  guidés  dans  la  carrière  de  l'horticulture  et 
dont  il  a  fait  des  spécialistes  capables,  sont  actuellement  légion. 

En  effet,  ce  nest  pas  à  Gand  seul  que  M.  Burvenich  a  donné 
régulièrement  ses  instructives  conférences  pendant  cinquante  ans. 
Il  professe  sa  47*  année  d'enseignement  public  à  Gourtrai.  Pendant 
de  longues  années  l'infatigable  conférencier  se  rendait  à  Roulers,  à 
Lokeren,  à  St-Nicolas,  à  Eecloo,  à  Alost,  à  Ninove,  à  Ruysselede, 
à  Deinze,  à  Maastricht,  à  Huremonde,  et  dans  plusieurs  comices 
agricoles. 

Pendant  quatorze  ans,  M.  Burvenich  fut  chargé  des  conférences 
de  culture  aux  instituteurs  de  la  Flandre  Orientale,  dans  leurs 
réunions  trimestrielles. 

Jadis  il  fut  chargé  par  le  gouvernement  d*un  cours  d  arboricul- 
ture aux  colons  des  écoles  de  réforme  de  Ruysselede.  Plus  tard,  à 
Técole  permanente  de  laiterie  de  Wevelgem,  M.  Burvenich  a  initié 
les  jeunes  fermières,  aux  éléments  d'arboriculture,  de  culture 
maraîchère  et  d*apiculture. 

Il  est  l'auteur  d'un  Traité  général  d'arboriculture  en  flamand,  qui 
a  vu  sa  dixième  édition,  d'un  Traité  de  culture  potagère,  publié 
dans  les  deux  langues  du  pays,  à  sa  cinquième  édition,  d'un 
Traité  sur  la  grande  culture  des  arbres  fruitiers  dans  les  vergers, 
publié  en  français  et  en  flamand,  en  plusieurs  éditions,  et  de 
nombreux  travaux  témoignant  de  l'infatigable  activité  de  leur 
auteur,  qui  ont  de  plus  le  mérite  unique  d'avoir  arraché  les  pra- 
tiques culturales  aux  traditions  routinières,  d'avoir  anobli,  en 
quelque  sorte,  une  branche  importante  de  l'industrie  nationale. 
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grâce  aux  lumièrds  de  considératioas  où  l'esprit  de  théorie  et  de 
pratique,  dç  science  et  d'expérience,  se  prêtent  un  mutuel 
concours. 

Il  y  a  plus  de  quarante  ans  que  M.  Burvenich  fait  partie  des  jurys 
aux  examens  d  arboriculture,  institués  pour  les  auditeurs  des  coure 
publics  et,  dans  les  derniers  temps,  le  gouvernement  Ta  honoré  de 
sa  haute  confiance,  en  le  nommant  délégué  du  gouvernement  près 
de  ces  mêmes  examens. 

Il  fut,  en  1864,  un  des  fondateurs  du  Cercle  d*Arboriculture,  du 
«  Bulletin  du  Cercle  •  et  en  1875  de  la  «  Revue  de  l'horticulture 
belge  et  étrangère  > . 

Les  distinctions  et  décorations  qu'il  a  remportées  sont  nom- 
breuses. 

M  Gollumbien  termine  son  discours  en  offrant  au  héros  de  la 
manifestation  son  buste  en  bronze,   œuvre  très  ressemblante  de 
M.  Georges  Minne,  en  même  temps  qu'une  adresse  couverte  de 
signatures  de  tous  les  souscripteurs  [De  longues  aeclamations  saluent . 
le  jubilaire). 

M.  Burvenich,  vivement  émotionné,  prend  ensuite  la  parole,  pour 
exprimer  ses  remerciements  et  sa  reconnaissance  à  ceux  qui  ont 
tenu  à  prendre  part  à  cette  manifestation. 

Il  rend  hommage  à  ses  anciens  coUègues  Van  Huile,  Rodigas 
et  à  son  inoubliable  ami  Pyna«ert.  Il  conservera,  dit-il,  le  plus 
profond  souvenir  de  la  fête  de  ce  jour.  11  félicite  M.  le  sculpteur 
Minne,  de  son  œuvre.  «  Je  tâcherai,  dit-il,  défaire  en  sorte  que 
le  modèle  subsiste  le  plus  longtemps  possible  à  côté  de  la  copie  •. 
Ce  buste  en  bronze  rappellera,  plus  tard,  à  mes  ûls,  ajoute-t-il, 
que  le  travail  est  toujours  honoré  et  récompensé  (ilcclamations). 

Un  des  fils  du  jubilaire,  M.  Â.  Burvenich,  en  termes  éloquents 
qui  ont  remué  toute  rassistance,a  encore  remercié  le  comité  organi- 
sateur, au  nom  de  la  famille.  Plus  d*un  œil  devint  humide  à  l'évo- 
cation du  souvenir  du  regretté  J.  Burvenich  dont  le  âls  assiste 
à  la  manifestation. 

M.  Auguste  Van  den  Heede  offre  une  corbeille  superbement 
fleurie  à  M.  Burvenich,  et  le  prie  de  vouloir  la  faire  parvenir  à 
Mlle  Burvenich  au  nom  des  anciens  élèves. 

Enfin  M.  Braffort,  directeur  au  Ministère  de  l'Agriculture,  ap- 
porte à  M.  Burvenich  les  félicitations  de  Tadministration  supé- 
rieure de  l'agriculture. 

Le  Banquet. 

A  2  heures,  un  grand  banquet  réunissait  plus  de  cent  convives 
dans  les  salons  du  restaurant  Bouard. 

La  table  d'honneur  était  présidée  par  M.  Braffort,  directeur 
au  Ministère  de  l'Agriculture  et  Président  d'honneur  du  Comité, 
ayant  à  sa  droite  le  jubilaire,  M.  Fréd.  Burvenich  et  à  sa  gauche, 
M.  Gollumbien,  président  du  comité,  puis  encore  MM.  De  Loof, 
secrétaire-trésorier,  Arthur  De  Smet,  président  de  la  Chambre 


—  '270  — 

syndicale  belge  des  horticulteurs,  Gh.  Pynaert,  Auguste  Van  den 
Heede,  Millet,  de  Tirlemout,  De  Caluwe,  le  commandant  De  Leeu- 
heer,  Sleewagen,  Gh.  Penninck,  et  les  fils  de  M.  Burveaich, 
MM.  Ernest,  Arthur,  Edmond  et  Paul  Burvenich,  ainsi  qae 
M.  Raymond  Burvenich,  son  petit-fils. 

Au  dessert,  après  la  lecture  de  nombreux  télégrammes  de  félici- 
tations, le  président  du  comité  s'est  levé,  pour  porter  un  toast  au 
Roi. 

Il  a  annoncé  ensuite  que  S.  M.  Léopold  II  a  daigné  nommer 
M.  Fréd.  Burvenich  chevalier  de  l'Ordre  de  la  Gouronne  du  Congo, 
dont  M  Bratïort  remet,  aux  acclamations  de  la  salle  tout  entière,Ies 
insignes  au  jubilaire. 

M.  Braffort,  avec  une  rare  éloquence,  a  tait  ressortir  l'œuvre 
immense  accomplie  par  M.  Burvenich. 

Il  lui  adresse,  au  nom  du  gouvernement,  ses  plus  chaleureuses 
félicitations.  Permettez-moi,  dit- il,  de  me  dépouiller  pour  quelques 
instants  de  mon  manteau  de  fonctionnaire  officiel,  et  de  m'associer 
plus  intimement  à  votre  manifestation  de  sympathie  qui  est  véri- 
tablement la  fête  de  Tamour  du  travail. 

Il  rappelle  le  beau  discours  prononcé  par  l'un  des  fils  du  jubi- 
laire, M.  A.  Burvenich,  le  matin  môme,  et  dans  lequel  il  portait 
un  toast  à  son  père,  en  rappelant  les  devoirs  qui  incombent  aux  des- 
cendants d'un  homme  illustre. 

Si  cet  amour  du  travail  et  de  respect  paternel,  dit-il,  se  retrou- 
vaient dans  chaque  famille,  les  trois  quarts  de  la  question  sociale 
serait  résolue  ! 

Il  adresse  un  cordial  uaerci  aux  organisiiteurs  de  la  fêle  parmi 
lesquels  il  convient  de  citer  tout  particulièrement  le  zélé  secrétaire 
M.  De  Loof,  M.  Ch,  Penninck,  notre  dévoué  collaborateur  et 
M.  Schleewagen. 

Il  souhaite  de  longues  années  encore  au  vénéré  jubilaire  (chaku- 
reuses  acclamations). 

M.  Burvenich  remercie  de  toutes  ces  marques  de  sympathie.  H 
rappelle  dans  quelles  circonstances  il  a  publié  un  opuscule,  destiné 
à  fournir  des  indications  sur  la  culture  maraîchère  au  Congo. 

G'est  grâce  à  ses  élèves,  dit-il,  tels  que  MM.  Léon  Pynaert,  créa- 
teur du  Jardin  botanique  d'Eala,  Kindt,  chef  des  cultures  du  Jardin 
Colonial,  Genlil,  qui  sont  allés  au  Congo  propager  Thorticulture  et 
y  faire  honneur  au  nom  belge,  qu'il  a  conquis  la  distinction  dont 
il  vient  d'être  honoré. 

M.  Arthur  De  Smet,  au  nom  de  la  Chambre  syndicale,  offre  à 
M.  Burvenich  une  magnilique  médaille  d'or,  en  souvenir  des 
immenses  services  qu*il  a  rendus  à  l'horticulture. 

M.  Burvenich  vante  les  mérites  de  la  Chambre  syndicale,  qui  a 
contribué  à  donner  la  plus  gran  le  extension  à  l'horticulture  belge. 

M.  Charles  Pynaert  a  porté  un  toast  au  nom  de  la  presse  et,àsoD 
tour,  a  rappelé  l'œuvre  considérable  de  M.  Burvenich,  dont  tous  les 
titres  sont  un  hommage  éclatant  rendu  au  zèle,  au  dévouement,  au 
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talent  du  conférencier.  Il  montre  l'active  collaboration  qu'il  donne 
à  la  presse  horticole  belge,  et  tout  particulièrement  à  la  <  Revue 
de  l'horticulture  belge  et  étrangère  •. 

Il  a  rappelé  la  profonde  amitié  qui  unit  M.  Burvenich  à  son 
regretté  père  et  il  le  remercie  d*avoir  reporté  les  sentiments  de 
cordiale  sympathie  sur  les  fils. 

Il  termine  son  toast,  en  proposant  d'acclamer  le  jubilaire  au  cri 
de  vive  le  professeur  Burvenich. 

Enfin  M.  De  Loof  porte  un  toast  à  la  presse,  à  qui  l'on  doit  en 
grande  partie  le  succès  de  la  fête,  grâce  à  sa  propagande  active  et 
désintéressée. 

M.  Charles  Lybaert,  président  de  la  section  des  Flandres  de 
l'Association  de  la  presse  belge,  a  répondu  à  ce  toast  en  termes 
humoristiques. 

M.  Burvenich  a  adressé  des  éloges  à  une  série  d'anciens  amis  et 
élèves  présents  à  la  manifestation,  pour  terminer  par  un  toast  en 
l'hoaneur  de  M.  Braflfort,  représentant  le  Ministre  de  l'agriculture. 

Des  toasts  ont  encore  été  portés  par  MM.  Beeckman,  d'Alost, 
Henri  Ickx,  de  Brasschaet  et  le  D'  Ed.  Burvenich  de  Rupelmonde, 
Ces  différents  toasts  ont  été  applaudis  et  la  fête  prit  fin,  par  une 
ovation  enthousiaste,  de  tous  les  assistants  debout,  à  l'heureux 
jubilaire  qui  a  consacré  la  moitié  de  son  existence  à  la  cause  de 
l'enseignement  horticole. 

Les  letes  &  Gendbrngge. 

Le  Conseil  communal  de  Gendbrugge,  voulant  s'associer  aux 
témoignages  de  sympathie  qui,  de  toutes  parts,  sont  venus  au 
jubilaire  avait  voté  un  important  subside  pour  permettre  aux 
habitants  de  la  Commune  de  fêter  dignement  leur  concitoyen. 

Une  foule  immense,  évaluée  à  plusieurs  milliers  de  personnes, 
s'est  rendueà  la  demeure  du  tpère  Burvenich  »,  pour  le  féliciter  et 
pour  y  entendre  les  sérénades  données  en  son  honneur  par  toutes 
les  musiques  de  la  Commune. 

Des  illuminations  superbes  suivies  d'un  magnifique  feu  d'artifice, 
ont  clôturé  ces  fêtes  populaires,  manifestation  toute  spontanée 
de  sympathie  de  Ja  population  de  Gendbrugge  et  qui  laisseront 
dans  l'esprit  de  l'heureux  jubilaire  un  souvenir  inoubliable. 

Ch.  Pynaert. 
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Guide  pratique  de  Famateur. 


Les  changements  brusques  de  température  ont  encore  bien  contrarié 
nos  travaux.  Après  une  chaleur  excessive.  les  orages  et  les  pluies  torren- 
tielles nous  ont  forcé  à  suspendre  momentanément  nos  divers  semis  et 
plantations.  Heureux,  ceux  qui  ont  été  épargnés  par  la  grêle  qui  occa- 
sionne tant  de  dégîlts  principalement  dans  les  jardins,  et  qui  par  surcroît 
vient  briser  une  quantité  de  vitres  dans  nos  serres  et  nos  châssis.  Ces 
derniers  temps  encore  nous  n'avons  point  joui  de  belles  journées 
qui  nous  permettent  de  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

Espérons  cependant,  que  le  soleil  va  se  montrer  de  nouveau  et  nous 
gratifier  de  ses  bienfaisants  rayons,  afin  de  pouvoir  continuer  les  travaux 
interrompus. 

Arboriculture. 

Pour  les  soins  à  apporter  à  nos  arbres  fruitiers,  nous  prions  les  lecteurs 
de  consulter  les  numéros  précédents.  Deux  ou  trois  jours  avant  leur 
maturité  complète,  le^ fruits  seront  cueillis  et  placés  dans  un  local  sec  et 
bien  aéré. 

Vers  la  fin  de  la  quinzaine  on  pourra  commencer  la  taille  en  vert. 
Cependant,  vu  la  période  pluvieuse,  il  est  assez  recommandable  de  ne  pas 
trop  se  presser. 

Culture  maratcbère. 

Bien  que  la  besogne  diminue  quelque  peu  au  jardin  potager,  le  jardinier 
intelligent  trouvera  encore  à  s'occuper.  Si  ce  n'est  déjà  fait,  il  effectuera 
les  semis  et  plantations  déjà  renseignés  dans  notre  dernière  chro- 
nique. Il  continuera  les  plantations  de  Poireaux,  Endives,  Scaroles, 
Laitues.  Il  sèmera  de  TEpinard,  du  Cerfeuil,  confiera  au  sol  les  dernières 
graines  de  Navets,  Radis,  Claytone  de  Cuba. 

Vers  le  10  de  ce  mois,  il  sèmera  encore  sur  plate-bande  bien  terreautée 
les  différentes  espèces  de  Choux,  tels  que  :  Chou  rouge,  Chou  de  Savoie, 
Chou-pin.  Il  favorisera  leur  germination  en  bassinant  fréquemment. Aussi- 
tôt que  les  plantes  seront  Jevées  il  combattra  Taltise  à  Taide  de  poussière 
de  tabac.  Pour  avoir  de  bonnes  plantes  à  mettre  en  place  en  temps  voulu, 
les  Choux  devront  nécessairement  être  repiqués  en  pépinière,  aussitôt 
qu'ils  auront  développé  quelques  feuilles.  A  cette  époque  les  légumes  à 
produits  foliacés  réclament  le  plus  d'engrais.  Apportons-leur  un  supplé- 
ment de  substances  nutritives  en  arrosant  au  purin.  Assurons  un  bon 
développement  à  nos  plantes  vivaces,  pour  qu'elles  produisent  bien 
l'année  prochaine 

Le  palissage  et  l'ébourgeonnement  des  Tomates  doivent  être  faits  régn- 
lièrement.  L'extrémité  des  pousses  est  enlevée  dans  le  but  de  limiter  le 
nombre  des  fruits.  C'est  également  lorsque  ceux-ci  sont  noués  que  1  ^'^ 
doit  arroser  les  plantes  à  l'engrais  liquide. 

N'oublions  pas  nos  légumes  porte  graines,  car  à  partir  de  cette  ôpoqu 
la  plupart  mûrissent  leurs  fruits. 

Couche. 

Si  nous  voulons  maintenir  une  bonne  végétation  aux  Melons,  Aube  - 
gines,  etc.,  nous  pouvons  remettre  les  châssis  pour  les  nuits  etpeo"*^ 
les  journées  sombres  et  pluvieuses. 
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Jardin  d'agrément. 

Les  pelouses  seront  tondues  fréquemment,  les  massifs  d'arbustes 
ainsi  que  les  corbeilles  de  fleurs  tenus  dans  un  parfait  état  de  propreté. 

Après  avoir  été  privés  de  fleurs  et  de  verdure  pendant  les  longs  mois 
d*hiver,  ]'on  voit  avec  joie  s'épanouir  les  jolies  fleurettes  messagères  du 
printemps.  Vu  la  facilité  avec  laquelle  on  arrive  à  orner  son  jardin,  nous 
ne  saurions  trop  engager  les  jardiniers  et  amateurs  à  consacrer  quelques 
soins  à  ^intéressante  catégorie  de  plantes  à  floraison  printanière  et  parti- 
culièrement aux  suivantes  :  Myosotis,  Silènes,  Pensées.  Pâquerettes,  etc. 
Le  semis  se  fait  à  la  volée  dans  une  terre  bien  meuble 

On  recouvre  les  graines  suivant  leur  grosseur. 

On  ombrage,  pour  que  le  soleil  trop  ardent  ne  vienne  pas  dessécher  la 
terre  et  ainsi  nuire  à  la  bonne  germination  des  plantes.  On  bassine 
fréquemment.  Aussitôt  que  les  plantes  se  gênent  mutuellement,  on  pro- 
cède au  repiquage  en  pépinière  sur  une  plate-bande,  bien  labourée  et 
tarreautée;  les  plantes  seront  distancées  d'environ  10  centimètres.  On 
favorise  la  reprise  en  ombrageant  et  en  bassinant  souvent. 

Pendant  la  période  d*hiver,  certaines  de  ces  plantes  réclament  un  léger 
abri  ;  nous  les  préserverons  donc  des  grands  froids  avec  du  genêt,  de  la 
paille,  des  paillassons  ou  des  châssis. 

Quel  que  soit  le  mode  d'abri  employé,  il  faudra  découvrir  chaque  fois 
que  la  température  le  permettra. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mars,  ces  plantes  seront  enlevcfes  avec 
motte  et  mises  en  place.  Elles  ne  tarderont  pas  â  se  remettre  en  végétation 
et  à  fleurir  abondamment. 

Quoique  certaines  personnes  recommandent  de  faire  la  plantation  des 
plantes  bisannuelles  avant  l'hiver,  nous  ne  saurions  recommander  cette 
pratique  que  pour  autant  que  Ton  jouisse  d'une  situation  bien  abritée. 
Sans  cela,  le  repiquage  en  pépinière  et  la  plantation  au  printemps  sont 
choses  préférables . 

Il  ne  faut  plus  retarder  le  bouturage  des  Héliotropes,  FuchsiaS|  Géra- 
niums, etc. 

Ces  boutures  seront  placées  par  trois  dans  des  pots  de  7  â  8  centi- 
mètres de  diamètre.  Les  Géraniums  sont  placés  dans  une  situation  ombra* 
gée.  On  arrose  au  fur  et  â  mesure  des  besoins.  A  l'approche  des  gelées, 
ces  plantes  seront  rentrées  en  serre  froide. 

Il  arrive  encore  qu'au  lieu  de  bouturer  directement  en  pots,  on  place 
des  boutures  dans  le  terreau  d'une  vieille  couche.  Ce  procédé  est  égale- 
ment recommandable  ;  seulement,  il  n'est  pas  aussi  expéditif,  attendu 
qu*on  doit  empoter  les  boutons  en  septembre  ou  en  octobre. 

On  peut  commencer  le  bouturage  des  Lauriers  cerises  (Gerasus  Lauro- 
Cerasus),  des  Aucubas,  des  Rosiers,  etc. 

Serre  et  orangerie. 

Veillons  à  l'aérage  et  aux  arrosements  dans  nos  serres.  Les  plantes  à 
feuillage  seront  tenues  sous  ombrage,  chaque  fois  que  le  soleil  est  trop 
ardent.  Les  Primevères  et  Cinéraires  semées  précédemment  seront  repi- 
quées ou  empotées  suivant  leur  force  On  peut  encore  profiter  des  serres 
pour  y  bouturer  toutes  les  plantes  qui  demandent  la  bouture  à  l'étouffée. 

Jean  Duchesne. 
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Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Meeting  horticole  de  Bmxelles.  —  Le  Meeting  a  eu  lieu  dans 
l'orangerie  qui  est  un  local  tout-à-fait  ad  koe  pour  ce  genre  d'exposition. 
Beaucoup  de  monde  et  beaucoup  de  plantes.  Mais,  peu  de  plantes  intéres- 
santes ou  f  sensationnelles  •.  (19  juillet  1908).  —  ORCHIDÉES  -  Jury  : 
MM.  Binot,  président,  Pynaert.  De  Biovre,  secrétaires,  Cogniaux,  De 
Wildeman,  Duchesne,  J.  Hye,  Pauwels,  Verdonck.  —  Diplômes  d'hon- 
neur :Gatt.  Mendeli,  var.  Louise  De  Munter,  L.-Gatt.  Clive  Lambeauiaaa, 
de  M.  F.  Lambeau  ;  Miltonia  Chelsiensis  Watermael's  var.,  de  MM.  Du- 
chesne et  Lanthoine  ;  Odontioda  Gharlesworthi.  M.  .1  Hye,  —  Cert.  de 
MÉa.  :  Dendrob.  regium,  Gyp.  bellatulum,  de  M.  M.  Verdonck  ;  Gatt. 
gigas  ardentissimum,  de  M.  Pauwels  ;  un  groupe  de  6  Miltonia  Hyeana, 
de  M.  J.  Hye  (  M.  H.  var.  Tbalia,  nobilior.  maculata,  argus,  Princesse 
Elisabeth,  deiicata)  ;  Gyp.  D'  Glinge  Doorenbos,  (par  rappel)  Seleni- 
pedium  (par  rappel),  Miltonia  Queen  Âlexandra,  de  MM.  Duchesne  et 
Lanthoine  ;  Oncidium  leucochilura,  de  M.  Draps-Dom  ;  groupe  de  Catt. 
Mendeli  X  C  Mossiae,  de  M.  F.  Glaes  ;  L.  Catt.  Henry  Greenwood,  L.-C. 
Canharaiana.de  M"'  Madoux;  Brasso-Gatt.  Di|^'byano  Schrœderae.  Odont. 
(Adriana  X  Gharlesworthi),  de  M.  Charlesworth  ;  Gatt.  Dietrichiana 
(G.  Schilleri  X  G.  Hardyana  var.  Spaei).  de  M,  E.  Praet  ;  L  -Catt. 
Dupreana  (unan.).  L.-G.  Martineti,  L.  G.  Veitchi(fél)  L.-G.  Clive  var. 
alba,  L.-G.  Admirai  Dewey,  Milt,  vexillaria  robusta  var  Victoria.  Gatt. 
Mendeli  var.  albens,  G.  Mossiae  superba,  G.  Gaskelllana  striata,  G. 
Mendeli  perfect.  G.  Wavrlniana  superba,  G.  Warneri  alba,  G.  Triumphans. 
Gyp.  gigas  (par  rappel),  Gyp.  Massaianum,  G.  Rolfeœ  superbum  (par 
rappel),  G.  tonsum  Rotschildianum,  de  M.  F.  Lambeau. 

FLORICULTURE  —  Jury  :  MM.  Oe  Laet,  (président),  Etienne- 
Joris,  Rodigas  (secrétaires).  Bogaerts,  Brismoutier,  De  Laruye,  Draps- 
Bovyn,  Duriez,  Duyck.  Marchandise,  Pardon,  Maréchal,  Van  Obber- 
gen.  Certificats  de  mérite.  —  Groton  auriferum,  G.  maculatum, 
G.  M™"  Houlet,  G.  variés  (félicitations),  Dracrena  terminalis  (groupe),  Ne- 
phrolepis  Whitmanni  (fél  ),  Cissus  discolor.  Musa  paradisiaca  var  rubra, 
Sonerila  orientalis,  S.  Souvenir  de  Louis  Draps,  S.  Laekenensis,  Pepero- 
mia  argentea  (groupe),  Gyanophyllum  magnificum  (acclamations),  Raphia 
Laurenti,  Galadium  argyrites,  Aglaonema  oblongifolia  Gurtisi,  de 
M.  Draps  Dom  ;  Chrysanth.  blancs  var.  Gharing  Cross  ((i^erbo  fl.  coup.) 
(fél  ).  de  M.  Draps  Bovyn  ;  Urginea  maritima,  Baker,  de  M.  De  Bosschere 
(botanique)  ;  Lobelia  tenuior,  Bégonia  Gloire  de  Châtelaine,  Gloxinia 
Roi  des  Rouges,  de  M.  Dietrich,  £1.  de  Bégonias  doubles  et  fimbriata  à 
fleurs  pleines  (fél  ),  de  M.  De  Laet;  Pteris  argyrea,  de  M.  Duriez; Bégo- 
nia Cactus,  Francoa  hamosa,  de  M.  Grosjean  ;  Goleus  hybridus,  du  Jard. 
bot.;  Celosia  pyramidalis  à  panaches  var.  (fél  ),  Amarantus  crête  de  coq, 
de  M.  De  Biôvre  ;  fl.  coup.  Begoniatub.  à  fl.  simples,  B.  tub.  cristata, 
B.  Bronze  brabançon  ;  Pteris  Lauwaerti,  de  M.  Lauwaert;  Lobelia 
Triomphe  de  Beauchône,  de  M.  Michel  Legrand,  chef  de  culture  àSosoye. 
POMOLOGIE.  —  Jury:  MM.  Millet  (président).  Klettenberg  (secré- 
taire), Paras,  Ambroise,  Becquereau,  Breydel,  Joris,  Roland  (membres). 
Certificats  de  mérite  :  Oseille  géante  à  feuilles  de  Bette,  de  M- 1^. 
Paras  ;  Fraise  Souvenir  de  P.  Schaepen.  X. 


CINÉRAIRE   "VIEUX    ROSE" 


fijtn/t    i.ifh  //»  *«■*« 
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Cinéraire  <  Vieux  rose  > 


Le  Cinéraire  hybride  à  grand  fleur  compacte  Vieux  rose,  est  une 
obtention  de  la  Maison  Vilmorin  de  Paris.  Il  a  été  mis  dans  le 
commerce  en  1900. 

En  1905  x\I.  James  Veitch,  de  Ghelsea,  Texposa  pour  la  !•  fois 
au  Temple  Show  de  Londres,  sous  le  nom  d'Antique  rose. 

Cette  race  naine  convient  tout  particulièrement  pour  Tornemen- 
tation  des  jardins.  Les  plantes  sont  trapues  et  forment  un  mer- 
veilleux bouquet  de  fleurs  au  coloris  rose  vif  ne  dépassant  pas 
'30  cent,  de  hauteur.  Ce  coloris  unique  dans  les  Cinéraires  et  qui 
a  été  admirablement  reproduit  par  notre  artiste-peintre  sera  vive- 
ment recherché  des  amateurs 

Nous  avons  exposé  au  meeting  de  Bruxelles  du  15  mars  dernier 
plusieurs  exemplaires  de  cette  race  qui  ont  été  beaucoup  admirés. 
Aussi  le  jury  n'a-t-il  pas  hésité  à  leur  accorder  un  certificat  de 
mérite  par  acclamation. 

Cette  race  se  cultive  aussi  aisément  que  les  autres  variétés. 

F.  De  BiÈvRE. 


La  Ballade  des  Pendus. 


Auprès  de  cei  Gibets,  vois^tu,  dans  la  nuit  brune, 
Tuus  ces  fantômes  blancs  que  colore  la  lune  7  (Burqea) 

«  Les  Morts  vont  vite  »,  chante  la  ballade  de  Bûrger. 

La  figure  ci-dessous  n'a  rien  d'aussi  terrible  que  ce  que  révèlent 
les  vers  de  la  Ballade  «  Léonore  »,  chef-d'œuvre  du  genre  allemand, 
que  M'"«  de  Staël  sut  si  bien  mettre  en  lumière. 

Les  pendus  que  je  vous  montre  ne  meurent  pas  ;  tout  douce- 
ment, ils  renaissent  à  la  vie,  en  multipliant  les  axes  de  leur 
existence. 

Si  l'on  détache  des  feuilles  de  certaines  Crassulacées,  entr'autres 
des  Briophifllum  prodiyiosum,  calycinum  et  crenatum,  et  qu'on  les 
dépose  sur  le  sol  des  tablettes  d'une  serre,  on  se  prépare  à  contem- 
pler bientôt  un  joli  phénomène. 

Autour  du  limbe,  on  voit  apparaître,  deux  ou  trois  semaines 
après,  de  fines  racines  comparables  à  des  cheveux  blond  d'argent. 
Au  centre  de  chaque  faisceau,  nous  aurons  sous  peu  une  tigelle 
garnie  de  feuilles,  s'élevant  vers  le  ciel. 

Dans  celte  multiplication  par  feuilles,  aussi  simple  que  facile  à 
exécuter,  les  tiges  ne  se  présentent  pas  au  point  central  de  l'inter- 
section des  nervures,  ni  sur  ces  dernières  ni  même  à  la  base  du 

16 
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pétiole,  comme  chez  les  Bégonia,  mais  aux  creux  formés  au  limbe 
de  la  feuille  par  ses  lobes,  plus  ou  moins  prononcés. 

Avec  les  Briophyllum,  cette  expérience  amusante  peut  être  faite 
en  appartement,  sur  Tappuî  d'une  fenêtre,  surtout  s'il  y  a  du 
marbre.  Tout  observateur,  ami  de  la  nature,  peut  la  pratiquer 
dans  sa  maison. 

L'idée  nous  est  venue  de  suspendre,  avec  des  fins  fils  de  zinc, 
ces  feuilles,  un  peu  partout,  dans  une  serre  à  multiplication.  En 
peu  de  temps,  racines  et  plantules  ont  garni  ces  feuilles  :  le  spec- 
tacle est  ravissant  pour  ceux  qui  s'intéressent  aux  phases  de  la 
végétation  :  celle-ci  parfaitement  aérienne  fait  donner  aux 
plantes  de  ce  genre,  par  les  Américains,  le  nom  enthousiaste  de . 
<  Merveillous  plants  > . 

Puis,  continuant  nos  petites  expériences,  nous  avons  construit 
une  potence,  nous  y  avons  pendu  des  Briophyllum  de  différentes 
espèces  et  nous  l'avons  garnie  d'un  jeune  sujet  de  la  délicieuse 
Passiflore  à  feuilles  maculées  de  rose  vineux  :  Passiflora  maculifo- 
lia. 

L'ensemble  est  attrayant  et  original  ;  c'est  une  gentille  rémi- 
niscence des  gibets  du  moyen-âge,  lesquels  portaient  des  cadavres 
qui  ne  ressuscitaient  pas. 

Bien  d'autres  plantes  de  cette  famille  peuvent  être  reproduites 
par  leurs  feuilles.  Il  nous  suffit  d'indiquer  les  genres  suivants  : 
Cotylédon,  Crassula,  Fxheveria,  Kalanchoe,  Rochea,  Sedum  et  Semper- 
vivum. 

On  peut  y  ajouter  le  genre  Pachyphytum,  dérivant  des  Echeveria. 
Toutes  ces  plantes  placées  sur  le  sol,  ou  très  peu  enterrées  donne- 
ront des  plantules  et  des  racines  à  la  base  de  leurs  feuilles.  Nous 
avons  observé  que,  chez  les  Sachyphytum,  la  réussite  est  meilleure, 
quand  on  place  les  feuilles  à  l'envers.  Dans  de  bonnes  conditions, 
en  peu  de  temps,  on  voit  des  bourgeons  apparaître  sur  la  base 
pétiolée  de  la  feuille,  plantée  par  l'extrémité.  Ce  phénomène  est 
amusant  et  pratique. 

Seuls,  croyons-nous,  les  Briophyllum  produisent  le  curieux 
spectacle  montré  par  la  figure. 

A.  Van  den  Heede 


Au  Cons:o. 


Culture  des  plantes  vivrières,  potagères  et  fkoiitlères.  — Blevage. 

Sous  ce  titre,  le  Département  des  Finances  de  TEtat  Indépendant 
du  Congo  vient  de  publier  un  manuel  pratique  d'agriculture  tropicale 
destiné  à  tous  ceux  qui  s'établissent  au  Congo,  soit  comme  administra- 
teurs, soit  comme  facteurs,  soit  comme  agents  des  cultures. 

Une  préoccupation  constante  des  oolonB  s'établissant  en  Afrique  tropi- 
cale c'est  d'assurer  la  subsistance  de  la  station  qu'ils  fondent  ou  qu'ils 
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belge  et  étrangère. 


lu  Ballade   des  Pendu», 
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dirigent  ;  en  d'autres  mots,  il  faut  ravitailler  le  personnel  blanc  et  noir. 
Aider  le  colon  dans  cet  ordre  d'idées  par  des  instructions  pratiques, 
claires,  débarrassées  de  tout  commentaire  superflu,  tel  a  été  le  but  qu'a 
poursuivi  le  Département  des  Finances  de  l'Etat  du  Congo,  en  publiant 
l'ouvrage  que  nous  passons  en  revue.  Un  coup  d'œil  rapide  permet  de  se 
rendre  compte  que  le  but  doit  être  bien  atteint 

Il  n'existait  pas  de  travail  semblable  jusqu'à  présent.  Par  sa  lecture, 
on  peut  acquérir  des  connaissances  toutes  spéciales  sur  l'agriculture 
tropicale  de  l'Afrique,  qui  est  d'une  certaine  manière  quelque  peu  diffé- 
rente de  celle  des  pays  tropicaux  d'Orient  ou  d'Occident.  Le  planteur 
expérimenté  Indien  ou  Américain  se  transportant  en  Afrique  tropicale, 
n'aura  plus  à  faire  un  nouvel  apprentissage,  bien  qu'il  se  trouve  dans  un 
pays  nouveau  pour  lui,  le  manuel  de  C.V.  lui  apprenant  les  particula- 
rités spéciales  des  régions  congolaises  et  lui  indiquant  les  moyens  de  parer 
aux  fautes  pouvant  résulter  de  l'inexpérience. 

Dans  la  première  partie  de  l'ouvrage,  consacrée  aux  principes 
généraux  de  l'Agriculture,  et  spécialement  sous  la  rubrique  <  climats  », 
nous  trouvons  des  données  de  la  plus  haute  importance. 

D'une  manière  générale,  on  distingue  au  Congo  quant  au  climat,  la 
région  équatoriale  proprement  dite,  des  régions  tropicales. 

Le  climat  de  la  région  équatoriale  comprise  entre  le  troisième  degré 
sud  et  le  troisième  degré  nord,  est  caractérisé  par  un  régime  pluvial 
presque  constant  ;  Ids  périodes  de  sécheresse  ne  dépassant  généralement 
pas  une  durée  de  un  à  deux  mois,  le  travail  de  la  végétation  n'y  trouvera 
guère  de  période  de  repos. 

A  peine  un  terrain  est-il  abandonné  après  la  récolte  qu'il  est  envahi 
par  une  végétation  nouvelle.  Dans  la  région  équatoriale,  les  mois  de 
janvier  et  de  février,  juin  et  juillet  correspondent  à  des  périodes  de 
sécheresse,  encore  que  Ton  constate  de  légères  précipitations  pluviales  à 
ces  époques  de  l'année. 

Le  climat  des  régions  tropicales  qui  sont  celles  situées  au  nord  et  au 
sud  de  la  région  équatoriale,  est  caractérisé  par  des  saisons  nettement 
distinctes  ;  les  pluies  tombent  assez  régulièrement  pendant  cinq,  six  ou 
sept  mois  consécutifs;  tout  au  plus,  sont  elles  interrompues  par  une 
période  de  sécheresse  de  cinq  à  six  semaines.  Les  autres  mois  de  Tannée 
correspondent  à  une  période  de  sécheresse,  durant  laquelle  il  ne  pleut 
jamais.  Le  sol  des  régions  tropicales  est  généralement  couvert  d*herbes, 
qui  se  développent  pendant  la  saison  des  pluies,  et  d'arbres  rabougris 
dont  la  croissance  souffre  des  incendies  d'herbes  pendant  les  saisons 
sèches.  Ces  incendies  et  l'irrégularité  des  précipitations  pluviales  consti- 
tuent les  causes  prînciales  de  la  rareté  et  de  la  disparition  des  essences 
arborescentes  dans  ces  régions.  On  y  rencontre  cependant  d'épaisses 
forêts  en  certains  endroits  où  le  sol  présente  des  conditions  spéciales 
d'humidité  constante,  dues  tantôt  à  des  vents  humides  (comme  c'est  le 
cas  dans  la  zone  du  Maïumbe),  tantôt  à  la  faible  intensité  des  courants 
des  rivières  ou  à  la  simple  infiltration  des  eaux  dans  les  terres  basses, 
circonstances  qui  permettent  aux  végétaux  ligneux  de  s'y  fixer  à  labri 
des  incendies  des  herbes. 

Un  tableau  indique  les  différentes  saisons  qui  se  constatent  dans  les 
divers  districts  du  Congo.  Il  est  indispensable  à  consulter  pour  celui  qui 
désire  se  rendre  compte  de  la  meilleure  époque  pour  exécuter  des 
défrichements,  semis,  plantations,  etc. 

Sous  la  rubrique  c  Choix  du  terrain  >,  nous  trouvons  encore  un  bien 
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précieux  enseignement  :  «  il  faut  autant  que  possible,  choisir  des  terrains 
c  forestiers.  Par  suite  de  la  grande  quantité  d*bumus  que  renferment  ces 
•  sols  et  des  cendres  que  laissent  l'incinération  de  la  forêt,  les  plantes 
c  s*y  développent  toujours  avec  une  vigueur  exceptionnelle  et  donnent 
c  des  récoltes  très  abondantes  • . 

On  conçoit  l'importance  d'une  pareille  prescription  si  Ton  songe  aux 
diflicultés  qui  peuvent  se  rencontrer  pour  l'obtention  d*engrais. 

Nous  trouvons  encore  dans  la  première  partie  toutes  les  opérations  de 
la  préparation  du  sol  :  Défrichement,  débroussement  des  savannes. 
Labours  à  la  houe,  à  la  charrue,  à  la  bêche.  Roulage,  hersage.  Formation 
des  plates  bandes.  Drainage  et  aération  du  sol 

Dans  le  chapitre  de  la  fertilisation  du  sol,  les  instructions  sont  pré- 
cieuses et  uniques,  c  Les  végétaux  quels  qu'ils  soient,  tirent  les  éléments 
qui  les  composent  de  Tair  et  du  sol.  Abandonné  à  lui-même  et  lorsque 
rhumidité  est  suflisante,  un  sol  désagrégé  se  recouvre  rapidement  d'une 
végétation  d'abord  herbacée,  à  laquelle  succède  souvent  une  végétation 
arborescente.  Dès  lors,  commence  le  lent  travail  naturel  de  la  récupéra- 
tion des  éléments  nutritifs  du  sol  ;  cette  végétation  spontanée  rend  à  la 
terre,  par  la  décomposition  des  feuilles  desséchées,  brindilles,  branches, 
tiges,  etc.,  q«i  tombent  sur  le  sol,  tous  les  éléments  qu  elle  a  empruntés, 
en  même  temps  qu'elle  lui  donne  une  partie  de  ceux  qu'elle  a  puisés  dans 
l'air  ;  c'est  ce  qui  constitue  les  éléments  principaux  de  la  couche  arable 
et  la  cause  de  sa  fertilité.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  plantes  vivrières 
qui  doivent  donner  la  plus  (rrande  quantité  possible  de  produits  alimen- 
taires et  qui  enlèvent  ainsi  au  sol,  des  quantités  considérables  d'éléments 
nutritifs  sans  les  leur  restituer  complètement  II  est  donc  de  toute  néces- 
sité de  rendre  aux  sols,  même  les  plus  riches,  tout  ce  qui  leur  est  enlevé 
par  une  culture  intensive.  > 

L'auteur  insiste  sur  l'emploi  des  engrais  verts,  dont  l'influence  est 
sutlisamment  connue.  A  cet  effet  on  recommande  lArachide  à  enfouir  au 
moment  de  la  floraison;  les  ambrevades,  indigotiers  indigènes,  les  Crotola* 
ria  et  certains  Tephrosia  que  l'on  plante,  par  exemple,  entre  les  lignes 
de  bananiers.  Lorsque  ces  dernières  espèces  ont  atteint  environ  1  m.  50 
de  hauteur,  on  les  rabat  à  30  centimètres  et  les  tiges  coupées  sont 
enfoncées. 

Le  chapitre  Irrigation  est  très  développé.  Son  application  dans  le 
Bas  Congo,  fertilisera  cette  très  intéressante  région  parcourue  par  des 
vallées  à  sol  alluvionnaire  très  profond  mais  où  se  fait  en  certaines 
années,  sentir  une  sécheresse  prolongée 

En  vue  de  permettre  de  retirer  des  terrains  préparés  la  plus  grande 
quantité  de  matière  alimentaire  possible,  le  manuel  expose  le  tableau 
d'assolement  convenant  aux  cultures  et  terres  africaines. 

Le  reboisement  est  indiqué  comme  étant  le  meilleur  moyen  de  reconsti- 
tuer la  fertilité  d  un  terrain  épuisé  par  des  cultures  vivrières.  C'est 
d'ailleurs  le  procédé  naturel,  par  lequel  les  terrains  abandonnés  récu- 
pèrent, du  moins  dans  les  régions  à  pluies  constantes,  leur  teneur  en 
matières  fertilisantes.  Les  végétaux  arborescents  restituent  au  sol  les 
éléments  qui  ont  servi  à  leur  constitution  et  y  apportent  de  plus  ceux 
qu'ils  ont  puisés  dans  l'air  et  dans  le  sous-sol. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu'il  est  recommandé  de  planter  les  essences 
choisies  par  le  reboisement  en  môme  temps  que  les  premiers  semis  ou 
plantations  vivrières,  et  que  ce  sont  des  végétaux  caoutchoutifères  que 
l'on  utilise  à  cet  effet  tels  que  Manihot,  Glaziovii^Funfumia  elaslica^  Hevea 
brasiliensis. 
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D*autres  sujets  sont  traités  avec  tout  autant  de  compétence  par  Tap- 
plication  des  nouvelles  théories,  telles  que  :  sélection  et  propagation  des 
plantes  vivrières,  soins  culturaux^  qui  comprennent  le  binage,  sarclage, 
buttage,  tuteurage,  arrosage. 

Le  chapitre  II  truite  de  la  culture  spéciale  de  plantes  vivrières.  Il  débute 
par  des  oonsidérations  générales  sur  les  produits  végétaux  consommés 
|)ar  les  indigènes. 

Le  Manioc  est  la  nourriture  principale  des  indigènes,  dans  presque 
tout  le  territoire  de  l'Etat  Les  terrains  propices  à  cette  culture  se 
trouvent  un  peu  partout.  Cette  plante  peut,  en  raison  de  ses  qualités 
nutritives  prendre,  dans  certaines  régions,  la  première  place  des  cultures 
vivrières. 

Le  Bananier  est  également  une  des  grandes  ressources  alimentaires  du 
Congo.  La  facilité  de  sa  culture  et  l'importance  de  son  rendement  ea  font 
une  des  plantes  les  plus  précieuses  sous  les  tropiques.  Le  Bananier  se 
rencontre  partout  ;  il  est  le  plus  souvent  planté  à  proximité  des  habita- 
tions ainsi  que  dans  les  parties  basses,  non  marécageuses  des  vallées. 

Le  Riz  est  un  aliment  de  premier  ordre,  mais  sa  culture  demaude  des 
terrains  fertiles,  humides  et  bien  labourés,  et  sa  récolte  exige  beaucoup 
de  main-d'œuvre.  Les  indigènes  de  certaines  régions  le  cultivent  très  bien 
et  obtiennent  d'excellents  résultats. 

La  Patate  douce  est  d'un  grand  rendement.  Elle  remplace  la  pomme  de 
terre  dans  ralimeatation  de  l'Européen.  Les  indigènes  mangent  volon- 
tiers la  patate  douce,  sans  cepenlaut  en  faire  une  grande  consommation, 
car  elle  est  peu  nutritive. 

Le  Maïs,  le  Sorgho  et  le  Millet  sont  consommés  en  grandes  quantités 
dans  le  Nord  du  territoire;  ces  céréales  y  remplacent  presque  totalement 
le  Manioc  dans  1  alimentation  indigène. 

La  culture  des  Haricots  et  des  Arachides  est  très  répandue  dans  le 
Bas -Congo  ainsi  que  dans  le  Sud  du  territoire. 

L'Arachide  a  une  certaine  valeur  commerciale  et  son  expoitation  est 
appelée  à  devenir  de  plus  en  plus  importante. 

L'Ambrevade,  l'Igname,  les  Colocases,  les  Courges,  le  Voand/é  sont  de 
moindre  importance. 

La  pratique  de  ces  différentes  cultures  est  basée  sur  les  principes  agri- 
coles européens. 

La  deuxième  partie  du  volume  comprend  les  cultures  potagères  et 
fruitières  Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c'est  le  nombre  des  plantes  légu- 
mier es  dont  la  culture  est  recommandée  et  qui  donnent  leur  produit  le 
plus  aisément  du  monde. 

Las  légumes  sont  divisés  en  oinq  catégories  :  a)  Les  espèces  indigènes 
et  exotiques  qui  tout  en  donnant  d'abondantes  récoltes  sont  d'une  cul- 
ture facile  : 

Aubergier.  Laitue  pommée. 

Chou  cabus  blanc.  Oignon  indigène. 

Dolic  bulbeux.  Radis. 

Endive  frisée.  Tomate  indigène. 

Endive  scarole.  Tétragone. 

Haricot  indigène. 

6)  Les  espèces  demandant  une  culture  un  peu  plus  attentive  : 

Ail.  Cresson  de  fontaine. 

Amarante.  (tombo. 

Ambrevade.  Haricot  exotique. 

Arrow  root.  Igname. 
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▲■perge.  Maringa. 

Helterave*  Oignon  exotique. 

Carotte.  Oseille. 

Céleri.  Patate  douce. 

Cerfeuil.  Patate  de  Madagascar. 

Chayotte.  Persil. 

Chioorée  améliorée.  Piment. 

Choux  divers.  Poireau. 

Chou  ohinois.  Pois  ohiche. 

Ciboule.  Pomme  de  terre 

Colocase .  Pourpier . 

Conoombe.  Souchet  comeslible. 

Courge.  Soja. 

Cresson  alénois.  Tomate  exolique. 

e)  Les  plantes  potagàres  ne  réunissant  qu'en  saison  sèche  : 

Betterave.  Oignon  exotique. 

Carotte.  Pomme  de  terre. 

Chou  cabus  rouge.  Tomate  exotique. 

Haricot. 

Sauf  quelques-unes,  ce  sont  les  plantes  potagères  Européennes  qui 
se  cultivent  au  Congo.  Le  Dolio  bulbeux,  Amarante,  la  Chayotte,  le 
Gombo,  l'Ambrevade,  l'Arrow  root,  Tlgname,  Moringa,  Patate  douce,  la 
Patate  de  Madagascar,  le  Pois  cliiche,  le  Souchet  comestible,  le  Soja  sont 
des  légumes  spéciaux  aux  pays  chauds. 

Les  fruits  dont  la  culture  est  développée  au  Congo  sont  :  1* Ananas,  les 
Anones  (Gorossolier,  Pomme  cannelle,  Cliérimolier,  Cœur  de  bœuf),  l'Avo- 
catier, le  Bananier,  le  Coqueret  du  Pérou,  le  Figuier,  le  Goyavier,  le 
Grenadier,  le  Manguier,  l'Oranger,  le  Mandarinier,  le  Papayer,  les 
Passlûores  (Barbadine  et  Grenadille),  le  Saphotier. 

Les  fruits  jouent  un  rôle  important  dans  l'alimentation  de  Thomme 
aux  pays  chauds.  On  ne  saurait  assez  développer  la  culture  de  ces  diffé* 
rentes  espèces,  car  elles  sont  pour  la  plupart  introduites  depuis  la 
colonisation  du  pays. 

Le  Manuel  que  nous  analysons  se  termine  par  les  instructions  concer- 
nant l'élevage.  Après  des  considérations  générales  sur  l'alimentation  des 
animaux.,  l'hygiène,  les  maladies,  nous  trouvons  les  données  à  suivre 
pour  chacune  des  races  bovine,  chevaline,  asine,  ovine,  porcine,  les 
oiseaux  de  basse-cour. 

Il  résulte  de  l'examen  de  cet  ouvrage  que  —  grâce  à  la  grande  documen- 
tation qu'a  réunie  le  Gouvernement  du  Congo  —  il  se  trouve  à  même  de 
guider  tous  ceux  qui  veulent  faire  de  l'Agriculture  au  Congo.  C'est  le 
résumé  des  connaissances  concernant  cette  partie  de  l'Agriculture  que 
nous  voyons  réuni  dans  ce  manuel,  combiné  à  des  données  précieuses  sur 
la  façon  dont  il  y  a  lieu  de  procéder.  Il  témoigne  des  immenses  progrès 
qui  oQt  été  réalisés  en  une  période  in&niment  courte.  On  peut  dire  que 
la  période  expérimentale  est  passée  et  que  Ion  peut  hardiment  entrer 
dans  la  voie  des  grandes  cultures. 

Rèo. 
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Le  Jardin  Botanique  de  Rio 
de  Janeiro. 

^  Le  jardin  botanique  de'  Rio  de  Janeiro  est  formé,  en  partie, 
d'allées  droites  et  en  partie  de  terrains  disposés  en  parcs.  Il  con- 
tient un  grand  nombre  de  Palmiers  et  d'autres  arbres  exotiques. 
Il  date  du  règne  de  dom  Joâo  VI,  roi  de  Portugal,  qui  installa  sa 
capitale  à  Rio  de  Janeiro,  lors  de  Tenvahissement  du  Portugal  par 
les  français,  sous  Napoléon  I. 


N*  1.  —  La  principale  allée  du  Jardin  botanique 
de  Rio  de  Janeiro. 


N»  S.  —  La  Cascade  d'Itamaraty. 


Le  directeur  actuel  de  ce  jardin  est  le  Docteur  Barbosa  Rodri- 
guez  :  ses  prédécesseurs  se  contentaient  d*entretenir  le  jardin,  qui 
est  une  des  belles  promenades  des  environs  de  Rio,  mais  les  plan- 
tes n'en  étaient  pas  ciassifiées.  Depuis  que  le  Dr  Barbosa  Rodri- 
guez  a  pris  la  direction  de  cet  Institut,  les  sujets  portent  des 
étiquettes,  et  ce  joli  jardin  peut,  maintenant,  ôtre  classé  comme 
jardin  botanique  et  non  plus  comme  promenade  publique  comme 
c'était  autrefois.  La  figure  n^  1  représente  la  grande  allée  du  jardin 
botanique  de  Rio  de  Janeiro,  allant  de  la  porte  principale  au  fond 
de  ce  jardin  :  cette  allée  a  un  longueur  d'environ  1300  mètres  et 
eue  divise  le  jardin,  à  pea  près  par  le  millieiu 
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Les  arbres  qui  forment  Tallée  sont  des  Oreoioxa  Regia.  Le  jardin 
se  trouve  situé  au  pied  du  Corcovado.cequi  veut  dire  «montagne da 
bossu.  >  Du  centre  de  la  ville  de  Rio  au  jardin  botanique,  il  y  a  10 
kilomètres;  on  s'y  rend  par  le  tram  électrique»  qui  fait  ce  trajet  en 
50  minutes,  c*est^à-dire  que  Ton  contourne  le  Corcovado  pour  arri- 
ver au  jardin.  Cette  montagne  est  élevée  de  700  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  on  y  monte  par  un  chemin  de  fer  à  crémail- 
lères et  du  haut  de  son  pic,  on  embrasse  d*un  seul  coup  d'œil,  en 
môme  temps  que  le  jardin  botanique  qui  est  à  ses  pieds,  la  ville  et 
la  baie  de  Rio  de  Janeiro  ainsi  que  la  pleine  mer. 

La  figure  n»  2  représente  la  cascade  d'Itamaraty,  située  à  6  kilo- 
mètres du  centre  de  Petropolis;  c'est  à  cet  endroit,  que  j'ai  décou- 
vert les  premiers  Cocos  Weddelliana,  que  j'ai  importésen  Europe,  en 
petits  exemplaires  en  1872.  A  cette  époque,  toute  la  forêt,  environ- 
nant cette  belle  cascade,  était  remplie  de  Cocos  Weddelliana,  mais 
aujourd'hui,  il  n'en  existe  plus;  ils  ont  été  arrachés  pour  être  trans* 
plantés  dans  les  jardins  de  la  ville.  A  cet  endroit,  si  pittoresque 
autrefois,  se  trouve  aujourd'hui  située  l'usine  d'électricité,  qui 
éclaire  toute  la  ville  de  Petropolis.  P.  M.  Binot. 


Revue  des  Expositions^  Meetings,  etc. 

Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand.  —  Le  Meeting  ou 
réunion  mensuelle  pour  l'appréciation  des  produits  de  Thorticulture, 
organisé  par  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  la  Société 
royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand,  a  eu  lieu  le  3  août,  daos 
les  locaux  du  Casino.  Pour  la  PREMIÈRE  SÉRIE,  le  Jury,  composé 
de  MM.  E.  Praet,  D'  Ballion,  était  présidé  par  M.  le  Comte  db  Hemp- 
TiNNB,  M.  Fl.  Claes  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Certificats  de  mérite  :  au  Dendrobium  Regium^  présenté  par  M.  le 
Comte  J  de  Hemptinne  (à  l'unanimité)  ;  au  Calileya  Dielrichiana  (C  :  Schil- 
Uriana  X  C  :  Hardyana),  et  au  Calileya  gigas  var.  Caloglossum,  présentés 
par  M.  E.  Praet  fà  Tunanimité);  au  CatUeya  GaskeUiana  M^  Spaey-van 
Evgelen,  et  au  Calileya  gigas  var,  Bubens,  présentés  par  M  Spaey-van 
Engelen  ;  au  Calileya  gigas  var.,  présenté  par  M.  Fl   Claes  (à  l'unanimité). 

Un  Certificat  pour  la  botanique  :  à  VEpidendrum  species,  présenté 
par  MM  Vandeputteet  C*»  . 

Pour  la  DEUXIÈME  SÉRIE(Plantesde  culture— fleurs  coupées) 

le  Jury  étail  composé  de  MM.  E.  Bergkelaers,  C.  Kerkvoorde, 
G.  Braeckman,  I.  Denoyette,  Ch.  Vakde  Wyxckel,  G.  De  Cock, 
P.  Sghepens-De  Baets,  F.  Spae,  Gh.  Gazelle,  Ch.  Frabys, 
A.  Gallet,  V.  Heursel-Demeesïer,  et  présidé  par  M.  H.  Ronse. 
M.  B.  WiEMER  faisail  fonction  de  seritaire. 

Les  dislincUons  suioanles  ont  élé  décernées  :  Certificats  de  mérite  : 
au  Malot  lica  feneslralis^  et  à  V Heterospalhe  elala  {Metrot^ylon  ekUum), 
présentés  par  M.  G.  Wibier. 
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Certificats  pour  la  culture  :  à  VAsplenium  nidus  avii  (par 
acclamation),  et  au  Polypodium  Knightit,  présentés  par  M.  Pynaert-Van 
Geert  (avec  félicitations  du  jury)  ;  au  Cuphea  ignea^  présenté  par  M.  V. 
Ileursel  (avec  félicitations  du  jury);  au  Pieris  argyreay  et  au  Nephrolepis 
Boêioniensis,  présentés  par  MM.  Duriez  frères;  aix  Polypoiium  Knighlii 
et  au  Dydimochloma  lunulala,  présentés  par  M.  Duquesnoy. 

Des  Mentions  honorables  :  à  VAsplenium  biforme  et  au  Davallia 
dissecla,  présentés  par  M  Pynaert-Van  Geert;  aux  fleurs  coupées  de  Lilium 
lancifolium  Schrijnmaekersii,  présentées  par  M  G.  Desaegher,  et  aux  fleurs 
coupées  de  Dahlia  Cactus,  présentées  par  M.  le  D'  Ballion. 

Le   Jury  décerne  un  Certificat  de    mérite  spécial  aux  photographies 

autochromes,  présentées  par  M.  le  lieutenant-adjoint  d'état-major  Poulin. 

« 
•  • 
Le  Meeting  s'est  ressenti  quelque  peu  du  mois  de-s  vacances;  les  apports 
étaient  peu  nombreux.  Toutefois,  nous  avons  eu  le  plaisir  d'y  rencontrer 
pour  la  première  fois,  un  jeune  amateur  M  Spaey  V^n  Engelen,  qui, 
pour  ses  débuts,  s'est  vu  récompenser  do  deux  certilicats  bien  mérités. 
Son  Cattleya  Gaskelliana  M^^  Spaey-Van  Engelen^  quoique  n'étant  pas 
tout  à  fait  parfait  comme  forme,  avait  un  beau  labelle  richement  coloré. 
Môme  observation  pour  son  Cattleya  gigas  var.  Ruhefis, 

Une  bien  belle  plante  que  le  Dendrobium  Regium,  présenté  par 
M.  le  Gomto  de  Hemptinne. 

Cette  nouveauté,  mise  dans  le  commerce  par  M.  Vehdongk  et  que  nous 
avons  déjà  signalée  (l)^  est  une  bonne  acquisition  ;  les  fleurs  sont  d'un 
beau  rose  délicat. 

Le  Cattleya  Dietrichiana  (C  :  Schilleriaîia  X  (^  •'  ^iardyana),  de 
M.  E.  Phâet,  est  une  bonne  variété  comme  forme  et  comme  coloris.  Elle 
tient  des  deux  parents,mais  constitue  une  amélioration  sensible  des  types. 

Parmi  les  plantes  de  cultures,  VAsploiiam  nidus  avis  de  la  lirme 
Pymaert-Van  Geert  remporte  la  palme.  Cette  plante  unique  est  un 
spécimen  absolument  hors  ligne.  Les  connaisseurs  de  Fougères  ont  été 
étonnés  des  décisions  du  Jury  on  ce  qui  concerne  VAspleniutn  biforme  et 
le  Davallia  dissecta,  deux  spécimens  de  culture  irréprochable  et  peut-être 
uniques  en  Belgique.  D'autre  part,  il  a  été  d'une  déconcertante  libéralité 
— oa  ne  sait  vraiment  pourquoi — pour  le  Pteris  argyrea  de  MM  Doriez, 
frères,  variété  ordinaire,  qu'on  rencontre  chez  tous  les  cultivateurs- 
marchands  de  Fougères. 

Les  photographies  autochromes  do  M  le  lieutenant-adjoint  d'Etat- 
niajor  Poulin  sont  superbes  Cet  oflicier  distingué  nous  a  montré  des 
vues  merveilleuses  des  récentes  floralies. 

Il  serait  à  souhaiter  que  l'on  puisse  trouver  une  méthode  rapide  et  peu 
coûteuse  pour  la  reproduction  de  ces  vues,  qui  constitueraient  ainsi  de 
véritables  tableaux  de  peinture.  Floris. 

Au  mairclié  aux  fleurs  &,  Graud.  —  Le  dimanche  19  juillet  a  eu  lieu 
à  la  place  d'Armes,  avec  le  cérémonial  habituel,  la  distribution  des 
récompenses  aux  horticulteurs  et  fleuristes  qui  ont  le  mieux  contribué  à 
approvisionner  le  marché  aux  fleurs  de  la  place  d'Armes.  L^administra- 
tion  communale  était  représentée  à  cette  cérémonie  par  M.  Téchevin 
Camille  De  Bruyne  ;  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique,  par 
sou  président,  M.  Alexis  Callier,  MM.  Lucien  De  Gock,  secrétaire,  Mau- 
rice Duquesnoy,  trésorier,  Heursel,  bibliothécaire,   Arthur  De  Smet  et 


(1)  Voirn^  du  1»  mai  1008. 
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Edgar  IWartel,  conseillers.  De  Smet-DuviTier,  Van  Driessche,  Praeys, 
Franco  is  Spae«  Alphonse  Gallet  et  Van  Bockzstaele^  membres  effectifs. 
Pendant  la  lecture  du  palmarès,  faite  par  M.  CamiUe  Verhé,  attaché  au 
secrétariat  du  Casino,  la  musique  des  orphelins,  dirigée  par  M.  De 
Roover,  a  ftdt  entendre  des  morceaux  de  choix  fort  bien  exécutés.  Gomme 
tons  les  ans,  les  prix  consistaient  en  médailles  de  vermeil  et  d'argent  de 
grand  et  de  petit  modules,  que  nos  jardiniers  se  sont  disputées  avec  on 
louable  entrain. 

Dans  lo  concours,  au  nombre  de  31,  ont  remporté  les  récompenses  : 
MM,  De  Vriesere-Hemens»  S  médailles  de  vermeil  encadrées,  dont  une 
par  acclamation,  2  médailles  de  vermeil,  5  médailles  d'argent  de  !*•  classe 
et  une  médaille  d'argent  de  2*  classe  ;  Glaus,  une  médaille  de  vermeil, 
4  médailles  d'argent  de  i'*  classe  et  3  médailles  d  argent  de  2*  classe  ; 
Henderickx,  une  médaille  de  vermeil  et  3  médailles  d'argent  de  1^*  classe; 
Impens  frères,  une  médaille  de  vermeil  encadrée,  par  acclamation,  et  nae 
médaille  de  vermeil  ;  Fréd.  De  Saegher,  2  médailles  de  vermeil  et 
2  méd  d'argent  de  1'*  classe  ;  Medo,  une  méd.  de  vermeil  encadrée,  une 
médaille  de  vermeil,  une  médaille  d'argent  de  1**  classe  et  une  médaille 
d'argeoide  2«  classe  ;  Ampe,  2  médAilles  d'argent  de  2«  classe  ;  Golman, 
une  médaille  de  vermeil  ;  De  Landsheer,  une  médaille  de  vermeil  ;  De 
Kober,  une  médaille  de  vermeil  ;  Temmerman,  une  médaille  d'argent  de 
l**  classe,  et  Vander  Schueren,  idem. 

Pour  la  circonstance,  les  exposants  avaient  amené  un  contingent 
énorme  de  plantes  qu'ils  ont  disposées  avec  beaucoup  de  goût.  La  place 
d'Armes  était  transformée  en  un  immense  parterre  fleuri.  Nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  constater  qu'il  y  a  de  sensibles  progrès  dans  la 
qualité  des  apports. 

Le  marohfr-expoaition  de  plantes  à  Ledeberg.  —  Le  marché- 
exposition  qu'organise  chaque  année  le  c  Cercle  Van  Houtte  »  dans  la 
Jolie  commune  de  Ledeberg,  a  obtenu  son  succès  habituel. 

Le  dimanche,  8  août,  dès  la  première  heure  du  Jour,  les  jardiniers 
étaient  à  la  besogne,  à  la  place  du  Progrès,  pour  y  étaler  leurs  produits. 

Vers  7  heures,  tout  était  en  place  et  en  ordre,  et  le  Jury  commençait 
ses  opérations. 

La  jolie  place  avait  été  transformée  en  un  immense  jardin  fleuri, 
remarquable  par  la  qualité  et  la  variété  des  apports.  Ceux-ci  étaient 
moins  nombreux  que  l'année  dernière  mais  on  constate  un  progrès  sensi- 
ble dans  la  culture  et  le  choix  des  plantes  exposées.  Les  parterres  des 
fleurs  étaient  admirablement  disposés. 

La  décoration  florale  du  kiosque  était  également  très  réussie. 

A  8  heures  du  matin,  un  lunch  était  offert  dans  la  salle  du  conseil  de 
la  maison  communale. 

On  y  remarquait  la  présence  de  MM.  Burvenioh,  président  d'honneur 
du  Jury  ;  Wartel,  président  général  ;  Firmin  de  Smet,  secrétaire -général  ; 
Joseph  de  Hemptinne,  De  S  met -Du  vivier,  présidents  de  sections;  Gentil, 
Jules  De  Cock,  Baumann,  Duriez,  Gh.  Pynaert,  Aug.  Van  den  Heede, 
Btienne-Joris,  E.  Praet,  H.  Ronse,  Van  Driessche,  Toefaert,  Spae, 
Gkdlet,  membres  ;  Romain  De  Smet,  président  du  c  Gercle  Van  Houtte  >; 
Maurice  Verdonck,  secrétaire;  Penniack,  secrétaire-aijoint  ;  Pr.  De 
Bruycker,  Lucien  De  Gock,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'agriculture 
et  de  botanique  ;  le  bourgmestre  Latour;  le  secrétaire  communal  Van 
Monter;  les  échevins  Van  Damme  et  Gornée  et  les  conseillers  oommunaax 
De  derq,  Van  Gyzegem,  etc. 
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P  De  nombreux  discours  y  oat  été  prononcés,  M.  Romain  De  Smet,  a 
remeroié  les  membres  da  jury,  les  exposants,  l'administration  commu- 
nale, et  en  particulier  M.  fiurvenich,  président  d'honneur  du  jury  ; 
M.  Cornée,  échevin  de  Ledeberg,  boit  au  «  Cercle  Van  Houtte  • ,  et  aux 
horticulteurs  de  l'agglomération;  M.  Burvenich  félicite  le  «  Cercle  Van 
Houtte  »  de  ses  efiforts  en  vue  de  répandre  le  goût  des  fleurs  parmi  le 
peuple  ;  M.  Latour  porte  un  toast  à  la  prospérité  du  c  Cercle  Van 
Houtte»;  M.  Verdonck  s'adresse  spécialement  à  la  presse;  M.  Gh. 
Lybaert,  en  sa  qualité  de  président  de  la  section  des  Flandres  de  T Asso- 
ciation de  la  presse  belge,  boit  au  succès  des  futures  expositions  ;  M.  Van 
Meuter,  secrétaire  communal,  remercie  la  presse  horticole  et  particulière- 
ment la  Tribune  horticole  qui  lui  a  fourni  de  nombreux  renseignements 
demandés  par  le  département  de  Thorliculture.  Notre  excellent  confrère. 
M.  Gentil,  directeur  de  la  Tribune,  remercie  et  dit  d'une  manière  fort 
spirituelle  qu'on  trouvera  sa  réponse  dans  le  prochain  numéro. 
Après  cette  cérémonie,  a  eu  lieu  la  distribution  des  récompenses* 
Voici  le  Palmarès  : 

Collection  de  diverses  plantes  fleuries,   l'prix,  Coolman,  de  Gand  ; 
2*^rix,  De  Vreesere-Remens,  de  Gand  ;  3*  prix.  De  Mulder,  de  Gand. 

Collection  de  diverses  plantes  d'ornement  non-fleuries.    1'  prix.  De 
Vreesere-Remmens,  avec  félicitations  du  jury. 

Collection  de  plautes  fleuries  et  non  fleuries.  1'  prix,  E.  DeReuse,  de 
Gentbrugge  ;  2"  prix,  de  Vreesere-Remens. 

Parc  de  bégonias  doubles  de  diverses  nuances,  l' prix,  Goolman,  avec 
félicitations  du  jury  ;  2«  prix,  Gustave  Galle,  de  Gand. 

Parc  de  bégonias  doubles  d'une  seule  nuance.  Ir  prix.  Cooliuan. 
Collection  de  géraniums  en  fleurs.  1'  prix.  De  Vreesere-Remens. 
Collection  de  pétunias  fleuris.   1^  prix.  De  Vreesere-Remens. 
Collection  de  fuchsias   fleuris,    i'  prix,   Hoite  et  De  Meyer,  de  Gent- 
brugge; 2«  prix,  De  Vreesere-Remens. 

Collection  de  calcé(jlaires  fleuris .  l'prix   De  Vreesere-Remens. 
Collection  d'hydrangeas  fleuris.    1' prix  Hoste  et  De  Meyer  ;  2*  prix, 
De  Vreesere-Remens. 
Collection  d'héliotropes  fleuries.  1'  prix.  De  Vreesere-Remens. 
Collection    de    reines-marguerites,    zinnias,    verveines,    campanules, 
phlox,  résédas,  pétunias,  anthuriums,  etc.  1'  prix  De  Vreesere-Remens  ; 
2*  prix,  Coolman. 

Collection  de  plantes  propres  à  servir  à  la  décoration  de  maisons 
ouvrières.  1'  prix,  Hoste  et  De  Meyer  ;  3*  prix,  De  Vreesere-Remens  ; 
3»  prix,  Medo,  frères,  de  Gentbrugge. 

Parc  de  plantes  diverses  fleuries.  2«  prix.  De  Vreesere-Remens. 
Collection  de  dracsenas.    1''  prix^   Gustave  Galle;  2*  prix,  Rodts-De 
Schryver,  de  Zwynaerde. 

Collection  de  bégonias  1'  prix,  J.  Crickson,  de  Mont-St-Amand. 
Collection  de  20  cannas  fleuris.  1'  prix,  J.  Crickson. 
Collection  de  géraniums,  r  prix,  Klaus,  de  Mont^t-Amand. 
Collection  de  coleus.  1'  prix,  J.  Crickson. 

Collection  de  fleurs  de  dahlias  coupées.  1'  prix,  Klaus,  2*  prix, 
Mathilde  De  Landsheere,  de  Gentbrugge. 

Collection  de  fleurs  de  dahlias  cactus  coupées.  1'  prix,  Klaus  ;2*  prix. 
De  Pouher. 

Collection  de  fleuracoup4es,diverses,  1'  prix,  Mathilde  De  Landsheere  ; 
2«  prix,  De  Pouher. 
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Collection  de  bouquets,  gerbes,  etc.  1'  prix,  Matliilde  De  Landsheere. 

Collection  de  plantes  cultivées  en  bacs  pour  la  décoration  des  fenêtres. 
V  prix,  Medo.  frères. 

Collections  de  plantes  cultivées  en  corbeille.  1'  prix,  De  Vreesere- 
Remens  ;  2' prix,  Medo,  frères. 

Hors  concourt  G.  Galle,  J.  Crickson. 

Décoration  du  kiosque  :  Camille  Vervaene,  V   Begno. 

Décoration  autour  du  kiosque  :  Bo^ie,  de  Qentbrugge. 

Prix  d*honneur  :  De  Vreesere -Remens. 

CUARLILT. 


La  vie  horticole. 


Distinctions  honorifiques.  —  A  l'occasion  des  fêtes  nationales,  il  a 
été  distribué,  comme  les  années  précédentes,  bjn  nombre  de  décorations 
de  tous  genres.  Il  nous  est  revenu  que  les  décorations  suivantes  ont  été 
décernées  : 

Décoration  spéciale  agricole  de  i"  cla$$e.  —  M^.  V.  Straps,  professeur 
à  Técole  d'horticulture  de  Liè^e  ;  Ch.  Goossens,  Président  de  la  société 
des  conférences  d'ixelles  ;  Fréd.  Burvenich,  hort.  à  Gendbrugge  ; 
M.  Firmin  de  Smet,  à  Gand  ;  Delvaux  U.,  conférencier  hortic.  à  Couvin. 

Décoralion  spéciale  agricole  de  3*  classe  :  —  MM.  Gengou,  H.,  Yice-Prési- 
dent  du  Cercle  royal  d'arb.  de  Liège;  Fauconnier,  L  ,  administrateur, 
id.  ;  Etienne -Joiris  L.,  Président  de  l'ass.  des  anciens  élèves  de  i'éoole 
d'hort.  de  Lié^e;  Malbreck  JS.,  adm.  de  l'Union  horticole;  Foidart  A.,  id.  ; 
Van  Zuylen  G.,  membre  du  comité  agricole  de  Liège  ;  Belot  J  ,  id.  ;  Lon- 
dot  D.  à  Herstal  ;  Cattadot,  id.  ;  Poussart  H.,  à  Theux  ;  Lange  à  Horion* 
Hozémont  ;  Wéry,  id.  ;  Dubois,  à  Gharneux  ;  Demaret,  à  Theux  ;  Gi. 
Bettonville,  à  Liège  ;  Lespineux,  vice-président  de  la  Société  royale  hor- 
ticole de  Huy  ;  Jamard,  administateur  de  la  même  société* 

Décoralion  agricole  de  1'*  classe  :  —  MM.  Gourmet  Etienne,  chef- 
ouvrier  chez  M.  Descardre,  pép.  à  Ghônée  ;  JauckenL.,à  Liège  ;  Verjans J., 
à  Angleur  ;  Leunis  J.  P.,  à  Ans. 

Décoralion  agricole  de  i*  classe  :  —  MM.  Boulet,  Constantin,  ouvrier 
depuis  30  ans  chez  M.  Jos.  Ghaumont,  hort.  à  Liège.  ;  Collette  Ed.,  jard. 
à  Hauster,  Chaudfontaine  ;  Daenen  J.,  à  Liège  ;  Parmentier  J.,  à  Chaud- 
fontaine  ;  Englebert  V  ,  à  Aywaille  ;  Marchai  E  ,  à  Latinne  ;  Marx  J., 
à  Liège. 

Manifestation  Lambaau-Hartman.  —  Le  samedi  11  juillet  a  eu 
lieu,  dans  les  salons  de  TUôtel  Cosmopolite,  à  Bruxelles,  un  grand  banquet 
en  rhonneur  de  MM.  Lambeau,  vice-président  de  la  société  Linnéenne,  et 
Hartman,  trésorier  de  la  môme  société,  nommés  récemment  chevaliers  de 
l'Ordre  de  Léopold.  La  fête  fut  brillante. 

M.  Vernieuwe  présidait  le  banquet,  qui  réunissait  plus  de  cent  convives. 

Par  une  délicate  attention  du  Comité  organisateur,  nos  concitoycDS 
MM.  A.  De  Smet,  R.  De  Smot  et  Vuylsteke,  récemment  promus  Officiers, 
avaient  été  invités  à  la  fôte.  Un  fort  contingent  de  Gantois,  avait  répondu 
à  rappel  du  Comité,  qui  a  droit  à  tous  nos  éloges  pour  la  brillante  réussite 
de  cette  superbe  manifestation  de  sympathie. 


—  287  — 

Monument  Vilmorin.  —  Une  souscription  internationale  a  été 
ouverte  en  1905  pour  élever  un  monument  aux  Vilmorin  dont  les 
travaux,  au  dix-huitième  et  au  dix-neuvième  siècles,  ont  rendu  tant  de 
services  à  l'agriculture  et  à  l'horticulture.  Ce  monument  aujourd'hui 
achevé,  ligure  au  Salon  annuel  des  Artistes  français  ;  il  fait  le  plus 
grand  honneur  à  son  auteur,  le  sculpteur  A.  Carlier.  Un  groupe  d'une 
allure  superbe,personnifie  TAgriculture  et  l'Horticulture  et  repose  sur  un 
soclo  dans  lequel  sont  encastrés  les  médaillons  des  quatre  Vilmorin  : 
Philippe  Victoire,  Pierre,  Louis  et  Henry,  représentant  quatre  généra- 
tions qui  ont  rivalisé  pour  multiplier  les  progrès.  La  partie  postérieure 
du  socle  porte  cette  phrase  de  l'appel  du  Comité,  qui  dépeint  heureuse- 
ment leur  œuvre:  «Sans  les  Vilmorin,  il  y  aurait  peut-être  un  peu 
moins  de  blé  dans  nos  champs,  sans  doute  moins  de  sucre  dans  nos 
betteraves,  à  coup  silr,  moins  de  fleurs  dans  nos  jardins.  » 

Si  les  trois  derniers  se  sont  confinés  dans  le  rôle  de  techniciens  et  do 
savants  hautement  appréciés,  sans  rechercher  les  charges  publiques,  on 
ne  saurait  oublier  ([ue  Philippe-Victoire  fut  l'âme  de  la  Commission 
executive  d'Agriculture  sous  la  Convention.  On  lui  dut  Tinitiative 
de  la  plupart  des  mesures  utiles  au  développement  de  l'agriculture  et  de 
l'instruction  des  cultivateurs  qui  furent  prises  par  le  Gouvernement  à 
cette  époque. 

exposition  d*Hortiealture  de  Berlin.  —  Le  programme  provisoire 
de  In  Grande  Exposition  Internationale  d* Horticnllure  de  la  Société  pour  la 
Propagation  de  l'Horticulture  dans  les  Etats  royaux  de  Prusse,  qui  aura 
lieu  du  2  au  i  3  avril  1909  dans  les  salles  d'exposition  du  Jardin  zoologi- 
que, vient  de  paraître.  Le  président  d  honneur  est  S.  Ë.  von  Arnim* 
Crleven.  ministre  de  Pagriculture.  Afin  de  donner  à  l'exposition  un  carac- 
tère d'unité,  la  Société  pour  la  Propagation  de  l'horticulture  a  organisé 
un  concours  public  pour  le  meilleur  plan  d  ensemble.  Dans  les  détails 
Texposition  des  produits  horticoles,  en  tant  que  cela  est  possible,  ne  doit 
pas  se  borner  à  une  exhibition  quelconque  par  groupes  ;  mais  il  faut  cher- 
cher, au  moyen  de  petits  tableaux  décoratifs,  à  faire  ressortir  quelles 
images  saisissantes,  quelles  vues  et  quels  paysages  charmants,  une  com- 
binaison harmonieuse  de  Thorticulture  peut  présenter  aux  regards  Dans 
la  section  décorative,  il  serait  surtout  désirable  de  voir  représenter  des 
toits  en  terrasses  surmontés  de  jardins,  des  ornements  fleuris,  de  vérandas 
et  de  balcons,  tous  les  genres  de  décorations  fantaisistes,  un  dispositif 
gracieux  des  plantes  les  plus  répandues  dans  chaque  localité^  etc.  etc. 
Dans  la  section  des  innovations  prendront  place  les  espaces  et  les  créations 
qui  n'ont  pas  encore  été  introduites  dans  le  commerce  ou  qui  le  sont  seule, 
ment  depuis  1906.  En  outre,  le  programme  contient  725  thèmes  particu- 
liers et  concours  pour  les  plantes  de  serres  froides  et  de  serres  chaudes, 
conifères.  Fougères,  Palmiers,  Orchidées,  bosquets  cultivés  et  décoratifs. 
Azalées  Rhododendrons.  Roses,  oignons  et  tubercules,  Cactus  et  plantes 
succulentes,  plantes  aquatiques,  plantes  frutescentes,  plantes  de  plein  air, 
modes  d'arrangement,  fleurs  coupées,  arbres  fruitiers,  légumes  emploi  des 
fruits  et  des  légumes,  articles  de  pépinière  et  industrie  y  relatifs. 

Toutes  les  demandes  doivent  être  adressées  au  Secrétariat  Général, 
Berlin..  N.  4,  Invalidenstr. 

Fédération  des  Sociétés  Horticoles  de  Belgique.  —  Le  Comité 
National  pour  le  Progrès  de  l'Horticulture  s'est  réuni  en  Assemblée 
Générale,   récemment  à  Bruxelles,    à    la    Bourse    des  Horticulteurs, 
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Toutes  les  fédérations  horticoles  provinciales  étaient  représentées.  L'as- 
semblée a  complété  son  Bureau  :  Monsieur  le  Baron  de  Kerchove  d'E^- 
aerde  a  été  nommé  président  ;  Monsieur  le  Comte  Adrien  de  Ribeaucourt, 
secrétaire-général  ;  Monsieur  le  Comte  T  Kint  de  Roodenbeke,  président 
d'honneur,  et  Monsieur  Qonthier,  ancien  secrétaire-général,  yice-prôsi- 
dent  d'honneur.  Le  Comité  s'est  occupé  des  cours  publics  d'Horticulture^ 
des  associations  horii'oles,  des  bibliothèques.  A  [très  avoir  entendu  les 
explications  de  M.  Vernieuwe,  directeur  de  la  section  horticole  au 
Ministère  de  THorticulture,  sur  cette  institution,  l'assemblée  a  voté  la 
répartition  des  subsides  aux  sociétés  fédérées  ;  des  primes  aux  auteurs 
des  mémoires  présentés  au  Congrès  de  StTrond,  aux  secrétaires  des  fédé» 
rations  et  aux  sociétés  qui  ont  envoyé  les  meilleurs  rapports  annuels. 


Mélans:es. 


Le  Kirengeshoma  palmata  Yatabe  (Saxifragacée),  est  une  plante 
nouvelle  et  Tunique  représentant  d'un  nouveau  genre  créé  par  le  bota- 
niste japonais  Yatabe  Le  Kirenyeshoma  a  été  découvert  en  1888  sur  le 
mont  Ishizuchi,  dans  le  sud  du  Japon.  Les  jardins  de  Kew  en  reçurent 
des  graines  en  IBOL  La  plante  existe  chez  M  Pir.-L.  de  Vilmorin  à  Ver- 
rières, depuis  deux  ans.  M.  Mottet  en  donne  la  description  suivante  : 

Plante  vivace,  cespiteuse,  haute  de  50  à  60  centimètres.  Tiges  simples, 
dressées,  arrondies,  brunâtres,  glabres.  Feuilles  opposées,  à  pétioles  longs 
de  4  à  5  centimètres  de  hauteur  ;  limbe  finement  velu,  cordiforme  à  la 
base,  large  de  10  à  12  centimètres,  à  sept  lobes  triangulaires,  irréguliè- 
rement dentés  ;  face  supérieure  vert  sombre,  fortement  veinée  ;  face  infé- 
rieure un  peu  plus  pâle,  à  nervures  très  saillantes.  Inflorescence  en 
panicule  terminale  lâche,  pauciflore,  à  rameaux  opposés,  axillaires, 
étalés,  triflores,  pourvus  de  feuilles  bractéales  sessiles  ;  pédicelles 
allongés,  minces,  nus  ou  parfois  pourvus  au-dessous  du  milieu  d'une 
bractée  filiforme.  Fleurs  assez  grandes,  jaune  clair,  horizontales  ou 
penchées,  inodores  ;  calice  hémisphérique,  persistant,  épais,  pubérulent, 
à  cinq  dents  triangulaires,  aiguës  ;  corolle  longue  de  3  centimètres,  à 
cinq  pétales  obovales-lancéolés,très  épais, charnus,imbriqués,  conni vents 
à  la  base,  ouverts  au  sommet,  contournés  à  gauche,  caducs  ;  étamines 
environ  quinze  ;  ovaire  globuleux,  hémisphérique.  Fruit  non  encore 
observé  en  culture  (capsulaire).  Fleurit  en  août- septembre. 

Le  Kiringeshoma  forme  une  touffe  peu  compacte,  de  bonne  tenue,  jolie 
par  son  feuillage  ample  et  cloqué,  autant  que  par  sa  floraison  assez 
prolongée.  Il  peut,  dit  M.  Mottet,  prendre  place  parmi  les  collections 
de  plantes  vivaces  de  choix  et  orner  très  agréablement  les  plates-bandes. 

Informations.  —  L'Etablissement  •Labêlliflos^  Voorschaien  (Hollande). 

L*associatioQ  sous  le  nom  de  rËtablissement  cLabelliflos»  a  été  dissoute 
parce  que  M  P.  J.  Ingenboos  Van  Schalk  s*est  retiré  des  affaires. 

M.  A.  H,  Ingenboos  Van  ScM^ continuera  les  affaires  seul  et  pour  son  pro- 
pre compte. 
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Les  hybrides  des  Orchidées. 

M.  R.  A.  R.  dans  VOrchid  Review  de  mars  dernier  donne  la 
la  liste  suivante  des  hybrides  obtenus  à  ce  jour,  avec  l'indication 
des  parents. 

Ângulocaste,  de  Anguloa  et  Lycaste. 

Anœctomaria,  de  Anœctochilus  et  Haernaria. 

BrassocatlsBlia,  de  Brassavola,  Gattleya  et  Lselia. 

Brassocattleya,  de  Brassavola  et  Gattleya. 

Brassoepidendrum,  de  Brassavola  etEpidendruiu. 

Brassolselia,  de  Brassavola  et  Lailia. 

Ghondropetalum,  de  Ghondrorhyncha  et  Zygopetalum. 

Dialiielia,  de  Diacrium  et  Laelia. 

Dossinimaria,  de  Dossinia  et  Ilaiiaaria. 

Epicattleya,  de  Gattleya  et  Epidendrum. 

Epidiacrium,  de  Diacrium  et  Epidendrum. 

Epilaelia,  de  Epidendrum  et  Laelia. 

Epiphronitis,  de  Epidendrum  et  Sophronitis. 

Laeliocattleya,  de  Gattleya  et  Laslia. 

LeptolaBlia,  de  Laelia  et  Leptotes. 

Macomaria,  de  Hsemaria  et  Macodes. 

Odontioda,  de  Gochlioda  et  Odontoglossum. 

Odontonia,  de  Miltonia  et  Odontoglossum. 

Phaiocalanthe,  de  Galanthe  et  Phaius. 

Phaiocymbidium,  de  ?  Gymhidium  et  Phaius. 

Schoinbocattleya,  de  Gattleya  et  Schoroburgkia. 

Sophrocatlailia,  de  Gattleya,  Laelia  et  Sophronitis. 

Sophrocattleya,  de  Gattleya  et  Sophronitis. 

Sophrolîfilia,  de  Laelia  et  Sophronitis. 

Zygobatemannia,  de  Batemannia  et  Zygopetalum. 

Zygocolax,  de  Golax  et  Zygopetalum. 

Zygonisia,  de  Aganisia  et  Zygopetalum. 

Une  fôte  des  arbres  en  Amérique.  —  Les  anciens  Germains 
prenaient  soin  des  arbres  ot  les  protégaient  parce  qu'ils  retrouvaient  en 
eux  les  forces  de  leurs  divinités.  Dans  les  Chênes  ils  voyaient  la  force 
tutélaire  du  dieu  du  tonnerre,  et  les  Tilleuls  devant  leurs  demeures  leur 
assuraient  la  bienveillance  de  Wotan,  Tépoux  de  Fricka  dont  le 
Tilleul  était  l'arbre  favori.  Les  mariages  se  faisaient  sous  le  Tilleul. 
Sous  les  arbres,  on  se  livrait  à  des  jeux  ou  à  des  danses  pour  honorer 
les  dieux  ou  se  les  rendre  favorables. 

Ge  culte  naturel  lit  place  au  christianisme  et  le  soin  et  l'amour  des 
arbres  disparurent  avec  lui. 

Quand  le  dieu  de  l'or  exigea  de  nouveaux  sacrifices^  on  lui  immola 
des  forêts,  ce  qui  n'eut  pas  seulement  pour  effet  de  nuire  à  la  beauté 
du  pays  mais  d'occasionner  des  perturbations  désastreuses  dans  les 
climats. 

Au  XIX*  siècle  seulement  on  commença  à  prendre  des  mesures  protec- 
trices en  faveur  des  arbres. 

On  prétend  que  le  premier  pas  fut  fait  par  la  principauté  de  Monténé- 
gro ;  l'Italie  suivit  l'exemple  donné.  En  1889  eut  lieu  la  première  fôte 
der  arbres  en  présence  du  Roi  et  de  la  Gour, 

L'Espagne  a  aussi  ses  fêtes  en  l'honneur  des  forêts.  En  France,  les 
Vosges  et  les  Pyrénées  comptent  de   nombreuses  communes  où  tous  lei 
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ans  on  célèbre  ce  genre  de  fêtes  en  vue  de  rendre  au  pays  ses  richesses 
perdues. 

En  Aniérûiue  la  première  société  protectrice  des  arbres  fut  fondée  en 
1873  dans  Tétat  de  Nobraska.  D'autres  pays  ont  suivi  cet  exemple  et 
depuis  lors  célèbrent  ces  fêtes  avec  plus  ou  moins  de  solemnité. 

Au  Wellosley  (4olle^e,une  Université  pour  femmes  de  TÉtat  de  Massas 
suchots,  on  a  donné  à  ces  fûtes  un  cachet  tout  spécial.  Au  printemps 
on  fête  le  tTreo  ihiy»  et  on  plante  un  arbre  le  matio  tôt  avec  des  cérémo- 
nies symboli(iuos  représentant  l'entrée  de  la  première  année  des  cours 
dans  la  carrière  universitaire.  L'après  midi  les  corps  universitaires  se 
rassemblent  et  célèbrent  la  fête  par  des  cortèges,  des  danses,  des  dis- 
cours, des  chants  et  des  marches  qui  rassemblent  souvent  des  milliers 
d'acteurs  et  do  spectateurs. 

La  mode  des  fleurs  teintes  fait  actueiloment  fureur  à  Londres. 
On  n'y  voit  plus  aux  étalages  des  Qeuristes,  que  des  jonquilles  écarlatesou 
dos  muguets  verts,  toute  la  collection  des  premières  fleurs  du  printemps 
présentées  sous  des  couleurs  qui  ne  furent  jamais  les  leurs. 

Ces  colorations  artificielles  sont  obtenues  par  un  procédé  assez  facile  : 
les  fleurs  sont  coupées  avant  d  avoir  atteint  leur  complet  épanouisse- 
ment ;  les  tiges  sont  plongées  dans  une  solution  d*aniline  qui  est  absor- 
bée par  la  sève  et  transmise  aux  cellules  des  pétales.  Des  fleurs  naturel- 
lement blanches  ou  Jaunes,  se  trouvent  ainsi  teintes  aux  nuances  les  plus 
inattendues 

A  Londres  même,  ils*est  trouvé  de  vrais-amis  des  fleurs  pour  protester 
contre  ce  truquage. 

Pour  détruire  les  Pies.  —  Lisez  avec  attention  oe  que  je  vous  in- 
dique :  Pendez  aux  branches  de  petits  morceaux  de  viande  saupoudrés  de 
strychine,  d'arsenic  ou  de  phosphore,  mettez  ces  appâts  assez  haut 
pour  que  les  chiens  ne  puissent  les  atteindre.  Les  pies  sauront  bien  les 
trouver;  elles  se  jetteront  sur  la  viande  ainsi  préparée  et  s'empoison- 
neront. 

Pour  maintenir  nos  pelouses.  —  Pour  maintenir  une  pelouse  créée 
depuis  plusieurs  années  en  parfait  état  de  végétation,  il  faat  l'arroser 
souvent  et  d'une  façon  copieuse  pendant  les  temps  secs.  La  tonte  à  la 
machine  (tondeuse)  sera  effectuée  tous  les  8  jours.  Pour  tenir  la  végéla- 
tion  bien  verte  et  bien  luxuriante,  il  sera  nécessaire,  de  distribuer,  après 
3  semaines  oa  un  mois  au  plus,  une  dose  de  nitrate  de  soude,  calculée  à 
raison  de  2  k.  par  are. 

Pour  détruire  la  végétation  parasitaire  de  nos  pelouses.  — 
Dans  le  but  de  détruire  ou  d'empêcher  la  végétation  parasitaire,  il  sera 
nécessaire,  en  janvier-février,  de  répandre  à  la  surface  (pour  100  mètres 
carrés)  2  K<»*  de  snlfate  de  fer  pulvérisé,  quon  fera  suivre  d'un  fort  hersage. 

NÉCROLOGIE. 

L'horticulture  bruxelloise  vient  do  faire  une  grande  perte.  M.  Gérard 
BiLiiBN,  président  du  syndicat  des  horticulteurs  réunis,  de  liruxelles.  est 
décédé  à  Berchem-St- Agathe  le  9  juillet  1908  après  une  longue  et  pénible 
maladie. 

Nous  apprenons  avec  un  vif  regret  le  décès  à  l'âge  de  GO  ans,  de 
Mme  Alexandre  Chevalier,  la  vénérable  mère  de  notre  zélé  collabo- 
rateur M  Gh.  Chevalier. 

Le  Revue  adresse  à  M.  A.  Chevalier  et  à  son  fils  les  plus  sinctîres 
compliments  de  condoléance. 
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Poire  t^Nec  plus  Meuri8'\ 

Pourquoi  le  vénérable  Van  Mons,  Tun  des  pères  de  la  pomologie 
belge,  a-t-il  donné  à  ce  fruit  un  nom  aux  allures  latines  ?  Est-ce 
pour  rendre  perplexes  ceux  qui,  comme  moi,  ne  sont  pas  versés 
dans  la  langue  des  anciens  Romains,  et  les  mettre  dans  l'embarras 
pour  ce  mot  meuris  que  l'on  clierche  vainement  dans  le  dictionnaire 
latin-français  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  de  ce  nom,  la  poire  mérite  d'être  cultivée. 

L'arbre  ne  pousse  pas  avec  une  grande  vigueur  :  les  extrémités 
produisent  cependant  un  rameau  un  peu  épais  et  d'une  bonne  lon- 
gueur ;  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  les  branches  se  couvrent 
d'une  multitude  de  rameaux  gourmands  ni  même  de  brindilles. 
Rien  d'étonnant  que  les  lambourdes  se  forment  facilement  et  que 
Ton  ne  doive  employer  aucun  moyen  spécial  pour  mettre  l'arbre  à 
fruit. 

Les  yeux  sont  assez  aplatis  ;  leur  base  est  un  peu  déprimée. 
Les  mérithalles  ou  entre-nœuds  sont  irréguliers,  et  mesurent,  les 
uns  deux  à  trois,  les  autres  quatre  centimètres,  sans  progression 
régulière  de  la  base  au  sommet  des  rameaux. 

Le  fruit  est  gros,  ovale-obtus,  un  peu  épaissi  au  dessous  du 
milieu.  La  peau  mince  est  verdâtre,  devenant  jaunâtre  à  la  ma- 
turité, et  parsemée  de  mouchetures  brunes.  La  chair  est  blan- 
châtre, fine,  serrée,  consistante  quoique  tendre,  juteuse  et 
d'excellente  qualité,  sans  avoir  la  finesse  de  certains  fruits 
d'octobre  novembre.  Cette  poire  se  conserve  facilement  jusque 
vers  la  fin  de  décembre  et  peut,  dans  de  bonnes  conditions,  se 
garder  jusqu'en  janvier. 

C'est  un  des  bons  fruits  de  la  saison  ;  aussi  est-il  généralement 
apprécié  des  amateurs.  F.  I.  Deleu. 


Plantes  de  plein  air 


à  longue  floraison. 


Le  Qeranium. 

L'ensemble  d'une  plante  de  Géranium  vrai,  en  fleurs,  a,  certaine- 
ment, de  la  ressemblance  avec  une  Mauve  herbacée. 

Les  fleurs,  en  rosace,  se  présentent  comme  chez  cette  dernière. 

Le  plus  répandu  des  Géranium  bien  vivaces  de  plein  air  et  à 
longue  floraison,  est  le  G.  platypetalum  (Fisch.  et  Mey),  de  Géor- 
gie. Ses  fleurs  sont  très  grandes  (3  à  4  centimètres  de  diamètre)  et 
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leur  nuance  est  d'un  bleu  violet  foncé,  intense  môme.  Quelques 
stries  rougeâtres  font  valoir  la  couleur  de  cette  grande  corolle 
régulière. 

La  plante  est  vigoureuse  ;  elle  s*élève  bien  à  70  centimètres  et 
ses  grandes  feuilles  longuement  pétiolées  à  5  ou  7  lobes  dentées, 
sont  d*un  vert  très  riche.  Cette  très  abondante  floraison  se  pro- 
duit en  mai-juin  jusqu'en  juillet;  sur  les  forts  sujets  —  cela  arrive 
vite  —  il  y  a  de  la  cueillette  pour  les  gerbes  de  l'appartement  : 
Madame  ou  Mademoiselle  peuvent  fourrager. 

Le  Géranium  Ibericum^  Linné,  originaire  de  Géorgie  comme  le 
premier,  vient  après  lui  comme  beauté.  De  même  coloris,  un  peu 
plus  pâle,  ses  fleurs  sont  moins  grandes. 

Le  Géranium  prateme^  Linné,  est  surtout  remarquable  dans  sa 
variété  à  fleurs  pleines.  C'est  une  plante  duveteuse  et  vigoureuse, 
s'élevant  à  60  centimètres,  à  feuilles  palmatiséquées  à  5-7  seg- 
ments rhombés,  incisées  et  dentées,  en  conservant  un  aspect  plus 
glauque.  Les  fleurs  nombreuses  forment  des  panicules  serrées  et 
corymbiformes  ;  elles  sont  bien  pleines  et  la  nuance  est  bleu, 
lavé  de  violet,  plus  pâle  au  centre.  Le  type  à  fleurs  simples,  et 
sa  variété  blanche,  à  floraison  moins  longue,  méritent,  néanmoins, 
la  culture.  Nous  recommandons,  davantage,  le  Géranium  prateme 
II.  plénum. 

Une  plante  des  Alpes  italiennes  bien  intéressante,  c'est  le 
C.  macrorhizum,  Linné 

Cette  espèce  est  à  tige  courte  sur  souche  allongée  et  épaisse. 
L'ensemble  est  plus  nain,  plus  étroit,  plus  serré.  Les  feuilles 
lobées  de  même  sont  souvent  tachées  de  rouge,  et  les  fleurs, 
petites,  sont  en  bouquets  rose  pourpré.  C'est  une  plante  de  rocailles 
dont  Tetret  sera  charmant. 

La  plante  herbacée  nommée  G.  afine,  Ledeb.,  venant  de  Sibérie, 
est  à  fleurs  blanches,  grandes  et  abondantes,  sur  une  forte  touffe  de 
GO  centimètres  de  hauteur. 

Une  espèce  floribonde  est  bien  le  Géranium  sanguineum,  Linné, 
dont  il  existe  une  variété  blanche.  Les  tiges  courtes,  diffuses, 
noueuses  et  ramifiées  sont  rougeâtres.  La  plante  est  naine  (30  à 
40  centimètres)  ;  elle  se  couvre  de  fleurs  d'un  joli  rose  pourpré.  La 
floraison  de  mai-juin  est  assez  longue,  pour  reprendre  souvent 
vers  l'automne. 

Des  Pyrénées,  on  peut  encore  citer  le  G.  cinereum^  Cavanilles,  à 
fleurs  blanches  veinées  ou  striées  de  lilas  :  c'est  encore,  ime  jolie 
plante  très  naine  à  fourrer  dans  les  poches  du  rocher  artificiel. 

Le  Géranium  tuberosum,  Linné,  est  à  souche  tubéreuse;  ses 
fleurs  en  cymes  sont  d'un  rose  tendre,  strié  de  rose  foncé. 

Cette  plante  naine  est  à  feuillage  plus  léger,  à  segments 
linéaires-obtus  aux  feuilles.  C  est  encore  une  espèce  de  rocailles, 
vivant  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe. 

Le  Géranium  nodosum,  L.,  est  mignon  à  feuilles  moins  fines 
et  le  C.  Laneaslriense  Withering  pourrait  servir  de  bordure.  Ses 
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fleurs  rose  foncé  viennent  abondamment  sur  des  sujets  de  10  à 
15  centimètres  de  hauteur. 

Nous  pourrions  citer,  encore  beaucoup  d'espèces  agréables, 
entr'antres  le  G.  argenteum,  L.,  des  Alpes,  et  cent  autres,  mais  il 
faut  savoir  se  borner. 

Le  petit  choix  que  nous  donnons  pourrait,  chez  Tamateur, 
apporter  des  satisfactions,  d'autant  plus  que,  comme  soins,  ces 
plantes  commodes  n'en  réclament  aucunement. 

Il  faut  aux  Géraniums  une  terre  franche  légère  et  humifère, 
lumière  et  air  avec  des  arrosements,  seulement  aux  moments  les 
plus  secs  de  Tété. 

Multiplication  par  le  semis  printanier  ou  la  séparation  des 
touffes,  opérée,  rarement,  en  automne  ou  au  printemps.  Les  fortes 
touffes  sont  les  plus  belles. 

Géranium  ou  Herbe  à  la  Grue,  vient  de  Yevavos,  Grue  ;  allusion  à 
la  forme  du  fruit,  figurant  un  long  bec  de  Grue.  C'est  le  type  de  la 
famille  des  Géraniacées. 

(a  suivre.)  Ad.  Van  den  Heede. 


L'arbre  et  la  forêt. 

Les  terribles  inondations  qui  ont  désolé  le  sud  de  la  France 
remettent  à  Tordre  du  jour  la  culture  et  la  régénération  des  arbres 
et  des  forêts,   et  par  conséquent,  le  reboisement  des  montagnes. 

Les  inondations  en  effet  sont  produites  par  les  crues  rapides  des 
fleuves  et  des  rivières,  provenant  de  la  dénudation  des  montagnes. 
N'étant  plus  retenues  par  les  forêts  ni  par  les  pâturages  qui  sont 
les  meilleurs  régulateurs  de  leur  écoulement,  les  eaux  se  chan- 
gent en  torrents  de  sable  et  de  limon  qui  se  précipitent  des 
montagnes  dans  les  vallées,  écrasent  et  exterminent  tout  sur  leur 
passage. 

Les  désastres  causés  par  les  crues  de  la  Loire  et  du  Rhône  ne 
peuvent  être  que  difficilement  évalués. 

D'après  Elisée  Reglus,  la  grande  inondation  de  la  Loire  en 
1856  a  emporté  des  routes  et  des  ouvrages  de  défense  pour  une 
valeur  de  172  millions. 

On  estime  également  à  plusieurs  millions  les  dégâts  occasionnés 
par  les  dernières  inondations  du  midi  de  la  France. 

A  la  suite  de  la  catastrophe  de  1856,  un  ingénieur,  Alexandre 
Sdrrell,  que  ses  fonctions  appelaient  à  réparer  ou  prévenir  les 
dégâts  des  torrents,  irrité  de  l'ingratitude  de  sa  tâche  qui  consistait 
à  rétablir  incessamment  et  à  grands  frais  des  ouvrages,  ponts, 
routes,  canaux,  digues  etc.,  que  la  première  averse  d'orage  con- 
damnait à  la  destruction,  fut  amené  à  étudier  les  caractères 
particuliers  des  torrents  et  les  causes  de  leur  formation. 
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Il  formula  les  principes  suivants  : 

«  La  présence  d'une  forêt  sur  un  sol  empêche  la  formation  des 
torrents.  La  destruction  d'une  forêt  livre  le  sol  en  proie  aux  torrents.  > 

L'idée  n'était  pas  nouvelle,  c'est  vrai.  On  pourrait  remonter 
jusqu'à  CoLBERT  et  même  plus  haut  pour  la  retrouver. 

Et  si  des  pays  immenses,  l'Asie,  par  exemple,  où  pendant  des 
milliers  de  siècles  les  anciennes  sociétés  humaines  s'étaient  déve- 
loppées et  épanouies  en  des  civilisations  prospères,  sont  actuelle- 
ment pour  ainsi  dire  dépeuplés,  n'est-ce  pas  en  grande  partie  à  1b 
destruction  inconsidérée  des  forêts  qu'il  faut  l'attribuer? 

Ecoutez  Pierre  Loti,  décrivant  dans  son  ouvrage  Tlnde,  les 
ruines  de  Golconde. 

«  Au  tournant  d'un  faubourg  d'Hyderabad,  on  lit  cette  inscrip- 
tion sur  un  vieux  mur  :  Chemin  de  Golconde.  Et  autant  il  eût 
valu  écrire  :  chemin  des  ruines  et  du  silence. 

<  Le  long  de  ce  chemin  désolé ,  où  le  trot  des  chevaux  soulève  tant 
de  poussière,  on  rencontre  d'abord  quantité  de  petites  mosquées  à 
l'abandon...  Ensuite,  plus  rien;  on  s'enfonce  dans  les  steppet 
brûlés,  couleur  de  cendre,  et  les  amoncellements  de  blocs  grani- 
tiques y  forment  çà  et  là  des  collines,  des  tumuli,  des  pyramides 
qui,  à  force  d'étrangeté,  n'ont  même  plus  d'air  d'appartenir  à  notre 
monde  terrestre. 

<  Après  une  heure  de  course,  on  arrive  au  bord  d'un  lac  sans  eau, 
desséché  jusqu'à  la  vase  de  son  lit,  derrière  lequel  tout  l'horizon  est 
comme  muré  par  un  grand  fantôme  de  ville,  du  même  gris  sinistre 
que  le  sol  de  la  plaine.  Et  c'est  là  Golconde,  qui  fut  pendant  trois 
siècles  une  des  merveilles  de  l'Asie. 

c  Tout  est  silencieux  et  vide,  dans  l'enceinte  immense.  Golconde 
n'est  plus  qu'une  plaine  de  cendres,  semée  de  pierres  en  déroute, 
d'éboulements  de  toutes  sortes,  et  d'où  surgissent,  comme  des  dos 
d'énormes  bêtes  endormies,  les  cailloux  primitifs,  plus  résistants 
que  les  ouvrages  des  hommes,  ces  mêmes  blocs  aux  flancs  ronds  et 
polis  qui  jonchent  le  pays  entier  et  qui,  par  endroits,  s'élèvent  en 
montagne... 

«  Au  sommet  de  tout,  sur  la  dernière  terrasse,  une  mosquée  et  un 
kiosque,  d'où  les  sultans  de  jadis  surveillaient  le  pays,  regardaient 
venir  du  fond  de  l'horizon  les  armées.  La  vue  qu'on  avait  de  là  sur 
les  campagnes,  les  jardins,  les  ombrages,  fut  célèbre  aux  siècles 
passés.  Mais  aujourd'hui  ces  plaines  ont  cessé  de  vivre. 

c  Les  climats  sont  changés,  il  ne  pleut  plus;  l'Inde,  à  ce  qu'il 
semble,  se  dessèche  en  même  temps  qu'elle  décline  et  s'épuise.  * 

Nous  ajouterons  que  si  les  climats  sont  changés,  s'il  ne  pleut 
plus,  si  l'Inde  se  dessèche,  c'est  qu'elle  n'a  plus  ses  forêts. 

Et  plus  près  de  nous,  en  Grèce  par  exemple,  voici  Lamartine 
décrivant  l'horizon  d'Athènes  : 

•  Cet  horizon  est  admirable  encore  aujourd'hui  que  toutes  ces 
collines  sont  nues  et  réfléchissent,  comme  un  bronze  poli,  les 
rayons  réverbérés  du  soleil  de  l'Atlique.  Mais  quel  horizon  Platon 
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devait  avoir  de  là  sous  les  yeux,  quand  Athènes,  vivante  et  vêtue 
de  ses  mille  temples  inférieurs,  bruissait  à  ses  pieds  comme  une 
ruche  trop  pleine. . .  quand  les  flancs  de  toutes  les  montagnes,  depuis 
les  montagnes  qui  cachentMarathon  jusqu'àrÂcropolisdeCorinthe, 
amphithéâtre  de  quarante  lieues  de  demi-cercle,  étaient  découpées 
de  forêts,  de  pâturages,  d'oliviers  et  de  vignes,  et  que  les  villages 
et  les  villes  découvraient  de  toutes  parts  cette  splendide  ceinture  de 
montagnes!  > 

Mais  revenons  à  la  France  :  à  la  suite  de  la  catastrophe  de  1856, 
deux  lois,  de  1860  et  de  1864,  sur  le  reboisement  des  montagnes, 
furent  successivement  promulgées  ;  une  loi  de  188;3  vint  les 
compléter. 

Les  résultats  ont  été  très  heureux  :  des  montagnes  grises,  sans 
verdure,  désertées  par  les  plantes,  les  insectes,  les  troupeaux 
môme,  paraissant  frappées  de  mort,  semblent  revivre  et  s'animer. 
Les  oiseaux  chantent  dans  les  fourrés  et  les  insectes  bourdonnent 
dans  les  grandes  herbes.  Déjà  des  torrents  se  sont  assagis,  mais 
l'œuvre  est  à  peine  ébauchée. 

On  estime  à  2  ou  3  millions  d'hectares  les  bassins  supérieurs  des 
rivières  torrentielles,  et  à  6  à  7  millions  d'hectares,  les  terres 
incultes  qu'il  s'agit  de  récupérer. 

L'Etat  a  certainement  un  grand  rôle  à  jouer,  mais  les  populations 
des  montagnes  doivent  elles  mêmes  concourir  à  l'application  des 
mesures  prescrites,  sous  peine  d'être  les  premières  victimes  de  la 
ruine  irrémédiable  de  leur  pays. 

Les  pasteurs  qu'il  ne  s'agit  pas  de  déposséder  de  leurs  pâturages 
qui  sont  du  reste  aussi  un  des  moyens  de  retenir  les  eaux  et  de  les 
diviser,  doivent  proportionner  le  bétail  à  la  surface  et  à  la  fertilité 
du  pâturage  ;  il  faut  que  celui-ci  soit  bien  entretenu,  bien  organisé 
et  bien  outillé. 

Ainsi  il  faut  proscrire  l'élevage  du  mouton  et  de  la  chèvre,  qui 
sont  de  grands  destructeurs  de  plantes,  et  lui  substituer  celui  du 
gros  bétail.  Car  la  vache  fait  la  montagne  prospère. 

On  estime  le  produit  annuel  du  mouton  en  région  de  montagne  à 
5fr.,  de  la  brebis  laitière  à  10  fr.,  de  la  chèvre  à  12  fr.,  de  la  vache 
de  50  à  100  fr.  et  avec  organisation  laitière,  de  150  à  200  francs. 

Cette  organisation  a  été  appliquée  en  France  dès  1866.  Des 
fruitières,  pour  la  fabrication  du  fromage  et  du  beurre,  ont  été 
installées  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes  françaises. 

En  réduisant  l'importance  des  troupeaux  on  pourra  rendre  à  la 
végétation  forestière  une  grande  partie  des  terrains  libres. 

La  montagne  se  consolidera  et  s'embellira,  tandis  qu'une 
nouvelle  source  de  richesses  apparaîtra  pour  l'habitant. 

Inutile  de  nous  étendre  sur  la  richesse  qu'une  exploitation  fores- 
tière bien  ordonnée  peut  apporter  à  an  pays.  Bien  souvent  l'arbre 
utilise  mieux  le  sol  que  les  animaux.  Il  serait  facile  de  tirer  d*un 
hectare  en  bois,  un  produit  de  100  francs  par  an. 

Mais  l'industrie  elle-même  a  tout  intérêt  à  la  restauration  des 
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montagnes.  La  houille  blanche,  c'est-à-dire  les  glaces  et  les  eaux 
des  montagnes  qui  tendent  à  se  substituer  au  charbon  pour  la  pro- 
duction de  la  force  motrice,  est  nécessaire  aux  industries. 

Les  touristes,  enûn,  à  qui  tant  de  travaux  intelligents  sont  dûs 
pour  la  conservation  des  beautés  pittoresques  de  la  nature,  apportent 
leur  contingent  de  forces  et  d'influence  à  la  cause  commune. 

Des  œuvres  de  tout  genre  ont  été  édifiées  dans  ce  sens  :  des 
sociétés  pastorales  forestières,  des  mutuelles  scolaires,  ont  été 
fondées;  des  dégrèvements  d'impôts,  des  subventions  de  toute  sorte 
ont  été  accordés  par  l'Etat,  par  des  sociétés  des  amis  des  arbres, 
dont  Tune  s'étend  à  tout  le  territoire  français  et  a  son  siège  social 
au  Touring  Club  français. 

Ce  mouvement  s'est  étendu  à  notre  pays  :  grâce  à  Tinitiative  de 
littérateurs,  d'artistes,  de  gens  du  monde,  des  sociétés  des  amis  des 
arbres  se  sont  fondées  également  chez  nous  et  ont  commencé  cette 
propagande  heureuse  en  faveur  de  la  restauration  des  forôts  et  de 
la  lutte  contre  la  dénudation  du  pays. 

Heureuse,  disons-nous,  car  le  déboisement,  la  destruction  de 
forôts  est  le  signe  précurseur  de  la  décadence  des  nations. 

(D'après  le  Manuel  de  l'Arbre,  publié  par  le  Touriiig-cliib 
de  France  (1).) 


A  propos  de  J'Exposition-Concours^'^ 
des  Plantes  de  Marché  à  Ledeberg. 

C'est  une  charmante  tradition,  due  au  vaillant  •  Cercle  Van 
Houtte  >  de  Ledeberg,  de  faire  débuter  la  kermesse  locale  par 
l'organisation,  sur  la  GrandTlace,  d'un  concours  de  plantes  de 
marché,  auquel  cette  populeuse  agglomération  fait,  chaque  année, 
un  succès  vraiment  mérité. 

Ce  genre  de  concours,  inconnu  ailleurs,  croyons-nous,  a  pro- 
duit par  le  but  poursuivi  et. si  bien  atteint,  une  profonde  impres- 
sion sur  les  quelques  personnes  étrangères  invitées  aux  opérations 
du  jury  ;  l'organisation  en  était  parfaite,  comme  de  coutume  à 
Gand,  où  les  dévouements  ne  se  comptent  pas,  et  cette  fois  encore, 
elle  était  considérablement  facilitée  par  le  bienveillant  concours 
accordé  par  l'édilité  communale. 

En  cette  circonstance,  cette  puissante  société,  qui  compte  dans 
son  sein  les  plus  hautes  personnalités  horticoles  Gantoises,  ne 
dédaigne  pas  d'accorder  sa  sollicitude  aux  humbles  cultivateurs 


(U  Parie,  H^GmerTs  et  C«.  A.  Gand,  chei  Ad.  Hostb.  Qart.  fr.  1.50. 
(2)  Voir  le  n»  16, 15  août  1908. 
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belge  et  étrangère. 


Expoiition- Concours  de  Ledeherg, 
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qui  approvisiounent  le  marché  de  ces  potées  fleuries,  qu'achèteot 
pour  quelques  sous,  les  ménagères  désireuses  d'égayer,  à  peu  de 
frais,  leurs  habitatious. 

Il  fallait  sans  doute  la  facilité  de  se  procurer  sur  place  les 
plantes  vertes  ou  le  peu  de  prix  que  semblaient  leur  accorder  les 
habitants,  pour  exploiter  les  rares  occasions  que  Ton  avait  de  voir 
autrefois,  dans  les  environs  de  Gand,  une  plante  fleurie,  commune 
en  pays  wallon,  orner  un  intérieur  ouvrier. 

A  présent,  grâce,  pour  une  bonne  part,  à  Tinitiative  du  c  Cercle 
Van  Houtte  »  et  au  goût  des  fleurs  si  généralisé  aujourd'hui,  il 
arrive  assez  fréquemment  d'admirer  aux  portes  de  la  ville,  de 
modestes  fenêtres  abondamment  fleuries. 

Tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le  développement  du  goût  des  plantes 
dans  la  classe  ouvrière  et  ses  conséquences  moralisatrices,  se 
réjouiront  de  cette  constatation. 

Le  programme  de  ces  concours  avait  été  bien  approprié  à  sa 
destination  et  un  de  ces  derniers  mérite  une  mention  spéciale  : 
c'est  celui,  dont  la  valeur  de  chaque  plante  exposée  et  mise  en 
vente  no  dépasse  pas  c  un  franc  >. 

Faut-il  dire  que  la  lutte  était  parfois  très  vive  et  que  les  com- 
pétiteurs y  apportaient  souvent  une  émulation  et  un  amour  propre 
dignes  des  grandes  réunions  du  Casino  ? 

La  Grand'Place  ainsi  ornée  et  encadrée  d'un  rideau  de  Lauriers 
et  Dracaena,  avec  son  kiosque  gentiment  décoré,  présentait  un 
aspect  pittoresque;  aussi  la  foule  était  grande  quand,  au  milieu  des 
parterres  fleuris,  il  fut  procédé  à  la  proclamation  des  résultats. 

A  une  table  à  laquelle  présidait  le  Bourgmestre  entouré  des 
membres  organisateurs  et  du  jury,  chaque  lauréat  venait,  acclamé 
par  la  foule,  prendre  possession  de  sa  récompense  et  d'une  petite 
somme  d'argent  toujours  encourageante,  pendant  qu'une  excellente 
harmonie  saluait  chaque  distinction  de  ces  accords  de  fête. 

A  cette  cérémonie  empreinte  d'une  charmante  bonhomie,  à 
laquelle  prit  une  si  grande  part  la  population,  la  présence  de  la 
police  en  grand  uniforme  ne  se  justifiait  que  par  son  rôle  tout 
décoratif,  car  un  tel  public  interviendrait  certainement  à  la  moindre 
déprédation  commise. 

Cette  belle  fête  nous  a  laissé  le  plus  agréable  souvenir  et  nous 
souhaitons  sincèrement  qu'un  tel  exemple  soit  suivi  dans  d'autres 
centres  importants  où,  en  s'inspirant  des  conditions  particulières  à 
chacun  d'eux,  ces  concours  de  plantes  de  marché  répondront  cer- 
tainement aux  efforts  des  organisateurs. 

Au  Comité  du  c  Cercle  Van  Houtte  »,  à  ses  membres  si  dévoués, 
nos  plus  chaleureuses  félicitations  pour  avoir  accordé  un  concours 
si  entier  à  une  de  ces  manifestations  horticoles,  les  plus  dignes 
d'intérêt. 

Liège,  le  16  août  1908.  Etienne  Joiris. 


Une  Courge  italienne  extra  iongue> 

Cette  courge  italienne  d'une  longueur  extraordinaire,  dont 
nous  donnons  le  portrait  ci-dessous,  appartient  aux  Courges  à  la 
moelle  appréciées  avec  raison,  et  qui  donnent  un  excellent  légume 
savoureux.  La  Coucourzelle  «  Cerbère  >  n'est  pas  coureuse  et  forme 
avec  ses  feuilles  profondément  découpées  de  véritables  buissons 


I 


Course  Coucourzelle  c  Cerbère  •. 

Son  extraordinaire  fertilité,  qui  se  maintient  pendant  plusieurs 
mois,  est  remarquable.  Pour  Tusage  culinaire  les  fruits  se  cueiUent 
généralement  avant  la  maturité  et  c'est  alors  qu'ils  sont  très  délicats. 
Ils  sont  vert  foncé  et  conservent  cette  couleur  jusqu'à  leur  com- 
plet développement;  dans  cet  état  ils  sont  excellents  pour  mettre 
en  conserves.  C.  De  Corte. 


—  399  — 

Pois  hâtif,  g  Toujours  Bon  ». 

Cette  nouveauté  très  méritante  possède  des  qualités  que  l'on  ne 
trouve  chez  aucune  autre  variété. 

Un  peu  plus  hâtive  que  le  c  Pois  Empire  >  elle  suit  de  près  la 
variété  dite  «  Précurseur  de  Heinemann  ».  Ses  cosses  sont  de  la 


Pois  hâtif  «  Toujours  Don  ». 


môme  taille  que  celles  du  «  Pois  géant  très  hâtif  de  Heinemann  > 
et  sont  complètement  remplies  de  beaux  grains  très  sucrés,  assez 
gros  et  d'un  goût  très  fin. 

La  variété  «  Toujours  Bon  »  est  de  croissance  vigoureuse  et 
donne  un  rendement  énorme.  Gomme  elle  est  moins  sensible  au 
froid  que  les  autres  variétés,  on  peut  la  semer  de  bonne  heure  au 
printemps. 

Sa  hauteur  est  0m.80  d'environ.  G.  De  Gorte. 


—  300  — 

La  meilleure  Betterave. 

Betterave  fourragère  «  Longue  Garde  Jaune  doré  »  ou  €  Sur- 
passe d*Eckendorf  ^  (lîQinemsLn).  Cette  excellente  betterave  four- 
ragère est  certainement  la  plus  belle,  la  plus  nutritive  de  toutes 
les  variétés  connues  jusqu'à  ce  jour.  Chez  cette  variété  tous  les 
avantages  obtenus  jusqu'ici  de  nos  meilleures  Betteraves  se  trou- 
vent réunis. 

D'une  belle  forme  cylindrique,  elle  se  distingue  surtout  des 
autres  variétés  par  son  rendement  énorme,  sa  valeur  nutritive 
supérieure  et  sa  croissance  hors  de  terre  qui  lui  permet  d'être  d'un 
arrachage  excessivement  facile.  Par  suite  de  son  feuillage  petit  et 
très  fin,  il  faut  la  planter  assez,  drû  en  lignes  écartées  de  40  cm.  et 
20  à  25  cm.  sur  les  lignes.  Sa  chair  très  ferme  est  jaune  blanchâtre, 
zonée  d'orange.  Elle  possède  une  peau  lisse  d'un  orange  foncé.  Les 
pétioles  des  feuilles  sont  jaune  orange.  En  raison  de  la  finesse  de 
ses  radicelles,  la  récolte  peut  être  faite  par  des  enfants. 

C'est  une  nouveauté  très  recommandable  pour  la  petite  comme 
pour  la  grande  culture.  G.  De  Corte. 


Guide  pratique  de  ramateur. 

Les  transitions  brusques  de  température  contrarient  beaucoup  la  végé- 
tation de  nos  chères  plantes. 

Il  serait  cependant  indispensable  que  le  soleil  daigne  encore  nous 
envoyer  quelques  bienfaisants  rayons  pour  réjouir  nos  fleurs  et  permettre 
ii  nos  différentes  plantes  d'acquérir  leur  complet  développement. 

Arboriculture. 

On  continue  la  cueillette  des  fruits  mûrs  ou  plutôt  qui  approchent  de  la 
maturité, 

L'effeuillement  se  fait  progressivement  sur  le  Pocher,  Abricotier, 
Vigne,  etc.  Vers  la  fin  de  la  quinzaine,  on  pourra  enlever  les  sachets  qui 
ont  servi  à  abriter  les  fruits  II  est  très  prudent  de  faire  cette  opération 
par  un  temps  couvert  ou,  pluvieux.  Le  soleil  trop  ardent  pourrait  brûler 
le  fruit  On  regarnit  les  vides  sur  les  branches  charpentier  es  du  Poirier 
et  du  Pommier  en  y  greffant  en  écusson  ou  en  approche  des  dards  ou  des 
lambourdes  couronnées.  Il  faut  également  procéder  à  la  toilette  des  arbres 
fruitiers  en  leur  appliquant  la  taille  en  vert.  Celle-ci  consiste  à  raccourcir 
toute*  les  brindilles  sur  cinq  ou  six  feuilles. 

Potager. 

On  sème  dans  le  terreau  d'une  vieille  couche  le  Chou-fleur  Alléaume 
ou  le  Lenormand  à  pied  court. 

Vers  la  fin  de  la  quinzaine,  on  fait  encore  un  semis  de  Cerfeuil  commun 
et  d'Ëpinard  de  Viroflay  qui  nous  donnera  des  produits  en  hiver  et  au 
premier  printemps.  On  fait  également  le  semis  de  Laitue  pommée  d'hi- 
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ver.  Bien  qu'elle  soit  beaucoup  pratiquée  par  les  maraîchers  des  environs 
de  Liège,  nous  ne  recommandons  cette  culture  qu'aux  personnes  qui  ne 
sèment  pas  les  Lailues  printanlères  sur  couche,  ou  qui  jouissent  d'une 
situation  privilégiée.  La  Laitue  d'hiver  craint  plus  le  dégel  rapide  et  une 
terre  humide  que  le  fh)id. 

Il  faut  donc  prendre  quelques  précautions  pour  arriver  à  bien  les 
hiverner. 

I«e  semis  est  fait  sur  une  plate-bande  bien  meuble  ;  aussitôt  que  les 
plantes  se  gênent  mutuellement,  on  repique  en  pépinière  à  environ  8  ou 
10  centimètres  de  distance. 

On  procède  à  la  plantation  en  octobre  ou  de  bonne  heure  au  printemps. 
Pour  les  plantations  faites  avant  Thiver,  on  réserve  trente  centimètres 
entre  les  lignes  ;  les  plantes  sont  placées  à  15  centimètres  dans  la  ligne. 
Au  printemps,  lorsque  les  plantes  se  remettent  en  végétation,  on  en 
enlève  une  sur  deux  dans  la  ligne  pour  les  mettre  à  trente  centimètres. 
Ces  plantes  sont  arractiées  avec  motte  et  servent  à  combler  les  vides  ou 
à  faire  d'autres  plantations  Les  plantes  mises  en  place  au  printemps  sont 
également  distancées  de  30  centimètres  en  tous  sens.  Voici  quelques  pro- 
cédés avantageusement  employés  potir  les  hiverner  : 

L'amateur  qui  ne  cultive  que  cinquante  ou  cent  Laitues  d'hiver  peut 
les  hiverner  sous  châssis  froid.  Dans  ce  but.  il  procède  au  repiquage  en 
octobre.  Les  plantes  sont  distancées  de  10  à  15  centimètres  en  tous  sens. 
On  donne  à  la  plante  la  largeur  des  coffres  et  châssis.  A  l'approche  des 
fortes  gelées,  ceux-ci  sont  placés  sur  la  plantation  ;  on  couvre,  au  besoin, 
de  paillassons.  Chaque  fois  que  la  température  le  permet,  on  aère  forte- 
ment. Au  premier  printemps,  les  plantes  sont  enlevées  avec  motte  et 
replantées  à  30  centimètres  de  distance. 

Faute  de  coffres,  on  abrite  avec  des  rames  de  pois,  des  genêts,  de  la 
paille  ou  du  fumier  long.  Dans  les  terrains  secs  et  inclinés  vers  le  Sud,  on 
plante  directement  en  place  â  l'automne  On  les  abrite  avec  un  peu  de 
fumier  long 

De  bonne  heure  au  printemps,  on  donne  quelques  binages  et  on  arrose 
à  l'engrais  liquide.  On  ne  tardera  plus  à  faire  la  dernière  plantation  de 
Scaroles,  Endives,  Poireaux  et  Laitues  d'automne,  car  les  plantations 
tardives  donnent  rarement  une  bonne  récolte. 
On  repique,  en  pépinière,  les  derniers  stolons  de  Fraisiers. 
Les  pluies  abondantes  nous  ont  forcés  à  multiplier  les  sarclages  et 
binages,  car  les  mauvaises  herbes  ont  particulièrement  envahi  nos  cul- 
tures cette  année. 

Des  engrais  liquides  sont  donnés  à  toutes  les  plantes  &  produits  folia- 
cés. Ceux  qui  ne  peuvent  se  procurer  des  engrais  liquides  naturels, 
pourront  en  préparer  en  faisant  dissoudre  du  nitrate  de  soude  ou  du 
sulficte  d'ammoniaque  à  la  dose  d'un  gramme  à  un  gramme  et  demi  dans 
un  litre  d*eau.  Lorsque  les  Endives  et  Scaroles  sont  assez  développées, 
c'est-à  dire  lorsqu'elles  ont  atteint  les  d/3  de  leur  grosseur,  on  les  soumet 
au  blanchiment.  Différents  moyens  sont  employés.  Les  uns  recouvrent 
simplement  la  plante  d'une  feuille  de  chou  ;  celle-ci  étant  sujette  â  être 
déplacée  par  les  vents,  sera  maintenue  par  une  pelletée  de  terre. 

Parfois,  on  rassemble  les  feuilles  à  la  partie  supérieure  ;  on  les  réunit 

au  moyen  d'un  osier,  d'un  bout  de  raphia  ou  avec  quelques  brins  de 

paille.  Peu  importe  le  moyen  employé  pourvu  qu'on  arrive  au  résultat 

désiré. 

Pour  que  l'étiolement  se  fasse  convenablement,  il  faut  que  la  plante 
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soit  bien  ressayée,  que  la  rosée  ait  donc  disparu,  sans  toutefois  que  la 
plante  soit  trop  échauffée,  sinon  elle  se  décomposerait.  A  partir  de  cette 
époque  on  commence  à  butter  les  Céleris  pleins  blancs  de  première 
saison.  On  opère  sur  quelques  plantes  à  la  fois  pour  s'assurer  une  succes- 
sion de  produits. 

Les  tiges  florales  des  Pissenlits,  Scorsonères,  Choux-marins  sont  enle- 
vées au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition.  Les  Pois  de  dernière  saison 
sont  souvent  atteints  du  blanc;  cette  maladie  se  combat  par  l'emploi  de  la 
bouillie  bordelaise.  On  ébourgeonne  les  Tomates,  on  enlève  les  feuilles 
qui  ombragent  les  fruits  afin  de  hâter  leur  maturité.  Passons  fréquem- 
ment dans  les  Choux-fleurs  pour  soustraire  la  pomme  aux  rayons  du 
soleil,  aussitôt  qu'elle  apparaît,  en  la  couvrant  d'une  ou  deux  feuilles. 

Pour  faciliter  le  développement  de  la  race  des  Céleris,  Navets,  il  est 
bon  de  supprimdr  les  petites  poussées  qui  naissent  au  collet,  ainsi  que  les 
feuilles  de  la  base  qui,  du  reste,  ne  fonctionnent  presque  plus. 

A  partir  de  cette  quinzaine  encore^  on  commence  les  conserves 
d'Oseille,  Epinard,  Cerfeuil,  Pourpier,  etc. 

Jardin  d'â|:rément. 

Apportons-y  tous  les  soins  renseignés  dans  les  numéros  précédents.  A 
cette  époque  il  faut  fréquemment  passer  dans  les  corbeilles  mosaïques 
afin  de  maintenir  bien  régulières  les  différentes  plantes. 

On  termine  la  multiplication  des  plantes  de  parterres  ;  on  procède  au 
repiquage  en  pépinière  des  plantes  bis-annuelles.  Les  graines  de  fieurs 
seront  récoltées  au  fur  et  à  mesure  de  leur  maturité. 

Châssis. 

Les  châssis  libres  pourront  servir  â  avancer  la  maturité  des  Tomates. 
Serre  et  Oransrerie. 

On  veille  aux  bassinages,  arrosements,  lavages  et  ombrages  des  plantes 
cultivées  en  serre. 

Les  Cinéraires  et  Calcéolaires  semés  précédemment,  sont  empotés  ou 
rempotés.  Les  Cyclamen  sont  mis  en  végétation. 

Jban  Dughênb. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

SoelAté  poar  la  eulture  d'Ognons  à  fleurs,  Haarlem.  —  Le  Comité 
des  plantes  bulbeuses  diverses  a  décerné  au  dernier  meeting  les  certificats 
ci -dessous  : 

Certi/icats  de  première  classe  : 

Glaïeul  hâtif  Gordon  â  fleurs  lilas,  â  macule  blanche,  obtenu  de  semis 
en  1906  et  non  encore  mis  dans  le  commerce. 

Glaïeul  hâtif  Innovation,  rose  clair  à  macules  blanches,  obtenu  de 
semis  en  i905  et  non  encore  mis  dans  le  commerce. 

7m  hispanica  Flora,  blanc,  ombré  de  lilas. 

tris  hispaniea  Beine  Wilhelminat  blanc  clair  et  jaune  foncé,  variété 
d'une  floraison  très  hâtive. 

Ixia  Lady  Helen  Vincent,  obtenu  de  semis  en  1903  ;  la  couleur  (n'exis- 
tant  pas  encore  parmi  les  Ixia)  est  rose  pâle  carné. 

Richardia  Gloire  de  Hillegom,  mis  dans  le  commerce  en  1908,  d'un 
joli  jaune  canari  â  base  pourpre,  les  feuilles  maculées  de  blanc. 
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Riehardia  Mrs  Roosevek,  viiriété  d'origine  américaine  jatinê  Bonfhre, 
mise  dans  le  oommeroe  en  1905. 

Certificats  de  mérite  : 

A  nomatheca  eruenta  alba^  semis  blano  de  la  variété  bien  connue  ; 
fleurit  pour  la  première  fois  en  1906  et  n*a  pas  encore  été  mis  dans 
le  commerce. 

Anémone  ComUsse  de  Reuille,  à  fleurs  doubles,  d*un  beau  violet. 

Anémone  White  Lady^  belle  variété  à  fleurs  blanches,  double. 

Glaïeul  hâtif  Caiharina^  blanc  maculé  clair,  semis  de  1906,  non  eucore 
mis  dans  le  commerce. 

Iris  hispanica  Lothair^  bleu  clair  et  lilas. 

Lilium  biligulafum  the  Sultan,  semis  à  fleurs  rouge  brunâtre,  dans  le 
commerce  depuis  1902. 

Glaïeul  hâtif  Lady  Howard,  blanc,  ombré  de  lilaa,  obtenu  de  semis  en 
1906  et  non  encore  mis  dans  le  commerce. 

Meeting  hortioole  de  Bruxelles  (16  août  1908)  —  SECTION  DES 
ORCHIDÉES.  Jury:  M^.  J.  Closon  (président).  Henno  Delbosse  i^- 
crétaire).  De  Bièvre,  De  Wildeman,  Duchesne,  Praet  (membres),  Glaes 
(conducteur) .  —  Diplôme  d'honneur  :  Cattleya  aurea  Princesse  Clémen- 
tine, de  M.  F.  Lambeau.  —  Certificat  de  mérite;  Laelio-Cattleya, 
Dusseldorfi.  Cattleya,  Gaskelliana,  Dellense,  C.  Dietrichiana,  Miltonia 
vezillaria  Mon  caprice,  M.  v.  Queen  Alexandra,  M.  v.  Oedippe,  Cattleya 
Frau  M.  Beyrodt  (avec  félicitations)  de  M.  J.  Hye  de  Crom  ; 
Catt.  gigas  superba,  C.  Mossiae  cœrulea,  d.  Hardyana,  var.  A.  Goos- 
sens,  C.  gigas  collossea  et  Cattleya  Hardyana  Lisy  Valke  (avec  félici- 
tations), de  M.  F.  Lambeau  ;  Stanhopea  sp.,  de  M.  F.  Glaes  (bot.)  ; 
groupe  d'Orchidées,  de  MM.  Duchesne  et  Lanthoine  ;  Cyp.  Curtisi  viride, 
Cyp.  Fastuosum.  de  M.  Ch.  Diotrich;  Cyp.  caudatum  var  ,  Wallisi,  de 
M.  E.  Draps. 

SECTION  DE  FLORICULTURE.  Jury  :  MM.  A.  De  Smet  (prési 
dent).  De  Smet-Duvivier  (secrétaire).  De  Bosschere,  Bogaerts,  Duriez, 
Duyk,  Giéle,  Maréchal,  Maricq,  Pardon,  Rodîgas,  L.  De  Gock  F.  Spae, 
De  Bruycker  (membres),  Gilson  (conducteur)  —  Certificat  de  mérite  Lot 
de  fleurs  de  Gloxinia  de  M.  Kegeljan  ;  lot  de  Hegonia  Rex,  semis  de 
Gloxinia  X  Achimenes,  de  M.  Grosjean  ;  Dahlia  cactus  Luvinia 
de  Gustave  Doazon.  de  M  J.  liOrge  ;  lot  de  Zinnia  doubles  à  grandes 
fleurs,  groupe  de  Campanula  Mayi  (avec  félicitations),  lot  fl.  coup. 
d*Anthirrhinum  majus  (30  var  ).  (avec  félicitations),  de  M  De  Bièvre; 
Nepenthes  Lindeni.  N.  Dicksoniana  Acalypha  Sanderiana  Cleome  gigan- 
tea,  Dorstenia  Yambuyaensis  du  Jard.  bot.;  groupe  de  Grotons  (avec 
félicitations),  de  M.  E.  Draps  ;  Davallia  majuscula.  Adiantum  macro- 
phyllum,  de  MM.  Duriez  ;  Nepbrolepis  todeoides  (avec  félicitations),  de 
M.  Dietrich  ;  lot  Héliotrope  M"*  Mathilde  Grémieux,  de  M.  Dietrich; 
Coleus  salicifolius  perroquet,  Colcus  Triomphe  d'Anvers,  Gloxinia 
variés,  de  M.  Schoonheydt. 

SECTION  DE  POMÔLOGIE  ET  CULTURE  MARAICHERE,  Jury  : 
MM.  Millet  (président),  Jadoul  (secrétaire),  Becquereau,  Breydel,  Paras 
(membres),  Buyssens  (conducteur).  Qutîlques  fruits  très  intéres,<;ants  Cer- 
tificat de  mérite  :  Lot  de  fruits  (Beurré  Giffart,  D'  J.  Guyot,  Glapp's 
Fa vourite,  Ananas  de  Coiirtrai,  (iomte  OrlofF,  Borovitsky,  Groseiller  à 
fruits  roses),  Raisin  Chasselas  Blussard,  lot  de  fruits  (Brugnons  Early 
Rivera,  Prune  Botan.  Monsieur  Jaune),  de  M  J.  Lorge  ;  4  poches  Arkan- 
sas^  de  M.  A  Cotroux.  jardinier  à  Boitsfort;  caisse  de  Fraises  remontantes 
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Saint  Antoine  (par  acclamation  et  félicitations),  Brognon  hâtif  de  Gronoels, 
de  M.  L.  Paras  ;  pomme  astrakan  rouge,  de  M.  H  Millet  ;  lot  de  pêcheS| 
abricots  et  raisins,  de  M.  Warocqué  (avec  félicitations). 

Les  exposants  ont  profité  de  ce  meeting  poar  organiser  une  manifestation 
de  sympathie  en  l'honneur  de  M.  Lambeau,  à  l'occasion  de  sa  nomi- 
nation de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold.  M.  Duchesne  au  nom  des 
amis  et  exposants  lui  a  remis  un  magnifique  objet  d'art  et  une  adresse 
signée  des  souscripteurs  qui,  par  certaines  indiscrétions,  avaient  été  tenus 
au  courant  de  la  fête  qui  se  préparait  et  avaient  pu  envoyer  leur  adhésion. 

Nous  nous  associons  de  tout  cœur  aux  sentiments  de  gratitude  et  de 
sympathie  exprimés  par  M.  Duchesne  à  M.  Lambeau  qui  est  véritablement 
VUrne  des  meetings  bruxellois.  Toutefois  nous  devons  exprimer,  avec  un 
grand  nombre  d'exposants  et  d'amis  de  M.  Lambeau,  le  regret,  que  l'or- 
ganisation de  cette  charmante  fête  ait  été  entourée  de  tant  de  mystères. 

RÉD. 

La  vie  horticole. 

Chambre  Syndicale  des  Hortloulteon  Belges. 

Au  cours  de  l'assemblée  générale  tenue  le  27  juillet  dernier,  les  mem- 
bres présents  ont,  par  acclamation,  conféré  le  titre  de  Président  d'hon- 
neur de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  Belges  à  M.  Octave 
Bruneel,  président  effectif  démissionnaire. 

L'ordre  du  jour  de  cette  assemblée  générale  portait  en  outre  la  dis- 
cussion publique  et  l'adoption  possible  d'un  système  de  réglementation 
de  divers  points  touchant  aux  transactions  commerciales  en  horticulture, 
ainsi  qu'à  la  question  du  chargement  des  wagons.  Afin  de  faciliter  la 
discussion  sur  ces  derniers  points, le  Comité  avait  organisé  un  référendum. 

Comme  suite  aux  réponses  du  référendum,  et  comme  conclusion  à  la 
discussion  publique  ouverte  à  ce  sujet,  le  vote  suivant  a  été  adopté  à 
runanimité  : 

<  La  Chambre  Syndicale  réunie  en  Assemblée  générale  à  Gand,  le 
f   27  juillet  1908,  a  établi,  comme  suit,  les  conditions  locales  de  vente  : 

<  Laisser  à  l'acheteur  et  au  vendeur  le  soin  de  régler  les  conditions 
t   de  leurs  payements  à  leur  convenance  et  de  les  faire  acter  sur  facture. 

t  A  défaut  de  réglementation  dûment  acceptée,  les  comptes  se  règle- 

•  ront  en  janvier  sous  déduction  du  1  "/o  d'usage. 

c  La  créance  nette  devient  immédiatement  exigible  à  vue  si  elle  n'est 
«    pas  payée  fin  janvier. 

c  En  ce  qui  concerne  le  chargement  des  wagons,  soit  groupé,  soit 
«   personnel,  il  est  équitable  que  ce  chargement  et  les   débours   pour 

•  l'emballage  supplémentaire,  soient  portés  en  compte  à  l'acheteur.  La 
€   rémunération  due  pour  la  main  d'œuvre  du  chargement  est  évaluée  à 

•  10  francs, 

«  Chaque  co-chargeur  est  responsable  de  ses  apports  Dans  aucun  cas, 
€  le  chargeur  ne  peut  ôtre  tenu  responsable,  pour  le  chargement  qu'il 

•  opère  pour  le  compte  de  tiers.  » 

L'Exposition  liorticole  de  Namur  —  On  nous  assure  que  cette 
exposition  a  pleinement  réussi.  Nous  n'avons  reçu  aucun  communiqué 
et  nous  regrettons,  dans  ces  conditions,  de  n'avoir  pu  nous  y  rendre. 
D'autre  part,  on  nous  alïirme  que  le  contingent  gantois  y  faisait  absolu- 
ment défaut  A  part  un  exposant  d'insecticide,  il  n'y  avait  aucun  membre 
du  Jury  qui  fût  gantois. 
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Mélanges. 

Maladie  du  Gh6ne.  —  L'Académio  des  scieaces  a  reçu,  dit  le  Journal 
de  i^AgrieuUure^  dans  sa  séance  du  10  août,  de  M.  du  Maynard,  proprié- 
taire  dans  le  département  du  Lot,  des  rameaux  de  Chêne  dont  les  feuilles 
sont  atteintes  d'une  maladie  provoquée  par  un  champignon  ;  ces  rameaux 
ont  été  renvoyés  à  Texamen  de  M.  Prillieux.  Cette  maladie  est  constatée 
cette  année  dans  un  très  grand  nombre  de  régions,  et  leii  Chênes  en  sont 
plus  ou  moins  généralement  atteints  ;  il  n*est  pas  douteux  qull  en  résul- 
tera un  arrêt  dans  la  pousse  des  arbres  ou  des  taillis.  Mais  à  vrai  dire,  ce 
.  n*est  pas  une  maladie  nouvelle.  M.  Gaston  Bonnier,  dans  cette  môme 
séance,  a  constaté  qu'il  s*agit  du  blanc  du  Chêne  ou  Oïdium  du  Chêne 
{Oïdium  çtitfrcinum), maladie  connue  et  étudiée,  mais  contre  laquelle  il  est 
impossible  de  préconiser  un  traitement;  en  oiîet,  les  soufrages,  qui 
seraient  efficaces  comme  traitement  préventif  au  printemps,  paraissent 
inapplicables  dans  les  plantations  forestières. 


Bibliographie. 


Modèles  de  voitures  flearles  et  de  GhefsHlŒavre  de  Jardi- 
niers. —  La  Vie  à  la  Campagne  vient  de  consacrer  la  couverture  et  une 
planche  de  son  superbe  numéro  du  15  juillet,  à  de  ravissants  modèles  de 
voiturettes  fleuries  traînées  par  des  chèvres  ou  des  poneys,  chaises  à  por- 
teur, brouettes,  bébés  fleuris,  etc.,  pris  à  la  grande  Fête  des  Fleurs  des 
Tuileries,  organisée  par  les  Associations  des  Jardiniers  de  France,  des 
Horticulteurs  et  Fleuristes  parisiens. 

Son  service  photographique  a  également  fixé  par  l'image  les  plus  intéres- 
sants modèles  des  Chefs-d'œuvre  des  principales  sections  des  Jardiniers  de 
France  :  char,  vase  de  Soissons,  vase  de  Sèvres^  Pyramides,  Jonques,  etc., 
curieuses  pièces  montées  dont  les  sucreries  étaient  remplacées  par  des 
fleurs.  Ils  ont  paru  dans  le  numéro  du  15  Août  de  la  Vie  à  la  Campagne, 
à  l'occasion  de  la  Saint -Fiacre,  patron  des  Jardiniers. 

Nos  lecteurs  voudront  posséder  ces  deux  séries  complètes,  dont  les 
modèles  les  inspireront  pour  les  charmantes  fêtes  qui  s'organisent  en  été, 
à  la  plage  ou  à  la  campagne,  et  pour  les  classiques  présents  de  la 
Saint-Fiacre. 

Demandez  les  deux  numéros  qui  les  contiennent  à  la  Librairie  Ad. 
Hoste  à  Oand. 

Correspondance . 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Je  lis  dans  le  n«  15  (1  Août)  de  la  Retme  de  V Horticulture  Belge, 
dans  un  article  publié  sous  la  signature  de  M'  K,  Dereune,  que  Vlhj- 
draïKjca  arborescens  grandiflorn  a  été  présenté  pour  la  i'«  fois  en  Bel- 
gi(iue  au  meeting  de  Bruxelles.  Ceci  est  une  erreur,  que  vous  êtes  prié 
de  rectifier,  s'il  n*y  a  pas  d'inconvénient. 

h*Hi/drang.  arbor.  grandi flora  a  été  présenté  depuis  sa  mise  au  com- 
merce, la  !••  fois  en  Belgique  au  meeting  de  Wetteren  le  10  mai  par 
la  maison  C.  Kerkvoorde,  de  Wetteren,  comme  vous  ijouvez  le  voir 
d'après  le  compte-rendu  de  ce  meeting  que  je  vous  fais  parvenir. 

Agréez,  M.,  etc.  C.  Kehkvoordk. 


y*  , 
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Nectarine  précoce  de  Çronceis> 

La  planche  chromolithographiée  de  ce  fascicule  représente  une 
variété  de  Nectarine  très  remarquable,  tant  par  sa  précocité  que 
par  la  linesse  et  la  beauté  de  son  fruit.  Puisqu'il  est  admis  que  la 
vraie  Nectarine  se  distingue  du  Brugnon  en  ce  qu'elle  n'a  pas,  comme 
ce  dernier,  la  chair  adhérente  au  noyau,  notre  variété  devrait  être 
classée  entre  les  deux  classes,  car  elle  n*est  pas  entièrement 
exempte  du  défaut  d'avoir  le  noyau  faisant  corps  avec  la  chair. 

Commençons  par  lui  octroyer  un  premier  certificat  de  mérite 
en  disant  que  c'est  un  gain  obtenu  par  la  maison  Baltet  et 
répandu  par  notre  ami  et  collègue,  le  grand  pomologue  Charles 
Baltet.  En  présence  des  beaux  résultats  que  nous  obtenons  dans  la 
culture  en  pots  de  ce  fruit,  nous  avons  proposé  à  la  Revue  de  le 
faire  mieux  connaître. 

Notre  collègue  Troyen,  avec  Tobligeance  qu'il  nous  témoigne 
depuis  bien  des  années  (nous  avons  fait  sa  connaissance  au  congrès 
pomologique  de  Namur  en  1861  I),  nous  a  donné  des  notes  histori- 
ques très  intéressantes. 

La  N.  précoce  de  Croncels  provient  d'un  noyau  de  la  Pêche  popu- 
laire américaine  Amsden,  semé  en  1884  par  M.  Ernest  Baltet,  dans 
les  pépinières  de  Croncels. 

Le  sujet  type  ne  tarda  pas  à  fructifier  à  l'air  libre  en  1887  et 
fut  mis  dans  le  commerce  en  1889,  par  M.  Charles  Baltet. 

Ce  semis  apporte  une  nouvelle  preuve  que  la  Pêche  lisse  n'est 
pas  une  race  distincte  mais  une  simple  variété  charnue  du  Pêcher. 
Nous  avons  rapporté  dans  les  Bulletins  d'Arboriculture,  le 
fait  observé  de  la  production  d  une  Pèche  lisse  sur  un  arbre  don- 
nant généralement  des  fruits  duveteux.  Ce  qui  confirme  ce  carac- 
tère de  variabilité,  c'est  que  M.  Lucien  Baltet,  fils  de  notre  ami,  a 
obtenu  l'exquise  variété  N.  Lily  Baltet,  d'un  noyau  de  Précoce  de 
Croncels,  tandis  que  M.  Charles  Inganf,  neveu  de  M.  Charles  Baltet, 
obtint  d'un  noyau  de  la  Pêche,  N.  Lily  Baltet,  une  superbe  Pêche 
duveteuse  tardive,  coloriée  et  à  chair  pleine  de  première  qualité,  à 
noyau  petit,  comme  la  N,  précoce  de  Croncels. 

Soumis  aux  Sociétés  nationale  de  Paris  et  de  Troyes  et  à  la 
Société  pomologique  de  France,  ce  beau  et  excellent  fruit  a  été 
admis  d'emblée.  Les  premiers  fruits  obtenus  au  forçage  ont  été 
vendus  à  un  prix  fabuleux  aux  Halles  de  Paris. 

En  fleur  ou  en  fruit,  c'est  un  arbre  intéressant  au  jardin  ou  au 
parc.  La  fleur  est  plus  grande,  et  d'un  rose  plus  pâle  que  celle  de 
Amsden  et  elle  s'épanouit  quelques  jours  après  cette  dernière.  La 
vigueur  et  la  fertilité  de  l'arbre  ne  laissent  rien  à  désirer.  Feuilles 
d'un  vert  foncé  et  à  fine  dentelure  peu  prononcée,  glandes  reni- 
formes  à  la  base  du  pétiole.  Nos  sujets  en  pots  étaient  ravissants  à  la 
maturité  du  fruit,  qui  précède  de  plusieurs  jours  une  autre  variété 
.V.  Early  Renert.  D'ailleurs,  dans  la  culture  en  pot  du  Pêcher,  il 

18 
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faut  attribuer  une  large  place  aux  variétés  précoces  de  Brugnons 
et  (le  Nectarines. 

L'arbre  généalogique  du  fruit  qm  nous  occupe  pourrait  s'établir 
comme  suit  : 

Pèche  Amsden. 

Nectarine  Précoce  de  Croncels. 

>         Lily  Daltet. 
Pêche  Charles  Inganf. 

FuÉD.  BuRVENiGH,  père. 


Une  Fleur  monstniettse. 

En  histoire  naturelle,  on  nomme  Tératologie  (de  rgpaç,  monstre, 
et  \oyoç,  discours),  cette  partie  de  la  physiologie  générale  qui  traite 
des  diverses  anomalies  et  monstruosités  de  l'organisation  animale 
et  végétale. 

La  tératologie  n'est  pas  une  véritable  science,  car  elle  ne  peut 
expliquer  la  cause  des  phénomènes  anormaux,  tels»  j)ar  exemple: 
le  veau  à  deux  tites;  le  cheval  à  six  jambe»  :  un  cheval  à  tête  de 
cochon  ;  deux  corps  soudés  avec  deux  têtes  sur  deux  jambeê  :  etc.,  etc.» 
ainsi  que  les  fasdations,  la  duplicature,  etc.,  dans  le  règne  végétal. 

Un  célèbre  savant,  Virey,  auteur,  il  y  a  plus  de  cent  ans»  d'une 
Histoire  naturelle  du  genre  humain,  disait  à  propos  des  monstres  : 
«  Les  lois  naturelles  et  générales,  qui  gouvernent  tous  les  corps, 
sont  uniformes  et  constantes,  m^iis  elles  ont  leurs  antagonistes. 
Ainsi,  la  loi  d'attraction  a  pour  antagoniste,  celle  de  la  répulsion 
et  de  la  chaleur,  qui  écarte  toutes  les  molécules  du  corps.  Les 
monstres  ne  sont  donc  autre  chose  que  le  résultat  de  l'altération 
des  lois  ordinaires  de  la  nature,  par  Tintervention  de  quelques 
autres  lois,  amenées  par  un  enchaînement  de  circonstances  impré- 
vues. » 

L'anomalie,  figurée  ci-contre,  a  donné  à  cette  fleur  de  CaUleya 
Loddigesii,  un  caractère  intéressant  et  très  ornemental.  On  peut  la 
classer  dans  la  série  des  fasdations. 

La  fasciation  est  due  à  une  soudure  de  deux  ou  trois  tiges  ou 
branches  et  mSme  de  quatre,  dans  certains  cas.  Celte  anomalie  est 
fréquente  chez  le  Desmodium  penduliflorum,  dont  les  tiges,  aplaties 
largement,  se  couvrent,  par  ce  fait,  d'une  bien  plus  grande  quan- 
tité de  fleurs.  Cette  fasciation  se  t^^rmine  souvent  en  crosse 
d'évêque.  Chez  les  Lilium  et  chez  d'autres  plantes,  on  rencontre 
souvent  des  fasciations. 

Notre  Cattleya,  fascié  seulement  dans  une  inflorescence,  montrait, 
ce  printemps,  une  fleur  large  et  belle,  colorée  admirablement,  à 
trois  labelles  et  à  onze  divisions,  le  tout,  sur  un  seul  ovaire  légè- 
rement tordu. 

Cette  fleur  n'était  pas  triple,  car,  dans  ce  cas,   elle  aurait  eu 
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belj^e  et  étrangère. 


Cattleya  Loddisegii. 
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quinze  divisions  et  trois  labelles.  Il  manquait  donc  quatre  divi- 
sions et,  fait  curieux,  toutes  les  pièces  formaient  une  étoile 
régulière  etparfaite:  chacun  des  trois  labelles  portait  son  gynostème 
placé  très  naturellement 

On  pouvait  comparer  cette  fleur  à  une  duplicature  quelconque, 
laquelle  offre  tant  d'attraits  aux  plantes  cultivées. 

Mais  cela  eût  été  une  grosse  erreur,  car  la  duplicature  est  toujours 
due  à  une  transformation  des  organes  sexuels  en  pétales.  Chez 
cette  fleur  de  Cattleya,  toutes  les  divisions  placées  sur  le  même  axe» 
en  un  verticille  vertical,  n'empruntaient  rien  aux  organes  de  la 
reproduction. 

Nous  le  répétons,  cette  fleur  était  belle  et  plus  grande  que 
d'ordinaire;  du  reste,  la  figure  le  prouve:  elle  est  faite  d'après 
une  photographie  13  X  18»  que  nous  avons  montrée  à  la  grande 
exposition  gantoise  de  ce  printemps. 

Nous  avons  fécondé  les  trois  labelles  par  eux-mêmes;  l'opération 
a  très  bien  réussi  :  nous  posséions  sur  la  planle,  un  fruit  énorme 
et  bien  constitué. 

Que  produiront  les  graines  si  elles  arrivent  à  bonne  maturité? 
L'avenir  nous  le  dira  !  Qui  vivra  verra. 

Ad.  Vanden  Heede. 


Impatiens  Holstii  hybride  varié. 


h*lmpatien$  Hohtii,  d'introduction  récente  a  donné  naissance,  à 
l'aide  de  croisements,  à  une  nouvelle  race,  17.  Holstii  hybride  varié, 
qui  possède  les  mêmes 
qualités,  en  offrant  en 
plus  une  diversité  de 
tons  et  de  coloris  re- 
marquables. 

L*/.  Holstii  type  est  de 
couleur  rouge  vermillon 
brillant,  tandis  qu'au 
contraire,  dans  les  nou- 
veaux hybrides,  ont  été 
trouvés,  outre  cette 
teinte,  le  blanc  rosé,  le 
blanc  à  centre  rouj^e,  le 
chamois,  le  carmin,  le 
rouge  orangé  et  des 
tons  violet  plus  ou 
moins  foncé. 

Les  plantes  sont  buis- 
sonnantes,  très     rami- 
fiées, à    végétation  tra-  Impatiem  Holstii  hybride  varie. 
pue.  solide,    et  so  couvrent,  môme  dès  le  plus  jeune  âge,  de  jolies 
fleurs  qui  se  renouvellent  incessamment  du  printemps  jusqu'aux 
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gelées,  soit  que  les  sujets  aient  été  mis  en  pleine  terre  pour  com- 
poser des  massifs  à  exposition  mi-ombragée,  soit  qu'ils  aient  été 
cultivés  en  pots  pour  orner,  pendant  la  saison  froide,  les  jardins 
d'iiiver  et  les  serres  tempérées.  X. 


Bégonia  Patrie  (Lem.) 

On  se  souvient  du  succès  retentissant  du  B.  Gloire  de  Lorraine  lors 
de  sa  mise  dans  le  commerce  par  MM.  Lemoine,  de  Nancy.  Les 
heureux  obtenteurs  de  cette  superbe  variété,  viennent  d'obtenir 
une  variété  nouvelle  appelée  également,  croyons-nous,  &  un  grand 
avenir. 

Ce  nouveau  Bégonia,  à  floraison  hivernale,  est  issu  du  B,  Socotrana 
croisé  par  une  variété  du  B.  Peareei,  espèce  tubéreuse  à  feuillage 
velouté  et  à  fleurs  jaunes.  Il  ressemble  beaucoup  au  B.  Gloire  de 
Lorraine,  mais  il  est  plus  vigoureux,  son  port  est  plus  trapu,  ses 
feuilles  sont  plus  grandes,  plus  solides,  plus  charnues.  Le  coloris 
de  ses  fleurs  est  aussi  beaucoup  plus  vif.  Sa  culture  est  aussi 
beaucoup  plus  facile  et  sa  multiplication  très  rapide. 

Les  inflorescences  couvrent  la  plante  comme  d'un  dôme,  et  leurs 
extrémités  s'infléchissent  gracieusement  en  arcs  arrondis.  Les 
fleurs,  presque  toutes  mâles,  à  quatre  pétales,  sont  aussi  grandes 
que  celles  du  B.  Gloire  de  Lorraine  ;  leur  couleur  est  d'un  groseille 
saumonécuivré  à  reflets  aurore:  elles  sont  extrêmement  nombreuses. 
Une  plante  haute  de  vingt-cinq  centimètres  et  d'une  largeur  égale 
en  porte  plusieurs  centaines  à  la  fois.  Gomme  dans  le  B.  Gloire  de 
Lorraine,  les  fleurs  sont  persistantes  sur  leurs  pédicelles,  et  ne 
tombent  jamais,  restant  fraîches  sur  les  grappes  pendant  plus  d'un 
mois  sans  flétrir.  La  floraison  a  lieu  de  novembre  à  avril. 

D'après  MM.  Lemoine  le  Bégonia  Patrie  sera  un  rival  du  merveil- 
leux B.  Gloire  de  Lorraine.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les 
horticulteurs  qui  cultiveront  cette  plante,  retireront  de  la  nouvelle 
variété  autant  de  profit  que  du  B.  Gloire  de  Lorraine,  dont  la  vogue 
ces  dernières  années  a  été  immense. 


Rew  de  rHordcttltiira 

belse  «tFétnmgére 
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Le  Concours  de  jardinets  fleuris 

organisé  par  la 

S"  Royale  d^Agriculture  et  Botanique 

entre  les 
chefs  de  gare  de  la  Flandre  Orientale 

Mardi,  4  août,  à  11  heures  du  matin,  sous  un  soleil  brûlant,  le 
long  du  pavé  allant  de  Waerschoot  à  Somerghem,  quatre  automo- 
bilistes d'occasion  contemplent  d'un  œil  navré  leur  machine  arrê- 
tée sur  Taccotement,  un  pneu  crevé. 

Ce  sont  les  membres  de  la  commission  instituée  par  la  Société 
Royale  d'Agriculture  et  Botanique  de  Gand,  pour  juger  l'œuvre 
des  chefs  de  gare  qui  se  sont  fait  inscrire  au  concours  de  jardinets 
fleuris. 

Quelques  indigènes  rangés  en  demi-cercle,  les  mains  dans  les 
poches,  suivent  cette  scène  avec  intérêt  :  ils  ont  cet  air  intelligent 
et  éveillé  qui  caractérise  nos  paysans  flamands. 

Le  chauifeur,  s'étant  recueilli  pendant  quelques  minutes, 
s'adresse  à  celui  qu'il  juge  le  plus  malin  et  lui  demande  une  botte 
de  foin  :  l'interpellé  ouvre  des  yeux  grands  comme  des  hublots  de 
steamer,  ouvre  et  ferme  plusieurs  fois  la  bouche  en  signe  d'étonne- 
ment.  Il  savait  bien  jusqu'ici  que  les  chevaux  et  les  vaches  se 
nourrissaient  de  foin,  mais  il  ignorait  totalement  que  les  autos 
en  fissent  leur  nourriture  habituelle. 

Sur  les  instances  du  chauffeur,  il  part  d'un  air  résigné  :  il  a 
renoncé  à  comprendre.  Avec  la  botte  de  foin  qu'il  rapporte  à  pas 
lents,  on  rembourre  le  pneu  crevé,  et  on  gagne  Somerghem  à 
l'allure  d'un  cheval  de  fiacre  poussif.  C'est  ainsi  que,  d'aventure  en 
aventure,  la  commission  visita  une  trentaine  de  stations  éparpil- 
lées dans  la  Flandre  Orientale,  parcourant  les  régions  les  plus 
sauvages  de  cette  province,  traversant  des  villages  que  jamais 
auto  n'avait  traversés  auparavant  :  à  preuve  la  sainte  frousse  que 
manifesta  ce  jeune  paysan  de  Beirvelde  qui,  voyant  venir  derrière 
lui  cet  engin  infernal,  crut  sa  dernière  heure  venue,  se  laissa  choir 
lourdement  du  haut  de  son  char  à  bœufs,  et  gagna  à  quatre  pattes, 
à  travers  la  poussière,  un  fossé  où  il  se  tapit  blême  de  peur.  Quant 
à  son  attelage  il  Tavait  abandonné  aux  soins  de  la  Providence. 

Mais,  sauf  la  crevaison  de  quelques  pneus,  et  quelques  averses 
intempestives,  la  tournée  s'accomplit  sans  encombre,  et  même  fort 
agréablement.  Ce  pèlerinage  de  jardinet  en  jardinet  ne  manquait 
eu  effet  pas  de  charme.  C'est  une  chose  agréable  à  constater,  pour 
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qui  aime  les  fleurs,  que  les  efforts  que  fout  certains  chefs  de  gare 
pour  embellir  un  peu  les  laides  choses  que  sont  nos  gares  de  che* 
min  de  fer,  et  jeter  une  note  gaie  sur  ces  installations  administra- 
tivement  antiesthétiques.  Et  quelques-uns  d'entre  eux  y  ont  fort 
bien  réussi,  remplissant  presque  entièrement  le  programme  qu'a- 
vait prévu  la  Société  Royale  d*Agriculture  et  de  Botanique  en 
instituant  son  concours. 

C'est  d*abord  M.  L.  De  Smet,  le  chef  de  gare  de  Ninove,  à  qui 
est  attribuée  la  prime  de  GO  fr.  11  a  su  grouper,  dans  un  parterre 
long  d'une  trentaine  de  mètres  et  large  de  trois  ou  quatre  mètres, 
une  jolie  collection  de  plantes  vivaces  fleuries. 

Leur  groupement  intelligent  assure  à  Tensemble  un  effet  décora- 
tif très  réussi  ;  le  choix  judicieux  de  l'ordonnateur  lui  a  permis 
d'obtenir  une  floraison  ininterrompue  du  printemps  à  l'automne  : 
on  y  trouve  en  elfet  le  Dielytra,  le  Magnolia,  les  Pavots  qui  fleu- 
rissent au  printemps  ;  plusieurs  variétés  de  Roses,  l'Aconit,  le 
Lys,  le  Glaïeul,  TCEillet,  l'Iris  qui  s* épanouissent  en  été  ;  pour  la 
floraison  automnale,  le  Dahlia  et  THydrangea.  De  jolies  plantes 
grimpantes  sont  menées  en  pyramide  :  la  Glycine,  le  Bignonia,  le 
Chèvrefeuille.  Le  jardinet  est  séparé  du  quai  d'enibarquement  par 
une  jolie  bordure  de  Sedum,  entrecoupée,  de  mètre  en  mètre,  d'un 
beau  Dahlia-cactus.  Presque  tous  les  coins  perdus  sont  utilisés  et 
ornés.  Enfin,  sous  l'auvent  de  la  gare,  s*alignent  des  Evonymus 
panachés  et  des  Hortensia  en  caisse  qui  égaient  cette  partie  du 
quai  où  le  pavement  empêche  de  rien  planter. 

M.  De  Sinet  a  su  tirer  très  bon  parti  du  cadre  et  de  la  nature 
des  lieux,  et  choisir  les  variétés  qui  convenaient  à  ceux-ci. 

M.  Arth.Verstraete,  chef  de  gare  de  Gaprycke,  à  qui  fut  attribuée 
une  prime  de  80  francs,  a,  lui  aussi,  fort  bien  compris  ce  que 
comportait  l'ornementation  florale  d'une  petite  gare  :  chez  lui,  pas 
un  coin  sans  verdure.  Les  deux  côtés  de  la  voie  sont  fleuris; 
quelques  plantes  grimpantes  cachent  la  nudité  des  murs  et  le 
délabrement  des  réduits.  Avec  plus  de  diversité  dans  les  plantes 
grimpantes  et  dans  les  plantes  fleuries,  il  eût  atteint  la  perfection. 

Tout  autre  est  le  jardin  de  M.Alph.De  Zeeuw,chef  de  gare  d'Erte- 
velde.  Grand  comme  un  mouchoir  de  poche,  il  séduit  par  le 
soin  avec  lequel  il  est  tenu,  et  le  choix  des  fleurs  qui  le  décorent. 
Le  dessin  en  est  simple,  le  choix  des  bordures  très  heureux,  ainsi 
que  celui  des  divers  carrés  de  fleurs  :  des  Pétunias,  des  Zinnias, 
Pensées,  Œillets,  Quarantaines,  Géraniums,  Bégonias  en  pleine 
floraison.  Des  Salpiglossis  et  des  Mufliers  très  bien  venus  témoi- 
gnent du  soin  avec  lequel  ils  furent  cultivés. 

Enfin,  MM.  E.  liOqueue  et  Flor.  Glaerhout,  chefs  de  gare,  le 
premier,  de  Bellem,  le  second,  de  Louise-Marie,  ont  aussi  obtenu 
un  résultat  très  satisfaisant. 

Le  premier,  par  la  bonne  ordonnance  de  son  jardin  et  le  soin 
avec  lequel  il  est  tenu  :  des  Rosiers  grimpants  tapissent  quelques 
murs  ;  peu  de  fleurs  annuelles,  mais  de  jolies  plantes  vivaces, 
telles  que  Bégonia,  Géraniums,  Glaïeuls,    Montbretia,    Œillets, 
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Dcihlia,  Hortensia,  Tournesols.  Les  bordures  en  scories  blanchies 
à  la  chaux  pourraient  être  avantageusement  remplacées  par  des 
bordures  de  Buis,  de  Thym,  ou  autres. 

Le  second  a  obtenu  un  joli  effet  d'ensemble  en  garnissant,  outre 
les  jardins  latéraux,  le  talus  incliné  faisant  face  à  la  gare,  de  jolies 
variétés,  telles  que  les  Giroflées  Quarantaines,  Phlox  Drummondii, 
Verveines,  Portnlaca,  Tagètes,  dominés  par  des  Canna  et  des 
Montbretia. 

MM.  Bauters,  Macharis,  Wagenaere,  Retaert,  Blanquaert,  Glau- 
waert«  ont  encore  obtenue,  avec  mention  très  honorable,  un  diplôme 
de  participation. 

La  conclusion  à  tirer.de  cette  première  tournée  ?  C'est  qu*il  y  a 
beaucoup  de  bonnes  choses  dans  grand  nombre  de  jardinats  visités  ; 
mais  il  y  a  aussi  des  lacunes  ou  des  défauts  Empressons-Jious 
d*ajouter  que,pour  plusieurs  d'entre  les  concurrents,ii  faut  admettre 
des  circonstances  atténuantes  :  leur  récente  arrivée  au  poste  qu'ils 
occupent,  le  manque  de  loisirs  dans  les  gares  à  trafic  impor- 
tant, etc.,  etc.  Mais  voici  quelques  observations  que  nous  a 
suggérées  notre  visite  et  dont  pourront  tirer  profit  les  concurrents 
futurs. 

En  général,  les  participants  au  concours  actuel,  sauf  les  deux 
premiers  primés,  ne  sont  pas  parvenus  à  rendre  Tensemble  de  la 
gare  riant,  à  lui  enlever  son  caractère  administratif  et  rébarbatif, 
à  donner  au  voyageur  Tillusion  passagère  qu'il  est  dans  un  jardin» 
S'il  voit  un  parterre  chatoyant  à  droite,  à  gauche  il  se  blesse  la 
vue  à  une  hideuse  palissade,  à  un  amoncellement  de  rails  et  de 
billes  de  bois  noir,  à  des  buissons  d'orties  et  d'herbes  folles.  Or, 
toutes  ces  choses  laides  pourraient  être  facilement  cachées  derrière 
un  rideau  de  plantes  grimpantes.  On  n'en  abuse  pas,  de  ces  pré- 
cieuses plantes  grimpantes.  Â  part  la  démocratique  Capucine  et  le 
Gonvolvulus  bon  enfant  que  nous  avons  rencontré  partout,  bien  peu, 
parmi  les  participants,  ont  utilisé  l'Ampélopsis,  qui  tapisse  si 
docilement  tout  pan  de  muraille,  le  Jasmin  qui  embaume  les  nuits 
de  juin,  le  Bignonia  aux  fleurs  écarlates,  la  Glycine  aux  grappes 
bleu  tendre,  le  Houblon  du  Japon  aux  feuilles  argentées,  la  Capu- 
cine des  Canaries  aux  fleurettes  jaunes,  pour  ne  citer  que  les  plus 
connues.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  en  fasse  la  base  de  l'ornemen- 
tation  des  gares. 

Conseillons  aussi  un  emploi  plus  général  des  bordures  en  plantes, 
qui  remplaceraient  avantageusement  celles  en  scories  ou  en  pierres. 
On  n*a  que  l'embarras  du  choix  :  le  Buis,  le  Lierre,  la  Saxifrage, 
le  Pyréthre,  le  Gazon  d'Olympe  et  vingt  autres  plantes  se  prêtent 
admirablement  à  cet  usage,  et  sont  d'une  culture  facile. 

Quant  aux  fleurs  proprement  dites,  il  faut  se  garder  de  s'en  tenir 
uniquement  aux  variétés  trop  connues  :  le  Bégonia  est  certes  fort 
beau,  mais  il  fatigue  à  la  longue,  s'il  ne  voisine  avec  des  varié- 
tés plus  graciles,  ou  de  coloris  plus  doux.  Le  nombre  de  plantes 
fleuries,  annuelles  ou  vivaces,  que  le  public  ne  connaît  pas  encore 
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est  considérable  :  parmi  celles-ci,  que  de  découvertes  agréables  à 
faire  pour  l'amateur  qui  sort  un  peu  de  la  routine.  Nous  n*avoDs 
vu  nulle  part  le  Mimulus  cupreus,  ni  les  Gélosies  à  panache,  ni  les 
Pentstemon»  ni  bien  d'autres  :  il  y  a  là  bien  des  ressources  pour 
qui  ne  craint  pas  d*innover. 

Aussi,  Tannée  prochaine,  nous  n*en  doutons  pas,  les  concurrents 
instruits  par  Texpérience,  permettront  à  la  nouvelle  commission  de 
constater  des  progrès  notables  réalisés  dans  le  sens  indiqué  plus 
haut.  Peut-être  même  un  jour  viendra  où  le  voj-ageur  ravi,  se 
sentant  emporté  entre  deux  parterres  ininterrompus,  débaptisera 
ce  moyen  de  locomotion  pour  le  nommer  désormais  :  le  chemin  de 
fleurs.  En  ce  temps  heureux,  mais  hypothétique,  il  ne  sera  plus 
vrai  de  dire  qu*  «  aucun  chemin  de  fleurs  ne  conduit  à  la  gare  l!l  * 

Robert  Delmotte. 


Entrait  du  rapport  adressé  par  la  Société  royale  d*Agricu1ture  et  de 
Botanique  à  M.  De  Rudder,  administrateur  président  du  Conseil  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat  belge,  à  Bruxelles. 

26  chefs  de  gares  se  sont  fait  inscrire. 

Nous  avons  nommé  un  jury  composé  de  quatre  membres  appartenant 
au  Conseil  d'administration  et  au  Conseil  général  de  notre  société. 

Il  a  été  stipulé  qu'un  maximum  de  20  points  serait  accordé  aux 
concurrents. 

Quatre  considérations  principales  ont  présidé  au  jugement  de  ce  jury  : 
V  le  genre  de  plantes  et.de  fleurs  ;  2^  les  espèces  difficiles  à  cultiver  ;  3*  le 
soin  et  la  propreté  ;  i*"  Teffet  d'engemble  de  Tornementation. 

Les  points  suivants  ont  été  accordés  aux  concurrents 


1.  Ninove,  M.  L.  De  Smet, 

2.  Caprycke,  Arth.  Verstraete, 

3.  Ertvelde,  Âlph  Dezeeuw, 

4.  Bellera,B.  Lequeue, 

5.  Louisa-Marie,  FI.  Glaerhout, 

6.  Eirwetegem,  B.  Bauters, 

7.  Moorsel,  J.  Macharis, 

8.  Schoonaerde,  F.  Wagenaere, 

9.  Schellebelle,  E.  Tetaert, 
10.  Deurle,  Jos.  Blanquaert, 
li.  Leupegem,  F.  Clauwaerts. 

12.  Machelen,  G  Frix, 

13.  Eecke-Nazareth,  0.  DeCraeye, 

14.  Nieukerken,  F.  de  Roei, 

15.  Rooborst,  V.  Cardon, 

16.  Lebbeke,  C.  PeDuinckx, 

17.  Gand-Rabot,  C.  Baerdemaeckcr, 

18.  Gentbrugge-Nord,  H.  Buyle, 

19.  Viaiie-Moerbeke,  G.  Wolters, 

20.  Herzele,  G.  Van  ïrappen, 

21.  Berchem,  A.  Bourgeois, 

22.  Waerschoot,  L.  Cannoodt, 

23.  Beirvelde,  A.  De  Gryse, 

24.  Loochristy,  L.  De  Milliano, 

25.  Wondelgem,  Jos.  Gralï, 

26.  Landegem,  Edm.  Verhougstraete, 


20  points  (maximum) 
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belse  et  étnngèn 


Concourt  de  jardins  fleuri», 
l'  Priai.  La  gare  de  Ninove.  Chef  de  station  :  M.  De  Stnedt. 
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En  conséquence  le  jury  a  décidé  de  décerner  les  récompenses  sui- 
vantes : 

V  prime,  50  francs,  à  M.  L.  De  Smet,  chef  de  gare  à  Ninove. 

2*  prime,  30  francs  à  M.  A.  Verstraete,  chef  de  gare  à  Caprycke. 

d«  prime,  30  francs,  à  M.  A.  Dezeeuw,  chef  de  gare  à  Ertvelde. 

4"  prime,  20  francs,  à  M.  E.  Lequeue,  chef  de  gare  à  Bellem. 

5**  prime,  20  francs  à  M.  FI.  Glaerhout,  chef  de  gare  à  Louise-Marie. 

Ces  lauréats  recevront  en  outre  un  diplôme  de  mérite. 

Le  Jury  accorde  également  des  diplômes  de  participation  avec  mention 
très  honorable  aux  concurrents  qui  ont  obtenu  au  minimum  les  6/t0<'  des 
points,  notamment  à  MM.  Bauters,  Marcharis,  Wagenaere,  Tetaert, 
Blanquaert,  Glauwaert  et  Frix,  respectivement  chefs  de  gares  de  Erwete- 
gem,  Moorsel,  Shoonaerde,  Schellebelle,  Deurle,   Leupegem  et  Machelen. 


Pois  nain  ^^  FUnique. 


91 


Pour  expérimenter  cette  magnifique  obtention,  MM.  Cayeux  et 
Le   Clerc   ont   cultivé  cette   variété,  comparativement  avec   une 


Poit  nain  a  l'Unique.  » 

douzaine  de  variétés  les  plus  réputées  pour  la  précocité,  le  ren- 
dement et  la  rusticité.  Il  résulte  de  cet  essai  que  «  l'Unique  »  se 
place  en  première  ligne  et  qu'il  possède  les  plus  hautes  qualités 
résumées  chez  un  Pois  nain  hâtif. 
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Sa  taille  ne  dépasse  pas  O^SO  ;  il  est  très  régulier  et  porte  des 
cosses  longues,  à  bout  pointu,  d'un  beau  vert  foncé,  souvent  ac- 
couplées, renfermant  huit  grains  sucrés  d'un  goût  exquis. 

Les  premières  tleurs  ont  éclos  le  3  mai  et  la  cueillette  a  eu  lieu 
le  7  juin. 

L'Unique  a  toutes  les  qualités  des  Pois  ridés  avec,  en  plus,  ime 
rusticité  égale  à  celle  des  variétés  que  Ton  sème  à  la  Sainte  Cathe- 
rine ou  de  très  bonne  heure  à  la  sortie  de  l'hiver.  11  est,  en  elfet,  à 
grain  rond,  plutôt  petit,  <  frappé  »  blanc  ou  irrégulièrement  coloré 
de  verdâtre.  G.  De  Gorte. 


Haricot  à  rames  ^^  Phénomène, ,, 

Une  belle  trouvaille  que  ce  haricot  à  cosses  droites,  longues, 
atteignant  0*25  de  longueur,  produites  en  abondance  tout  le  long 
des  plantes  et  réunies  par  4  et  môme  par  6  à  chaque  rameau  floral, 
très  charnues,  d'une  belle  couleur  verte,  sans  fil,  d'excellente  qua- 
lité, même  lorsqu'elles  sont  déjà  très  développées;  le  grain  sec  est 
blanc. 

La  plante  est  vigoureuse,  très  productive  et  tout  à  la  fois  pré- 
coce. Son  rendement  dépasse  le  produit  de  toutes  les  variétés  à 
rames  considérées  jusqu'ici  comme  les  meilleures  à  cultiver. 

Sa  qualité  hors  pair,  son  produit  considérable,  en  font  une 
remarquable  obtention  qui  aura  sa  place  dans  tous  les  jardins 
potagers  et  plus  particulièrement  dans  ceux  où  l'on  recherche  les 
variétés  à  grande  production.  G.  De  Gortb. 


Guide  pratique  de  ramateur. 

Le  mois  de  septembre  amène  quelques  jours  de  congé  pour  les  aux 
jardiniers.  Les  grandes  plantations  et  semis  étant  terminés,  il  ne  reste 
plus  guère  qu'à  entretenir  le  jardin  dans  un  parfait  état  de  propreté. 
Nous  conseillons  aux  jardiniers  et  aux  amateurs  de  jardins,  de  visiter 
les  cultures  des  amis  et  connaissances,  car  on  retire  souvent  grand 
profit  de  ce  que  Ton  voit  chez  autrui. 

Arboriculture. 

Surveillons  les  greffes  opérées  précédemment.  Si  la  ligature  produit 
la  strangulation  du  sujet,  il  faut  se  hâter  de  l'enlever  et  de  la  remplacer. 
Terminons  la  greffe  en  écusson.  Vers  la  fin  de  cette  quinzaine,  nous 
commencerons  la  greffe  en  fente  sur  les  cerisiers  et  pruniers.  Ces  deux 
essences  à  fruits  à  noyaux  sont  assez  sujettes  à  la  gomme.  Si  nous  faisons 
la  greffe  en  cette  saison,  la  sève  circulant  en  moins  grande  quantité, 
favorise  la  reprise  du  greffon,  tout  en  cautérisant  la  plaie. 
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Haricot  à  rame»  «  Phénomène.  > 
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Rappelons,  en  passant,  que  l'on  doit  choisir  des  greffons  bien  aoûtés, 
provenant  de  sujets  sains  et  fertiles. 

Les  retardataires  s'empresseront  d'effectuer  la  taille  en  vert  du  poirier 
et  du  pommier. 

Comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  recommander  précédemment, 
les  fruits  seront  coupés  quelques  jours  avant  leur  maturité  complète  et 
placés  dans  un  local  bien  aéré.  Veillons  à  ce  que  le  fruitier  soit  nettoyé  et 
aéré  convenablement,  alin  de  pouvoir  y  rentrer  les  fruits  en  temps  voulu. 

Guitare  maratohère. 

Dans  cette  quinzaine  l'on  fait  le  dernier  semis  de  Cerfeuil  commun, 
d'Épinards  et  de  Doucette.  Ces  plantes  produiront  dans  le  courant  de 
l'hiver  et  de  bonne  heure  au  printemps. 

Revoyons,  en  peu  de  mots,  les  points  à  observer  pour  arriver  à  de 
bons  résultats.  Dans  un  terrain  bien  labouré,  bien  fumé,  nous  procédons 
au  semis.  Le  Cerfeuil  et  TÉpinard  se  sèment  en  rayons  distants  de  25  cm. 
et  profonds  de  2  cm.  La  Doucette  se  sème  souvent  à  la  volée. 

Alin  d'assurer  une  bonne  germination,  on  bassine  fréquemment. 
Contrairement  à  ce  que  l'on  recommande  pour  les  semis  printaniers,  le 
(Cerfeuil  et  TÉpinard  seront  semés  assez  clair.  Il  faut,  pour  ce  dernier, 
que  les  plantes  soient  distancées  de  7  à  8  cent,  dans  la  ligne.  Lorsque 
les  plantes  sont  trop  serrées,  elles  sont  trop  tendres  et  sont  plus  sujettes 
à  être  détruites  par  la  gelée. 

Quoique  étant  rustiques,  ces  deux  plantes  devront  être  quelque  peu 
abritées,  si  nous  voulons  en  profiter  tout  l'hiver.  Comme  abri,on  emploie 
avantageusement  les  coffres  et  les  châssis.  Ceux-ci  seront  apportés  sur 
les  plantes  avant  l'approche  des  neiges  et  des  fortes  gelées  ;  pour  les 
nuits  froides,  on  couvrira  de  paillassons.  Ces  derniers  seront  enlevés 
lorsqu'il  ne  gèle  plus.  Uuand  le  temps  le  permet,  on  aère  fortement  en 
soulevant  les  châssis.  Si  nous  n'avons  ni  coffres,  ni  châssis,  nous 
pouvons  abriter  au  moyen  de  branchages  ou  de  paillassons  de  bricjuetiers. 
Tous  les  moyens  sont  bons,  pour  autant  que  l'air  puisse  se  renouveler 
constamment,  point  indispensable  pour  être  assuré  du  succès.  Très  tut 
au  printemps,  ces  plantes  recevront  des  binages,  deux  ou  trois  arrose- 
ments  à  l'engrais  licjuide,  lesquels  stimuleront  leur  végétation. 

On  sème  encore  des  Radis  hâtifs,  du  Cresson  alénois,  des  Laitues 
ThumThumb  de  Wecler. Celles-ci  sont  semées  sur  le  terreau  d'une  vieille 
couche,  repiquées  sous  châssis  froids  pour  pouvoir  les  garantir  plus 
facilement  des  fortes  gelées.  Au  printemps,  on  enlèvera  une  plante  sur 
deux.  Ces  plantes  pourront  être  mises  sur  couche  tiède  ;  on  obtiendra 
ainsi  une  succession  de  produits.  On  fera  encore  un  dernier  semis  de 
Choux-lleurs  ;  nous  avons  dit  précédemment  comment  on  les  hiverne. 

On  commencera  la  plantation  des  Fraisiers.  Pour  effectuer  cette 
besogne  dans  de  bonnes  conditions,  nous  prions  nos  aimables  lecteurs 
de  consulter  les  numéros  précédents.  Les  Fraisiers  qui  sont  destinés  à  la 
culture  forcée  seront  empotés  dans  des  pots  de  15  à  18  cm.  Il  importe 
que  ceux-ci  soient  bien  drainés.  La  terre  qui  convient  le  mieux  pour  ces 
plantes  est  un  mélange  de  terre  de  jardin  et  de  terreau  de  fumier. 

Terminons  les  plantations  d'Endives,  d'Escaroles  et  de  Poireaux. 

Continuons  à  blanchir  les  Gardons,  Céleris,  Endives.  On  donnera  de 
l'engrais  lic^uide  aux  plantes  vivaces  et  à  celles  à  produits  foliacés. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  recommandable  de  coucher  les  Oignons,  nous 
nous  voyons  dans  l'obligation  d'avoir  recours  à  cette  opération,  alin 
d'avancer  leur  maturité. 
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Les  Tomates  mûrissent  bien  difficilement.  Nous  pouvons  les  aider  en 
coupant  les  fruits  au  furet  à  mesure  qu'ils  jaunissent  et  en  les  plaçant 
dans  une  serres  ous  châssis,  ou  dans  un  appartement.  Evitons,  toutefois, 
de  mettre  les  fruits  en  contact  avec  le  marbre.  La  Tomate  renferme  un 
acide  qui  détériore  cette  pierre. 

Malgré  les  pluies  assez  abondantes  que  nous  avons  eues,  ne  manquons 
pas  d^arroser  les  Choux-fleurs  de  dernière  saison.  Donnons-leur  des 
engrais  liquides  tous  les  quinze  jours. 

Lorsque  la  pomme  apparaîtra,  privons-la  de  lumière  en  cassant  deux 
ou  trois  feuilles  de  la  base. 

Jardin  d'agrément. 

Le  jardin  d*agrément  est  dans  toute  sa  splendeur.  Les  gracieuses  fleurs 
5'  abondent. 

Veillons  à  ce  que  tout  soit  dans  un  parfait  état  de  propreté.  Semons 
des  Goréopsls,  Mufliers,  Pavots,  qui  fleurissent  abondamment  en  juin. 
Procédons  à  la  plantation  des  Roses  trémiëres.  Les  Pivoines  herbacées 
ainsi  que  toutes  les  plantes  vivaces  à  floraison  printanière  pourront 
t^tre  multipliées  par  division  de  souches.  Les  Silènes  seront  repiquées  en 
pépinière  sur  une  plate-bande  bien  abritée  et  disposée  de  façon  à  pouvoir 
la  recouvrir,  en  cas  de  besoin,  de  coffres  ou  de  châssis.  Terminons  le 
bouturage  des  Géraniums,  Anthémis,  Pentstémon^  etc....  Ces  boutures 
seront  faites,  de  préférence,  sous  châssis. 

Serres  et  orangerie. 

Les  serres  seront  remises  en  bon  état  afin  de  pouvoir  rentrer  les 
plantes  frileuses  aussitôt  l'arrivée  des  nuits  froides. 

Les  arrosements  et  seringuages  sont  d'autant  plus  modérés  que  la 
chaleur  est  plus  faible. 

Les  Azalées  et  autres  plantes  cultivées  en  pleine  terre  pendant  Tété, 
seront  empotées  quelque  temps  avant  leur  rentrée,  aûnqu'elles  puissent 
émettre  de  nouvelles  racines. 

j£AN  DuGHÊNE. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand.  —  Le  Meeting  ou 
réunion  mensuelle  pour  l'appréciation  des  produits  de  l'horticulture, 
organisé  par  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  la  Société 
royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand,  a  eu  lieu  le  3  août,  dans 
les  locaux  du  Casino.  Pour  la  PREMIÈRE  SÉRIE,  (Orchidée»).* 

l£  Jury  composé  de  MM.  le  Comte  db  Hbmptinne,  F  De  Bièvre» 
Th.  Pauwbls,  A.  M/les-Brae<:kman,  E.  Praet,  était  présidé  par 
M.  G.  Lanthoinb. 

M,  le  D'  Ballion  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les   distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Certificats  de  mérite  : 

au  Cattleya  Gaskelliana  alha,  présenté  par  M.  F.  Lambeau; 
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au  CaUleya  Hardyana  Arthur  Morren,  prÔMnté  par  le  môme  (par  aocla* 

mation)  ; 
au  CaUleya  Hardyana  formosissima,  présenté  par  le  môme'; 
au  Cypripedium  M^  Alfred  Bleu,  •  » 

à    r  Odontioda   Thivaitesii  Harryano  -—  vulcanicum,   présenté    par   le 

môme; 
au  CaUleya  Harrisoniœ,  var.  Prinses  Elisabeth  van  Belgien,  présenté  par 

le  môme  (à  Tunanimité)  ; 
au  Cypripedium  Z)'  Clinge  Doorenbos,  présenté  par  le  môme; 
au  Cattleya  PUtiana  fastuosa,  présenté  par  le  môme  (par  acclamation  et 

avec  félicitations  du  Jury)  ; 
au  Cattleya  Iris,  var.  J/"*  Gradt,  présenté  par  le  môme  ; 
au  Cattleya  St  Gilles,  yar.  Concolor,    »  > 

au  Cypripedium  Mary  Béatrice,  •  » 

au  Cattleya  Hardyana  superba,  présenté  par  M   Dletrich  à  runaaimité); 
au  Cypripedium  Curlesi  viride,  présenté  parle  môme; 
au  CaUleya  Schiller iano^Gigas,  présenté  par  M.  F.  De  Bièvre; 
au  Lœlio  CaUleya  Henry  Greenwood,  présenté  par  MM.  Duohesne,  Lan- 

thoine  et  G*% 
an  Cattleya  PiUiana  inverse,y9iT.  excellense,  présenté  parM.Th.Pauwels; 
au  Lœlio  Cattleya  Meirelbekense  {C  :  aurea  X  ^^  •  lona),  présenté  par  le 

môme; 
au  LœliO'Cattleya  Lydie  (L  *  tenebrosa  X  C  :  Hardyana  alba),  présenté 

par  le  môme; 
au  Cattleya  Gigas  c  Aima  9,  présenté  par  M.  le  D'  Bâillon. 

Certificats  pour  la  fioraison  : 

au  Cypripedium  fastuosum,  présenté  par  M. F.  Lambeau; 

au   deux   Cattleya     <  La  Belle  i  (Harrisoni   X   ÇiÇf^^)»  présentés  par 

M"«  Morren  ; 
&  VOdonloglossum  grande,  présenté  par  M.  Y.  Heursel-De  Meester. 

Certificats  pour  la  botanique  : 

au  Cataselum  fimbriatam,  yar.  Cognauxi,  présenté  par  M.  le  Comte  J.  de 

Hemptinne  ; 
au  Cirrhopetalum  Roxburghei  grandiflora,  présenté  par  M.  Th.  Pauwels. 

Mention  honorable  : 

au  Cattleya  E'ia,  var.  splendens,  présenté  par  M.  F.  Lambeau. 

Le  Jury  exprime  le  vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ultérieur  le 
CaUleya  bicoloriana  (C  :  bicolor  X  C  :  Hirdiana  alba) ,  présenté  par 
M.  Th.  Pauwels. 

DET7XCËMB  SÉBIE.   (Plantes  nonveilea) 

Le  Jury  composé  de  MM.  V.  VEaMBËascH,  ëkgkhautb,  B.  Spab, 
G.  Kbhckvoordb,  IIabrens-Willb,  était  présidé  par  M'  V.  Hbursbl- 
Db  Meestbr. 

M'  M.  DuQUBSNOT  faisait  fonction   de  secrétaire. 

Ij€S  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 
Certificats  de  mérite: 
au  Bégonia  Kronprinzessin  Cecilie  présenté  par  M.  Pynaert-VanGeert  ; 
au  Bégonia  Meteor^  présenté  par  le  môme  (à  l'unanimité), 
au  Bégonia  Alpengl'ùhen,     i  le  môme  ; 

à  VAsplenium  Herbstii.        »  le  môme  ; 

à  la  fleur  coupée  de   Walsonia  Ardneri,  présenté  par  M.  B.  Wiemer. 
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Mentions  honorables  : 

au  Bégonia  Lusatia^  présenté  par  M.  Pynaert-VanGeert; 
à  Vxiucuba  Japonica  (semis),  présenté  par  M.  Berckelaers. 

Le  Jury  exprime  le  vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ultérieur 
VImpatiens  Oliveri  présenté  par  M.  B.  Wiemer. 

TR0ISIËM3I  SÉRIE  (Plantes  de  culture  et  fleurs  coupées). 

Le  Jury  composé  de  MM.  Is.  Dbnoybttb,  P.  Sghkprns-Dbbaets, 
F.  Van  Dribsschb,  Ch.  Gazellb,  J.  Baumanm,  G.  Degock,  était  préside 
par  M.  J.  BoBLENs; 

M.  £.  Bergkblaers,  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées. 

Certificats  de  mérite: 

au  Lot  de  Coleus  (semis),  présenté  par  M.  G.  DeSaegher; 

au  Lot  à*£vonymus  japonica,  i         M.   J.  Baumann,   (à  l'unani- 

mité); 

au  Nephrolepis  todeaoïdeSf  présenté  par  M,  Pynaert-VanQeert; 

au  Polypodium  palmatum,         »  »     M.  Duquesnoy; 

au  Nephrolepis  Forsteri,  »  •     le  môme  (à  Tunanimité)  ; 

an  Nephrolepis  Forsteri,  »  >     le  môme  (à  l'unanimité). 

aux  fleurs  coupées  de  Gloxinia  var.  marmorata  grandiflora,  présentées 
par  M  le  Comte  J.  de  Hemptinne. 

Certificats  pour  la  culture  et  la  floraison  : 

au    lot    de    Streptocarpus    Ikervensis,     présenté    par     M.    le    Comte 

J.  de  Hemptinne  ; 
à  VHaemanthus  facinata.   présenté  par  M.  F.  Lambeau  ; 
au  Cestrum   aurantiacum  (Guatemala),  présenté  par   M.  V.    Heursel- 

De  Meester  ; 
au  Bégonia  maculata  (Brésil),  présenté  par  le  même  (à  Funanimité). 

Mention  honorable: 

au   Myrlus    bullata    flora    plena     (Nouvelle   Zélande)     présenté    par 

M.  V.  Heursel-De  Meester. 

Le  Jary   exprime  le  vœu  de  voir  représenter  cette  dernière  plante 
à  un  n^eeting  ultérieur  pour  la  floraison. 


La   vie  horticole. 


Le  Jardin  du  Casino.  *  Depuis  le  déblaiement  du  matériel  et  la 
démolition  de  toutes  les  constructions  qui  ont  fait  partie  de  la  remar- 
quable exposition  du  Centenaire,  on  s'est  mis  à  l'œuvre  pour  reconsti- 
tuer le  jardin  qui  avuit  été  entièrement  sacrifié  aux  installations  des 
Floralies. 

M.  Fréd.  Burvenich,  pore,  qui  avait  tracé  le  jardin  de  la  splendide 
salle  temporaire  ou  Palais  des  Azalées,  a  été  également  chargé  de 
retracer  le  jardin  du  Casino. 

Il  a  apporté  au  plan  primitif  de  grandes  modifications  devenues  né- 
cessaires par  suite  de  la  suppression  de  Tétang,  ainsi  que  par  le  nombre 
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toujours  croissant  des  membres  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de 
botanique. 

Le  nombre  des  chemins  de  promenade,  gracieusement  tracés,  a  sensi- 
blement augmenté.  Le  grand  terre*plein,  devant  leliiosque.  où  le  public 
se  tient  pendant  les  concerts,  a  été  agrandi  et  disposé  d'après  un  plan 
nouveau.  Une  nouvelle  terrasse,  dans  le  genre  de  la  précédente,  a  été 
créée  sous  le  grand  tilleul  argenté.  Cet  emplacement  encadré  d'un  large 
ruban  de  fleurs  est  très  goûté  des  visiteurs. 

Les  décorations  florales  sont  plus  nombreuses  et  disposées  dans  les 
lignes  plus  modernes 

Enfln  M.  Burvenich  a  amplifié  et  replanté  le  délicieux  jardin  alpin, 
ce  petit  coin  pittoresque  qui  jusqu'ici  était  à  peu  près  délaissé. 

Les  travaux  sont  terminés,  les  pelouses  sont  ensemencées  et  bientôt  on 
verra  apparaître  les  larges  tapis  de  verdure  qui  donneront  le  dernier 
cachet  riant  et  artistique  à  l'œuvre  de  Tarchitecte  de  jardins,  M.  Bur- 
venich, père, dont  ont  fùtait  si  brillamment,  l'autrejour,  le  cinquantenaire 
(le  professorat  dans  l'arboriculture  et  T horticulture. 


Mélanges. 


Œuvre  Lilloise  des  Jardins  Oavriers.  —  Nous  recevons  la 
communication  suivante  que  nous  nous  empressons  de  publier. 

L*(Euvre  Lilloise  des  Jardins  Ouvriers  a  l'honneur  d'informer  les 
intéressés  qu'elle  va  ouvrir  à  Fives,  dans  de  vastes  terrains  rue  Guten- 
l)erg,prùs  des  usines  Peugeot  et  Barrois,  cent  nouveaux  jardins  d'environ 
ÎÎOO  mètres  qu'elle  met  à  la  disposition  des  familles  ouvrières  néces- 
siteuses,gratuitemont  la  première  année  et  moyennant  une  redevance  de 
huit  francs  chaque  année  suivante. 

Les  ouvriers  désireux  d'avoir  des  parcelles  contiguës  pourront  les 
demander  par  groupes  de  2,  3  et  4.  Les  demandes  doivent  contenir  les 
indications  suivantes  : 

Nom,  prénom,  profession  et  adresse  du  chef  de  famille.  Lieu  de 
travail,  nom  de  la  femnie,  nombre  et  âge  des  enfants.  Salaire  journalier. 
Loyer  mensuel  de  l'habitation. 

Elles  doivent  êtres  adressées  le  plus  tôt  possible,  soit  à  M.  Maxime 
Ducrop,  président  de  r(Euvre  Lilloise  des  Jardins  Ouvriers,  04,  boule- 
vard de  la  liiberté,  Lille,  soit  à  M.  Adolphe  Van  den  Heede,  adminis- 
trateur du  groupe  de  Fives,  rue  Saint-Firmin,  18,  à  Saint  Maurice  lez- 
Lille. 

Contre  les  vers  gris  ou  c  nootuelles  ».  —  Les  vers  gris  ou  c  noctu- 
elles »  font,  en  ce  moment,  de  grands  ravages  non  seulement  dans  les 
vignes,  mais  dans  les  orges,  Ig  sainfoin  et  les  cultures  maraîchères.  La 
petite   lleoue  horticole  indique  pour  les  détruire,  le  traitement  suivant  : 

Faire  dissoudre  200  grammes  d'arséniate  de  soude:  une  fois  l'arséniate 
en  bouillie,  mélanger  lentement  600  grammes  d'acétate  de  plomb,  puis 
ajouter  de  l'eau  jusqu'à  concurence  de  100  litres,  pulvériser  ce  mélange 
en  ayant  soin  de  tenir  le  pulvérisateur  agité  ;  ne  préparer  que  la  quan- 
tité devant  être  utilisée  le  même  jour.  Prendre  les  précautions  voulues  de 
crainte  d'intoxication,  soit  pour  les  ouvriers,  soit  pour  les  animaux, 
volailles,  etc.  Une  bonne  précaution  est  de  (lécorti^juer  les  pieds  des 
souches,  ce  qui  empôclie  les  vers  de  grimper. 
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L^Ornithoganuiîi  lacteum. 

VOrnithogallum  lacteum  est  une  plante  bulbeuse.  Ses  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  certaines  Jacinthes. 

Sa  végétation  commence  au  mois  d'octobre.  On  place  le  bulbe 
dans  un  pot  de  7  centimètres,  dans  une  terre  de  gazon  bien  consom- 
mée, mélangée  de  terreau  de  fumier  II  faudra  rempoter  au  fur  et  à 
mesure  dans  des  pots  de  10  centimètres.  La  floraison  a  lieu  aux 
mois  de  mai  et  juin  ;  la  hampe  des  fleurs  s'élève  à  35  centimètres 
de  hauteur  ;  son  bouquet  de  fleurs  compte  de  35  à  40  fleurs 
blanc  pur  ;  sa  température  est  de  8  à  10  degrés  centigrades  ;  c'est 
une  plante  excellente  pour  la  fleur  coupée.  Après  la  floraison  la 
plante  demande  un  repos  sec  de  plusieurs  mois. 

Elle  a  obtenu  un  certificat  de  mérite  au  Meeting  de  Bruxelles, 
le  21  juin  dernier.  F.  De  Bièvre. 


A  propos  de  Roses. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années,  les  amateurs  de  roses  —  ils 
sont  légion  —  voient  le  nombre  des  variétés  se  produire  si  abon- 
damment, qu'ils  ont  de  la  peine  à  s'y  reconnaître. 

Nous  pensons  leur  être  utile  en  leur  signalant  —  en  dehors  des 
belles  et  bonnes  variétés  classiques,  pour  ainsi  dire  —  les  plantes 
de  réel  mérite,  qu'il  nous  a  été  donné  de  juger.  Nous  commençons 
aujourd'hui  pour  continuer  quand  nous  serons  édifiés. 

Par  cette  appellation  de  roses  classiques,  nous  entendons  parler 
des  roses  nommées  :  M""  Caroline  Testout,  La  France,  Souvenir  de  la 
Malmaison,  Paul  IVeyron,  Ulrich  Brunneer,  Kronprinzessin  Victoria, 
Kaizenn  Augusta  Victoria,  Mistress  John  Laing,  Maréchal  Niel,  Gloire 
de  Dijon,  Perle  des  Blanches,  E,  Vegrat  Hermanos,  Mad,  Abel  Chate- 
nay,  Paul  Nabonnaui,  Marie  Van  Houtte,  Frau  Karl  Druschki  et  tutti 
quanti  ! 

I. 

Une  rose  charmante. 

Gomment  diable  a-t-on  pu  donner  le  nom  de  Prince  de  Bulgarie 
à  la  délicieuse  rose,  d'un  coloris  si  délicat,  si  fin,  unique,  peut-on 
dire  ?  Pourquoi  1  a  t-on  décorée  de  ce  nom  masculin  ?  Les  anciens, 
plus  romanesques  et  peut-être  plus  chevaleresques,  tout  en  étant 
très  galants,  n'auraient  pas  manqué  de  lui  donner  le  nom  d'une 
dame  ou  d'une  nymphe,  d  une  déesse  ou  d'une  sylphide  quelconque  ! 

En  effet,  on  ne  peut  imaginer  une  nuance  plus  tendre,  ni  plus 
fraîche,  par  ces  jours  d'automne  sur  une  rose  :  c'est  d'un  jaune  si 
pâle  qu'il  semble  être  disparu   et  le  fond  est  canari,  à  reflets  d'or. 

19 
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La  forme  allongée  et  renflée  du  bouton  est  impeccable  ;  la  rose 
ouverte,  quoique  peu  pleine,  est  encore  jolie. 

Le  Rosier  est  très  vigoureux  et  il  remonte  bien. 

Voici  une  description  bien  faite  de  la  Rose  et  du  rosier  Prince  de 
Bulgarie,  plante  mise  dans  le  commerce,  en  1902,  par  Pernet- 
Ducher,  de  Lyon. 

«  Arbuste  très  vigoureux,  feuillage  large,  fleur  très  grande,  en 
«  forme  de  coupe  allongée  ;  superl)e  coloris  rose,  clair  argenté. 
€  très  délicatement  nuancé  ou  ombré  de  saumon  et  d'aurore.  • 

Cotte  variété  est  une  hybride  de  thé  ;  comme  pour  la  plupart 
des  plantes  de  cette  race  il  sera  prudent  de  couvrir  le  sol,  en  hiver, 
contre  les  grands  froids,  sur  les  basses  tiges. 

Les  rosiers  à  haute  tige  doivent  tous  être  garantis  :  c'est  plus 
prudent. 

IL 

Une  dûoce  nuance. 

Que  de  suaves  coloris  dans  les  Roses  I  Rien  ne  charme  plus  les 
yeux  ijue  les  nuances  de  beaucoup  de  Roses  :  il  semble  voir  de  ces 
lines  soies  asiatiques,  tissées  par  des  fées  ou  par  les  mignonnes 
mousmées  du  Japon. 

La  variété  Mad.  Gustave  Metz,  de  mon  ami  J.-B.  Lamescb,  du 
Luxembourg,  qui  Tobtint  en  1904,  est  une  hybride  de  thé  vraiment 
distinguée.  Elle  est  bien  remontante, quoique  moins  abondante  que 
celle  dont  nous  parlerons  ensuite.  Les  fleurs  très  grandes,  fortes, 
même,  se  montrent,  sur  de  longues  tiges  :  c'est  une  variété  pour 
la  coupe  des  fleurs. 

En  voici  la  description  minutieuse  : 

«  Madame  Gustave  Metz  (J.-B.  Lamesch,  1904)  ;  Fleur  très 
■  grande,  à  larges  pétales,  de  forme  magnifique,  bien  pleine,  se 
•  présentant  presque  toujours  solitaire  (C'est  un  avantage  pour 
la  cueillette)  ;  «  la  plus  grande  de  la  série  des  hybrides  de  thé. 
«   Coloris  blanc  crème,  passant  au  rose  tendre.  » 

La  floraison  est  excessivement  belle  ;  elle  se  continue  jusquïi 
Tautomne. 

C'est  une  excellente  variété  pour  la  fleur  coupée,  le  forçage  et 
la  plantation  dos  massifs. 

Nous  avons  pu  juger  que  cette  variété  mérite  ces  éloges. 

IIL 
La  Rose  Reine  Marguerite  d'Italie. 

Quand,  jadis,  on  était  heureux  d'avoir,  à  Tautomne,  des  Rosiers 
rouges  nommés  Cramoisi  supérieur,  on  ne  se  doutait  pas  de  la 
venue  de  la  splendide  Rose  ReiJie  Marguerite  d'Italie. 

Cramoisi  supérieur  était  un  Rosier  de  la  série  des  Bengales, 
tandis  que  la  dernière  est  une  hybride  de  thé.  Cramoisi  supérieur 
fleurissait  à  l'automne  comme  en  juin  ;  Reine  Marguerite  dltalie  est 
aussi  remontante  et  elle  est  bien  plus  belle  I  Son  coloris  aussi 
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franchement  cramoisi  est  sur  une  fleur  bien  plus  grande,  plus 
pleine,  et  d'une  forme  idéale. 

Reine  Marguerite  d'Italie,  hybride  de  thé,  fut  obtenue  en  1904,  par 
Soupert  etNotting,  du  Luxembourg.  En  voici  la  description  : 

«  Fleur  très  grande,  très  pleine,  d'une  grande  beauté  ;  coloris 
»  rouge  carmin  luisant,  le  centre  éclairé  de  rouge  vermillon.  Très 
«   florifère.  » 

Au  moment  où  ma  plume  plaide  pour  cette  bonne  obtention,  je 
viens  d'avoir,  sous  les  yeux,  un  carré  de  200  sujets  du  Rosier 
Reine  Marguerite  (Tltalie  :  par  la  pensée,  j'ai  arrondi  les  angles  et 
la  folle  du  logis  a  vu  aussitôt  la  plus  belle  des  corbeilles  I 

Cette  variété  remonte,  comme  Mad.  Caroline  Testout,  La  France, 
et  Augustine  Guinoisseau  ;  elie  est  aussi  très  recommandable,  à 
cause  de  son  riche  coloris  qui  trancherait  admirablement  sur  une 
bordure  pâle  ou  argentée. 

Les  corbeilles  de  Roses  bien  remontantes  sont  bien  rares  dans 
les  jardins.  Cependant,  avec  quelques  petits  soins  de  taille  et  l'en- 
lèvement des  fleurs  passées,  fait  régulièrement,  on  formerait  de 
bien  beaux  groupes  de  la  Reine  des  fleurs. 

Ad.  Van  den  Heede. 


Une  superbe  variété  de  Begonia> 

Beffonia  hybrida  grigrantea  c  Princesse  Royale  >  (Heinemaim). 

Les  Bégonia  tubéreux  sont  en  pleine  floraison  et  se  montrent 
dans  toute  leur  splendeur.  On  sait  que  ces  charmantes  plantes, 
constituent  une  des  grandes  spécialités  des  cultures  gantoises.  On 
peut  voir,  en  ce  moment,  aux  environs  de  Gand,  d'immenses 
champs  fleuris  de  Hegonîa,  dont  les  couleurs  rutilantes  produisent 
Teffet  le  plus  brillant  qu'on  puisse  rêver.  On  évalue  à  plus  de 
1  million  la  production  annuelle  de  tubercules  des  cultivateurs 
gantois.  Les  Etats-Unis  semblent  être  le  marché  le  plus  considé- 
rable pour  ce  genre  de  plantes. 

Des  spécialistes  ont  insensiblement  amélioré  la  race  ;  les  va- 
riétés, résultant  de  la  fécondation  sont  innombrables.  La  Revue  a 
d'ailleurs  entretenu  ses  lecteurs,  à  maintes  reprises,  de  la  culture 
des  Bégonia  bulbeux.  Nous  n'y  reviendrons  donc  pas.  Nous  dési- 
rons simplement  signaler  les  progrès  immenses,  qui  ont  été 
accomplis  dans  cette  voie. 

Parmi  les  Bégonia  à  fleurs  simples  les  résultats  obtenus  comme 
dimension  et  coloris  sont  réellement  surprenants. 

Où  cela  va-t-il  s'arrêter  ? 

Nous  estimons,  à  notre  humble  avis,  que  nos  producteurs 
devraient  s'attacher  d'avantage  à  produire  des  coloris  nouveaux 
et  des  formes  parfaites  que  d'augmenter  la  dimension  des  fleurs. 
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En  elfet,  plus  les  fleurs  sont  grandes  et  moins  elles  sont  érigées, 
lien  résulte,  que,  dans  une  corbeille  elles  ne  répondent  pas  du  tout 
à  Teffet  qu'on  désire  produire. 

Gomme  type  de  forme  parfaite  nous  donnons  comme  modèle, 
celui  que  représente  la  ligure  ci-contre  et  que  nous  avons  rencontré 
parmi  des  semis  provenant  de  la  M  lison  Heinemann,  d'Erfurt,  qui 
s*est  créé  une  spécialité  dans  les  Bégonia  bulbeux.  Au  point  de 
vue  du  coloris,  cette  firme  a  réalisé  des  merveilles.  La  variélé 
€  Princesse  royale  >  est  à  mettre  hors  pair.  Les  Heurs  sont 
grandes,  rouge  carmin  au  bord,  passant  vers  le  centre  au  blanc  le 
plus  pur.  Cette  variété  extraordinaire  aux  tons  chauds  produit 
un  effet  ravissant  et  nous  la  recommandons  tout  spécialement  à 
nos  lecteurs.  G.  De  Gorte. 


Quelques  bonnes  plantes  pour 

i^ornementation  de  nos  jardins. 

Dolique  nain  blano. 

(Dttlichoî    Lnblah  var,   nanui). 

Les  Doliques  d'ornement  connus  jusqu'ores  sont  tous  grimpants. 
Ouelqucs  espèces  ou  variétés  récentes,  comme  le  Dolique  pourpre  du 


Dolique  nain  blanc. 

Soudan,  ont  rappelé  Tattention  sur  ce  genre  florifère  et  décoratif. 
La  variété  naine,  importée  d'Amérique,  possède  véritablement 
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beige  et  étrangète; 


Bégonia  Uybrida  (j'ujuiUei  t  Princesse  Royale.  > 
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de  solides  qualités  comme  plante  florale.  Elle  forme  des  touffes 
ramifiées,  compactes  et  basses,  ne  dépassant  pas  O^ôO  à  O^^GO  de 
hauteur,  couvertes  de  longues  grappes  de  fleurs  d*un  beau  blanc 
auxquelles  succèderît  des  gousses  blanc  crème  qui  ajoutent  encore 
à  l'effet  de  ce  végétal  curieux.  Il  peut  s'utiliser  comme  plante  isolée 
ou  en  groupes  ou  bien  eucore  en  massifs.  Les  épis  floraux  at- 
teignent jusqu'à  0'"40  de  longueur.  Coupés  et  accompagnés  d'un  peu 
de  verdure,  ils  font  un  très  bel  effet. 

D'après  MM.  Gayeux  et  Leclerc,  comme  tous  les  Doliques,  cette 
variété  réclame  une  exposition  chaude  et  ensoleillée.  Il  est  à  re- 
commander, pour  hâter  la  croissance  des  sujets  et  partant  leur 
floraison,  de  semer  en  godets,  en  mars-avril  sur  couche,  pour 
mettre  les  plants  en  place  en  mai. 

Aster  diplostephioïdes. 

A  cette  époque,  où  les  Aster  sont  en  pleine  floraison,  et  sont 
un  élément  précieux  pour  la  décoration  automnale  de  nos  jardins, 
nous  aimons  à  signaler  une  espèce,  trop  peu  répandue  et  que 
recommande  tout  spécialement  la  maison  Cayeux  et  Leclerc  de 
Paris. 

U Aster  diplostephioïdes,  originaire  de  l'Himalaya,  n'est  pas  une 
nouveauté  :  son  introduction  en  Europe  remonte  à  une  vingtaine 
d'années  environ,  mais  cette  espèce  est  restée  rare  dans  les  cultures. 

Celte  magnifique  plante  est  complètement  distincte,  sous  tous 
les  rapports,  des  autres  sortes  du  genre  Aster,  car  elle  est  naine 
et  forme  une  touffe  compacte  d'où  s'élancent  de  nombreuses  tiges 
élégantes,  de  25  à  30  centimètres  de  hauteur,  terminées  par  un  ca- 


Aster  diplostephioïdes, 

pitule  solitaire.  Ces  capitules  portent  de  longues  ligules  d'un  beau 
violet  bleuâtre  très  brillant  contrastant  avec  le  disque  jaune 
orangé  :  ils  atteignent  facilement  de  G  à  8  centimètres  de  diamètre. 
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Vivace,  très  rustique,  peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol»  YAsIer 
(tiplostephtoïiles  est  une  excellente  acquisition  à  tous  les  point  de  vue. 

Aconit  de  Wilson  (Aconitum   Wilson). 

La  Uevue  a  déjà  si«înalé  à  ses  lecteurs  tout  le  parti  qu'on  peut 
tirer  des  Aconit  pour  rorucmentation  des  jardins. 

Parmi  les  espèces  récemment  introduites  de  Chine,  cet  Aconit 


Aconit  de  Wilson  (Aconitum  Wilton). 

est  certainement  Tune  dos  meilleures  acquisitions  de  ces  derniers 
temps.  C'est  aussi  l'espèce  du  genre  la  plus  grande,  la  plus  majes- 
tueuse et  la  plus  ornementale,  puisque  ses  tiges  1res  droites,  grosses 
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et  solides,  atteignent  facilement  deux  mètres  de  hauteur.  Elles 
portent  en  longs  épis  terminaux,  ramifiés,  de  larges  fleurs  d'un 
joli  bleu  qui  apparaissent  en  août-septembre.  Carlos. 


Une  bonne  plante  pour 

rochers,  bordures. 

Gampannla  glomerata  acaulis. 

Une  variété  très  curieuse  du  Campanida  glomerata.  Cette  forme 
naine  et  compacte  donne  des  plantes  disposées  en  rosettes  entière- 
ment étalées  sur  lo  sol,  d*où  émergent  de  petites  tiges  de  huit  à  dix 
centimètres  de  hauteur,  fortes  et  dressées,  terminées  par  de  gros 


0m 
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Campanula  glomerata  acaulis. 

glomérules  de  fleurs  bleu  violacé.  La  floraison  à  lieu  de  mai  à 
juillet. 

C'est  une  précieuse  acquisition  pour  garnir  les  anfractuosités 
des  rochers,  de  môme  que  pour  les  bordures,  car  elle  est  très  rusti- 
que et  de  culture  facile.  Elle  produit  par  sa  riche  floraison,  un  très 
bel  effet. 

Cette  nouvelle  forme  présente  l'avantage  de  se  reproduire  à  peu 
près  identiquement  par  semis.  V.  V. 
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A  propos  de  Poires. 


Poire  Beurré  de  Naghin.  —  Ce  gain  précieux  de  l'heureux  semeur, 
feu  M.  Daras  de  Nayhin.  a  été  figuré  en  planche  chromolithographiée  et 
décrit  par  feu  mon  fils  Jules  Bnrvenich  en  1879  (voir  Bull,  d'arboricul- 
ture page  129).  C'est  peut-être  la  meilleure  poire  tardive  obtenue  par 
M.  Daras,  parmi  la  longue  série  de  variétés  sorties  de  ses  semis  et  de 
ceux  de  M.  Evrard,  qu'il  avait  acquis. 

Un  pépiniériste  Anglais,  cela  se  pratique  aussi  ailleurs,  faisant  litière 
ou  ignorant  de  ce  que  ses  prédécesseurs  ont  fait,  dit  et  décrit,  lance 
cette  poire  comme  une  nouveauté,  sous  le  nom  mal  orthographié  de  Beurre 
de  Naghan,  Mais,  c'est  très  sérieux  :  10  s.  6  d.  pour  un  sujet  d'un  an; 
15  s  pour  un  sujet  de  deux  ans;  une  palmette  ou  un  cordon  formés  :21s. 
C'est  pour  rien  et  tout  clinquant  neuf  t 

Le  boniment  est  accompagné  d'un  très  beau  portrait  dans  lequel  celui 
qui  connaît  le  fruit  en  question  trouve  la  reproduction  parfaite. 

Rien,  pus  de  détails  sur  son  origine  ni  sur  son  obtenteur,  ni  sur  son 
acte  de  naissance 

M.  Owen  Thomas,  en  le  recommandant  dans  le  Garden  du  4  janvier 
1908,  dit  que  c'est  un  new  continental  varicty.  Il  n'a  en  rien  exagéré  les 
qualités  de  cette  poire  Belge,  originaire  du  Tournaisis,  le  Paradis  des 
Poires.  Le  fruit  commitre  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres 
a  attribué,  à  bon  droit  un  Award  of  Merit,  à  ce  délicieux  produit  de 
M.  Norbert  Daras  de  Naghin. 

La  Société  Anglaise  a  donné  ainsi  une  brillante  confirmation  à  la  déci- 
sion prise  par  la  Société  royale  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de 
Tournai,  qui  couronna  ce  fruit  le  iO  mars  1858...  un  cinquantenaire. 

Honni  soit  qui  mal  y  pense  ! 

A  propos  de  la  Poire  Nec  plus  Meuris.  —  Dans  le  numéro  du 
1*"'  septembre  de  la  Revue  de  V Horticulture  belge  et  étrangère,  M.  Deleu  a 
publié  une  description  abrégée  de  la  poire  Nec  plus  Meuris. 

L'auteur  s'étonne  de  la  singularité  de  cette  dénomination  et  il  soup- 
çonne l'obtenteur  Van  Mons,  d'avoir  voulu  mettre  nos  latinistes  et  les 
pomologues  dans  l'embarras. 

Ce  n'est  pas  dans  le  dictionnaire  Latin-Français  qu'il  faut  chercher  à 
éclaircir  le  mystère,  mais  bien  dans  les  Annales  de  la  Société  royale  de 
pomologie  belge  et  dans  le   Dictionnaire  pomologique  d'André  Leroy. 

L'obtenteur  a  dédié  ce  fruit  à  son  jardinier,  Pierre  Meuris. 

Le  grand  semeur  Belge  avait  déjà  obteou  une  poire  Meuris  qui  n'a 
jamais  été  lancée  dans  le  commerce  ;  plus  tard  il  a  appelé  Surpasse 
Meuris,  un  autre  semis  supérieur  au  premier  qui  s'appelait  simplement 
P.  Meuris.  Puis,  en  1873,  est  arrivée  la  Nec  plus  Meuris. 

On  sait  le  reste. 

Fkbd.  Burvbhich,  père. 
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Un  bon  radis 


Radis  rave  blanche  à  collet  violet. 

Curieuse  sélection  de  Radis  long  ou  Rave,  bien  distincte,  d'un 
beau  blanc  à  collet  violet  nettement  marqué. 


Radis   rave  blanche   d  collet  violet. 

Presque  aussi  précoce  que  les  Radis  de  tous  mois  la  Rave  blanche 
à  collet  violet  donne  des  racines  lisses  se  développant  promptement. 
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La  chair,  de  saveur  douce  à  peine  relevée,  est  toujours  très  tendre» 
ferme,  et  de  qualité  hors  ligne. 

De  môme  que  les  autres  Uaves,  la  Rave  blanche  à  collet  violet 
reste  longtemps  en  terre  sans  creuser,  mais  c'est  surtout  à  moitié 
venue  qu'elle  possède  toute  sa  finesse  et  qu'elle  doit,  par  conséquent, 
être  livrée  à  la  consommation. 


Guide  pratique  de  Famateur. 

L'automne  nous  arrive  à  grands  pas.  Si  le  jardinier  regrette  les  beaux 
jours  de  Tété,  si  rares  cette  année,  alors  que  les  arbres  resplendissent  de 
lleurs  et  de  verdure,  le  peintre  paysagiste  se  réjouit,  car  il  va  bientôt  se 
mettre  à  l'œuvre;  c'est  à  cette  période  de  1  année  que  les  paysages  sont 
pour  lui  le  plus  riants.  Avant  de  quitter  l'arbre  pour  qui  elle  a  tant  travail* 
lé,  la  feuille  change  de  couleur  passe  du  beau  vert  au  brun  rougeâtre  et 
produit  ainsi  des  tons  très  variés.  La  nature  ne  manque  pas  de  charme, 
mais  elle  nous  fait  voir  de  trop  près  les  mauvais  jours  de  Thiver  Tâchons 
donc  que  nos  plantes  puissent  profiter  encore  des  quelques  belles  journées 
que  nous  sommes  en  droit  d'espérer. 

Arboriculture. 

Les  travaux  sont  assez  limités  pendant  cette  quinzaine.  On  continue  à 
enlever  les  feuilles  qui  ombragent  les  fruits  afin  que  ceux-ci  puissent  se 
colorer  et  mûrir.  S'il  s'agit  de  la  vigne,  on  ne  doit  pas  enlever  les  feuilles, 
mais  bien  les  écarter  quelque  peu  pour  qu'elles  continuent  leur  travail 
d'élaboration,  et  contribuent  au  bon  aoutement  du  bois. 

Les  fruits,  qui  mûrissent  à  cette  époque,  sont  cueillis  avec  précaution 
et  traités  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  voir  précédemment  Quand 
le  Raisin  commence  à  mûrir,  on  le  préserve  des  guêpes,  des  mouches,  des 
oiseaux  etc  ,  en  plaçant  la  grappe  dans  des  sachets  de  toile,  de  tulle  ou  de 
crin.  Cet  abri  le  préserver  ,  au  besoin,  des  premières  gelées 

On  continue  la  greffe  des  boutons  à  fruits  sur  le  Poirier  et  le  Pommier. 
Voyons  les  arbres  à  remplacer  pour  l'année  prochaine.  Lorsqu'on  a  de 
grandes  plantations  à  faire,  la  plus  ou  moins  bonne  réussite  dépend  des 
sujets  et  variétés  employés  Avant  de  faire  ses  acbats,  il  sera  bon  de  voir 
chez  le  voisin  les  essences  et  variétés  qui  donnent  le  meilleur  résultat  dans 
la  région.  Lorsqu'on  sera  bien  Qxé  sur  ce  point,  il  sera  très  recomman- 
dable  de  visiter  les  pépinièjes  de  son  fournisseur  d'y  choisir  des  arbres 
sains,  vigoureux  et  bien  formés. 

Nous  pourrons  préparer  le  terrain  par  un  bon  défoncement  et  profiter  de 
cette  opération  pour  amender  le  sol  et  y  enfouir  des  engrais  à  décompo- 
sition lente. 

Culture  maraîchère. 

Nous  ne  pouvons  plus,  avec  chance  de  succès,  confier  des  graines  au 
sol.  Toutefois,  pour  occuper  les  terrains  qui  deviendraient  libres  dans  les 
premiers  jours  de  cette  quinzaine,  on  pourrait  encore  semer  du  Cerfeuil  et 
de  l'Epinard  ;  si  le  mois  d'octobre  est  favorable,  on  aura  une  petite 
récolte  au  printemps.  Peut-être  serait-il  préférable  encore,  de  repiquer  en 
place  de  l'Epinard  semé  précédemment*  Quoique  peu  pratiqué,  ce  système 
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donne  d'excellents  résultats.  Vers  le  25  du  mois  d'août,  on  sème  assez  dru 
de  TEpinardde  Viroflay.  Dans  le  courant  de  septembre,  on  éclaircit  et  au 
lieu  de  jeter  les  plantes  comme  on  le  fait  généralement  on  les  enlève  avec 
quelques  précautions  et  on  les  repique  dans  le  terrain  libre. 

Vers  la  un  de  cette  quinzaine  on  commence  la  plantation  des  Choux  de 
Savoie,  des  Choux  rouges,  semés  et  repiqués  précédemment.  Il  est  très 
bon  de  faire  deux  plantations  avec  les  plantes  d'un  même  semis.  En 
plantant  une  partie  de  celles-ci  avant  1  hiver  et  l'autre  au  printemps,  on 
arrivera  à  obtenir  une  succession  de  produits.  Pour  que  les  Choux  plantés 
avant  l'hiver  s*hivernent  facilement,  quelques  précautions  sont  à  prendre  : 
a)  choisir,  autant  que  possible,  un  terrain  abrité  du  vent  du  nord  et  du 
soleil  levant;  6)  planter  en  rigoles  profondes  de  12  à  15  centimètres  et 
recouvrir  le  pied  de  cendrées  dans  les  terrains  trop  humides.  Dans  les 
terrains  légers  on  peut  recouvrir  le  sol  de  fumier  ou  de  feuilles  afin 
qu'il  ne  se  soulève  pas.  Les  Choux-fleurs  seront  hivernes,  sous  châssis, 
mais  devront  recevoir  le  plus  d'air  possible,  par  les  temps  doux,  afin  de 
rester  en  repos. 

Les  plantations  de  Fraisiers  devront  être  terminées  au  plus  tôt,  afin 
que  les  plantes  puissent  émettre  dds  racines  avant  les  gelées. 

Comme  soins  généraux  à  apporter  au  potager,  nous  aurons  à  abriter  les 
Céleris  à  côtes,  à  empailler  les  Cardons  suivant  les  besoins.  Nous  devons 
également  faire  blanchir  les  Endives  ;  comme  celles-ci  s'étiolent  moins 
vite  que  le  mois  précédent,  quelques  précautions  seront  à  prendre  afin  de 
ne  pas  en  manquer.  Les  semis  de  Claytone  ou  Pourpier  d'hiver  seront 
éclaircis  convenablement,  afin  d'obtenir  des  plantes  plus  corsées,  plus 
trapues  qui  s'hiverneront  beaucoup  mieux.  Assurons  le  développement 
des  derniers  Artichauts  en  binant  entre  les  plantes  et  en  leur  donnant 
quelques  arrosements  à  l'engrais  liquide.  Continuons  à  enlever  les  feuilles 
qui  ombragent  les  bouquets  de  Tomates  Celles  qui  jaunissent  pourront 
être  coupées  placées  sous  verre  ou  dans  un  appartement.  Surveillons  de 
près  la  récolte  des  porte-graines,  étiquetons  bien  chaque  variété.  A  partir 
du  quinze  de  ce  mois,  il  est  très  recommandable  d^arroser  le  matin  ;  les 
nuits  étant  plus  ou  moins  fraîches,  les  plantes  pourraient  en  souffrir. 

Châssis  et  coffres. 

Les  coffres  et  châssis  sont  remis  en  bon  état  et  tenus  prêts  pour  que 
Ton  puisse,  en  temps  voulu,  préserver  les  Haricots  semés  en  juillet  et 
le  Pourpier  semé  en  août.  On  fera  également  très  bien  d'en  placer 
quelques-uns  sur  les  Fraisiers  des  4  saisons  ;  on  pourra  ainsi  en  prolon- 
ger la  récolte. 

Jardin  4*Ai:rément. 

On  continue  les  nettoyages  des  corbeilles  et  des  massifs  du  jardin 
d'agrément.  Les  feuilles  mortes  seront  ramassées  fréquemment  et  trans- 
portées au  compost.  On  pourra  profiter  du  petit  moment  de  répit  que 
laisse  le  grand  travail  du  jardin,  pour  remuer  les  tas  de  terreau  en  voie  de 
décomposition.  Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  dire  qu'il  fallait  mélan- 
ger intimement  toutes  les  substances  afin  d'obtenir  un  terreau  bien 
homogène. 

Nous  pouvons  encore  arranger  approximativement  le  plan  de  nos 
corbeilles  pour  Tannée  prochaine 

Lorsque  l'on  a  de  grandes  modifications  à  apporter  dans  le  tracé  de  sa 
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propriété,  il  est  boa  de  commencer  en  automne  ;  on  peut  de  cet  te  façon 
procéder  aux  plantations  d'urbres  et  d'arbustes  avant  l'hiver. 

Les  oignons  de  Jacinthes  et  de  Tulipes  seront  mis  eu  pots  On  termine 
la  iauUipIicatLon  dei  plantas  vivaoes,  on  récolte  les  graines  au  fureta 
mesure  qu'elles  mûrisnent. 

Serre  et  Orangerie. 

On  continue  in  rentrer  les  plantes  frileuses.  Les  Géraniums  et  autres 
plantes  bouturées  à  l'extérieur  seront  empotées  et  rentrées  en  serres  avant 
tes  mauvaises  nuits  qui,  paratt-il,  viendront  tôt  cette  année.  On  prendra 
les  précautions  nécessaires  poui*  pouvoir  abriter  les  Chrysanthèmes.  Les 
plantes  mères  telles  que  Mesembryanthemum.  Alternanthera,  Irésine, 
Coleus,  etc.,  seront  rentrées  en  serre.  Les  Cinéraires,  Primevères,  Cal- 
cêolaires  semées  précédemment  seront  empotées  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
développement.  Âssurons-nous  du  bon  fonctionnement  des  appareils  de 
chauffage  Jean  Dughêne. 

Revue  des  Expositions^  Meetings, etc. 

Meeting  horticole  de  Wetteren.  (13  Septembre)  —  Ont  été 
surtout  remarqués  les  pommes  et  poires  de  MM.  Kerkvoorde,  Limpens, 
S^»  barbe,  Léon  Glaus,  Grapjen,  Schryver,  Dervaes  frères,  Stautemas 
et  Braeckman,  les  légumes  de  MM.  Van  de  Velde,  A.  Lauwerys  et  Léon 
Glaus,  les  Anémones  de  M.  Brackman,  les  fleurs  coupées  de  MM.  Der- 
vaes frères,  A.  Braeckman,  Guyper  et  fils,  Kerkvoorde,  R.  Van  de  Velde, 
G.  et  J. Braeckman  ;  les  Vases  de  M.Terneff  ella  charrue  de  M.Vermeersch. 

Exposition  horticole  de  Morlanwelz  (20  Septembre).  —  Parmi 
les  exposants  notons  spéc.alement  MM.  Warocqué,  Lauwaert.  de  Nivelles, 
Lambert,  Majoie,  Mercier,  Salle, de  Trazignies,  M'"*Guinotte.  MM.Delhaye, 
L.  Arson,  A.  Midi,  Davraux,  Pierart,  Siesmans,  Pinchaux,  Beronheid; 
dans  la  section  de  Pomologie  et  Culture  maraîchère,  MM.  Giiatelain, 
Denamur,  Walruvens,  Orban  Noël,  S'eghin,  Nansy,  de  Fayt,  Vilez, 
de  Fontaine,  Delvaux,  E.  Vanden  Eynde,  Lorette,  Lefèvre,  William, 
Soulier,  Plancq  et  Gillet. 

Meeting  horticole  de  Bruxelles.  --  Dans  la  section  des  Orchidées 
un  diplôme  d'honneur  a  été  décerné  à  M.  J.  Hye  de  Grom  pour  son 
Qf/pripedium  ampliatam  superbum  ;  des  certificats  de  mérite  à  M.  Dietrich, 
F.  Lambeau.  J.  Hye  de  Grom,  F.  Claes. 

Dans  la  section  de  fioriculture,  un  diplôme  d'honneur  au  Jardin  bota- 
nique de  Bruxelles  pour  sa  Lagerslnvuna  indica,  des  certificats  de  mérite 
à  MM.  Herrewege,  Duriez  frères,  Maréchal,  Gresjean,  Verheyen  et 
De  Troyer,  Draps-Dom,  De  Biôvre,  Sclioonheydt,  Dietrich  et  Bogaerts. 

Dans  la  section  de  pomologie  et  culture  maraîchère  des  diplômes  d  hon- 
neur à  MM,  Henrioulle  (pomme  Var.  Pépin  d*orde  Iioveliny*m)ei  Lefebvre 
(poire  papa  lefebvre.  issue  de  Bon  Chrétien  William),  et  des  certificats 
de  mérite  à  MM.  Kerkvoorde,  Lorge.  Vroonen,  Cotroux,  Grosjean. 

Exposition  pomologique  de  Tournai.  —  Le  jury  avait  été  réparti 
en  3  sections  sous  la  présidence  de  MM.  Vernieuwe,  De  Vuyst  et  Ronse, 
et  la  présidence  générale  de  M.  Goossens,  d*Ixelles,  vice-présidence  de 
M.  Heursel  De  Meesteret  Secrétariat  de  M  Loridan. 

Au  banquet  qui  suivit  la  réunion  un  toast  fut  porté  par  M.  Gary,  Je 
président,  au  Roi.  le  premier  horticulteur  du  monde.  Le  président  exprime 
aubsi  les  regrets  de  Tabsence  de  M.  Fred.  Burvenich,  père. 


—  335  — 

Parmi  les  lauréats  nous  trouvons  les  noms  de  MM.  Guns,  de  Brugelette  ; 
Désiré  Sabay.  de  Tournai  ;  Rapaille,  de  Grand-Metz  ;  Kesleux,  de 
Bernissart  ;  O.  Doyen,  de  Kain  ;  Louis  Delhaye,  de  Tournai  ;  Joseph 
Aubert,  de  Hacquegnies  ;  Jules  Moulart,  de  Tournai  ;  Prosper  Leroz,  de 
Kain  ;  De  Bouvry,  de  Pecq  ;  M'**  Houzé  de  Tournai  ;  Oscar  Spitaels.  de 
Tournai  ;  J.  Cornil,  id.  ;  Glovis  Delguste,  de  Bernissart  ;  l'Ecole  d  arbo- 
riculture de  Tournai  ;  Chevalier,  do  Velaines  ;  Dereck,  de  Tournai  ; 
Descamps,  id  ;  Raphaël  Dubrequoy,  d'Ëscanailles  ;  Ë.  Henrioulle,  de 
Bovelingen  ;  Honoré  Ghanlry  de  Willeman  ;  L  Paras,  de  Laeken  ; 
Renson,  de  Brugelette  ;  Jovenau,  de  Tournai  ;  Coupez,  de  Brugelette  ; 
Pons,  de  Tournai;  Steuve.  id.  ;  Paul  Delrue,  id.  ;  Louis  Henno-Dolbosse, 
id.  ;  Thumas,  de  Louvain  ;  Deruytter,  de  Tournai  ;  Michiels  frères,  de 
Montaigu  ;  PoUet,  de  Tournai. 

Néorolo^r^e.  —  On  annonce  le  dé^ès  de  M.  G.  Nicholson,  ex-curateur 
des  Jardins  royaux  de  Kew,  auteur  d'un  Dictionnaire  d'horticulture 
très  réputé 


La   vîe  horticole. 


Golleotion  d'Orchidées  du  Château  de  Ronsele.  —  Lundi  5 
et  mardi  6  Octobre  prochain  seront  disputés  aux  enchères  publiques, 
les  semis  et  toutes  les  plantes  restantes  de  la  célèbre  collection  que  feu  le 
Marquis  de  Wavrin,  le  grand  amateur  gantois,  avait  formée  à  son  château 
de  Ronsele  par  Somergem  Cette  vente  sera  le  rendez -vous  de  tous  ceux 
qui  s'intéressent  à  la  culture  des  Orchidées.  Le  catalogue  mentionne 
550  lots  dont  3u0  se  rapportant  à  des  semis  faits  au  Château  de  Ronsele^ 
parmi  lesquels  nous  trouvons  des  croisements  superbes.  Dans  les  250  lots 
qui  complètent  ce  catalogue,  nous  trouvons  des  variétés  d'élite  de  Laelia, 

Catlleya,  Hybrides,  albinos,  etc 

Le  2"**  jour  on  mettra  en  vente  les  serres,  le  chauffage  et  tout  le  matériel, 
La  vente  a  lieu  au  Château  de  Ronsele  et  se  fera  sous  la  direction  de 
notre  collaborateur,  M.  MauriceVerdonck,orchidophlleà  Gentbrugge,etde 
Prosper  De  Bruycker,  directeur  de  ventes  horticoles,  qui  ont  également 
dirigé  la  célèbre  vente  tenue  à  Gand  à  Tépoque  de  notre  grande  exposition 
quinquennale  d  Horticulture. 

Ij*Exposition  rétrospective  du  Ghrysanthôme.  —  A  l'occasion 
du  25™*  anniversaire  des  expositions  de  chrysanthèmes,  à  Paris,  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  Française,  organise  une  exposition 
rétrospective  du  Chrysanthème,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  dont  voici 
les  grandes  lignes  :  Elle  comprendra  deux  parties  :  Tune  consacrée  aux 
livres,  publications,  esluinpes,  gravures,  tableaux,  catalogues  anciens, 
concernant  le  Chrysanthème  depuis  ses  origines.  La  seconde  partie 
comprendra  un  lot  do  plantes  et  Heurs  coupées  de  variétés  de  Chry- 
santhèmes antérieurs  à  180G  :  quelle  qu'eu  soit  l'importance,  tout 
apport  sera  accepté,  mais  on  devra  aviser  M.  Nonin,  président  de  la 
section,  20,  avenue  de  Paris,  à  Chàtillon-sous  Bagneux.  au  moins  8 
jours  à  l'avance,  de  la  quantité  de  plantes  ou  de  fleurs  que  l'on  désire 
apporter.  Les  plantes  seront  re«;ues  dans  l'exposition,  jusqu'au  mercredi 
soir  4  novembre^  et  les  tleurs  coupées  jusqu'au  jeudi  matin  5,  avant  midi. 
Ces  deux  sortes  de  présentation  seront  chacune  collective  et  hors  con- 
cours :  toutefois  le  nom  du  présentateur  sera  indiqué  sur  le  ou  les  objets 
exposés. 
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Les  serres  du  Ooars-la-Belne.  —  Nous  lisons  dans  le 
c  Jardin  >  de  Paris  : 

Définitivement  condamnées,  les  serres  vont  disparaître,  après 
l'exposition  des  Chrysanthèmes,  pour  faire  place,  propose  M.  Bou- 
vard, à  un  jardin  à  la  française  établi  dans  le  style  du  grand 
siècle,  et  qui  serait  une  exposition  florale  permanente. 

Ce  projet  de  Téminent  directeur  des  promenades  de  Paris  prévoit 
au  milieu  des  plates  bandes  fleuries,  des  pelouses  gazonnées  et  des 
quinconces  ombreux,  des  espaces  libres  où  seraient  édiliées  des 
serres  démontables  très  légères  où  auraient  lieu  les  expositions 
de  printemps  et  d'automne. 

Exposition  Jubilaire  à.  Haparlem  1910.  —  La  *  Société  Néerlan- 
daise pour  la  Culture  d'Oignons-à-llours  »  prépare  une  grande  exposition 
nationale  pour  célébrer  son  cincjuanteniiire  en  1910. 

(^ette  Société  a  or<;anisé  jusqu'ici  des  expositions  de  plantes  bulbeuses 
forcées  tous  les  cinq  ans.  La  dernière  exposition  de  cette  nature  qui  a 
eu  lieu  à  Ilaarlem  en  1905  a  montré  que  ce  genre  d'exposition  exigeait 
une  réorganisation.  Tous  les  visiteurs,  surtout  les  membres  étrangers  du 
jury,  furent  d'accord  qu'il  valait  mieux  organiser  à  l'avenir  des  exposi- 
tions de  plantes  bulbeuses  tleurios,  pendant  la  période  de  lloraison  en 
plein  champ.  Les  membres  de  la  t  Société  pour  la  Culture  d'Oigaoïis  à- 
fleurs  »  ont  su  profiter  de  cette  le«;on  et  ont  décidé  à  l'unanimité  de  lixer 
la  prochaine  exposition  ([uinquennale  au  commencement  du  mois  d'avril 
jusqu'au  15  mai  de  l'année  1910.  La  municipalité  de  la  ville  de  Ilaar- 
lem, eu  égard  à  l'importance  économique  des  cultures  d'Oignons-à-fleurs, 
a  mis  à  la  disposition  de  la  dite  société  la  plus  belle  partie  du  parc  et  du 
bois  do  la  ville  pour  l'exposition  projetée.  Par  conséquent,  il  sera  pos- 
sible de  préparer  ime  exposition  d'un  caractère  tout  à  fait  nouveau  dans 
un  cadre  d'une  beauté  paysagiste  unique 

La  floraison  des  Jacinthes  et  des  Tulipes  dans  la  région  de  Haarlem 
attire  chaque  année  un  vrai  pèlerinage  de  visiteurs,  tant  d'horticulteurs 
(jui  vont  contrôler  les  cultures  et  les  provisions  ([ue  de  touristes  ;  tous 
reviennent  enthousiasmés  de  cette  vision  délicieuse,  vraie  symphonie  do 
couleurs  à  laiiuelle  le  paysage  fait  un  cadre  harmonieux- 
Ce  sera  donc  une  vraie  fête  llorale,  Haarlem  sera  sans  doute  pendant 
les  jours  de  l'exposition  le  rendez-vous  des  horticulteurs  et  des  amateurs 
de  tleurs  de  toutes  les  parties  du  monde.  La  t  Société  Néerlandaise  pour 
la  Culture  d'Oignons-à-tleurs  »  a  raison  de  célébrer  son  cinquantenaire 
d'une  façon  brillante,  puisiiu'elle  peut  se  réjouir  d'une  saine  prospérité. 
Fondée  en  iSiJO  et  comptant  alors  150  membres,  elle  s'est  développée  de 
façon  à  avoir  aujourd'hui  2,800  membres  divisés  en  37  sections  locales 
dans  les  provinces  de  la  Hollande  septentrionale,  méridionale  et 
Zélande.  La  société  a  son  propre  organe  qui  paraît  deux  fois  par 
semaine  et  forme  un  volume  de  1,000  à  1,200  pages  par  an.  Elle  a  orga- 
nisé une  bourse  hebdomadaire  pour  le  commerce  des  membres,  des 
commissions  d'arbitrage,  de  nomenclature,  etc. 

Distinction.  —  Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  qu'il  a  plu  à  Sa 
Majesté  le  Roi  Souverain  de  donner  à  M.  Romain  De  Smet,  à  Ledeberg, 
un  témoignage  de  sa  haute  bienveillance  en  le  nommant  par  décret  du 
9  septembre  1908,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold  II 

Los  nombreux  conseils  donnés  de  tout  temps  pour  ses  merveilleuses 
collections  de  plantes  ont  valu  à  M.  R.  De  Smet,  cette  haute  distinction 
de  la  part  du  Roi. 
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Bibliographie. 

La  variation  el  la  sélection  des  Pois,  par  H.  Ronse.  —  Sous  ce  titre, 
M.  H.  Ronse,  directeur  de  l'école  d'horticulture  de  l'Etat  à  Gand 
vient  do  pnl)lier  un  ouvrage  fort  intéressant.  -  Ce  travail  constitue  un 
chapitre  d'une  œuvre  à  compléter  plus  tard  et  dont  l'auteur  a  élaboré  un 
vaste  plan  pour  1  étude  physiologique  et  culturale  de  ce  qu'on  appelle 
ordinairement  les  diverses  variétés  des  pois.  L'auteur  s'occupe  exclusive- 
ment des  variations  de  l'espèce  Pisiun  sativuin  L,  dont  il  arrive  à  déter- 
miner la  nature  intime  et  à  élucider  plus  ou  moins  le  procédé  do 
formation.  Ses  observations  —  consciencieusement  notées  -  portent  sur 
de  nombreuses  variétés  de  pois. 

La  Moêaïculture  pratique,  7*  édition,  refondue  et  augmentée  par 
Albert  Maumené,  1  vol.  de  450  p.  ill  de  4  pi.  en  couleurs  et  de  250  fig. 
Librairie  Horticole,  84bis,  rue  de  Grenelle,  Paris.  A  Gand,  chez  Ad. 
Hoste.  prix  :  3  fr.  50,  Rel.  4  fr.  75. 

La  mosaïculture  fut  jadis  l'objet  d'un  engouement  quelque  peu  intem- 
pestif; on  semble  aujourd'hui  revenir  à  de  plus  saines  traditions.  Au  lieu 
de  chercher  de  l'inédit,  qui  parfois  versait  dans  le  grotesque,  au  lieu 
d'imiter  imparfaitement  certains  sujet.*?,  on  s'applique,  avec  raison, 
à  reproduire  certains  dessins  simples,  que  la  géométrie  et  l'architecture 
fournissent  à  profusion. 

Cet  alîinement  du  goût,  dans  la  composition  des  corbeilles  et  dea 
plates  bandes  est  dû,  sans  nul  doute,  aux  traités  spéciaux  qui,  comme 
Ja  Mosaïculture  pratique,  contribuent  à  éclairer  le  public  sur  ce  mode 
particulier  d'ornementation  des  jardins. 

Aussi  ne  faut-il  point  s'étonner  du  succès  qui  accueillit,  dès  son 
apparition,  ce  livre  et  six  de  ses  éditions  successives,  si  rapidement 
épuisées. 

A  la  7'  édition,  ont  été  ajoutés  de  nombreux  renseignements  histori- 
ques et  techniques,  des  chapitres  concernant  l'étude,  le  lavis,  le  tracé, 
la  plantation  des  corbeilles,  l'application  do  la  mosaïculture  à  l'étran- 
ger. Enfin  les  listes  de  plantes  ont  été  complètement  remaniées  et  mises 
à  jour. 

Ce  traité  embrasse  l'histoire  de  la  mosaïculture  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours  ;  il  indicjue  les  caractères,  les  genres,  le  rôle,  1  emploi, 
l'étude  du  dessin  et  dos  couleurs,  le  choix  et  la  manière  d'élever  les 
plantes,  le  tracé  et  la  plantation  des  motifs  d'ornement  et  termine  par 
une  série  excessivement  intéressante  de  modèles  et  de  croquis  pouvant 
être  utilisés  en  mosaïculture. 

Aussi  ce  traité  de  la  Mosaïculture  Pratique  est-il  actuellement  le  livre 
de  chevet  de  tous  les  gens  soucieux  de  donner  à  leur  jardin  un  air 
d'attention  et  de  co^iuetterie  très  flatteur  à  la  fois  pour  le  possesseur  et 
pour  celui  (jui  l'exécute.  Pour  l'amateur  et  le  jardinier,  il  formule  avec 
précision  les  règles  qui  ])rési(lent  à  la  confection  des  corbeilles  et  à 
l'ornementation  des  parterres.  Le  manuel  profitera  à  tous,  car  ceux  qui 
ignorent  encore  la  mosaïculture  y  puiseront  les  éléments  nécessaires 
pour  l'apprendre  ;  ceux  qui  la  connaissent  déjà  ne  pourront  que  so  i)or- 
fectionner  en  le  consultant.  Du  moins  tous  auront  acquis,  en  le  lisant, 
un  goût  plus  sévère  et  plus  de  sûreté  dans  la  pratique. 
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Traité  de  la  Culture  Fruitière  bourgeaUe  et  ewnmereiaie,  par  Charles 
Baltet,  horticulteur  à  Troyes.  Quatrièine  édUion  entièrement  refondue 
et  augmentée,  1  vol.  in-12  de  726  pages,  avec  501  ûg.  dans  le  texte, 
(Masson  et  Gie,  Editeurs  ;  à  Qand,  chez  Ad.  Hostb)  ;  6  francs. 

Une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  de  Charles  Baltet,  c'est  un  nouvel 
ouvrage. 

Aujourd'hui  le  sujet  est  assez  complexe  pour  fournir  à  l'esprit  sagace 
et  pratique  de  l'auteur  un  champ  d'observations  nouvelles,  de  faits 
acquis,  définitivement  entrés  dans  le  domaine  de  l'Arboriculture  fruitière, 
soit  au  jardin  de  Tamateur  ou  au  verger  rural,  soit  en  ce  qui  concerne  les 
rapports  entre  producteurs   négociants  et  consommateurs. 

Le  mouvement  actuel  d'exportation  de  fruits,  toujours  grandissant,  a 
provoqué  une  sélection  des  meilleures  espèces  à  cultiver  en  plaine  ou  en 
montagne,  sur  friche  ou  sur  route,  sous  un  climat  ensoleillé,  tempéré  ou 
boréal.  On  peut  dire  que  Thabile  horticulteur  troyen  est  ici  dans  son 
élément  ;  aussi  n'hésite-t  il  pas  à  classer  les  variétés  de  chaque  genre  on 
trois  groupes  :  ordr  e  de  maturité  ;  ordre  de  mérite  ;  ordre  d'aptitudes 
commerciales,  et  donne  en  môme  temps  la  manière  d'élever  l'arbre, 
l'arbuste  ou  la  plante,  l'outil  en  main. 

Le  mode  d'exploitation  du  produit  par  vente  directe  ou  syndiquée  est 
exposé  dans  ses  grandes  li^rnes  ;  toutefois  les  systèmes  d'emballage  sont, 
à  chaque  chapitre,  développés  et  figurés.  N'y  a-t-il  pas  là  un  souvenir  du 
Président  du  jury  des  £mba11a;];esau  Concours  général  agricole  de  1908  ? 

Tous  les  fruits  ont  des  procédés  spéciaux  de  récolte  et  d'emballage;  ils 
sont  tous  passés  en  revue  :  les  modestes  fruits  rouges,  fraises,  framboises, 
cerises,  cornouilles  ;  les  drupes  tendres,  abricots,  pèches,  brugnons, 
prunes,  et  les  baies  fraîches  ou  séchées  de  figues,  de  plaquemines,  de 
raisins;  et  les  chairs  fermes  des  poires,  des  pommes,  des  coings  et  des 
nèfles,  sans  négliger  les  coques  plus  ou  moins  dures  d'amandes,  de  châ- 
taignes, de  noix  et  noisettes,  plus  faciles  à  transporter. 

Il  s'agit  alors  de  cultures  à  grand  rendement,  d'approvisionnement  de 
marchés  ;  mais  les  cultures  intensives  et  les  productions  industrielles 
occupent  ici  une  large  place. 

L'ensachage  des  pommes  et  des  poires,  Tenclochage  des  raisins,  pré- 
cieux à  la  production  dos  fruits  de  luxe,  n'ont  pas  été  oubliés,  ni  les 
pommes  à  cidre,  les  cerises  à  kirsch,  les  prunes  à  pruneaux...  avec  figures 
explicatives  de  la  transformation. 

Les  rcla<ions  entretenues  par  l'auteur  avec  les  nations  expertes  en 
€  Frucliculture  »  lui  ont  permis  certaines  communications  fort  intéres- 
santes à  propos  de  l'emploi  des  fruits  à  la  maison  ou  à  l'usine. 

Une  centaine  de  pages  sont  consacrées  à  Torganisation  de  plnntations 
fruitières  bourgeoises  ou  coininercîales,  depuis  le  petit  jardin  attenant  à 
l'habitation,  taillé  et  soigné  par  son  propriétaire,  jusqu'au  boisement 
fruitier  d'une  lande  perdue  :  à  leur  entretien,  à  la  lutte  contre  les  intem- 
péries et  les  ennemis  de  toute  sorte. 

Cette  4*  édition  est  d'silleurs  augmentée  de  75  pages  et  de  150  gravures. 
Nous  n'avons  pas  à  vanter  le  style  alerte,  clair  et  précis  du  livre.  Des 
ouvrages,  tels  que  Y  Art  de  grejfer^  la  Pépinière  sont  depuis  longtemps 
appréciés  dans  le  monde  agricole  et  horticole,  en  deçà  et  au  delà  de  nos 
frontières. 

Celte  œuvre  nouvelle  aura  le  succès  de  ses  aînées.  Déjà  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture  de  France  l'honore  d'une  souscription  importante.  Ce 
sera  son  porte-bonheur 


GLORIOSA   ROTHSCHILDIANA 
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Qloriosa  Rotschildiana^ 

Cette  c  Gloire  de  Lys  >  des  tropiques  africains  est  de  loin  la  plus 
belle  et  la  plus  décorative  de  toutes  les  espèces  connues  de  ce 
superbe  genre. 

Les  fleurs,  orange  jaune  foncé  et  écarlate  sont  plus  grandes  et 
infiniment  plus  brillantes  que  le  G.  Superba,  dont  la  meilleure 
forme  est  le  Ceylonaeis. 

Les  pétales  du  G.  Rotsçhilàiana  sont  plus  larges  et  d*un  coloris 
plus  intense  que  toute  autre  forme  connue.  Quoique  ils  ne  soient  pas 
aussi  ondulés  que  chez  le  G.  Superba^  ils  le  sont  assez  pour  en 
faire  une  plante  ornementale.  Leur  coloris  resplendissant,  orange 
écarlate  et  or,  frappe  par  sa  vivacité  attractive. 

Ce  nouveau  Gloriosa  fleurit  souvent,  dans  le  premier  temps  de 
sa  croissance,  sur  des  tiges  de  trois  pieds  de  haut. 

Cultivé  en  pots,  il  forme  de  beau  spécimen  et  s'accommode  aisé- 
ment de  la  serre  chaude, 

Il  fut  exposé  par  Lord  Rotschild  à  un  meeting  de  la  société 
royale  d^Horticulture  de  Londres,  où  il  produisit  une  énorme 
sensation,  par  le  nombre  et  Téclat  de  ses  fleurs. 

Joseph  Godseff. 


Comment  faut-il  récolter  les  plantes 
médicinales  ? 

A  première  vue  rien  de  plus  simple.  Par  une  belle  après-midi 
quelconque  vous  rentrez  chez  vous  chargé  d'un  gros  paquet  de 
Verveine,  de  Mélisse  ou  de  fleurs  de  Tilleul,  cueillis  un  peu  à  la 
diable  au  cours  de  quelque  flânerie  à  la  campagne  —  à  moins  que 
ce  ne  soit  le  gamin  de  Tépicière  d'en  face  ou  la  fillette  de  votre 
concierge  qui,  en  compagnie  de  quelques  jeunes  savants  de  leur 
force,  aillent  vous  les  chercher  —  et  puis  le  tout  va  rejoindre  sans 
autre  forme  de  procès  le  paquet  de  racines  de  Guimauve  et  la 
provision  d'Oignons  blancs. 

Eh  bien,  permettez  :  récolter  et  conserver  des  plantes  médicina- 
les, ce  n'est  pas  tout  à  fait  cela. 

Comme  il  s'agit  uniquement  en  l'espèce  d'utiliser  les  propriétés 
thérapeutiques  de  ces  végétaux,  tâchons  donc  avant  tout  de  ne 
nous  adresser  qu'aux  individus  les  plus  riches  en  principes  actifs 

Partant  de  cette  idée,  nous  pouvons  dès  à  présent  détermi- 
ner, d'une  façon  toute  générale  d'ailleurs,  quelles  sont  les  conditions 
dans  lesquelles  nous  devrons  nous  placer  si  nous  voulons  faire  un 
choix  judicieux  en  la  matière. 

30 


—  840  — 

I.  Ne  récoltons  jamais  que  des  plantes  ayant  atteint  leur  pleine 
croissance. 

II.  Donnons  toujours  la  préférence  au  type  sauvage  plutôt  qu'au 
type  cultivé.  Uanalyse  en  effet  a  prouvé,  entre  autres  pour  la 
Digitale,  que  la  culture  augmente  notablement  chez  la  plante  la 
teneur  en  eau. 

Un  mot  ensuite  de  la  saison,  de  Tépoque  qui  conviendra  le  mieux 
à  la  récolte,  de  l'état  de  maturité  plus  ou  moins  complète  des  fruits 
et  des  semences  que  nous  allons  arracher,  tous  facteurs  qui  ont  leur 
importance, —  importance  parfois  même  tout  à  fait  capitale  — et  qui 
malheureusement  ne  sont  que  trop  souvent  négligés  et  méconnus. 
De  là  bien  fréquemment  des  infusions  sudorifiques  qui  ne  font  pas 
transpirer,  des  décoctions  diurétiques  et  des  tisanes  laxatives  qui 
malgré  la  meilleure  volonté  du  monde,  ne  produisent  ni  ne  produi- 
ront jamais  le  moindre  effet. 

A  Tautomne  nous  renouvellerons  notre  provision  de  racines;  au 
printemps,  en  effet,  Teau  a  reporté  à  la  plante  toutes  les  substances 
utilisables;  à  l'arrière  saison  nous  trouverons  les  racines  en  pleine 
richesse  de  principes  actifs.  En  s'adressant  à  des  arbres  ni  trop 
jeunes,  ni  trop  vieux,  mais  dans  toute  la  plénitude  de  leur  vigueur, 
c'est  au  printemps  au  contraire  qu'on  trouvera  les  meilleures 
écorces. 

Les  bois  se  couperont  en  hiver,  car  durant  cette  période  de  repos 
les  principes  se  reportent  vers  les  tubes  ligneux. 

Quant  aux  feuilles  aromatiques,  telles  que  le  Thym  et  la  Mélisse, 
c'est  à  la  floraison  môme  qu'il  faut  les  récolter;  avant  la  floraison, 
pour  les  feuilles  non  aromatiques,  conmie  la  Bourrache,  la  Chicorée 
sauvage  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  fleurs,  choisissons  autant  que  possible  une 
belle  journée,  un  peu  avant  leur  complet  épanouissement.  En 
tardant  davantage,  on  ne  trouvera  plus  guère  que  des  fleurs,  peut- 
être  plus  grandes  et  plus  belles,  mais  ayant  certainement  déjà 
perdu  une  grande  partie  de  leurs  principes  solubles. 

Arrivons  aux  fruits  et  aux  semences. 

Ici  nous  devons  envisager  deux  catégories  :  les  fruits  charnus 
à  péricarpe  épais  et  succulent,  les  fruits  secs  i  péricarpe  mince. 

Pour  cueillir  ces  derniers,  nous  pouvons  attendre  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  complètement  mûrs,  tandis  que  pour  les  fruits  charnus  et 
les  semences,  il  est  bon  de  les  tirer  un  peu  avant  la  pleine  maturité. 

Gomme  on  le  voit,  dans  tout  cela  il  ne  s'agit,  somme  toute,  que 
de  procéder  avec  un  peu  de  méthode  et  de  réflexion. 

La  récolte  faite,  reste  la  question  du  séchage  et  delà  conservation. 
Encore  une  fois,  ici  il  y  a  certaines  petites  précautions  à  prendre 
si  on  veut  obtenir  un  produit  capable  de  déterminer  les  effets  qu'on 
est  en  droit  d'en  attendre. 

Ainsi,  au  lieu  de  déposer  tout  simplement  la  récolte  telle  quelle, 
sur  un  vieux  journal,  dans  un  coin  du  grenier,  comme  bien  souvent 
je  l'ai  vu  faire,  on  commence  par  ëmonder  très  soigneusement. 
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o'dst-à-dire  par  retirer  des  substances  végétales  reoueillies  certaines 
portions  qiii  pourraient  modifier  leurs  propriétés  ou  les  rendre 
nuisibles. 

Pour  les  feuilles,  on  ne  laisse  que  le  limbe;  on  tamise  les  graines; 
on  débarrasse  les  racines  de  la  terre,  de  la  mousse,  des  parasites  ou 
des  autres  corps  étrangers  qui  les  salissent;  au  besoin  on  enlève  les 
poils  radiculaires  ;  parfois,  comme  pour  la  racine  de  Guimauve 
par  exemple,  on  enlève  toute  l'écorce. 

Ceci  terminé,  on  procède  à  la  conservation;  le  grand  point  est 
évidemment  d'enlever  à  la  plante  toute  l'eau  qu'elle  contient.  Pour 
ce  faire,  on  a  recours  ài  la  dessicication  rapide.  On  étale  largement  les 
végétaux,  fleurs  et  fruits,  à  Tabri  de  la  lumière,  <i^ns  un  grenier 
bien  sec  et  bien  exposé  aux  rayons  solaires;  et  on  laisse  le  tout 
dans  cet  état  jusqu'à  ce  que  toute  la  récolte  soit  complètement  des- 
séchée ;  par  une  température  oscillant  aux  environs  de  +  50%  la 
dessiccation  est  généralement  obtenue  en  3  ou  4  jours. 

Ainsi  traitées  les  plantes  sont  susceptibles  de  parfaite  conser- 
vation; il  suffit  pour  cela  de  les  enfermer  soit  dans  des  pots  de 
faïence  ou  de  porcelaine,  soit  dans  des  boîtes  de  fer  blanc  qu'on 
déposera  ensuite  dans  un  endroit  bien  sec. 

Moyennant  ces  quelques  soins,  bien  élémentaires  d'ailleurs, 
vous  posséderez  une  petite  collection  de  plantes  médicinales  de 
premier  choix,  bien  supérieure  à  celles  recueillies  au  hasard  et 
dont  pour  le  reste  je  vous  souhaite. . .  de  ne  jamais  devoir  user. 

Arthur  De  Smet,  fils. 


Une  plante  grimpante  remarquable. 

PolySTonum  Baldschuanicum. 

M.  Pfitzer,  de  Stuttgart,  nous  communique  une  photographie  de 
cette  remarquable  plante  grimpante  nous  montrant  tout  le  parti 
qu'on  peut  en  tirer  pour  la  garniture  de  tonnelles,berceaux,etc.  etc. 

Cette  plante,  dont  la  Revue  a  déjà  entretenu  ses  lecteurs,  est 
relativement  nouvelle  et  parfaitement  rustique  sous  notre  climat. 
Les  tiges  qui,  en  quelques  mois,  peuvent  atteindre  3  et  4  m.  de 
hauteur,  produisent  tout  l'été  et  en  automne  de  nombreux  panicules 
de  ravissantes  fleurs  blanches.  L'ensemble  forme  ime  masse 
neigeuse  du  plus  brillant  effet  qu'on  puisse  rôver.  C'est  une  plante 
éminemment  recommandable.  C.  De  Corte. 
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Les  Ceanothus. 

Les  amateurs  qui,  à  cette  époque,  songent  à  remanier  les  planta- 
tions de  leurs  jardins^  trouveront  dans  les  Ceanotbus  une  précieuse 
ressource  pour  la  garniture  des  massifs  d*arbastes.  Ces  jolis  arbus- 
tes réussissent  presque  partout, mais  ils  préfèrent  les  terreB  légères 
et  les  expositions  bien  éclairées.  Les  fleurs  sont  convenables  pour 
la  confection  des  bouquets.  Il  existe  plusieurs  variétés  très  orne- 
mentales. En  voici  quelques-unes  des  meilleures  :  Amerieanus  varie- 


Ceanolhus  cultivé  sur  tige. 
^ab's,  fleurs  bordées  de  jaune;  Gloire  de  Versailles,  aux  fleurs  d'un 
beau  bleu  tendre  en  grands  thyrses  très-abondants;  variété  vigou- 
reuse très  recommandable  ;  le  Géant,  fleur  rose  pâle,  thyrses  très 
longs,  taille  élevée;  Léon  Simon,  fleurs  bleu  d'azur,  très  florifère. 
Marie  Simon,  fleur  rose  carné,  très  beau  et  très  florifère  ;  sceptre 
d'Azur,  fleur  d'un  beau  bleu  de  ciel;  Théodore  Frœbel,  fleur  d'un  beau 
rouge  clair  variété  précoce  à  feuillage  foncé. 

De  même  que  les  Lilas,  les  Ceanotbus  se  cultivent  aussi  sur  tiges. 

Gomme  le  montre  la  reproduction  ci-dessus  ils  constituent  un 
ornement  précieux  pour  les  pelouses  où  ils  sont  plantés  isolément. 

G.  De  Costbr. 
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La  plus  belle  des  roses  grimpantes. 

Rose  t  Lady  Oay  *,  variété  améliorée  de  Dorothy  Perkins. 

< 

Notre  gravure  ci-con- 
tre montre  un  rosier 
€  Lady  Gay  »  tapissant 
de  façon  admirable  les 
murs  d'une  habitation. 
C'est  assurément  la  va- 
riété la  plus  belle  parmi 
celles  qui  appartiennent 
à  la  fameuse  classe  des 
Wichuraina  qui  se  dis- 
tingue tout  particulière- 
ment par  une  croissan- 
ce vigoureuse  et  par  une 
floraison  abondante. 

Les  fleurs  du  rosier 
€  Lady  Gay  >  sont  de 
grandeur  moyenne,d*un 
beau  rose  tendre  pâlis- 
sant vers  le  bord  des 
pétales.  Cette  variété 
extra  vigoureuse  donne 
de  longs  rameaux  qui 
se  garnissent  de  bou- 
quets de  50  à  60  fleurs 
chacun  et  qui  produisent 
un  effet  ravissant.  Il 
n'est  pas  de  variétés 
plus  utiles  pour  la  gar- 
niture des  tonnelles, 
berceaux,  murs,  etc. 

Au  Temple  Show  de 
Tannée  dernière,  à  Lon- 
dres, cette  variété  fit 
sensation 

P  La  plus  belle  des  Roses  grimpantes. 

^^^^'  Hose  Ladij  Gau 

variété  améliorée  de  «Dorothy  Perkins», 
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La  culture  des  Oi^^nons 


à  fleurs  en  Hollande* 


La  façon  dent  la  culture  des  oignons  à  fleurs  a  su  se  créer  une 
place  sur  le  marché  mondial,  et  l'extension  considérable  qu'elle  a 
prise,  sont  dignes  d'ôtre  remarquées. 

La  région  des  Oignons  à  fleurs.  —  Etudier  d'un  peu  plus  près  les 
procédés  de  culture  eu  vogue  chez  les  cultivateurs  hollandais,  et 
principalement  leur  façon  d'approprier  des  terrains  vierges  parfois 
de  toute  culture,  voilà  certes  une  chose  pleine  d'intérêt  quand  on  se 
rend  compte  que  l'extension  énorme  qu'a  prise  le  commerce  horti- 
cole, augmente  de  jour  en  jour  les  besoins  de  terrains  cultivables. 
On  ne  saurait  mieux  s'en  convaincre  que  par  une  excursion 
au  centre  de  la  région  des  Oignons  à  fleurs,  située  entre 
Leyde  et  Haarlem  ;  aussi  loin  que  puisse  se  porter  la  vue,  on 
n'aperçoit  que  des  jardins,  tous  nettement  partagés  en  parterres 
réguliers,  et  entrecoupés  à  distances  égales  de  haies  de  Hâtres  ou 
d'Aulnes.  Cette  régularité  frappe  à  première  vue;  comment  s'ex- 
pliquer, en  effet,  que  tout  y  soit  bien  nivelé  et  si  méthodiquement 
subdivisé  ?  Ce  ne  saurait  être  assurément  un  caprice  de  la  nature 
disposant  ainsi  les  choses  ;  de  longues  années  de  travail  y  ont  été 
consacrées,  et  tous  les  jours  encore,  se  poursuit  ce  travail  gigan- 
tesque de  défrichement. 

^appropriation  des  dunes  en  terrains  de  culture.  —  De  hautes 
dunes  de  sable  jaune,  atteignant  parfois  jusque  10  mètres  de  hau- 
teur, s'élèvent  devant  nous,  et  cachent  sous  elles  un  sol  riche, 
convenant  particulièrement  à  la  culture  ;  en  enlevant  ces  dunes, 
on  ramène  le  niveau  du  sol  sur  une  couche  de  sable  blanc  éminem- 
ment favorable. 

L'enlèvement  de  ce  sable  jaune,  s'il  ne  présente  pas  de  diffi- 
cultés insurmontables,  nécessite  cependant  parfois  quelques 
travaux  préliminaires  ;  selon  qu'il  sera  utilisé  à  des  travaux  de 
chemins  de  fer  ou  pour  des  exploitations  privées,  le  transport 
s'effectue  soit  par  wagons,  soit  au  moyen  d'allèges.  Quiconque 
a  parcouru  la  Hollande,  aura  été  frappé  de  la  multitude  de 
canaux  qui  sillonnent  le  pays  dans  tous  les  sens,  aussi  arrive-t-il 
bien  souvent  que  de  nouveaux  canaux  sont  creusés  et  prolongés 
au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux  pour  relier  ces 
dunes  à  un  cours  d'eau  déjà  existant  ;  ces  canaux  rendent  d'im- 
menses services,  même  dans  la  suite,  tant  comme  voies  de  commu- 
nication que  pour  les  besoins  des  cultures. 

n  arrive  parfois  que  les  dunes  soient  recouvertes  d'une  végétation 
arborescente  ;  en  les  entamant  par  leur  base,  les  éboulements 
successifs  font  culbuter  les  arbres  qui  pourraient  s'y  trouver  et  qui 
peuvent  alors  être  débités  facilement  ;  tandis  que  le  sable  est 
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chargé  sur  d6s  allèges  d'une  contenance  d'environ  70  m'.  Actuelle- 
ment, trois  trains  comprenant  chp^cun  8  allèges,  sont  remorqués 
vers  Amsterdam,  y  amenant  ainsi  chaque  jÀur  1,680  m'  de  sable 
cédés  gratuitement  par  ceux  qui  s'occupent  de  l'exploitation  de  ces 
dunes. 

Préparation  du  soL  —  La  terre  ainsi  mise  à  nu,  réclame  une 
préparation  spéciale  ;  en  premier  lieu  on  lui  applique  une  forte 
fumure  en  y  étalant  une  couche  d'environ  20  cm.  de  fumier  de 
vache  pur  qui  est  ensuite  bien  travaillé  dans  le  sol  sur  20  cm. 
de  profondeur.  Sur  ce  terrain  on  établit  une  première  culture  de 
Pommes  de  terre  fourragères  destinée  à  la  nourriture  du  bétail  dé 
porcherie,  car  on  ne  peut  pas  perdre  de  vue,  que  ce  premier  pro- 
duit, s*étant  développé  dans  une  forte  couche  de  fumier,  lui  a 
enlevé  l'ammoniaque  qui  s'y  trouvait  en  excès  et  ne  saurait  par 
conséquent  convenir  la  consommation  humaine.  La  grande  quantité 
de  fumier  nécessaire  peut  sembler  excessive  et  difficile  à  obtenir;  la 
plus  grande  partie  provient  de  la  Frise  et  de  l'Ile  de  Kampen  ;  les 
distilleries  de  Schiedam  et  d'autres  grandes  villes  de  peuvent  égale- 
ment fournir  du  fumier  en  abondance,  mais  ce  fumier  présente 
Tinconvénient  de  pousser  trop  à  la  production  foliacée  au  détri- 
ment de  la  récolte  des  bulbes  ;  celles-ci  n'acquièrent  pas  un  déve- 
loppement suffisant  et  l'acheteur  qui  aurait  fait  l'acquisition  d'une 
récolte  sur  pied  en  juillet,  pourrait  encourir  des  mécomptes  ;  il 
sera  donc  prudent  de  n'acheter  que  des  produits  secs  dont  la  vente 
a  lieu  en  mars  et  avril. 

Rotation  des  cultures.  —  Cette  première  récolte  de  Pommes  de 
terre  étant  achevée,  le  terrain  reçoit  un  nouveau  labour,  dont  on 
profite  pour  porter  le  fumier  à  une  plus  grande  profondeur  ;  on 
plante  ensuite,  aux  mois  de  septembre  et  octobre  des  Jacinthes, 
l'année  suivante  on  cultive  dans  ce  terrain  des  Tulipes,  en  ayant 
soin  de  donner  une  légère  fumure  supplémentaire  d'engrais  d'étable 
délayé  ;  ceci  présente  l'avantage  de  former  une  croûte  sur  la 
surface  du  sol  arrêtant  ainsi  les  mouvements  du  sable  ;  la  troisième 
année  sera  consacrée  à  la  culture  des  Crocus  ou  de  toute  autre 
plante  bulbeuse;  enfin  à  la  quatrième,  on  recommencera  la  rotation 
par  des  Pommes  de  terre  sur  forte  fumure.  La  rotation  que  l'on 
obtient  ainsi  est  nécessaire  à  suivre  si  l'on  désire  obtenir  des 
produits  sains  et  vigoureux  ;  les  différentes  espèces  ne  revenant 
sur  le  môme  emplacement  qu'après  trois  ans. 

AcclimataUon  du  Lilium  auratum.  —  Un  fait  à  remarquer,  c'est 
que  les  Lys  de  provenance  japonaise  s'acclimatent  très  facilement 
en  Hollande  quand  on  les  cultive  sur  des  terrains  nouvellement 
défrichés,  alors  qu'ici  ils  disparaissent  rapidement  malgré  tous  les 
soins  qu'on  leur  donne.  La  chose  semble  donc  résulter  de  la  nature 
du  terrain,  le  milieu  le  plus  favorable  étant  un  sol  sablonneux 
additionné  de  terre  de  feuilles  et  de  fumier  de  vache  bien  décom- 
posés. Toutefois  les  Renoncules  et  les  Anémones  ne  supportent  pas 
ces  terrains  ;  ces  deux  espèces  ne  prospèrent  que  dans  un  sol 
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cultiTé  depuis  au  moins  25  ans,  longtemps  exposé  à  l'air  et  riche 
en  humus. 

Un  centenaire  en  perspective.  —  La  vie  des  cultivateurs  hollan- 
dais, leurs  occupations  journalières,  leurs  voyages  à  l'étran- 
ger, etc.,  sont  pleins  dlntérêt,  mais  cela  nous  mènerait  un  peu 
loin  ;  nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  de  signaler  le  cas 
suivant  d'une  famille,  qui  à  force  de  travail  et  de  persévérance  a 
su  prouver  que  la  culture  des  Oignons  à  fleurs  rétribue  largement 
les  dépenses  que  pourrait  occasionner  la  première  installation. 

Le  chef  de  cette  famille,  dont  nous  espérons  pouvoir  fêter  le 
centenaire  dans  un  an,  débuta,  il  y  a  80  années,  comme  faucheur 
dans  un  château  des  environs  d'Hillegom.  Il  sut  rapidement  se 
faire  distinguer  par  son  maître;  celui-ci  lui  confia  bientôt  la  direc- 
tion d'une  petite  ferme,  qui  prospéra  si  bien  qu'elle  permit  au 
fermier  d  en  devenir  le  propriétaire  et  de  l'exploiter  pour  son 
propre  compte  ;  ayant  placé  ses  huit  fils,  il  eut  l'idée  d'acheter  à 
cette  épocjue  2  kilos  de  bulbes  de  Jacinthes  qui  devinrent  le  noyau 
de  cette  culture  à  Hillegom.  Les  fils  en  étendirent  la  culture  et  par- 
vinrent à  un  degré  de  prospérité  tel  que  l'un  d'eux  put  acquérir  le 
château  dans  lequel  travailla  jadis  son  père,  et  d'en  faire  don  à  la 
commune.  Cette  famille  remarquable  compte  en  ce  moment  22  des- 
cendants et  paye  annuellement  3  1/2  millions  de  contributions  sur 
les  Oignons  à  fleurs.  Durant  les  25  dernières  années,  les  affaires  ont 
pris  une  extension  telle,  que  la  firme  compte  actuellement  plujs  de 
40  voyageurs  dispersés  dans  tous  les  pays,  et  possède  un  dépôt  à 
Paris  ;  c'est  par  centaines  de  caisses  que  se  chiffrent  les  expédi- 
tions journalières. 

La  petite  ferme,  berceau  de  cette  intéressante  famille,  existe 
toujours  à  Hillegom,  et  la  famille  qui  en  assure  l'entretien,  peut 
être  fière  de  la  montrer  comme  un  exemple  typique  aux  nombreux 
excursionnistes  qui  vont  la  visiter. 

Nouvelle  méthode  de  multiplication  artificielle  des  Jacinthes.  — 
Un  procédé  de  multiplication  artificielle  d'Ognons  à  fleurs  peu 
connu  ici  est  celui  employé  en  Hollande  dans  la  culture  des 
Jacinthes.  Deux  méthodes  sont  particulièrement  en  vogue  ;  l'une 
consiste  à  donner  dans  la  base  du  plateaude  la  bulbe  deux  incisions 
diamétrales  se  coupant  en  croix,  dans  l'autre  procédé  on  évide 
cette  base  au  moyen  d'une  gouge  mais  sans  entamer  cette  fois  la 
couronne  radiculaire.Les  bulbes  ainsi  traitées  au  mois  d'août,  sont 
placées  sur  des  tables  en  bois  et  maintenues  dans  un  état  d*humidité 
suffisante  sous  une  température  de  100'  Farenheit  (S?'  centigrade). 
Ils  produisent  rapidement  entre  leurs  écailles  30  à  40  bulbillesque 
l'on  soumet  ensuite  à  la  culture  ordinaire  ;  à  la  4»*  année  elles 
peuvent  déjà  donner  une  fleur  ;  ce  n'est  toutefois  qu'à  la  6'*  et 
?■•  année  qu'elles  conviennent  le  mieux  pour  l'expédition;  après  la 
S"*  année  les  bulbes  ne  grossissent  plus  et  perdent  de  leur  vigueur; 
ils  finissent  par  disparaître  au  bout  de  la  douzième  année. 

R.  Van  Rysselberghe. 
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Guide  pratique  de  j^amateur^ 

Arborioulture. 

Nous  engageons  fortement  nos  lecteurs  à  ne  pas  trop  se  presser,  cette 
année,  pour  la  cueillette  de  leurs  ûruits  tardifs. 

Les  personnes  qui  récoltent  leurs  variétés  tardives  à  la  fin  de  septembre 
ou  au  commencement  d'octobre,  ne  se  figurent  pas  ce  qu'elles  font  perdre 
aux  produits  tant  en  volume  qu'en  qualité.  En  effet,  o*est  vers  la  fin  de 
la  saison  que  ces  fruits  prennent  leur  développement  complet  et  profitent 
des  dernières  bonnes  journées  dont  nous  sommes  ordinairement  gratifiés 
à  cette  époque  de  l'année  II  est  d'ailleurs  très  facile  de  s'en  con?aincre. 
II  suffît  pour  cela  de  cueillir  dans  les  premiers  jours  d'octobre,  les  quel- 
ques gros  fruits  d'une  variété  tardive,  et  de  les  comparer,  trois  ou  quatre 
semaines  après,  avec  les  fruits  laissés  sur  Tarbre. 

De  plus,  les  fruits  cueillis  trop  tôt  se  ratatinent  et  sont  de  moins  bonne 
conservation. 

Retardons  donc,  autant  que  possible,  la  cueillette  des  fruits  tardifs,  sans 
toutefois  les  laisser  atteindre  par  des  gelées  qui  nous  arrivent  ordinaire- 
ment de  la  fin  d'octobre-  à  novembre. 

Ea  faisant  la  récolte  des  fruits, évitons  de  les  blesser.Les  poires  surtout 
seront  placées  dans  des  paniers  plats  et  capitonnés. 

Evitons  aussi  de  briser  les  bourses,  espoir  d'une  récolte  future.  Les 
variétés  seront  bien  étiquetées  et  groupées  par  époque  de  maturité. 

Faisons  également  remarquer  qu'il  ne  faut  pas,  comme  on  a  coutume 
de  le  faire,  porter  les  fruits  au  fruitier  immédiatement  après  la  récolte. 

Ce  point  est  des  plus  important  si  notre  fruitier  est  établi  dans  une  cave. 

Il  faut  d*abord  étaler  les  fruits  dans  un  grenier  ou  dans  un  lieu  sec  et 
bien  aéré.  Après  quelques  semaines,  lorsqu'ils  sont  bien  ressuyés,  on  les 
reprend  avec  précaution  pour  les  transporter  au  fruitier.  Lorsqu*on  dis- 
pose de  place  suffisante,  il  convient  de  réserver  un  petit  intervalle  entre 
chaque  fruit  (pour  les  poires  surtout).  Les  manipulations  doivent  être 
faites  avec  de  grandes  précautions,  afin  d'éviter  de  meurtrir  les  fruits. 

Lorsque  Ton  possède  de  grandes  quantités  de  pommes,  il  devient  tout 
à  fait  impossible  de  les  étaler  dans  ces  conditions.  On  est  alors  forcé  de 
les  mettre  en  tas.  Il  faut  soigner  que  le  plancher  et  les  parois  des  loges 
ou  du  mur  soient  revêtues  d'une  bonne  couche  de  paille  et  que  le  tas  ne 
soit  pas  trop  épais. 

Pour  les  pommes  à  compote  on  peut  en  faire  un  silo  :  lorsque  celui-ci 
est  bien  établi,  les  fruits  se  conservent  le  mieux  dans  ces  conditions. 

Culture  Maralohôre* 

Hàtons-nous  de  terminer  le  repiquage  et  la  plantation  des  Choux  et 
Laitues  de  la  saison. 

Gomme  nous  l'avons  relaté  précédemment,  il  faut  que  ces  plantes  puis- 
sent émettre  des  racines  avant  les  gelées. 

Si  les  Choux-fleurs  repiqués  en  pépinière  poussaient  trop  vigoureusement  « 
il  serait  bon  de  les  arracher  et  de  les  repiquer  immédiatement  ;  cet 
arrachage  arrêterait  leur  croissance. 

On  continue  à  biner  entre  les  plantes  qui  doivent  passer  l'hiver  au  Jardin. 

Les  Fraisiers  nouvellement  plantés  seront  paillés  avec  du  fumier  décom- 
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posé  ;  ils  seront  ainsi  à  l'abri  des  gelées.  De  même  qu'il  n'est  pas  tiès 
recommandable  d'hiverner  trop  tôt  les  légumes,  il  faut  éviter  de  se  lais- 
ser surprendre  par  les  gelées. 

Tenons  donc  à  proximité  des  plantes  à  abriter,  des  paillassons,  des 
feuilles  mortes  pour  les  préserver  des  premiers  froids. 

Les  caves,  remises  et  tranchées  seront  tenues  prêtes.  Nous  verrons  dans 
le  prochain  numéro  quels  sont  les  meilleurs  procédés  à  employer  pour 
hiverner  les  différents  légumes  du  jardin. 

On  pourra  commencer  les  labours  d'automne  des  terres  inoccupées. 

Jardin  d'agrément. 

Nos  corbeilles  de  fleurs  sont  encore,  grâce  au  beau  soleil,  dans  toute 
leur  splendeur.  En  attendant  que  les  premiers  froids  viennent  nous  ravir 
les  Jolies  collections  de  fleurettes,  continuons  à  bien  nettoyer  les  corbeilles 
et  les  allées  de  notre  jardin. 

Les  feuilles  mortes  sont  ramassées  avec  soin.  Une  bonne  partie  de 
celles-ci  seront  employées  dans  la  fabrication  des  couches.  Elles  seront 
préférablement  placées  à  1  abri  des  pluies.  Si  une  partie  de  nos  plantes 
de  parterres  doivent  être  rentrées  en  serre  pour  servir  de  porte-boutures, 
n'attendons  pas  qu'elles  soient  prises  du  froid. 

Serres  et  Orangerie. 

On  aère  et  l'on  arrose,  au  fui  et  à  mesure  des  besoins.  Les  plantes  et  les 
pots  sont  tenus  dans  un  parfait  état  de  propreté.  Les  grosses  plantes 
d'orangerie  seront  rentrées  lorsque  les  gelées  de  trois  ou  quatre  degrés 
seront  à  craindre.  Pour  la  plupart  de  ces  plantes,  on  taille  avant  de 
rentrer  en  serre  ;  on  gagne  ainsi  beaucoup  de  place. 

Les  Chrysanthèmes  rentrés  en  serre  seront  plus  ou  moins  aérés,  suivant 
que  l'on  veut  en  afvancer  ou  en  retarder  la  floraison. 

Jkam  Dughéns. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc> 

Chambre  Syndicale  des  Horticnlteors  belges  et  Société 
royale  d'Agrioalture  et  de  Botanique  de  Gand.  —  Le  Meeting  ou 
réunion  mensuelle  pour  l'appréciation  des  produits  de  Thorticulture, 
organisé  par  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et  la  Société 
royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Oand,  a  eu  lieu  le  4  octobre,  dans 
les  locaux  du  Casino. 

PREMIERS  SÉRIE  (Ordildées). 

Le  Jury  composé  de  MM.  Lemointer,  de  Lille,  F.  Db  Bièvre, 
Comte  J.  DE  Hemptinne,  Eug.  Pourbaix,  Th.  Pauwels,  Fl.  Claes, 
G.  Lanthoine,  E.  Prabt,  A.  Maes-Braeckman,  M.  Verdongk,  était 
présidé  par  M.  Fanyau,  de  Lille. 

M.  le  D'  Ballion  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Certificats  de  mérite  : 

au  Lœlia  preslans  var.  Candidula^  présenté  par  M.  F.  Lambeau; 
au  Caille i/a  Peêlersi  magnificay  présenté  par  le  môme  (à  Tunanimité); 
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an  CaiUêya  Hardffana  ReXf  présenté  par  le  môme  (par  aoolamation  et  avec 

félicitations  du  Jury); 
au  CaUlêya  GoikeUiana  var.  Fanny  Lambeau,  présenté  par  le  môme  (à 

Tunanimité); 
au  CaUleya  Fabia  var.  Peetersi,  présenté  par  le  môme, 
au  Cypripedium  Longtooodense  (Ckarleêworlhi  X  Leeanutn)^  présenté  par 

le  môme. 
au  CaUley  lalHaia   alba  var.  Harefield  Ball^  présenté  par  le   môme  (par 

aoolamation); 
au   Cypripedium  Elmireanum  var.  superbum  (insigne  X  Charieetoorlhi), 

présenté  par  M.  F.  De  Bièyre; 
au  Caltleya  Pittiana  (C  aurea  X  yr^'^nulosa),  présenté  par  M.  Th.  Pauwels; 
au  CaUleya  Wigan  euperba  (C.  auréa  X  G.  Schilleriana),  présenté  par  le 

môme  (à  Tunanimité); 
au  Cypripedium  Léon  {C.  Ijeeanum  magnificum  X  C.  Prewetlii)^  présenté 

par  le  môme; 
au  CaUleya  luminosa  rubra,  présenté  par  M.  G.  Dietrioh  (par  acclamation 

et  avec  félicitations  du  Jury); 
an  Cypripedium  Beechense,  présenté  par  le  même; 
au  CaUleya  Sapho  inversa  (C.  Loddigesi  X  C.  aurea)^  présenté  par  M.  Ver- 

donok; 
au  Lœlio  CaUleya  c  Yvonne  »  (C  Labiala  y^L.C.  M'  Birbeck),  présenté 

par  le  môme; 
au  couple  de  CaUleya  Weedonensie  {C.  granulosa  Dubuyssoniana  X  C.  menr 

delt),  présenté  par  le  môme; 
au  CaUleya  Enid,  présenté  par  M.  Dietrioh. 

Mentions  honorables. 

au  CaUleya  Peeiersi  (Labiata  X  Hardy ana)^  présenté  par  M  F.  Lambeau; 

au  Caltleya  Loddigesi  Hardyana^  présenté  par  M"**  L.  de  Hemptinne; 

au  LœUo-CalUeya  Lydie  {L,  tensbrosa  X  C.  Eardyana  alba),  présenté  par 

M.  Th.  Pauwels. 
Le  Jury  exprime  le  vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ultérieur  le 

Lœlio-CaUleya  aleides  (C.  aurea  X  ^'  elegans  roseaki),  présenté  par 
«   M.  Th.  Pauwels. 

DBUZIËMB  SÉRIB  (Plantes  nouvelles). 

Le  Jury  composé  de  MM.  B.  Spab,  J.  Boelbns,  M.  Duqubbnoy, 
était  présidé  par  M.  Firmin  de  Smbt. 

M.  Ern.  E^ghaute  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Gertifloats  de  mérite  : 

au  Tropaeotum  nanum  Hendseliana  flore  pleno,  présenté  par  M.  A.  Gallet; 

au  Bégonia  M^*  Charrai,  présenté  par  le  môme  (à  l'unanimité); 

au  VMs  Henryanay  présenté  par  le  môme  (à  l'unanimité); 

au  Dracœna  semis  1907  M,De  Smet^Duvivier,  présenté  par  M.  G.  Penninck . 

Mention  honorable  : 
au  Géranium  Aga,  présenté  par  M.  A.  Gallet. 

TROISEËMB  SÉRIB  (Plantes  de  ooltore). 
Le  Jury  composé  de  MM.  G.   Kerkvoorde,  E.   Bbrgkblaers, 
P.    Sc2Hepens-Db    Baets,   a.    Gallet,   Vandbwtnkel,    Henno- 
Delbossb^  g.  Maenhout,  était  présidé  par  M.  Gh'  Gazelle. 
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M.  Jos.  Spaë  faisait  fonction  de  secrétaire. 
Les  distinctiotis  suivantes  ont  été  décernées  : 
Gertilloats  de  mérite  : 

à  VIxora  WittiamsU  présenté  par  M.  Aug.  Boeleas; 

au  Setligua  ûllipticaf  présenté  par  M.  Duquesnoy. 

Mention  lionorabie  : 

au  Davatlia  canariênsis,  présenté  par  H.  Duquesnoy. 


La  vie  horticole. 


Association  des  Anciens  Bièves  de  l'JBoole  d'Hortioaltore  de 
l'Btat,  &  Vilvorde.  —  A  la  demande  générale  des  membres  de  l'Asso- 
ciation den  Anciens  Elèves,  il  a  été  décidé  de  iixer  d'une  façon  délinitive 
la  réunion  annuelle  au  V  dimanche  d'août  de  chaque  année  à  VEcotê  d'ihr- 
iicutture  dr  Vitvoirdey  afin  de  permettre  aux  nombreux  conférenciers 
de  régler  leurs  leçons  de  façon  à  être  libres  pour  pouvoir  assister  à  la 
réunion,  , 

Lors  de  cette  assemblée,  on  fixera  une  date,  pour  une  réunion  à  tenir 
en  janvier  dans  une  tocalUé  à  déterminer  par  les  sociétaires. 

Distinctions.  —  Nous  apprenons  aveo  plaisir  que  le  gouvernement 
français  a  décerné  une  distinction  honorifique  à  plusieurs  de  nos  horti- 
culteurs les  plus  distingués. 

MM.  Beernaert,  Lucien  De  Gock,  E.  Delaruye.  A.  Desmet,  Gh.  Pynaert, 
F.  Spae,  M.  Verdonck  et  G.  Vincke,  viennent  d'être  décorés  de  l'ordre 
du  mérite  agricole. 

La  Revue  leur  adresse  à  tous  ses  plus  chaleureuses  félicitations.         U. 


Mélanges. 

Revenir  &  la  cnltnre  du  liin.  —  La  Betterave  constituait  autrefois 
la  plus  grande  source  de  profit  de  l'agriculteur  d'une  partie  du  territoire 
français,  de  la  partie  septentrionale  du  soi.  Mais  aveo  la  hausse  des  engrais 
et  la  rareté  de  la  main-d'œuvre,  il  est  difficile  k  l'agriculteur  de  la  culti- 
ver avec  profit.  Renoncer  à  la  Betterave,  c'est  faire  surgir  pour  Tagricul  - 
teur  le  grave  problème  de  changer  l'assolement.  Or,  parmi  les  plante» 
dont  la  culture  de  la  Betterave  s  considérablement  réduit  les  surfaces 
emblavées,  se  trouve  le  Lin. 

Il  y  a  quelques  années  la  production  de  ce  textile  était  complètement 
arrêtée  dans  toutes  les  régions  possédant  des  sucreries  ou  distilleries  ; 
seuls  quelques  départements  lui  étaient  restés  fidèles,  tels  que  le  Nord  et 
surtout  la  Normandie.  De  grands  efforts  furent  tentés  pour  rendre  à 
cette  culture  la  vogue  de  jadis.  Le  Comité  linier  du  Nord  de  la  France 
multiplia  les  encouragements,  le  Parlement  français  vota  un  crédit  de 
2.500.000  franos  destinés  à  être  distribué  en  primes  ;  à  partir  de  1899  la 
Betterave  perd  peu  à  peu  de  son  importance.  C'est  qu'aux  cours  actuels  la 
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culture  du  Lin,  aveo  sa  prime  de  60  francs  par  hectare,  est  plus  avanta- 
geuse que  celle  de  la  Betterave.  Les  agriculteurs  pourraient  donc  avec 
profit  accorder  quelques  hectares  au  Lin.  Pour  8*cn  convaincre,  qu^ils 
lisent  le  dernier  article  paru  dans  le  numéro  du  15  juillet  de  la  Vie  à  la 
Campagne  faisant  suite  à  un  autre  publié  dans  le  numéro  du  i  5  mars 
accompagné  de  superbes  photographies  démonstratives.  Les  procédés 
minutieux  de  la  récolte,  le  séchage  en  petites  meules  sont  décrits  avec 
les  plus  grands  détails  et  une  planche  spéciale  de  gravure  ainsi  que  des 
dessins  explicatifs  viennent  (^clairer  encore  les  explications. 

Nous  recommandons  surtout  de  suivre  les  sages  conseils  de  Tau- 
teur  en  ce  qui  concerne  la  vente  de  la  récolte  et  nous  ne  doutons  pas  que 
les  rultivaieurs  qui  n'ont  pas  encore  essayé  la  culture  du  Lin  ne  se  laissent 
convaincre  par  les  chiUres  soigneusement  établis  par  un  homme  qui, 
depuis  de  longues  années  pratique  cette  culture  avec  succès. 

Le  numéro  du  15  juillet  delà  Vie  à  la  Campagne  ^  comprenant  en  outre 
toute  une  série  d'actualités  et  de  saison  (La  bonne  façon  de  parquer  les 
Escargots,  Les  Bâches  agricoles  et  leurs  emplois.  Ce  que  rapporte  une 
plantation  de  Cassissiers,  Gelée  de  groseille  confectionnée  à  froid.  Pour 
tuteurer,  Arbres  et  Rosiers,  etc.,  etc.),  est  en  vente  à  la  Librairie 
Hachette  et  chez  Hoste  à  Gand,  au  prix  de  1  franc. 

Le  Inpin  blanc  comme  engrais.  —  Il  n*est  pas  rare  de  voir  des 
champs  entiers  remplis  de  lupins. 

Le  propriétaire  a-t-il  cultivé  ces  plantes  pour  vendre  les  fleurs  assez 
jolies  disposées  en  grappes  au  sommet  des  tiges  ?  Le  fait-il  pour  offrir  à 
ses  animaux  un  bon  fourrage  frais  ?  Non. 

C'est  que  son  champ  épuisé  n'était  plus  propre  à  la  culture  d'une  autre 
plante  ;  c'est  qu'il  sait  que  le  lupin  possède  la  propriété  remarquable  de 
soutirer  de  l'atmosphère  l'engrais  qui  le  fait  végéter,  l'azote  qu^il  refait 
en  albumine. 

Cette  opération  se  fait  sous  l'influence  de  bactéries  dont  les  germes  se 
trouvent  dans  la  terre  et  qui  se  développent  dans  les  racines  des  lupins. 
Au  moment  de  la  floraison  les  plantes  sont  enterrées  ;  ainsi  elles  commu- 
niquent au  sol  une  quantité  d'azote  et  fournissent  un  excellent  engrais. 

L'indigotier  des  teinturiers  (Indigo fera  tinctoria).  —  Cet  arbrisseau 
qui  pousse  à  une  hauteur  de  un  à  deux  mètres,  croît  principalement  aux 
Indes  et  à  l'Ile  de  Java. 

On  obtient  les  plantes  par  semence.  A  l'âge  de  deux  mois  environ,  au 
moment  de  la  floraison,  on  fauche  les  branches  un  peu  au-dessus  du  sol. 
Les  nouvelles  pousses  se  forment  assez  vite  pour  donner  quatre  récoltes 
par  an. 

Aux  Indes  on  sème  tous  les  deux  ou  trois  ans  des  plantes  nouvelles. 

Les  branches  coupées  avec  feuilles  et  fleurs  sont  déposées  dans  de 
grands  réservoirs  remplis  d'eau.  Après  un  certain  temps  on  laisse  couler 
l'eau  devenue  toute  jaune  dans  des  cuves,  où,  au  moyen  de  roues  à 
godets  elle  est  mise  constamment  en  mouvement  au  contact  de  Tair. 

Par  cette  opération  la  couleur  bleue  se  forme  et  se  précipite  au  repos. 
On  laisse  sécher  et  on  expédie  en  Europe  où  l'indigo  est  très  apprécié 
pour  la  teinture  de  la  laine  et  du  coton. 

Plantations  d'arbres.  —  Ne  plantons  jamais  d'arbres  trop  vieux  ; 
ayons  la  patience  d'attendre.  Cela  nous  rappelle  le  mot  très  juste  d'Al- 
phonse Karr  :  c  Voyez  un  jeune  homme  et  un  vieillard  planter  des  arbres  ; 
le  vieillard  plante  des  arbres  tout  venus  et  déjà  forts,  et  c'est  beaucoup 
qu*il  les  plante,  il  n'a  pas  le  temps  d'attendre.  Le  jeune  homme  n'est  pas 
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pressé  :  il  plante  de  }eanet  arbres»  et  dit  :  c  Ça  me  fera  un  joli  eouTer 
dans  vingt  ans.  > 

Les  engrais   appUipiés  en  pleine  terre  ans  Bamboos.  — 

L'intéressant  journal  c  Le  Bambou  >  donne  quelques  indications 
à  ce  sujet  que  nous  reproduisons  à  Tintention  de  nos  lecteurs. 

Nous  croyons  utile  d'indiquer  les  engrais  employés  pour  obtenir 
dans  le  sol  acide  do  sable  ferrugineux  exempt  de  calcaire,  où  nous 
cultivons  nos  Bambous,  les  résultats  que  nous  signalons, 

1»  Deux  fois  par  an,  en  automne  et  au  printemps^nous  appliquons 
de  l'engrais  liquide  et  du  phosphate  tricalcique  finement  moulu 
contenant  une  forte  proportion  de  carbonate  de  chaux,  à  raison  de 
1000  kilos  environ  à  Thectare. 

2°  Pendant  la  saison  d'activité  des  plantes,  nous  donnons  à  plu- 
sieurs reprises  des  arrosages  copieux  d'engrais  liquide  préparé 
comme  suit.  Par  mètre  cube  de  liquide  contenu  dans  la  citerne  à 
engrais  nous  faisons  ajouter  :  1  kilogramme  de  sulfate  d'ammo- 
niaque, 1/2  kilogramme  de  nitrate  de  potasse,  1  kilogramme  de 
superphosphate  de  chaux  moulu,  12/14  Ph.  05  et  1/2  de  carbo- 
nate de  chaux. 

Le  but  de  cette  dernière  addition  est  d'obtenir  un  mélange  qui 
ne  soit  pas  acide,  l'acidité  des  engrais  ou  du  sol  nuisant  beaucoup 
à  la  plupart  des  Bambous. 

Il  est  nécessaire  de  bien  remuer  le  mélange  dans  la  citerne  si 
possible  1  ou  ;3  jours  avant  l'emploi,  et  de  remuer  fréquemment 
pendant  qu'on  y  puise, 

3»  A  l'automne,  en  septembre  et  octobre,  par  un  temps  pluvieux, 
nous  procédons  à  une  ou  deux  applications  de  sulfate  d'ammoniaque 
et  de  nitrate  de  potasse  mêlés  par  moitié,  épandus  à  la  volée,  à 
raison  de  500  kilos  par  hectare  environ.  Cette  dose  considérable 
d'azote  a  pour  but  d'activer  la  nutrition  des  rhizomes  qui,  pendant 
l'automne,  sont  en  pleine  croissance. 

Le  goudronnage  des  routes.  -^  Un  journal  quotidien  constate  qae 
Ton  commence  à  revenir  da  fameux  goudronnage  des  routes. 

Si  ce  procédé  a  d'incontestables  avantages,  tels  que  celui  de  diminuer 
beaucoup  la  poussière,  il  présente  par  contre  de  très  fâcheux  inconvé- 
nients. On  a  remarqué,  eu  effet,  que  les  arbres  qui  bordent  les  routes 
goudronnées  dépérissent  à  vue  d  œil. 

La  Ville  de  Paris  a  fait  goudronner  l'avenue  du  Bois-de-Boulogne. 
Le  résultat  ne  s'est  point  fait  attendre  :  les  poussières  légèreft,  presque 
invisibles,  mais  terriblement  délétères,  qui  s'élèvent  de  l'avenue  ainsi 
goudronnée,  ont,  en  quatre  mois,  détruit  plusieurs  arbres  magnifiques, 
qu'il  a  fallu  abattre. 

Quant  aux  corbeilles  de  fleurs  des  pelouses,  on  dépense,  à  les  renouve- 
1er,  dix  fois  plus  que  le  prix  du  classique  arrosage  d'antan. 

Est-ce  la  faillite  du  goudronnage  ?  On  ne  se  prononce  pas  encore,  mais 
il  paraît  certain  que  le  procédé,  excellent  pour  les  routes  non  plantées 
d'arbres,  sera  abandonné  à  Paris. 
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^Avocatier. 

L'Avocatier  est  connu  sons  le  nom  de  c  Persea  gratissima  »; 
cette  laurinée»  originaire  de  l'Amérique  du  Sud»  a  été  naturalisée 
dans  rinde,  à  l'Ile  Bourbon,  aux  Antilles,  etc.,  où  elle  est  cultivée 
pour  ses  fruits.  Sans  être  bien  savoureux,  les  fruits  n'en  sont  pas 
moins  estimés  par  les  naturels  des  différents  pays  où  elle  végète  ; 
on  les  récolte  deux  fois  en  Tannée  ;  ils  ont  à  peu  près  la  configu- 
ration et  la  grosseur  des  poires  dites  de  Saint-Germain.  Pourvus 
d'une  chair  épaisse  que  recouvre  une  espèce  d'écorce  verte,  lisse  et 
forte,  quoique  mince,  les  fruits  de  l'Avocatier,  connus  aous  le  nom 
de  Poire  d'Avocat  sont  fondants,  aqueux^gras  au  toucher  et  comme 
sirupeux,  d'une  couleur  verdâtre  à  la  surface  et  blanchâtre  à 
l'intérieur,  d'un  goût  de  noisette  assez  fade,  qui  ne  plaît  guère 
aux  Européens,  s'il  n'est  relevé  par  un  aromate,  du  sucre,  du 
taffia.  Au  centre  de  cette  matière  charnue  est  un  noyau  orbicu- 
laire,  de  la  grosseur  d'une  petite  bille  de  billard,  rugueux  à  l'ex- 
térieur ;  puis  viennent  les  amandes  renfermées  dans  trois  cloisons 
dont  la  séparation  ne  s'opère  qu'une  heure  ou  deux  après  la 
cueillette.  Rien  de  délétère  ne  réside  dans  ces  amandes,  bien 
qu'elles  recèlent  un  suc  qui  laisse  des  traces  indélébiles  sur  le 
linge,  qu'il  sert  à  marquer. 

La  culture  a  obtenu  plusieurs  variétés  de  fruits  présentant  des 
différences  très  sensibles,  autant  sous  le  rapport  du  goût  et  de 
l'odeur,  que  sous  celui  de  la  forme,  de  la  grosseur  et  de  la  con- 
texture. 

Les  uns  et  les  autres  offrent  cette  singularité,  qu'ils  sont  dépour- 
vus de  la  saveur  chaude  et  aromatique  qui  caractérise  les  lauri- 
nées  en  général. 

Telle  est,  avec  la  configuration  particulière  de  ce  fruit,  la  cause 
du  démembrement  que  les  botanistes  Gaertner  et  Plumier  ont  fait 
subir  au  genre  Laurus,  pour  en  constituer  un  second  sous  le  nom 
de  Persea  gratissima,  de  Gaertner  fils,  appliqué  au  L.  Persea  de 
Linnée. 

Bibliographie. 

Agenda  Aide-mémoire  agricole  pour  1909,  par  G.  Wért,  soufi-directeur 
de  rinstitut  national  agronomique.  1  vol.  in-i8  (format  portefeuille). 
Broché^  2  fr.  Cartonné,  2  îr.  60.  Avec  un  Almanaeh  agricole ^  en  porte- 
feuille, 3  fr.  50  Libraire  J.-B.  Baillière  et  fils,  19^  rue  Hautefeuille, 
Paris,  à  Gand,  ches  Ad.  Hoste. 

On  trouvera  dans  le  nouvel  Agenda  agricole  publié  par  M.  Wért,  avec 
la  collaboration  de  professeurs  de  l'Institut  agronomique,  MM.  Sghribaux, 
Mall&vre,  de  M.  Garola  (de  Chartres),  Caqmt  (de  Senlis),  etc.  : 

lies  principaux  constituants  des  produits  agricoles,  la  composition  des 
engrais. 
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La  composition  moyenne  des  aliments  et  leur  teneur  en  matières  diges- 
tibles ;  un  calendrier  de  gestation  ;  des  tableaux  pour  la  détermination 
deTàge  des  animaux. 

Le  rendement  des  principales  plantes,  la  composition  des  prairies. 

On  y  trouvera  également  des  tableaux  permettant  au  cultivateur  de 
tenir  sa  comptabilité,  pour  les  ventes  et  achats  de  produits,  les  salaires 
des  ouvriers.  Des  tableaux  de  contrôle  de  l'état  du  bétail,  du  poids  des 
animaux.  Des  tableaux  pour  les  assolements,  les  engrais,  les  ensemen- 
cements et  les  récoltes. 

Un  formulaire  très  complet  est  consacré  aux  maladies  du  bétail  ;  un 
autre  aux  premiers  secours  en  cas  d'accidents* 

La  législation  rurale  et  la  police  sanitaire  sont  l'obiet  d'une  étude 
détailli'^e. 

Enfin,  on  y  trouvera  une  étude  très  pratique  des  Tarifi  de  chemins 
de  fer  applicables  aux  produits  agricoles,  La  seule  consultation  de  cette 
partiedeTil^encfa  remboursera  aux  cultivateurs  vingt  fois  son  prix  d'achat. 

Cet  Agenda  est  entièrement  refondu  chaque  année.  La  Laiterie  et  les 
Constructions  rurales  ont  été  notamment  Tobjet  de  développements  im* 
portants  dans  Tédition  de  1909. 

Le  succès  de  V Encyclopédie  agricole^  dirigée  par  M.  Wâry  et  dont  cet 
Agenda  est  le  complément  annueL  a  dépassé  toutes  les  prévisions  et  est 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  s'occupent  sérieusement 
d'agriculture. 

Le  catalogue  détaillé  et  illustré  de  V Encyclopédie  agricole  est  adressé 
gratis  et  franco  à  toute  personne  qui  en  fait  la  demande  aux  libraires 
ci-dessus. 


Nécrologie. 


La  Société  Française  des  Ghrysanthéniistes  fait  une  grande  perte  en 
la  personne  de  M.  Antoine  Morel,  dont  il  fut  un  des  premiers  fondateurs 
et  jusqu'à  sa  fin  un  membre  dévoué  du  Comité  administratif. 

Fils  d'un  horticulteur  qui  a  laissé  dans  l'Horticulture  lyonnaise  la  ré- 
putation d'un  praticien  éclairé  et  observateur,Antoine  Morel  avait  de  qui 
tenir.  II  commença  par  utiliser  les  conseils  et  les  exemples  de  son  père, 
puis,  désireux  de  prefectionner  son  instruction,  il  partit  d'abord  pour 
Paris,  où  il  travailla  chez  Savard  et  chez  Truffaut,  puis  en  Belgique, 
chez  Van  Gcert.  Il  aurait  certainement  continué  son  tour  d'Europe  si  sa 
présence  n*éf.ait  devenue  nécessaire  dans  rétablissement  paternel. 

Après  s'être  livré  pendant  de  longues  années  à  la  culture  des  plantes  de 
plein  air  et  de  serre  ({u'il  réussissait  à  la  perfection,  comme  en  témoig- 
nent les  récompenses  qu'il  obtenait  aux  expositions  où  il  savait  montrer 
toujours  des  variétés  nouvelles  ou  peu  connues,  il  adjoignit  à  son  com- 
merce un  magasin  de  lleuriste  situé  dans  une  des  principales  artères 
de  Lvon. 
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Variétés  nouvelles  de  Qioxinta. 

(Gloxinia  var.  marmorata  grandiflora,) 

Les  serres  du  Château  de  Steppe-Stede,  ^Cultures  superbes  d* Orchidées 
et  plantes  variées.  —  Les  Gloxinia  du  Comte  J.  de  Hemptinne.  — 
Variétés  nouvelles  issues  des  Gloxinia  tigrina,  —  Coloris  bien 
fixés.  —  Ces  variétés  font  sensation  aux  Meetings  de  la  Chambre 
Syndicale  des  horticulteurs  belges 

Il  n'est  aucun  amateur  ou  horticulteur  fréquentant  les  meetings 
gantois  ou  bruxellois  qui  ne  connaisse  M.  le  comte  de  Hemptinne, 
le  sympathique  amateur  de  St-Denis-Westrem. 

Tout  jeune  encore,  M.  le  comte  de  Hemptinne  se  passionna 
pour  les  plantes  et  les  fleurs;  depuis  plusieurs  années  il  est  un 
des  exposants  les  plus  assidus  de  nos  meetings.  Chez  lui  la  culture 
des  plantes  est  instinctive  :  à  la  différence  de  maints  amateurs  qui 
se  laissent  le  plus  souvent  guider  par  leurs  jardiniers,  M.  le 
•  comte  de  Hemptinne  est  l'éducateur  et  l'initiateur  de  ceux  aux- 

»  quels  il  confie  le  soin  de  ses  serres. 

Son  amour  des  plantes  et  des  fleurs  n'est  pas  exclusif.  D  s'est 
occupé  de  tous  les  genres  avec  un  égal  succès.  Ses  serres  à  Orchi- 
I  dées  sont  des  modèles  de  soins  et  de  propreté.  Ses  Gattleya  aux 

I  pousses  vigoureuses    promettent  une    floraison   abondante.   Ses 

Miltonia  vexillaria,  au  feuillage  pur  et  abondant,  doivent  lui 
réserver,  sans  aucun  doute,  des  surprises  agréables.  Ses  Odonto- 
glossum,  ses  Cypripedium,  ses  Cymbidium  sont  pleins  de  santé  et  de 
vigueur. 

Par  ci  par  là,  à  l'entrée  de  certaines  serres,  des  Groton,  des 
Caladium,  des  Ficus  diversifolia,  des  Anthtirium,  des  Bégonia,  des 
Stephanotis,  des  Fougères,  des  Palmiers  croissent,  enchevêtrant 
dans  un  artistique  fouillis  leurs  fleurs  et  leurs  feuilles.  Au 
milieu  de  cette  végétation  luxuriante  apparaissent,  comme  un 
bouquet  de  feu  d'artifice,  les  écailles  éblouissantes  et  multicolores 
de  petits  poissons  de  Chine  que  M.  le  comte  de  Hemptinne  collec- 
tionne en  vrai  naturaliste. 

Mais  nous  nous  égarons  :  nous  allions  presqu'oublier  les 
grandes  favorites  de  cet  amateur  consciencieux,  celles  qu'il 
entoure  de  tant  de  soins  depuis  de  longues  années. 

La  culture  des  Gloxinia  à  Steppe-Stede  a  toujours  été  l'objet 
d'attentions  toutes  spéciales.  Avec  une  ténacité  remarquable, 
M.  de  Hemptinne  s'est  efforcé  d'améliorer  les  différentes  races  ou 
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variétés  dont  les  Van  Houtte,  les  Vallerand,  les  Duval,  les  Kegel- 
jan  ont  doté  nos  cultures. 

Dans  une  serre  —  pas  bien  grande  —  on  peut  voir,  par  cen- 
taines, des  corolles  éblouissantes  de  Gloxinia,  choisis,  triés  avec 
soin,  au  tube  large  ouvert,  se  dressant  sur  des  pédoncules  rie 
dix  à  quinze  centimètres,  au-dessus  d'un  feuillage  ample,  d'mi 
vert  franc  et  ornemental  Les  plus  riches  couleurs  et  les  plus  déli- 
cates nuances  éclatent  sur  des  corolles  striées  ou  marbrées  de  rose, 
de  bleu,  de  lilas,  de  violet,  de  magenta,  de  rouge,  etc. 

Gette  collection  ne  se  compose  que  de  semis,  fruits  d*une  sélec- 
tion patiente  et  persévérante.  Ses  semis  sont  tous  d*UQe  forme 
parfaite  :  les  fleurs  sont  toutes  grandes,  larges,  bien  étalées,  bien 
ouvertes. 

Durant  notre  très  intéressante  visite  au  Gliâteau  de  Steppe-Stede 
M.  de  Hemptinne  nous  conte,  avec  la  meilleure  grâce  du  monde, 
l'histoire  de  ces  hybrides. 

t  En  1896,  nous  dit-il,  je  remarquai  dans  la  serre  d'un  horticul- 
teur des  environs,  un  Gloxinia  de  la  variété  t  tigrina  »  présen- 
tant quelques  petites  maculatures  à  peine  perceptibles.  J  en  lis 
Tacquisition  et  pratiquai  Tàuto-fécondation.  Parmi    les  semis 
obtenus  en  1897,  quelques  plantes  avaient  des  macules   plus 
grandes.  Je  fécondai  les  meilleures  fleurs  et  en  1898  j'obtins  les 
marbrures  nettement  déterminées  que  vous  voyez  sous  vos  yeux. 
Le  8  août  1899  je  présentai  un  lot  de  fleurs  coupées  au  meeting 
de  la  Chambre  Syndicale  ;  il  me  fut  décerné  un   certificat  de 
mérite  pour  la  nouveauté,   par  acclamation  et  avec  félicitations 
du  Jury.  Je  les  présentai  encore  en  août  1901  et  en  juillet  1906  ; 
elles  furent  récompensées  de  môme.  Depuis  lors,  j'ai  continué  à 
sélectionner  et  je  suis  arrivé  cette  année  à  produire  des  fleurs 
très  grandes  aux  marbrures  inconnues  jusqu'à  ce  jour,  abso- 
lument distinctes  des  variétés  c  tigrina  >   qui  ont  fait  fureur  à 
leur  apparition  ». 
Après  avoir  pris  note  de  ces  renseignements  si  intéressants, 
nous  avons  prié  M.  le  comte  J.  de  Hemptinne  de  vouloir  autoriser 
notre  artiste-peintre, M.  De  Marteiaere,  à  reproduire  quelques-unes 
des  fleurs  qui  garnissaient  sa  serre  en  ce  moment.  M.  De  Marte- 
iaere en  a  fait  une  superbe  planche,  mais,  quel  que  soit  le  talent 
d'un  peintre,  il  nous  faut  reconnaître  qu'il  est  impossible  de  rendre 
d'une  manière  absolument  fidèle  la  finesse  et  le  charme  exquis  de 
ces  fleurs   merveilleuses  dont  les  tons  veloutés,  indéfinissables, 
prodigalités  d'une  nature  inépuisable,  dépassent  l'imagination. 
Août  1908»  Chajii.es  Ptnabrt. 
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Les  fêtes  du  jubilé  Burvenich. 

Les  fêtes  jubilaires  à  Toccasion  du  50*  anniversaire  de  professo- 
rat de  notre  toujours  jeune  collaborateur,  M  Fred.  Burvenich  père, 
viennent  d'avoir  encore  un  écho  par  la  publication  d'une  brochure 


Le  Frontispice  de  l'Album  offert  à  M,  Fréd.  BURVENICU,  père. 

donnant  les  discours  prononcés  ainsi  que  la  biographie,   la  liste 
des  souscriptions  etc.,  en  français  et  en  flamand. 

Nous  empruntons  à  cette  brochure  deux  gravures.  L'une  repré- 
sentant la  première  page  de  Talbum  qui  lui  a  été  offert.  Cette  page 
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est  la  reproduction  d'un  dessin  de  M.  Armand  Heîns,  passé  maître 
dans  ce  genre  de  travaux. 

L'autre  représente  le  groupe  des  auditeurs  à  la  dernière  Coufé- 
renée  du  Cinquantenaire. 

Ici  on  nous  permettra  de  citer  la  brochure  où  se  trouve  si  bien 
caractérisée  la  manière  dont  M.  Burvenich  sait  s'attacher  son 
auditoire  qui«  comme  le  montre  la  photographie,  comprend  des 
gens  de  tout  âge  et  de  toute  condition. 

c  n  avait  accepté  l'enseignement  ambulant  comme  un  apostolat  et 
il  portait  la  bonne  parole  dans  les  centres  ruraux  où  les  procédés 
de  cultures  existaient  à  l'état  empirique.  Sa  parole  est  simple, 
correcte  sans  pédanterie*  singulièrement  appropriée  aux  facultés 
diverses  de  ses  auditeurs  qui,  à  certains  jours,  se  pressaient  jus- 
qu'à trois  cents  autour  du  professeur.  La  lutte  contre  la  routine 
était  la  tendance  sensible  et  toute  la  raison  d'être  Je  son  enseigne- 
ment. Nul  n'ignore  combien  sont  tenaces  les  préjugés  à  la  cam- 
pagne. Il  rencontrait  les  préventions,  condanmant  les  pratiques 
erronées  par  une  argumentation  persuasive,  justifiant  toujours  la 
théorie  par  les  phénomènes  et  Texpérience.  A  la  fois  causeur 
séduisant  et  pédagogue  méthodique,  sa  parole  charme  et  guide 
Tauditoire.  Son  exposé"  vagabonde  dans  des  comparaisons  imagées, 
quelquefois  ne  dédaigne  pas  Tanecdote;  il  parle  de  bois  et  de 
pâturages  à  propos  de  culture  forcée,  et  semble  s'égarer  dans  une 
science  trop  documentée,  jusqu'au  moment  où  l'orateur  ramasse  sa 
pensée,  raccroche  les  menus  faits  aux  grands  principes  qu'ils  cor- 
roborent, ayant  puisé  dans  l'intérêt  d'apparentes  digressions  un 
plus  sûr  moyen  d'instruire  et  de  convaincre  » . 


Plantes  nouvelles. 

Bégonia  Rex  Diadema  k&tohen  SchadendorlL 

Le  plus  beau  et  le  plus  productif  parmi  les  Bégonia  à  feuilles 
pour  la  culture  en  pots  et  en  vue  de  la  feuille  coupée,  de  très  grande 
valeur  pour  le  commerce  horticole.  Les  jeunes  plantes  forment 
très  vite  des  plantes  touflfues  et  propres  à  la  vente  Les  feuilles 
sont  résistantes  et  d'une  couleur  riche  et  magniliquo. 

La  couleur  est  au  centre,  brun-noir  foncé  et  velouté,  bordé 
d'une  zone  d'un  vif  carmin  se  fondant  en  rose  sur  une  zone 
d'argent.  Un  bord  vert  gai  entoure  le  centre  et  se  fond  enfin 
dans  un  bord  brun  velouté. 
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Bsohscholtsia  de  Californie  rouge. 

Point  n'est  besoin  de  faire  ici  l'éloge  du  genre  Eschscholtzia  si 
rustique  et  si  florifère  dont  les  corolles  nombreuses  rappellent  par 
leur  forme  celle  des  Coquelicots,  et  dont  les  plantes   forment  des 


Eschscholtzia  de  Californie  rouge* 

tapis  ou  des  bordures  du  plus  bel  effet.  Tous  les  sols  lui  conviennent, 
même  les  plus  arides. 

La  nouvelle  variété  que  nous  avons  pu  remarquer  cet  été,  à 
fleur  rose  carmin,  ne  fera  qu'accroître  la  valeur  de  ce  genre  ;  son 
emploi  simultané  avec  les  anciennes  variétés  produira  im  effet 
merveilleux  dans  les  plates-bandes,  bordures,  massifs. 

Violette  géante  remontante  ABkania. 

Cette  variété  nouvelle  à.  très  grandes  fleurs,  dépassant  la  gran- 
deur d'une  pièce  de  cinq  francs,  sur  tiges  très  longues  de  25  à  30  cm., 
apte  au  forçage  à  partir  de  novembre  et  remontante  jusqu'en  mars, 
produit  des  fleurs  pendant  tout  Thiver.  Couleur  pur  bleu  foncé. 

La  €  Société  pour  le  développement  de  l'horticulture  dans  le 
royaume  de  Prusse  »  et  «  TUnion  des  horticulteurs  allemands  >  ont 
décerné  à  cette  nouvelle  Violette  des  certificats  de  mérite. 
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La  Menthe  de  Gibraltar. 

Cette  toute  petite  plante  semble  former  ua  tapis  de  deux 
à  trois  centimètres  de  hauteur.  La  Menthe  de  Gibraltar  prend 
d'elle-même  un  caractère  singulièrement  joli  ;  sa  touflfe  devient 
ronde  et  bombée.  Dans  un  petit  pot,  ou  la  comparerait  volontiers, 
de  loin,  à  une  Sélaginelle,  la  Seiaginella  apoda,  toute  line,  dont  on 
fait  de  si  mignonnes  potées. 

Cette  Menthe  est  à  très  petites  feuilles  ;  au  toucher,  celles-ci 
répandent  une  odeur,  qui  rappelle  bien  celle  des  pastilles  de  ce 
nom,  dont  chacun  connaît  les  propriétés  stomachiques. 

Nous  croyons  que  la  Menthe  de  Gilbraliar  (Mentha  Gibraltarica) 
pourrait  servir  à  cet  usage.  Kt  pour  donner  complètement  les 
vertus  des  Menthes,  nous  transcrivons  ce  qu'en  dit  Miller,  dans 
son  Dictionnaire  de  médecine  : 

«  L;i  Menthe  est  un  des  meilleurs  remèdes  simples,  que  fournit  le 
règne  végétal  ;  son  odeur  est  forte,  pénétrante  et  balsamique,  son 
goût  chaud  est  un  peu  amer.  Elle  fournit  par  l'analyse,  outre  un 
principe  spiritueux  très  volatil,  une  quantité  considérable  d'huile 
essentielle  très  active,  de  résine  très  chaude  et  de  matière  gom- 
meuse  presqu'inerte,  lorsqu'elle  est  dégagée  des  autres  principes  •. 

t  Les  propriétés  stomachiques,  carminatives  et  utérines,  de  la 
menthe  sont  très  marquées  ;  on  s'en  sert,  avec  beaucoup  de  succès, 
dans  les  affections  venteuses  et  hystériques,  les  vices  de  digestion 
occasionnés  par  le  relâchement  de  Testomac,  etc.,  etc.  On  la  pré- 
pare, en  infusion  dans  Teau  ou  le  vin,  depuis  une  pincée  jusqu'à 
deux.  Son  eau  distillée  est  aussi  d'un  grand  usage,  ainsi  que  son 
extrait,  qu'on  emploie  dans  les  mêmes  circonstances  et  à  la  même 
dose  que  l'extrait  d'Absinthe.  Les  sirops  de  Menthe  sont  très  utiles 
dans  les  maladies  de  poitrine.  »  D'autre  part,  on  dit  que  l'espèce 
de  Menthe  en  question,  Menlha  viridis,  espèce  arbustive,  bien  dif- 
férente de  la  Menthe,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  peut  servir 
comme  assaisonnement  dans  la  cuisson  des  haricots  et  des  pois. 
Les  feuilles  de  Menthe,  dans  le  lait,  Tempèchent  de  se  coaguler. 

Notre  petite  plante  doit  aussi  être  antiseptique,  car  son  arôme 
est  fort  pénétrant.  Jadis,  on  cultivait,  sur  la  fenêtre,  un  ou  deux 
pots  de  Basilic  {Ocimum  minimum),  pour  le  parfum  anisé,  très 
agréable,  répandu  au  toucher,  par  cette  plante,  ainsi  que  pour 
l'odeur  de  ses  petites  fleurs  et  les  services  qu'elle  rendait  à  la 
cuisine  et  dans  la  pharmacie  domestique.  Cette  vieille  habitude  se 


perd  ;  cependant,  ces  deux  Labiées:  le  Basilic  et  la  Menthe,  devraient 
toujours  avoir  leur  place  au  foyer  domestique. 

Notre  petite  Mentha  GibraUarica  serait  gentille  à  la  fenêtre  ou  au 
balcou.  G*est,  nous  pensons  bien,  la  plus  petite  du  genre,  assez 
ricbe  en  espèces,  la  plupart  dédaignées  à  notre  époque. 

La  plus  ornementale  des  Mentbes  est  celle  à  feuilles  rondes, 
panachées  de  blanc  :  Menlha  rotundifolia  foL  var.  Elle  a  le  défaut  de 
ne  pas  être  constante  dans  sa  belle  panachure. 

La  Menthe  cUronnelle  accuse»  au  toucher,  une  forte  odeur  de 
citron. 

Outre  ces  espèces,  on  cultivait,  dans  le  bon  vieux  temps,  la 
Menlha  sylvestris  ;  M,  piperlla  ;  M  crispa  ;  M.  aquatica  ;  M.  Msurta  ; 
M.  sativa  ;  M.  gentilis  ;  M*  gracilis  et  sa  variété  panachée  ;  M.  paie- 
gium,  M.  canariemis,  etc  ,  toutes  décrites  par  Linné. 

Nous  recommandons  pour  les  bordures,  les  fonds  de  massifs, 
les  mosaïques  (pour  ceux  qui  les  aiment)  et  les  petites  corbeilles 
de  Jardins  d*enfants,  la  délicieuse  petite  Menthe  de  Gibraltar, 
qui  me  paraît  être  trop  peu  répandue. 

Menlha  provient  du  Grec  :  Linné  dédia  galamment  ce  genre  à 
une  Nymphe  Mivoij,  fille  de  Gocyte,  que  Proserpine,  dans  un  mou- 
vement de  jalousie,  métamorphosa  en  plante. 

Le  choix  que  faisaient  les  anciens  botanistes  de  noms  pris  dans 
la  Mythologie  avait  un  avantage  :  ces  noms  souvent  étaient  brefs 
et,  de  plus,  ils  étaient  poétiques.  À.  ce  sujet,  n'aimez-vous  pas  mieux 
les  noms  de  Mentha^  d'Iris,  d'Ixia,  de  Nerine,  de  Diosina^  que  celui 
de  Tarbousier  des  Aipas,  qu*on  appelle  Àrelostaphylos  urva-ursi.  Ce 
sont  ces  noms  trop  recherchés  qui  font  reculer  les  néophytes  de  la 
botanique  :  ils  en  sont  effrayés  ! 

Ad.  Vanden  Heede. 


Plantes  Vivaces> 

Rien  n'est  plus  attrayant  qu'un  beau  massif  de  Géranium  ou  de 
Bégonia,  et  même  qu'une  mosaïque  bien  réussie  ;  mais  souvent 
nous  avons  entendu  les  doléances  des  amateurs,  cela  ne  donnait 
rien  à  couper,  pas  un  bouquet  à  faire  !  Tout  propriétaire  d'un 
petit  jardin  d'agrément  voudrait  avoir  des  fleurs  à  couper.  Peut- 
être  le  trouvera-t-on  exigeant,  mais  n'a-t-il  pas  raison  ?  D'autant 
plus  qu'il  peut»  à  peu  de  frais,  .être  satisfait  pleinement. 
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Où  trouverons-nous  ces  plantes  libérales,  qui  nous  donneront 
tout  l'été  des  quantités  de  fleurs  à  bouquets,  pour  renouveler  tous 
les  jours  nos  gerbes  et  vases  ?  Adressons-nous  aux  plantes  vivu 
ôes,  ce  genre  si  riche  en  espèces  rustiijues,  florifères,  aux  coloris 
variés.  Elle  n'exigent  pas  de  soins,  elles  durent  toujours  et  elles 
renaissent  après  Thiver,  comiue  par  enchantement,  les  unes  après 
les  autres,  pour  nous  donner  à  profusion  leurs  si  belles  fleurs. 
Ces  plantes  ne  demandent  aucune  connaissance  spéciale,  n'exigent 
pas  tous  ces  petits  soins  qui  effraient  les  amateurs  de  plantes 
annuelles. 

Cette  catégorie  comprend  des  espèces  se  prêtant  à  toute  culture, 
soit  pour  bordures,  plates-bandes,  massifs,  rochers  ou  vieux 
murs,  places  ombragées  ou  autres.  Nos  voisins,  allemands  et  an- 
glais, les  apprécient  ;  ils  en  font  un  commerce  considérable.  Depuis 
quelques  années  seulement,  chez  nous,  un  petit  nombre  d'amateurs 
et  de  pépiniéristes  ont  joint  leurs  efforts  pour  faire  reprendre  aux 
plantes  vivaces  la  place  d'honneur  dans  nos  cultures.  Beaucoup 
d'anciennes  variétés  nous  sont  revenues  ;  de  nouvelles  ont  été  cul- 
tivées et  ont  apporté  dans  nos  jardins,  souvent  trop  monotones,  un 
peu  de  diversitt». 

Avec  quelques  espèces  de  plantes  vivaces  on  peut  se  réjouir 
d'une  bonne  récolte  de  fleurs  pendant  huit  mois  de  Tannée.  Tout 
emplacement,  tout  coin  perdu,  si  mauvaise  qu'en  soit  l'exposition, 
peuvent  recevoir  de  ces  plantes,  qui  y  prospèrent  ;  d'aucunes  sont 
excellentes  pour  bordures,  comme  les  Achillaea,  Alyssum,  Arabis, 
Campanula,  Funkia,  Heuchera,  etc.  ;  d'autres  croissent  sur  des 
places  pres(iue  dépourvues  de  terre,  sur  des  rochers,  de  vieux  murs, 
etc.,  et  résistent  aux  plus  fortes  chaleurs,  ce  sont  les  Saxifragées, 
Scdum,  Sempervirum,  etc.  ;  les  variétés  alpines  conviennent  aux 
terrains  rocheux,  où  elles  retrouvent  un  peu  leur  habitat  naturel  ; 
quelques  espèces  aiment  les  bords  de  l'eau,  tels  :  Arundo,  Caltha, 
b'is,  Lythrum,  Ranunculus,  etc. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes  précieuses  conviennent  le 
mieux  pour  plates-bandes,  où  elles  ont  du  soleil  et  de  la  lumière 
(peu  importe  la  qualité  du  terrain)  ;  là,  elles  atteignent  leur 
apogée  ;  là,  elles  enlèvent  l'admiration  par  leur  opulente  floraison, 
renouvelée  sans  cesse  depuis  mars  jusqu'en  novembre-décembre. 

Pour  tout  amateur  désirant  avoir  des  fleurs  à  couper  pour  rem- 
plir de  grands  vases  ou  faire  des  gerbes  ou  bouquets,  ces  plantes 
s'imposent  naturellement. 

Aucune  autre  catégorie  ne  donne  autant  de  variétés  et^  eu  toute 
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saison,  de  quantités  de  flears  aussi  belles,  de  coloris  aussi  diffé- 
rents, qui  nous  sont  indispensables  pour  garnir  et  égayer  nos 
appartements. 

Les  plantes  vivaces,  sauf  quelques  exceptions,  se  transplantent 
de  septembre  en  octobre  ;  cependant  cette  opération  peut  se  prati- 
quer jusqu'en  mars  et  môme  en  avril.  E.  K. 


Un  nouveau  radis  à  forcer 

a  Riesen-Butte    » 

5  radis  pèsent  1/2  kilos  I 

On  ne  peut  assez  recommander  Tusage  de  ces  Radis  comme  légu- 
mes hors  d'œuvre.  D'un  goût  très  agréable  et  très  rafraîchissant,  ils 
présentent  cet  avantage  très  précieux  qu'on  peut  les  obtenir  en 
toutes  saisons. 

M.  F.  C.  Heinemann,  d'Erfurt,  s'est  efforcé,  depuis  plusiers 
années  d'améliorer  les  différentes  variétés  de  Radis  connues  jusqu'à 
ce  jour.  La  variété  qu'il  met  cette  année  dans  le  commerce,  est  un 
gain  nouveau  qu'il  a  trouvé  parmi  de  nombreux  semis  du  «  Radis 
géant  (V Erfurt  »,  appelé  aussi  «  Goliath  »  et  qu'il  avait  introduit  en 
1902. 

Cette  variété  sedistingueparsaforme  bien  régulière  et  bien  ronde 
et  son  coloris  rouge  écarlate. 

Le  feuillage  est  court,  ce  qui  la  rend  très  apte  au  forçage.  La 
chair  est  tendre  et  juteuse,  d'un  goût  exquis,supérieure  à  n'importe 
quelle  autre  variété.  Malgré  ses  dimensions  inusitées,  ce  radis 
conserve  longtemps  ses  qualités  de  saveur.  Sa  chair  est  ferme  et 
juteuse  pendant  des  semaines.  Il  est  nécessaire  de  le  semer  à  une 
plus  grande  profondeur  et  à  un  écartement  plus  grand  que  les  radis 
ordinaires,  sans  pour  cela  nuire  à  la  récolte,  qui  est  toujours 
fructueuse  ;  5  à  6  radis  pèsent  environ  1/2  kil.  Somme  toute,  c'est 
une  excellente  acquisition  que  nous  recommandons  à  toutes  nos 
ménagères. 

Floris. 
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Ouide  pratique  de  j^amateur. 

Les  arbres  se  sont  déjà  dépouillés  d'une  grande  quantité  de  leurs 
feuilles.  La  nature  va  prendre  un  nouvel  aspect  et  8*endormir  d'un  long 
et  triste  sommeil  ;  voioi  Thiver. 

Arboriculture. 

On  commence  la  taille  des  arbres  à  fruits  à  pépins.  On  laboure  à  grosses 
mottes  les  terrains  laissés  libres  entre  les  arbres.  On  profite  de  cette 
opération  pour  enfouir  les  fumiers.  Lorsqu'on  a  des  arbres  très  vigoureux 
et  peu  disposés  i\  se  mettre  à  fruit,  il  est  avantageux  de  mater  leur 
vigueur,  en  leur  donnant  de  Tacide  phosphorique  sous  forme  de  phospliato 
basique.  Comme  cet  engrais  est  relativement  peu  soluble,  on  remploiera 
avant  Ttiiver.  Pour  autant  qu'il  ne  gèle  pas,  on  peut  continuer  la  planta 
tation  des  arbres  fruitiers. 

Fruitier. 

On  veille  aux  fruits  conservés  au  grenier  afin  de  pouvoir  les  préserver 
des  gelées  qui  pourraient  survenir.  Après  quatre  semaines  de  séjour  dans 
cet  endroit,  ils  pourront  être  descendus  au  fruitier.  Les  fruits  qui 
approchent  de  leur  maturité  gagneront  en  qualité,  en  passant  quelques 
jours  dans  une  pièce  ohauiïée  et  éclairée. 

Le  fruit  sera  tenu  très  propre  ;  s'il  était  humide,  on  pourrait  y  remé« 
dier  en  mettant  un  peu  de  chaux  vive  par  terre. 

Jardin  potager. 

Les  plantations  de  Laitues  d'hiver  et  de  Choux  seront  terminées  au 
plus  tôt  On  pratique  les  Ifibours  d'automne  dans  tous  les  terrains  libres. 
Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  l'ulililé  de  cette  opération  dans  un 
prochain  numéro.  L'iiivernage  des  légumes  est  continué  activement. 

CaroUes,  —  On  arrache  les  plantes  ;  on  coupe  les  feuilles  avec  une 
partie  du  collet,  on  les  laisse  un  peu  ressuyer,  puis  on  les  rentre  en  cave 
ou  dans  une  remise,  en  les  mettant  en  stratification  dans  du  sable  ou  de 
la  terre  sèche.  On  peut  encore  les  conserver  en  silos  dans  le  jardin. 

Les  Panais  Betteraves  à  salade  et  Natals  s'hivernent  dans  les  mômes 
conditions  quo  les  Carottes. 

Les  Chicorées  Witloof  seront  arrachées  ;  on  coupe  les  feuilles  à  2  ou 
8  centimètres  du  collet.  On  les  met  en  tranchées,  les  unes  à  côté  des 
autres,  en  ayant  soin  de  recouvrir  le  collet  de  5  centimètres  de  terre.  On 
préserve  des  gelées  en  attendant  le  forçage. 

A  propos  do  forçage  nous  croyons  être  utile  aux  amateurs  en  leur  indi- 
quant un  moyen  facile  et  peu  coûteux  pour  obtenir  des  chicons  tout 
l'hiver.  Il  suffit  de  se  procurer  quelques  caisses  larges  et  profondes  de 
40  à  50  c/m.  et  longues  de  60  à  70  c/m.  Pour  le  forçage,  on  place  dans  le 
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fond  uae  couche  de  terre  humide  de  20  o/m.  d'épaisseur,  où  Ton  plante 
les  racines  obliquement/  les  unes  à  o6té  des  autres.  On  réserve  iO  o/m. 
entre  les  lignes,  en  veillant  à  ce  que  les  collets  viennent  à  la  surface  du 
sol.  Si  les  racines  sont  un  peu  trop  longues,  on  peut  les  raccourcir.  Elles 
sont  alors  recouvertes  de  20  c/m.  de  terre.  De  la  consistance  de  la 
terre  déposée  sur  les  racines  dépend  la  belle  venue  des  chicons.  Il  faudra 
donc  qu'elle  ne  soit  ni  trop  légère,  pour  leur  permettre  de  s'ouvrir,  ni 
trop  lourde,  afin  de  ne  pas  les  empocher  de  se  développer.  La  terre 
la  plus  convenable  est  la  terre  composée  moitié  de  terre  franche  et 
moitié  de  sable. 

On  peut  préparer  de  cette  façon  plusieurs  caisses  qui  sont  rentrées 
dans  un  looal  à  l'abri  des  gelées.  Quand  on  veut  faire  le  forçage,  il  suffit 
de  rentrer  la  caisse  à  la  cuisine  ou  dans  un  autre  local  chauffé.  Après  10  à 
15  jours,  les  chicons  sont  bons  à  récolter.  On  peut  ainsi  jouir  de  ce 
légume  pendant  tout  Thiver. 

Poireau.  —  Quoiquo  le  Poireau  soit  rustique,  il  est  bon  d'arracher  une 
bonne  provision  de  Poireaux  pour  en  avoir  à  sa  disposition  pendant  les 
fortes  gelées.  Pour  les  conserver  il  suffit  de  les  remettre  en  jauge  dans  un 
local  abrité  des  gelées. 

O^ouX'fleurs,  —  Pour  avoir  des  Choux-fleurs  à  consommer  pendant 
l'hiver,  il  faut,  avant  les  gelées,  faire  un  choix  de  belles  pommes. 

Deux  procédés  sont  employés  pour  les  conserver.  Le  premier  système 
consiste  à  arracher  la  plante  et  à  la  suspendre,  la  tête  en  bas,  dans  une 
cave  ou  dans  un  lieu  quelconque,  à  Tabri  du  froid.  Deux  ou  trois  jours 
avant  de  consommer  le  Chou*fleur,  il  est  bon  de  placer  la  tige  dans  l'eau. 
Le  second  consiste  à  arracher  les  plantes  avec  motte  et  à  les  replanter  en 
cave.  Ce  moyen  ne  vaut  pas  le  premier. 

Choux  rouges.  —  Après  avoir  enlevé  toutes  les  feuilles  de  l'extérieur  et 
lorsque  les  pommes  sont  bien  ressuyées,  les  Choux  rouges  sont  hivernes 
en  tranchées  dans  le  jardin,  dans  une  cave  ou  dans  une  remise.  Dans  le 
premier  cas,  on  les  met  en  terre,  la  pomme  enterrée  complètement  dans 
un  terrain  sec,  ou  posée  simplement  sur  la  surface  du  sol.  Si  celui-ci  est 
humide,  on  comblera  Tespace  laissé  libre  entre  les  pommes  et  les  racines 
à  l'aide  de  la  terre  prise  à  côté.  Pendant  les  fortes  gelées,  on  recouvre  de 
feuilles.  Il  faut  enfin  recouvrir  le  tout  d'un  (oit,  comme  pour  les  Céleris. 
S'ils  .<:ont  conservés  en  remise  ou  en  cave,  ils  sont  placés  de  la  même 
manière  que  dans  la  tranchée  ;  on  leur  donne  le  plus  d'air  possible 
chaque  fois  que  la  température  le  permet.  On  les  conserve  encore  en  cou- 
pant les  tètes,  et  en  les  plaçant  en  stratification  dans  du  sable,  des 
cendrées  ou  de  la  terre  sèche,  ou  en  les  suspendant  dans  un  local  sec. 

Arlichaul.  —  Cette  plante  vivace  demande  un  abri  pour  l'hiver.  Elle 
craint  plus  l'humidité  que  le  froid.  Voici  comment  on  peut  s'y  prendre 
pour  l'hiverner.  A  l'approche  des  mauvais  temps,  on  abrite  les  plantes 
en  les  buttant.  On  coupe  les  feuilles  à  25  on  80  cm.  du  sol,  puis  on  butte 
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A  hauteur  de  celles-ci,  de  préférence  avec  une  terre  légère  ou  des  cendrées 
A  rapproche  des  fortes  gelées,  on  recouvre  le  tout  de  feuilles  ou  de 
fumier  long.  Chaque  fois  que  la  température  s*élève,  on  eolëvc  la  couver- 
ture supérieure,  afin  de  donner  de  Pair  à  la  plante. 

Coffres  et  ohâssls. 

Les  coffres  et  châssis  sont  employés  comme  abri  pendant  l'hiver. 

Jardin  d'agrément. 

On  tiendra  prêt  le  matériel  nécessaire  pour  abriter  les  Rosiers»  Fuch- 
sia, Hortensia,  Tritoma,  Gynérium,  etc.  Après  les  premières  gelées,  on 
arrachera  les  Canna,  Dahlias,  Glaïeuls.  Les  Œillets  peu  rustiques  seront 
rentrés  en  orangerie  ou  dans  un  lieu  bien  éclairé  et  à  l'abri  des  gelées. 
Pour  autant  qu'il  ne  gèle  pas,  on  nettoie,  on  taille,  puis  on  bêche  les 
massifs  d'arbustes  On  continue  les  plantations  Si  ce  n'est  pas  fait,  il  faut 
planter  les  Oignons  à  ûeurs  On  peut  également  élaguer  les  arbres.  Nous 
en  dirons  quelques  mots  prochainemenl. 

Serre  et  Orangerie. 

On  aère  fortement  l'orangerie  afin  de  combattre  TeiLcès  d'humidité.  Les 
arrosements  sont  diminués  progressivement.  On  chauffe  les  serres  tempé- 
rées et  chaudes  pour  y  maintenir  la  température  voulue.  Les  feuilles  et 
es  pots  sont  tenus  dans  un  parfait   état  de  propreté.  On  combat  les 
insectes  par  des  fumigations  ou  en  employant  des  insecticides. 

JEA.N  DUGHÂNE. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Meeting  horticole  de  Bruxelles.  —  Parmi  les  envois  les  plus 
remarqués  il  faut  signaler  ceux  de  MM.  Samson-Josse,  de  Neufchàteau. 
et  de  M.  Draps- Bovyn.  Le  premier  exposait  des  Bégonia  tubéreux  qui 
ont  émerveillé  les  amateurs  les  plus  ditïïciles.  Ces  fleurs  énormes, 
grosses  comme  les  plus  gros  Dahlias  décoratifs,  sont  de  forme  impec- 
cable, avec  les  pétales  frangés  présentant  toute  la  gamme  des  couleurs. 
La  variété  dédiée  à  M.  Charles  Dietric}i  est  une  merveille.  Quant  aux 
Chrysanthèmes  de  M.  Draps-Bovyn,  c'était  une  vraie  révélation  ;  jamais 
on  n*avait  vu  meilleure  culture  et  fleurs  plus  belle:^. 

11  faut  mentionner  aussi  les  apports  de  MM.  Van  Uul,  'i  Serstevens, 
De  Schryver,  Grosjean  (amateurs),ceux  de  MM.Burger,Walthéry,  DeQoes, 
Duposty,  Herrewege  (horticulteurs) .  Les  plantes  c  Baronne  de  Vinols  • 
de  M.  Burger  ont  notamment  emporté  tous  les  suffrages,  de  môme  que  le 
c  Gharing-Cross  >,  un  pompon  d'une  blancheur  immaculée. 

Des  diplômes  d'honneur  ont  été  décernés  à  MM.  Draps-Bovyn,  Burger, 
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Van  Hal,  De  Goes.  En  florioulture,  M.  Sarnson-Josse  obtient  le  diplôme 
d'honneur  pour  ses  Bégonia. 

On  remarquait  encore  une  plante  nouvelle  du  Congo,  à  belle  panachure 
blanche  :  le  PoUia  condensata,  var.  variegcUa  ;  les  Primevères  de 
MM.  Grosjean,  Dietrich  et  Duposty  ;  les  Cyclamen  de  M.  Grosjean  ,  les 
Erica  graci/is  de  M.  Dietrich  ;  un  BiUbergxa  bien  fleuri  de  M.  HenriouUe, 
un  spécimen  remarquable  dMcfia/it^u//»  de  M\f.  Duriez  frères  ;  des  Œillets 
américains  de  M.  Hugh-Low,  d'Eafield  (Angleterre). 

Dans  le  compartiment  des  Orchidéeâ,  des  diplômes  d  honneur  ont  été 
décornés  au  Cattleya  Vigeriana  var.  Lambeauiœ,  de  M.  flambeau,  au 
Caitleya  aurea  var.  Souvenir  de  la  Reine  Marie  Henriette  et  au  Lœlio- 
CatUeya  Saint -Gothard,  var,  perfecta^  tous  deux  de  M.  Dietrich. 

Le  Cattleya  Breydeliana  a  obtenu  un  certificat  de  mérite.  On  a  admiré, 
particulièrement  les  Orchidées  de  MM.  Duchesne  et  Lanthoine,  Pauwels, 
Low,  de  Mme  Madoux  et  de  M.  Hye  de  Crom. 

Le  compartiment  de  la  culture  maraîchère  et  de  la  pomologie  était  bien 
rempli.  Un  diplôme  d*honneur  a  été  décerné  à  une  Pomme  nouvelle, 
appelée  à  prendre  une  place  prépondérante  parmi  les  variétés  de  choix  : 
la  Calville  Henrioulle,  un  semis  de  Bovelingen. 

Ce  Meeting  particulièrement  intéressant  avait  attiré  une  foule 
nombreuse  de  visiteurs. 

Exposition  nationale  et  générale  de  la  Société  d'hortlcul- 
tupe  du  Nord  de  la  France.  —  La  Société  d'horticulture  du  Nord 
de  la  France,  issue  de  la  fusion  du  Cercle  horticole  du  Nord  et  de  la 
Société  Régionale  d* horticulture  à  Lille,  vient  d'alïirmer  son  existence 
par  une  premi»)re  exposition  nationale  et  générale  d'Horticulture,  qui 
s'est  tenue  au  Palais  Rameau  le  2G  septembre  dernier. 

Des  circonstances  indépendantes  de  notre  volonté  ne  nous  ont  pas 
permis  de  donner  plus  tôt  le  compte  rendu  de  cette  floralie  vraiment 
remarquable,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  Société  organisatrice 
et  fait  bien  augurer  de  son  avenir. 

Le  Palais  Hameau,  tant  de  fois  déjà  transformé  en  jardin,  avait  cette 
fois  encore  arboré  sa  parure  des  plus  beaux  jours. 

L'impression  à  rentrée  du  vaste  hall  était  vraiment  captivante  ;  il  y  a 
lieu  de  féliciter  M.  Saint-Léger,  jardinier  en  chef  des  Jardins  de  la  ville, 
de  la  façon  vraiment  estliétique  dont  il  est  parvenu  *  grouper  toutes 
les  richesses  florales  et  végétales  qui  s'y  étaient  donné  rendez-vous. 

Nous  y  retrouvons  en  vedette  un  nom  qui  nous  rappelle  de  bien  bons 
souvenirs  :  celui  de  M.  R.  Lenioinier  ;  il  suit  les  traces  de  son  très 
regretté  père,  dont  les  cultures  variées  et  bien  tenues  jouissaient  d'une 
réputation  universelle. 

Nous  applaudissons  à  cette  rentrée  en  scène  et  nous  admirons  ses 
magniiiques  spécimens  de  Palmiers,  de  plantes  ornementales,  où  nous 
retrouvons  bien  des  exemplaires  que  nous  sommes  heureux  de  revoir. 
Son  groupe  d'Orchidées  dénote  une  culture  remarquable,  et  un  progrès 
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lîunstuat.  M.  Leiaoinier  semble  ôtre  entré  avec  passion  dans  cette  voie, 
où,  ù.  eu  juger  pur  ses  premiers  succès,  bien  des  surprises  agréables 
ratten<lent. 

Puis(jue  nous  sommes  aux  Orchidées,  saluons  M.  Fanyau,  le  sympa- 
thitjue  orchidophile  du  Nord  de  la  France,  si  connu,  qui  est  en  passe  de 
devenir  un  des  premiers  et  des  meilleurs  bybridateurs  de  ce  genre.  Con- 
naissant le  sens  pratique  et  l'érudition  rélléchie  de  ce  fervent  amateur^ 
nous  osons  prédire  à  ses  hybridations  un  retentissant  avenir.  Messieurs 
les  orchidophilea,  allez  voir  les  semis  de  M.  Fanyau  ;  vous  trouverez 
toujours  ohez  lui  le  plus  bienveillant  accueil  et  vous  y  apprendrez 
bien  des  choses. 

Deux  iirmes  lilloises  de  vieille  souche  ont  contribué  pour  une  large 
part  au  succès  de  cette  floralie.  Des  apports  aussi  nombreux  que  variés  de 
M.  Mulnard,  de  St-Maurice-Lille,  dénotent  les  soins  intelligents  de  ce 
praticien  émérite  :  citons  ses  collections  de  plantes  ornementales,  de 
Palmiers,  de  Dahlia,  Canna,  Bégonia,  Coleus,  Ficus,  etc.,  etc. 

M.  E.  Delobel,  horticulteur  à  Loos,  ûls  de  ce  brave  papa  Delobel, 
d'excellente  mémoire,  triomphait  avec  une  luxuriante  exposition  de 
plantes  ornementales  :  Palmiers,  Pélargonium,  Bégonia,  un  très  joli 
lot  de  Xephrolepis,  tous  d'excellente  culture,  dénotant  le  praticien 
habile,  habitué  à  mettre  personnellement  la  main  à  la  pâte. 

D'autres  contributions  très  choisies  complétaient  l'ensemble  de  ce 
beau  salon.  Nous  signalerons  les  beaux  groupes  de  MM.  Willot  frères, 
de  Was([uehal  :  plantes  ornementales  et  Palmiers  de  commerce,  très 
bien  cultivés  ;  les  Palmiers  spécimens  de  M.  Dernoncourt,  de  Lille  ;  les 
Croton,  Coleus,  Cyclamen,  Bégonia  fleuris,  tous  admirables,  de  M.  Gor- 
nelis,  de  Lille  ;  les  Pélargonium,  de  M.  liygole,  de  Lille  ;  les  Glématis 
à  grandes  Heurs  de  M.  Boucher,  de  Paris  ;  une  collection  hors  pair  de 
Chrysanthèmes  précoces  à  grandes  fleurs  de  M.  Delahaye,  de  Marcq-en- 
Barœul,  (jui  méritent  tous  les  éloges. 

Aux  galeries  flgurent  encore  dos  fruits  savoureux  et  d'admirables 
fleurs  de  Chrysanthèmes,  de  Dahlia,  de  Roses,  qui  assurent  le  triomphe 
de  la  grande  firme  parisienne  ou  plutôt  universelle  :  M.  Vilmorin, 
Andrieux  et  G»,  ainsi  que  de  MM.  Morel,  de  Béthune,  HoUert,  de  Boulogne 
s/Mer,  LecoUier,  de  La  Celle,  et  d'autres. 

L'art  floral,  dans  toute  sa  belle  conception  française,  est  grandement 
représenté  par  la  maison  Cornélis,  de  Lille,  à  qui  vont  tous  les  honneurs. 

La  totalité  des  jardins  entourant  le  Palais  Rameau  était  consacrée  à 
l'exposition  de  l'arboriculture  fruitière  et  d'ornement,  à  la  culture 
maraîchère  et  au  matériel  horticole.  L'arboriculture  fruitière  y  était 
représentée  par  des  arbres  formés  de  M.  Nomblot,  de  Bourg-la-Reine,  des 
Vignes  admirables  do  M.  Saint-Léger,  de  Mou  vaux.  L'exposition  frui- 
tière avait  trouvé  des  champions  de  valeur  en  MM.  Gilleron,  de  Lille, 
Robitaille,  de  Lambersart,  et  Saint-Léger,  de  Mauvaux. 

Par  SOS  Conifères,  Evonymus,  arbustes  variés  à  feuilles  persistantes, 
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rarboriculture  d'ornement  contribuait  heureusement  à  l'ornementation 
de  ce  beau  groupe.  MM.  Lecollier,  de  La  Celle,  et  Delahuyo,  de  Marcq, 
méritent  les  compliments  les  plus  élogieux. 

Une  tente  abrite  la  section  maraîcliôre  dont  les  progrôs  sont  vrai- 
ment étonnants.  A  côté  des  apports  très  appréciés  de  MM.  Robitaille, 
Obert  et  Delaby,  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Gie  y  expose  un  lot 
merveilleux  qui  soulève  l'enthousiasme  général  ;  aussi  le  jury  lui 
décerne-t-il  un  objet  d'art,  à  l'unanimité  et  avec  félicitations. 

Enfin,  signalons  encore  un  groupe  spécial  très  intéressant  d'enseigne- 
ment horticole  et  une  section  des  jardins  ouvriers  des  environs  de 
Lille,  ma  foi  !  fort  suggestive  et  à  recommander. 

Le  jury,  très  nombreux  et  très  choisi,  avait  pour  Président  général,  le 
très  sympathiijue  M.  Albert  Truffant,  !•'  Vice-l^résident  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France,  et  comme  Vice-Président  général, 
M.  Arthur  De  Smet,  président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs 
Belges,  àGand. 

La  réception  fut  vraiment  princiôre  et  le  Conseil  d'Administration 
mérite  les  plus  grands  éloges  pour  la  façon  courtoise  dont  il  reçut  les 
membres  du  Jury.  La  Société  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France  peut 
se  féliciter  grandement  du  remarquable  succès  obtenu,  succès  dont  elle 
est  en  grande  partie  redevable  à  son  bureau,  à  la  tôte  duixuel  nous  sa« 
luons  le  sympathique  et  infatigable  Président,  M.  Eug.  Vaillant,  et  son 
dévoué  secrétaire,  M.  J.  Nisse.  AiiTuuu  Dk  Smet. 

Société  pour  la  culture  d'Ognons  &  fleurs  &  Haarlem. 

Le  Comité  des  plantes  bulbeuses  diverses  a  décerné  au  dernier 
meeting  les  certilicats  ci-dessous  : 

Certificats  de  première  classe  : 

Dahlia  a  fleur  de  Pivoine  :  Andrew  Carnegie,  rose  clair. 

Dahlia  a  flbur  de  cactus  :  Cecilia  Dorothy,  Eisa,  EUrich,  Eurêka, 
Hamlet,  Harold,  Rrerman,  loernia,  Kathleen,  Bryant,  Rev,  Arthur  Bridge, 
Rosa  Starr. 

MofUhretia  Promeiheus. 

Watsonia  Ardernei, 

Anémone  japonica  Autumn  Queen,  à  grandes  fleurs,  rose  clair,  semi 
double. 

Anémone  japonica  Géant  des  Blanches;  variété  semi  double  à  grande 
fleur  blanc  pur. 

Certificats  de  mer  Je  ; 

Acokanihera  bicolor,  variété  nouvelle  provenant  d'Abyssinie,  alliée 
aux  Glaïeuls,  à  fleur  crème,  à  macules  rouge -brunâtre. 

Dahlia  a  fleuu  de  cactus  :  Apricot,  Crespy,  Charles  II,  Curtis, 
Elysian,  Flame,  Gazelle,  Spanish  Ptince,  P.  E.  Wilkins, 

Glaïeul  Gandavensis  America. 

Gloriosa  Leopoldi,  plante  grimpante  peu  connue,  pour  la  serre  cliaude, 
à  fleur  jaune  pur,  d'une  forme  élégante  (Voir  p.  339). 
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Lupinus  polyphyllus  rosêns. 

PhloX'decussala  Gruppenhônigin^  variété  à  tleurs  rose  foncé,  au  centre 
violet  foncé  en  grappes. 

Ast€r  Novae  Angliae  Ryecroft  pink,  variété  à  floraison  abondante  à 
grandes  fleurs  rose  magenta,  au  centre  couleur  de  cuivre. 

Aster  puniceus  pulcherrimus,  à  grandes  fleurs,  blanc  ombré  de  bleu 
clair. 

Asteriberieui  UUramarin,  à  grandes  fleurs,  bleu  d'outremer. 

Aster  caridifoliuê  Spaûklichl,  variété  à  floraison  abondante,  à  fleurs 
petites,  bleu  clair. 

Hellehoruê  niger  praecox^  à  fleurs  blanches  plus  petites  que  celles  du 
H,  niger,  fleurissant  en  pleine  terre,  de  septembre  jusqu'à  février. 

Comité  national  pour  le   progrès   de   1  horticulture.    —  A 

l'assemblée  générale  du  Comité  national  pour  le  progrès  de  l'horti- 
culture, qui  s'est  tenue  à  Bruxelles,  à  la  Bourse  des  Horticulteurs,  le 
dimanche  18  octobre  1908  dernier,  a  été  faite  la  remise  des  médailles  et 
des  récompenses  attribuées  aux  rapporteurs  du  Congrès  national  d'hor- 
ticulture de  Saint-Trond,  aux  secrétaires  des  Fédérations  provinciales  et 
aux  secrétaires  des  Sociétés  fédérées  dont  les  rapports  de  1906  et  de  1907 
ont  été  primés. 
1*^  Aux  Rapporteurs  du  Congrès  national  d'horticulture  de  Saint  Trond. 

A.  Médailles  en  vermeil.  (Sujet  :  c  L'Horticulture  >,  de  Ch  Piliet  ) 
MM.  Ch   Pynaert,  L.  Pirson,  A.  Lefèbvre,  A.  Vroonen,  L.  Londot, 

P.  Devuyst,  F.  Deleu,  P.  America,  Paul  Lefèbvre,  Arthur  De  Smet. 

B.  Médailles  en  argent.  (Même  sujet.) 

MM.  Stepman  et  Herre\\ege,  Rtienne-Joiris  et  Hordebise,  A  Dervaes. 
Eug  Draps,  J.  Buyssens,  R  Van  den  Rende,  Jos.  Schraepen,  A.  Triilet, 
L.  Roba,  A.  Van  Heden,  J.  Fassolte,  Hellinckx-Moens-Draps  et  Impadient, 
M.  Delvaux,  L.  Lespineux,  H.  Micheels,  N.  Ducbesne,  O.  Mestdagh, 
Syndicat  des  Horticulteurs  réunis 

2'  Aux  Secrétaires  des  Fédérations  provinciales. 

Plaquettes  en  bronze  doré   (Sujet  «  La  Renommée  »,  par  Ch.  Piliet.) 

MM  F.  Van  den  Bleeken  (Anvers),  O.  Mestdagh  (Brabant)  A.  de  Mees- 
ter  (Flandre  occidentale',  Ed.  Matthys  (Flandre  orientale),  A.  Henraut 
(Charleroi),  F.  Caulier(Mons -Tournai),  L  Jadot  (Liège-Limbourg),  N.Gil- 
soûl  (Namur- Luxembourg). 
3*  Aux  Secrétaires  des  Sociétés  fédérées  dont  les  rapports  de  1906  ou 
de  1907  ont  été  primés. 

Médailles  en  bronze  doré.  (Même  sujet.) 

Fédération  du  Brabant  :  M.  Petit  (Société  Horticole  de  Genappe).  Fédé- 
ration de  la  Flandre  Occidentale  :  MM.  A.  de  Meester  (Oadenbourg), 
Is.  Delbecque  (Ypres).  Fédération  de  la  Flandre  Orientale  :  M.  Ed.  Mat 
thys  (Lebbeke).  Fédération  de  Charleroi:  MM.  H  Durieux  (Leernes), 
A.  Debecker  (Ronquières).  J.  B.  Vermeyen  (Anderlues),  F.  Hasquin 
(Monlignies  sur  Sambre),  Ad.  Fièvet  (Carnières),  J.  Ville  (Courcelles). 
Fédération  de  Mons-Tournai  :  M.  F.  Gaulier  (Péruvveli).  Fédération  de 
Liège-Limbourg  :  MM.  J.  Maréchal  (Ampsin),  L.  Georis  (Angleur), 
L.  Pinte  (Bergilers),  C.  Maréchal  (Dison),  J.  Lekane  (Engia),  H.  Legrand 
(Les  Cahottes),  F.  Doutrewe  (Herstal),  J.  Dozo  (Liège,  Cercle  d'Arbori- 
culture), H.  George  (Spa,  Jardiniers,  Maraîchers  et  Cultivateurs), 
A  Georges  (Theux),  C.  Renier,  (Waremme).  Fédération  de  Namur-Luxem- 
bourg  :  MM.  A.  Buchet  (Cerfontaine),  J.  Dumont  (Roohefort). 

Les  médailles  non  réclamées  seront  remises  aux  présidents  ou  aux  socié- 
taires des  Fédéralioiis  provinciales. 
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Pêche  Louis  Qro^net. 


Cette  variété,  d'obtention  encore  récente,  provient  d'un  noyau 
de  la  P.  Alexis  Lepère,  très  bonne  variété,  elle  aussi,  obtenue  par  le 
fils  du  célèbre  cultivateur  de  Pêches  de  Mon  treuil. 

La  P.  Louis  Grognet  peut  être  considérée  comme  un  perfectionne- 
ment de  celle  dont  elle  procède,  en  ce  que,  à  qualités  égales 
d'ailleurs,  elle  a  la  chair  franchement  séparée  du  noyau  et  mûrit 
dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'août.  Gomme  précocité,  elle 
surpasse  de  plusieurs  jours  la  P.  grosse  Mignonne  hâtive. 

L'arbre  est  vigoureux  et  cependant  peu  sujet  à  la  gomme.  Il  est 
d'une  fertilité  vraiment  remarquable.  Le  fruit  est  gros,  bien  coloré 
de  rouge,  à  chair  blanche,  une  et  sucrée. 

Ce  qui  rend  cette  variété  précieuse  pour  notre  climat,  c'est  sa 
grande  rusticité.  Elle  se  prête  admirablement  à  la  culture  en  plein 
vent. 

Cette  qualité  est  très  appréciable,  car  la  production  des  Poches 
de  plein  vent  en  bonnes  variétés,  gagne  de  plus  en  plus  de  vogue. 
Autrefois,  cette  culture  ne  se  rencontrait  que  dans  les  jardins  de 
ferme,  sous  forme  de  Pêchers  francs,  venus  de  noyaux  plantés  sur 
place,  au  petit  bonheur. 

Mais  on  forme  maintenant  pour  ce  genre  de  culture,  des  pêchers 
tige  ou  demi-tige,  greffés  en  tête  sur  prunier  franc,  avec  les 
variétés  les  plus  rustiques,  de  préférence  hâtives  et  demi  hâtives. 

Les  fruits  figurés  ci-contre  ont  été  cueillis  sur  une  demi-tige 
plantée  dans  une  situation  pas  favorisée  du  tout.  Ils  sont  la 
moyenne,  comme  volume,  d'une  production  beaucoup  trop  grande 
pour  le  petit  sujet. 

Dans  la  culture  en  pot,  nous  en  avons  aussi  obtenu  des  résultats 
merveilleux.  Cultivée  en  buisson  greffé  à  rez  de  la  terre,  cette 
variété,  comme  beaucoup  d  autres,  donnera  des  récoltes  abon- 
dantes. Il  y  a  de  longues  années  que  nous  préconisons  cette 
culture,  qui  nous  a  fourni  le  sujet  d'une  petite  brochure  spé- 
ciale (1). 

Fréd.  Buhvenigh,  père. 


(1)  Le»  arbres  en  buistom,  obtenui  sans  taille.  Gand,  Librairie  A.  Hoste,  1883. 
Prix  1  franc  (épuisé) . 
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Cuitttre  commerciale  des  Palmiers^ 

Gand  a  toujours  été  la  terre  classique  du  jardinage  et  depuis 
longtemps  la  renommée  de  ses  horticulteurs  a  franchi  les  fron- 
tières. La  culture  des  plantes  s'y  est  élevée  à  la  hauteur  d'une 
véritable  industrie.  Par  le  nombre  des  établissements  (plus  de 
700),  le  nombre  des  bras  employés,  la  valeur  des  capitaux 
engagés,  les  transactions  et  le  chiffre  d'affaires  qu'elle  amène,  cette 
branche  de  l'activité  gantoise  a  fait  de  la  vieille  cité  flamande,  la 
capitale  incontestée  du  monde  horticole. 

La  consommation  indigène  n'absorbe  qu'une  très  faible  partie 
de  la  production  ;  la  presque  totalité  des  produits  prend  le  chemin 
de  l'étranger.  En  1884,  les  exportations  gantoises  se  chiffraient 
par  5,716,848  francs,  dont  3,675,000  pour  l'Angleterre, 
1,067,725  francs  pour  la  France,  le  restant  pour  les  autres  pays 
européens  et  les  Etats-Unis. 

Depuis  cette  époque,  les  exportations  ont  acquis  chaque  année 
plus  d'importance.  Si  le  chiffre  d'affaires  avec  l'Angleterre 
a  quelque  peu  diminué,  il  a  par  contre,  grâce  à  l'esprit  d'entre- 
prise et  à  l'activité  des  horticulteurs  gantois,  suivi  une  marche 
ascendante  en  Amérique.  De  44,760  francs  en  1889,  il  arrive  à 
7*22,368  francs  en  1896  et  atteint  en  1905,  le  chiffre  de  1  million 
176,110  francs. 

La  culture  des  Palmiers  est  une  des  spécialités  gantoises.  Grâce 
à  la  spécialisation  et  aux  perfectionnements  apportés  aux  méthodes 
culturales,  permettant  l'obtention  de  plantes  modèles,  grâce  au 
prix  relativement  bas  du  combustible  et  de  la  main-d'œuvre,  les 
Palmiers  de  Gand  ont  acquis  et  conserveront  longtemps  encore  la 

suprématie  sur  le  marché  horticole  mondial. 

« 

La  multiplication  des  Palmiers  a  généralement  lieu  par  le  semis. 
Les  graines  sont  importées  de  leur  pays  d'origine  et  expédiées 
immédiatement  après  leur  maturité  complète,  car  elles  ne  con* 
servent  pas  longtemps  leurs  facultés  germinatives.  L'époque  de 
maturité  varie  d'après  les  espèces. 

La  conservation  des  facultés  germinatives  des  graines  de  Pal- 
miers étant  très  aléatoire,  les  marchands-grainiers  refusent  de 
garantir  un  pourcentage  de  bonnes  graines.  Toutefois,  si  la  récolte 
a  été  faite  en  temps  opportun  et  si  l'emballage  a  été  fait  soigneuse- 
ment, on  peut  compter  sur  50  à  75  p.  c.  de  bonnes  graimes. 

Cette  faculté  germinative  varie  beaucoup  avec  les  espèces  ;  les 
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t>el8:e  et  étrangère. 


Graines  de  Kentia  Forsteriana  semées  en- baquets. 


Graines  germées  de  Kentia   Forsteriana  mises  en  go-lets. 
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unes  ne  donnent  que  20  p.  c.  et  môme  moins,  tandis  que  d'autres 
vont  jusque  80  et  90  p.  c.  Les  horticulteurs  se  déclarent  satisfaits 
lorsque  la  levée  accuse  environ  50  p.  c.  de  bonnes  graines. 

Le  déballage  se  fait  dès  Tarrivée  des  graines  ;  il  doit  se  faire 
soigneusement  car  il  n'est  pas  rare,  surtout  chez  le  Cocos  Wedde- 
liana,  de  trouver  de  nombreuses  graines  germées  et  munies  d'une 
petite  radicule  qui  se  brise  au  moindre  choc.  Les  graines  doivent 
être  semées  dès  leur  arrivée  ;  si  elles  sont  sèches,  il  est  bon  de 
les  tremper  dans  de  leau  tiède  afln  d'en  ramollir  l'enveloppe. 

La  durée  de  la  germination  est  également  très  variable  suivant 
les  espèces.  Ce  retard  que  l'on  remarque  chez  certaines  graines  peut, 
croyons-nous,  être  attribué  à  une  maturité  incomplète.  Une  graine 
ne  germe  que  lorsque  les  réserves  sont  arrivées  à  l'état  de  maturité 
voulue,  maturité  qui  ne  s'acquiert  qu'après  un  laps  de  temps  déter- 
miné. Ce  n'est  donc  que  lorsque  les  matières  alimentaires  seront 
complètement  assimilables  que  la  germination  a  lieu. 

En  tenant  compte  de  la  moyenne  de  température  des  pays 
d'origine  et  de  ce  que  les  graines  y  naissent  presque  toujours  à 
Tombre,  où  par  conséquent,  la  température  du  sol  est  moindre  que 
celle  de  l'air,  nous  pouvons  déduire  qu'une  chaleur  moyenne  et 
humide  de  15  à  30*  suflOit  pour  la  plupart  des  Palmiers. 

Les  espèces  des  régions  froides  et  tempérées  (Australie)  se  con- 
tenteront de  15  à  25°  ;  quant  à  celles  du  Brésil  et  d'autres  contrées 
chaudes,  on  obtient  des  résultats  satisfaisants  avec  une  moyenne 
de  28». 

Les  semis  de  Palmiers  exigent  des  soins  constants  et  journaliers. 
Les  arrosages  doivent  se  faire  avec  beaucoup  de  discernement, 
Tessentiel  est  de  tenir  les  graines  juste  moites  et  d'éviter  la  trop 

grande  humidité,  comme  une  sécheresse  prolongée. 

* 
»    • 

Les  Palmiers  se  sèment  de  différentes  façons  : 

!•)  par  graine  isolée  en  petits  godets  ; 

2*)  en  pots,  en  terrines  ou  en  caisses  plates  ; 

3*)  en  pleine  terre,  sur  couche  chaude,  dans  la  serre  à  multiplica- 
tion. 

Le  procédé  par  graine  isolée  en  godets  serait  certainement  le 
meilleur,  s'il  n'était  dispendieux;  il  demande  plus  de  main 
d'œuvre  et  de  place  et  n'est  recommandable  que  pour  les  espèces 
rares  ou  délicates. 

On  choisit  des  pots  de  grandeur  proportionnée  à  la  grosseur  des 
graines  et  les  plus  petits  possible.  Les  graines  sont  très  peu  recou- 
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vertes  de  terre  ;  les  pots  sont  placés  à  tout  touche  à  l'étouffée  et 
enterrés  dans  les  cendres  d  une  bâche  de  la  serre  à  multiplication. 
Dès  que  la  tigelle  aura  développé  sa  première  feuille,  on  donne  gra- 
duellement de  Tair  ;  au  bout  de  quelques  semaines,  les  plantes  sont 
placées  sur  une  tablette  près  du  verre,  dans  la  serre  chaude  ou 
tempérée. 

Le  semis  en  pots  est  généralement  utilisé  par  les  petits  horticul- 
teurs pour  des  espèces  à  petites  graines  (Thrinaz,  Geonoma,  etc)  et 
quelquefois  aussi  pour  celles  de  grosseur  moyenne  (Keritia, 
Areca,  etc.»)  destinées  à  être  vendues  en  petites  potées. 

Des  pots  de  12  à  18  cm.  sont  généralement  employés  pour  ce 
genre  de  semis.  On  les  remplit  dabord,  presque  à  moitié,  de 
tessons  sur  lesquels  ou  place  la  terre,  ensuite  les  graines  à  tout 
touche  que  Ton  recouvre  à  peine.  Les  pots  sont  enterrés  soit  sous 
châssis  dans  les  cendres  de  la  serre  à  multiplication,  soit  dans  une 
couche  de  tannée  fraîche.  On  empote  séparément  les  graines  ger- 
mées,  soit  quand  le  radicule  atteint  2  à  i  cm.  de  longueur,  soit 
plus  tard,  lorsque  les  jeunes  plantes  ont  développé  leur  première 
feuille  et  de  nombreuses  radicelles.  D  est  évident  que  le  premier 
procédé  est  le  meilleur. 

Le  semis  en  caisse  est  surtout  employé  pour  les  Kentia.  Oa 
prend  des  caisses  en  bois,  généralement  de  60  à  70  cm.  de  long 
sur  40  cm.  de  large  et  10  de  profondeur.  Le  fond,  percé  de  mul- 
tiples trous,  est  recouvert  d'une  couche  de  tessons,  puis  de  terre 
de  bruyère  dans  laquelle  les  graines  sont  mises  à  tout  touche.  On 
place  les  caisses  dans  une  serre  chaude  ou  une  serre  tempérée 
ordinaire,  généralement  sous  les  tablettes,  posées  sur  des  pots, 
près  des  tuyaux.  La  chaleur  plutôt  modérée  est  celle  de  la  serre 
(15-20')  ;  la  levée  à  cette  température  se  fait  avec  une  grande 
régularité.  Les  graines  germées  sont  empotées  au  fur  et  à  mesure 
que  Ton  voit  la  tigelle  sortir  de  terre. 

Le  semis  en  pleine  terre  sur  couche  dans  la  serre  à  multiplication 
est  le  procédé  le  plus  recommandable  pour  la  grande  culture.  H 
consiste  à  placer  dans  la  bâche  de  la  serre  à  multiplication  une 
couche  de  10-15  cm.  de  cendres  de  houille  finement  tamisées,  de 
sable,  de  terre  de  bruyère  ou  d'autre  matière  légère  et  poreuse. 
Nous  avons,  lorsque  nous  étions  attaché  à  rétablissement  Pynaert- 
Van  Geert  à  Gand,  essayé  le  sphagnum,  mais  il  ne  nous  a  guère 
donné  de  bons  résultats.  Les  graines  étalées,  au  contact,  à  peine 
recouvertes,  sont  visitées  tous  les  quinze  jours  et  empotées  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  germination.  Les  Kentia,  les  Cocos  et  autres 
sont  semés  de  cette  manière. 


Revue  de  rHertlcultttre 

belge>t  étians^ère 


Semis  de  Kentia  Forsteriana  rempotés  en  pots  de  0,06. 


Rempotage  d'un  Kentia. 


-  375  — 

Les  horticulteurs  qui  ont  de  grandes  quantités  de  graines  à 
semer  (comme  dans  la  banlieue  de  Gand  où  les  semis  de  4  à 
500,000  Kentia,  Areca  et  Cocos  ne  sont  pas  rares)  s'y  prennent 
différemment.  Au  lieu  de  placer  les  graines  sur  une  seule  couche, 
ils  les  mélangent  avec  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur  volume  de 
terre  de  bruyère  ;  on  les  sème  ensuite  dans  la  serre  à  multiplica- 
tion, de  sorte  que  les  graines  se  trouvent  parfois  sur  une  épaisseur 
de  15  cm. 

n  faut,  quand  on  sème  sur  des  couches  aussi  épaisses,  bien 
soigner  l'arrosage  et  souvent  revoir  les  graines»  remanier  le  tas 
tous  les  quinze  jours  et  mettre  en  pots  celles  qui  commencent  à 
germer. 

»    « 

L*empotage  des  Palmiers  est  un  travail  délicat,  nécessitant 
beaucoup  de  soins  ;  il  se  fait  en  terre  de  bruyère  dès  que  la  radi- 
cule a  atteint  2  à  3  cm.  de  longueur  (Kentia,  Cocos  Weddeliana,  etc.). 
S'il  s'agit  de  jeunes  Lalania,  Thrinax  et  autres,  on  peut  attendre 
plus  longtemps,  parce  que  leurs  racines  fibreuses  et  flexibles  faci- 
litent rempotage. 

On  choisit  des  godets  en  rapport  avec  la  grosseur  des  graines 
(les  plus  petits  possible)  ;  on  met  un  tesson  bien  à  plat  sur  le 
trou  de  drainage  ;  puis  on  remplit  assez  le  pot  pour  que  la  graine 
germée,  posée  sur  la  terre,  arrive  par  son  milieu  au  niveau  supé- 
rieur du  pot  ;  ce  qui  revient  à  dire  qu'elle  doit  être  au  moins  à 
moitié  enterrée. 

Les  jeunes  graines  empotées  sont  remises  dans  une  bâche  de  la 
serre  à  multiplication  ;  on  les  tient  à  Tétouffée  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  développée  leur  première  feuille.  On  donne  alors  graduelle- 
ment de  l'air  et  3  à  4  semaines  plus  tard,  les  jeunes  plantes  sont 
transportées  sur  une  tablette  près  du  verre  dans  une  serre  chaude 

ou  tempérée. 

« 
*  « 

La  proximité  du  vitrage  est,  pour  les  jeunes  Palmiers,  une  con- 
dition essentielle  de  réussite  ;  il  est  très  avantageux  de  les  y 
laisser  le  plus  longtemps  possible  :  un  an  et  môme  deux  ans. 

Les  soins  de  culture  se  borneront  à  des  bassinages  fréquents  sur 
le  feuillage  et  des  arrosages  à  l'eau  claire  et  à  l'engrais  liquide. 

Quant  au  rempotage  il  ne  faut  pas  trop  se  presser,  car,  règle 
générale,  les  jeunes  plantes  se  portent  mieux  et  poussent  bien  plus 
vigoureusement  en  petits  pots.  Toutefois,  quelques  surfaçages  de 
terre  neuve,  additionnée  d'une  petite  quantité  de  guano  sont  tou- 
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jours  profitables.  Le  premier  rempotage  se  fait  habituellement  vers 
la  lin  de  la  première  année  de  culture,  quelquefois  plus  tard 
encore,  dans  une  bonne  terre  de  bruyère  ordinaire. 

Après  un  an  et  demi  ou  deux  ans  de  culture  sur  ces  tablettes 
près  du  verre,  les  différentes  espèces  qui  avaient  jusque  là 
vécu  côte  à  côte,  seront  séparées.  On  forme  deux  divisions 
qui  n'ont  cependant  rien  d  absolu  :  dans  la  première,  on  placera 
le  Cocos  Weddeliana,  les  Kentia,  les  Geonoma,  etc.;  dans  la  seconde, 
les  Latama,  les  Corypha,  les  Livistona  et  toutes  les  espèces  de  haute 
serre  chaude  :  Licuala,  Phœnicophorum,  etc. 

Les  espèces  du  premier  groupe  sont  laissées  sur  les  tablettes  de 
la  serre,  posées  sur  des  cendres  et  rempotées  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins.  En  général  un  rempotage  annuel  au  printemps  sufGt, 
surtout  lorsqu'il  est  suppléé  par  un  surfaçage  ou  deux  pendant 
Tété.  Il  n'est  pas  avantageux  de  mettre  les  Cocos  et  les  Kentia  sur 
une  couche  de  tannée.  Sur  cette  chaleur  de  fond,  ces  Palmiers,  il  est 
vrai,  poussent  plus  rapidement,  mais  sont  beaucoup  plus  élancés, 
leurs  pétioles  plus  longs  et  moins  rigides;  le  collet  reste  plus  mince; 
enfin  la  plante  est  moins  robuste,  moins  résistante  aux  change- 
ments de  température  et  d'une  valeur  marchande  inférieure  à  celle 
cultivée  à  froid.  Le  port  de  ces  dernières  plus  trapu  est  iniini- 
ment  plus  ornemental. 

La  serre  destinée  à  la  culture  des  plantes  de  deux  ans  a  une 
température  minima  de  15<».  Dès  la  troisième  année  de  culture,  les 
Kentia  et  autres  espèces  plus  froides  peuvent  être  transportées 
dans  uue  serre  dont  la  température  est  quelque  peu  inférieure. 
Quant  aux  Cocos  et  autres  espèces  de  serre  chaude,  on  les  laisse 
dans  cette  même  serre  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  le  développement 
exigé  pour  la  vente.  A  mesure  que  les  plantes  grandissent,  il  faut 
les  distancer  pour  éviter  leur  étiolement. 

Les  jeunes  Palmiers  sont  souvent  attaqués  par  des  insectes 
(thrips,  araignée  rouge,  kermès,  etc.).  Dans  le  but  d'empêcher 
leurs  déprédations,  on  soufre  les  plantes  préventivement.  Dans  un 
seau  d'eau  de  pluie  bien  propre,  préalablement  chauffée,  on 
dissout  la  valeur  d'un  œuf  de  poule  de  savon  noir  et  une  quantité 
de  fleur  de  soufre  suffisante  pour  rendre  le  mélange  un  peu  épais. 
On  y  trempe  la  plante,  puis  on  la  couche  pendant  quelque  temps 
de  manière  d'empêcher  l'écoulement  de  l'eau  dans  la  terre  des  pots. 

Les  plantes  de  la  seconde  catégorie  (Latania,  Corypha,  Calamiis, 
Areca  sapida,  Baueri,  lutescens,  etc.)  sont,  dès  le  début  de  la  troi- 
sième année,  enterrées  avec  leur  pot  dans  une  couche  de  tannée  de 
60  à  70  cm,  d'épaisseur  et  le  plus  près  possible  du  verre. 
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Toutes  les  espèces  de  cette  catégorie  demaadent  les  mômes  soins 
généraux  que  les  autres,  toutefois^par  suite  de  leur  végétation  plus 
active,  les  arrosages  à  Tengrais  liquide  et  les  rempotages  devront 
être  plus  fréquents. 

Les  couches  sont  généralement  composées  de  tannée  et  déchets 
de  lin  dans  la  proportion  de  3/4  de  la  première,  pour  1/4  des 
dernières.  Elles  sont  renouvelées  par  moitié  tous  les  3  mois. 

Charles  Chevalier. 


Primevère  obconique  géante 
à  grande  fjeun 

Depuis  son   introduction,   le   Primula  obconica    a  fait  des 
progrès  dans   la  voie  de   la  variation.  La  P.  obconique  géante  à 


Primevère  obconique  géante  d  grande  fleur, 
grande  fleur  marque  un  grand  pas  dans  cet  ordre  d'idées,  car  non 
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seulement  les  fleurs  se  sont  considérablement  amplifiies,  mais  les 
hampes  sont  devenus  plus  robustes,  les  ombelles  plus  fournies 
et  le  feuillage   lui-mAme   a   crû  en    taille   et  en  beauté. 

Les  tiges  florales  nombreuses,  fortes,  longues  et  bien  érigées 
portent  des  corolles  mesurant  0'"04  et  mâme  0*04  1/2  de  diamètre. 
La  teinte  des  fleurs  varie  du  rose  pâle  au  rose  lilacé  et  au 
rose  vif.  Les  plantes  ont  un  feuillage  ample,  vert  foncé,  gracieu- 
sement ondulé  sur  les  bords.  C'est  une  acquisition  du  plus  grand 
mérite  pour  la  décoration  des  appartements  et  des  serres  froides. 


Plébiscite  de  Poires. 


En  1867,  le  Cercle  d'Arboriculture  a  ouvert  un  Référendum  en 
vue  de  fixer  un  choix  des  meilleures  Poires  de  verger.  Le  Bulletin 
d'arboriculture,  de  culture  maraîchère  et  de  floriculture,  organe  de 
ce  Cercle,  a  publié  les  résultats  de  son  enquête  à  la  page  25, 
vol.  1869. 

En  ce  temps-là,  —  il  y  a  40  ans,  —  beaucoup  de  pomologues 
modernes  n*é talent  pas  nés.  Ils  sont  excusables  d'ignorer  ce  qui  fut 
fait  autrefois  sur  le  terrain  de  la  pomologie. 

La  €  Tribune  horticole  »  a  fait  une  besogne  très  utile  en  repre- 
nant ce  référendum.  La  science  pomologique  a  fait  beaucoup  de 
progrès  depuis  lors  et  beaucoup  de  variétés  nouvelles  ont  pu 
être  jugées  à  leur  juste  valeur  par  tant  d^aunées  d'expérience. 

De  pareils  plébiscites  devraient  se  répéter  par  intervalles  de 
20  ou  de  25  années. 

Gela  n'empêche  pas  que  les  variétés  nouvelles  ou  récentes, 
mais  qui  ont  cependant  déjà  fait  leurs  preuves  de  supériorité, 
n'étant  pas  encore  connues  des  masses,  auront  toujours  le  moins 
de  voix  et  que  les  listes  qui  les  mentionnent,  sont  exposées  à  être 
classées  les  dernières. 

Voici  la  liste  des  18  meilleures  poires  de  jardin  pour  dessert, 

donnée  par  la  «  Tribune  »  : 

Date  de  maturité  : 
.      .      OCt. 
.     .    sept.-oct. 


1  Beurré  Durondeau     .     . 

2  Louise  Bonne  d'Avranches 
8  Passe  Colmar  .... 

4  Doyenné  du  Comice  .     . 

5  Joséphine  de  Malines 

6  Bon  Chrétien  William    . 

7  Nouvelle  Fulvie   .     .     . 


déc.-févr. 

oct.-nov. 

janv.-mars 

août-sept. 

janv.-fév. 
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8  Beurré  d'Hardenpont 

9  Clapp's  Favourite.     . 

10  Soldat  Laboureur.     . 

11  Passe  Crassane     .     . 

13  Beurré  Hardy  ,     .     . 
18  Beurré  Dumont    •     . 

1 4  Jules  d*Âirolles     .     . 
16  Doyenné  d'hiver  .     . 

16  Bergamotte  d'Esperen 

17  Beurré  Giffart      .     . 

18  Seigneur  d*Esperen   . 

Les  13  meilleures  variétés  de 


poires  pour 


.  janv.-fév. 

.  août-sept. 

.  oct.-nov. 

.  janv.-fév. 

.  oct. 

.  oct.-nov. 

.  janv.-mars 

.  mars-av. 

.  janv.-av. 

.  juillet-août 

•  sept. -oct. 

verger  commercial 


sont  : 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
Vi 


Beurré  Durondeau     .     , oct. 

Beurré  de  Mérode sept.-oct. 

Beurré  d'Àmanlis sept. 

Louise  Bonne  d'Avranches sept.-oct. 

Beurré  Bosc octobre 

Beurré  Hardy » 

Calebasse  à  la  Reine sept. 

Conseiller  à  la  Cour oct.-nov. 

Marie-Louise  Delcourt octobre 

Catillac janv.-mars 

Fondante  Charneu  (Légipoul) octobre 

Joséphine  de  Malines janv.-mars 


Voici  maintenant,  pour  la  curiosité  historique,  les  résultats  du 
plébiscite  dont  Tappel  fut  fait  en  1867  et  dont  les  listes  n'ont 
pu  être  communiquées  qu'en  janvier  1869. 

A.  Poires  auxquelles  sont  échues  le  plus  de  voix  par  ordre  du 
nombre  obtenu. 


1.  Beurré  d'Amanlis. 

3.  Double  Philippe. 
8.  Soldat  laboureur. 

4.  Poire  de  Tongres. 

5.  Joséphine  de  Malines. 

6.  Louise  Bonne  d'Avranches. 

7.  Beurré  Giffart. 

8.  Marie-Louise, 

9.  Beurré  Sterckmans. 

10.  Beau  présent. 

11.  Bézy  St-Waast. 

13.  Beurré  d'Angleterre. 

13.  Catillac. 

14.  Bézy  de  Chaamontel. 

15.  Bergamotte  sans  pépins. 


16.  Bergamotte  Esperen. 

17.  Calebasse  Bosc. 

18.  Beurré  Capiaumont. 

19.  Vijgepeer. 
30.  Beurré  Diel. 

21    Beurré  Picquery. 
32.  Conseiller  à  la  Cour. 

38.  Marie- Louise  Delcourt. 
34.  Fortunée. 

25.  Nouvelle  Fui  vie. 

26.  Bon  chrétien  William. 

27.  Passe  Colmar. 

28.  Beurré  de  Rance. 

39.  St-Michel  Archange. 
30.  Zéphirin  Grégoire. 
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B.    ^  Variétés  de  poires  qui  oat  obtenu  2  voix. 


31.  Passe  Crassane. 

33.  Vineuse  d'Esperen. 

33.  Beurré  Dumont. 

34.  Rousselet  de  Reims. 

35.  Comte  de  Fiandre. 
86.  Beurré  Six. 


37.  Duchesse  d'An$][oalème. 

38.  ijmilie  d'Ueyst. 

39.  XXV-»  Anniversaire. 

40.  Goimar  Nelis. 

41.  Bon  chrétien  d'Espagne. 


C.   —  Variétés  de  poires  qui  n*ont  reçu  qa*une  seule  mention. 


42.  Souvenir  de  la  Reine  des 

78.  David. 

Belges. 

79.  Belle  et  bonne. 

43.  Délices  de  Lovenjoul. 

8U.  De  Blanche. 

44.  Commissaire  Delmotte. 

81.  St-Mathieu. 

45.  Alexandre  Lainbré. 

82.  Fondante  des  bois. 

46.  Ananas  de  Courtrai. 

83.  Koolstok. 

47.  Jalousie  de  Fontenay 

84.  Guldenknop. 

(Belle  d'Esquermes). 

85.  Hasselares. 

48.  St.Lâévin. 

86.  Kreespeer. 

49.  Napoléon  Savinien. 

87.  Kempenpeer. 

50.  Beurré  gris. 

88.  Tafelpeer. 

51.      —      Bachelier. 

89.  Dubbele  diksteert. 

52.  Poire  de  curé. 

90.  Sl-Jan's  peer. 

53.  Beurré  Delfosse. 

91.  Madame  Millet. 

54.  Bonne  Antonine. 

92.  Seigneur. 

55.  Plascart. 

93.  Bon  Chrétien  d'été. 

66.  Bois  divin. 

94.  Suzettede  Bavay 

57.  Beau  beurré. 

95.  Charlotte  De  Brouwer. 

58.  Sénateur  Mosselman. 

96   Colorée  de  juillet. 

59.  Léon  Grégoire. 

97.  M-  Trey  ve. 

60.  Capucine  Van  Mons. 

98.  Beurré  d'août. 

61.  Dubosquet. 

99.      —    du  Comice. 

62.  Alexandrine  Drouillard. 

100.  Nec  plus  Meuris. 

63.  Sucrée  blanche. 

101.  Des  Ursulines. 

64.  M"*  (irégoire. 

102.  Princesse  Charlotte. 

65.  Vice-président  Delahaye. 

103.  Graslin 

66.  Anna  Audusson. 

104.  Colmar  de  mars. 

67.  Bourgmestre  Delporte. 

105.  Eugène  Maisin. 

68.  Des  vergers, 

106.  Kopertscher. 

69.  D'amande  nouvelle. 

107   Beurré  Qoubault. 

70.  Marie  Parent. 

108.  Des  deux  sœurs. 

71.  Symonette. 

109.  Doyenné  d'hiver. 

72.  Cerise. 

110.  Docteur  Lenthier. 

73.  De  sucre. 

111.  Triomphe  de  Jodoigne. 

74.  Bonne  Pucelle. 

112.  Beurré  de  Nivelles. 

75.  Romaine. 

113.      —    d'Evergnies. 

76.  Castelline. 

114.  Doyenné  d'Alençon. 

77.  Bons. 

116.  St-François. 

En    1867,    mon    brave    vieux  camarade,    M.    Hipp.    Millet^ 
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le  pomologue  distingué,  était  un  des  premiers  à  répondre  à   notre 
appel.   Nous  sommes/  avec  l'auteur  de  cette  communication,  les 
seuls  survivants  qui  ont  pris  part  à  ce  référendum. 
M.  Millet  a  présenté  3  listes,  ainsi  conçues  : 

1"  Liste  • 

Beau  présent.  Capucine  Van  Mons. 

Beurré  d*Amanlis,  Bési  de  Gbaumontel. 

Calebasse  Bosc  (Beurré).  Beurré  Sterckmans. 

Durondeau.  Nouvelle  Fulvie. 

Marie  Louise  Delcourt.  Passe  Crassane, 

Léon  Grégoire.  Catillac. 

2'  Liste  : 

Beurré  Giflfart.  Souvenir  de  la  Reine  des  Belges. 

Des  vergers.  Délices  de  Lovenjoul. 

D'amande  nouvelle.  Commissaire  Delmotte. 

Marie  Parent.  Colmar  Van  Mons. 

Symonette.  Kopertscher. 

Bésy  S*  Waast.   .  Sénateur  Mosselman. 

3*  Liste  : 
Du  Bosquet.  Colmar  Nélis. 

Alexandrine  Drouillard.  Anna  Audusson. 

Sucrée  blanche.  Joséphine  de  Malines. 

M"*  Grégoire.  Eugène  Maisin. 

Emilie  d'Heyst.  Bourgmestre  Delporte. 

XXV*  Anniversaire.  Vice-Président  Delahaye. 

Un  homme  qui  a  pris  aussi  une  part  très  active  et  très  utile 
aux  travaux  pomologiques  de  notre  Cercle,  c'est  mon  toujours 
regretté  ami.  Ed.  Pynaert.  C'est  lui  qui,  à  la  suite  du  référendum, 
a  publié  une  description  pomologique  complète  avec  fac-similé  en 
silhouette  de  chacune  des  12  variétés  préférées.  A  côté  de  la 
tristesse  que  je  ressens  au  souvenir  de  cet  actif  et  brave  collabo- 
rateur, le  plébiscite  des  poires  de  verger  d*il  y  a  39  ans  me  remet 
en  mémoire  oe  détail  amusant,  que  la  liste  classée  n«l,  était 
dressée  par  celui  qui  avait  reçu,  compulsé  et  classé  toutes  les  autres. 

Fréd.  Burvenich  père. 

Pèche  Gliarles  Ingouf. 

A  l'occasion  de  mon  article  sur  la  Nectarine  précoce  de  Croncels 
dans  le  n°  du  15  septembre  de  la  Revue,  j'avais  fait  remarquer 
que  M.  Charles  Ingoup,  neveu  de  Tobtenteur  de  ce  fruit,  avait 
obtenu  d'un  noyau  de  cette  Nectarine,  une  véritable  Pêche  duveteu- 
se. Parmi  quelques  coquilles  qui  se  sont  glissées  dans  mon  article, 
il  convient  de  rectifier  que  l'imprimeur  m'a  fait  dire  tardive 
pour  hâtive  (elle  mûrit  immédiatement  après  V.  Amsden);  In- 
gauf,  au  lieu  de  Ingouf,  et  N.  early  Renertjpour  Rivers.     F.  B. 
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Guide  pratique  de  j^amateur. 

Arbortoalture. 

Avant  que  aous  ayons  à  redouter  les  fortes  gelées,  tâchons  de  tarininer 
la  plantation  des  arbres  fruitiers  ù.  pépins.  Si  nous  avons  à  planter  des 
vignes  ou  dos  arbres  à  fruits  à  noyaux,  no  manquons  pas  de  bien  couvrir 
le  sol  d'un  bon  paiLlis  de  long  fumier  aiin  d'ompôcher  les  gelées  d'arriver 
jusqu'aux  racines. 

On  peut  déjà  commencer  la  taille  dos  productions  fruitières  du  pom- 
mier et  du  poirier.  Voici  en  quelques  mots  en  quoi  consiste  cette  opéra- 
ration. 

Les  productions  fruitières  de  ces  deux  essences  sont  le  dard,  la  lam- 
bourde, la  brindille  et  la  bourse. 

Les  ramillcations  sont  diles  simples,  lorsqu'elles  sont  insérées  isolé- 
ment sur  les  corps  d'une  branche  charpentière. 

1°  Le  dard  est  une  production  de  2  à  8  cent,  de  long.  Quelles  que 
soient  sa  longueur  et  la  place  qu'il  occupe,  on  le  laisse  intact,  étant 
donné  qu'il  se  transforme  assez  vite  en  bouton. 

2**  La  lambourde  est  une  petite  production,  ne  portant  qu'un  seul  œil 
terminal.  Gomme  le  dard,  la  lambourde  est  conservée  intacte. 

3^  La  brindille  est  une  production  longue  de  10  à  30  cent.,  garnie 
d'yeux  sur  toute  sa  longueur.  Lorsqu'on  ne  la  taille  pas,  il  arrive  fré- 
quemment que  l'œil  terminal  donne  naissance  à  une  nouvelle  brindille 
ou  qu'il  se  met  à  fruit. 

Principaux  cas.  Supposons  avoir  à  traiter  une  brindille  de  10  à  15 
cent,  de  longueur,  insérée  sur  la  branche  charpentière  ;  conservoas-la 
intacte. 

Si  la  brindille  dépasse  cette  longueur,  nous  la  taillons  snr  deux  yeux, 
si  elle  est  de  moyenne  vigueur  ;  sur  trois,  si  elle  est  vigoureuse  ;  et  même 
sur  quatre,  si  elle  est  très  vigoureuse  et  insérée  dans  une  position  favo- 
risée par  la  sève. 

Les  brindilles  ne  sont  pas,  à  proprement  parler,  des  productions 
fruitières  ;  elles  servent  plutôt  de  support  à  celles  ci. 

Les  productions  fruitières  sont  dites  composées,  lorsque,  par  suite  de 
la  taille  d'une  brindille,  on  obtient  une  bifurcation. 

Quand  la  taille  a  donné  naissance  à  deux  lambourdes  ou  à  deux 
dards,  la  production  est  complète  ;  inutile  alors  de  la  tailler,  à  moins, 
toutefois,  que  la  lambourde  ou  le  dard  de  la  base  soit  transformée  en 
bouton.  Dans  ce  cas,  il  faut  tailler  au  rez  de  ce  dernier. 

Il  se  peut  aussi  qu'en  ayant  taillé  la  brindille  sur  deux  yeux,  ceux-ci 
se  soient  développés  :  le  terminal  en  brindille,  l'inférieur  en  lambourde 
ou  en  dard. 
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Si  cette  lambourde  ou  ce  dard  sont  couronnés,  agissons  toujours  comme 
ci-dessus,  c'est-à-dire  rabattons  au  rez  du  bouton. 

Dans  le  cas  contraire,  c'est-à-dire  quand  il  n'y  a  pas  de  bouton,  la 
brindille  est  taillée  sur  le  premier  bon  œil  bien  constitué. 

Enfin,  comme  troisième  résultat  de  la  taille  de  la  brindille,  il  se  peut 
que  Ton  ait  obtenu  deux  brindilles.  Alors  on  en  conclut  qu*on  a  taillé 
trop  court.  Voici  comment  il  faut  traiter  cette  production  : 

Rabattre  au  rez  de  la  brindille  inférieure  et  tailler  celle-ci  sur  trois 
ou  quatre  yeux  suivant  sa  force,  c'est-à-dire  plus  long  que  l'année 
précédente. 

4«  La  bourse.  Après  la  disposition  de  la  fleur  ou  du  fruit,  il  reste  une 
partie  renflée  qu'on  appelle  bourse.  Celle-ci  porte  plusieurs  yeux  qui  se 
transforment  en  lambourdes,  dards  ou  brindilles. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  c'est-à-dire  lorsqu'on  obtient  des  dards  et 
des  lambourdes,  on  l**s  laisse  naturellement  intacts.  Mais  il  arrive 
parfois  que  ces  bourses  donnent  naissance  à  une  ou  plusieurs  brindilles. 
Lorsque  l'on  n'obtient  qu'une  brindille»  celle-ci  est  taillée  sur  le  premier 
œil  bien  constitué.  Si  l'on  en  obtient  plusieurs,  les  plus  fortes  sont 
enlevées  et  la  plus  faible  est  traitée  comme  dans  le  premier  cas,  c'est-à- 
dire  taillée  sur  un  bon  œil.  Afin  de  ne  pas  épuiser  l'arbre  lorsqu'il  est 
mis  à  fruit,  il  ne  faut  conserver  qu'un  bouton  par  branche  fruitière  dans 
les  années  où  ils  sont  abondants. 

Fruitier. 

On  passe  fréquement  les  fruits  en  revue  ;  on  éloigne  ceux  qui  menacent 
de  pourrir  et  on  apporte  les  soins  énumérés  dans  le  précédent  numéro. 

Jardin  potager. 

Terminons  au  plus  tôt  l'hivernage  de  nos  légumes,  car  les  gelées  sont 
proches.  Tenons  à  portée  des  plantes  demandant  abri,  des  paillaissons  et 
des  feuilles  pour  pouvoir  les  employer  à  la  moindre  alerte.  Il  est  éga- 
lement très  recommandable  d'abriter  l'Oseille,  l'Épinard,  le  Cerfeuil  et  la 
Mâche  ;  ces  petits  légumes  font  bien  plaisir  pendant  l'hiver.  Gomme  abri, 
on  peut  avantageusement  employer  les  coffres  et  les  châssis.  A  défaut 
de  ceux-ci,  on  dresse  aux  deux  côtés  de  la  planche,  deux  madriers  de  8  à 
10  centimètres  de  hauteur  ;  il  suffit  alors  de  recouvrir  d'un  paillasson. 

On  profite  d'une  belle  journée  pour  semer  à  bonne  exposition  et  dans 
une  situation  bien  abritée,  quelques  graines  de  Pois  Carters* s  first  crop, 
serpette  express,  ou  éclair. 

Si  l'hiver  n'est  pas  trop  rigoureux,  et  si  les  Pois  ne  sont  pas  enlevés 
par  les  rongeurs,  on  pourra  récolter  8  à  10  jours  plus  tôt.  Afin  d*éoarter 
les  rongeurs  et  les  insectes,  il  est  prudent  d'humecter  les  semences  et  de 
les  saupoudrer  de  minium  avant  de  les  confier  au  sol. 

On  commence  le  forçage  des  Chicorées  de  Bruxelles.  On  pratique  les 
labours  d'automne  sur  tous  les  terrains  libres.  Dans  les  sols  de  cousis- 
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tance  moyen ae.  on  bdohe  à  grosses  mottes  et  l'on  profite  de  ce  labour 
pour  enfouir  en  terre  les  fumterB;  ils  ont  ainsi  tout  l'hiver  pour  se  dé- 
composer et  devenir  assimilables  au  printemps. 

Dans  les  terrains  humides,  on  remplace  le  bêchage  à  grosses  mottes  par 
la  mise  en  billons. 

Jardin  d'agrément. 

Efforçons-nous  de  terminer^  avant  les  gelées,  les  plantations  d'arbres  et 
arbustes  d'ornement  Continuons  les  défoncements  on  les  labours  d'au- 
tomne. On  peut  déjà  commencer  Télagage.  Nous  reverrons  dans  le  pro- 
chain numéro,  les  quelques  points  à  observer  pour  faire  ce  travail  con- 
venablement. 

Les  arbustes  sont  taillés,  et,  cette  besogne  terminée,  on  nettoie  le 
terrain  et  on  le  bèohe  à  plat. 

Les  plantes  qui  craignent  les  froids  sont  abritées  sur  place. 

Serre  et  orangerie. 

Les  plantes  rustiques  de  serre  froide  et  d*orangerie  restées  jusquUoi  en 
plein  air  sont  rentrées.  En  hiver  on  les  arrosera  très  peu,  mais  on  leur 
donnera  le  plus  d'air  possible  pendant  les  bonnes  journées. 

On  veille  à  ce  que  les  serres  aient,  nuit  et  Jour,  le  degré  de  chaleur 
qu'elles  réclament.  On  lave  fréquemment  les  feuilles  et  Ton  combat  les 
nsectes  qui  pullulent  souvent  durant  la  mauvaise  saison. 

On  rempote  encore  Primevères  et  Cinéraires.  Jean  Duchbshe. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Le  meeting  da  3  novembre,  avait  attiré  un  grand  nombre  d'Horticul- 
teurs, d'amateurs,  et  de  visiteurs,  membres  de  la  Société  Rojale  d'Agri- 
culture et  de  Botanique. 

Parmi  les  plus  beaux  apports  citons  ceux  dt  la  section  des  Orchidées. 

PREMIERE  SÉRIE  (Orchidées). 

Certificats  de  mérite  : 

au  Cypripedium  Didon  ; 

au  Cattleya  labiata  var.  3/"«  Louis  de  Hemptinne,  [k  l'unanimité)  ; 
au  Cypripedium  Leander(C.  Leeanum  X  villosum)  ; 
au  Cattleya  labiata  *  Wliite  Queen  »  ; 

an  Caltlef/a  Empress  Frederick  var.  CAar^*,  (à  l'unanimité)  ; 
au  Cypripedium  Olivia,  ; 
an  Cypripedium  Gilsonianum,  (à  l'unanimité)  ; 
au  CaUteya  Breydeliana,  tous  présentés  par  M.  Lambeau. 

* 

Dans  la  2«  série,  section  des  plantes  nouvelles  et  de  culture,  nous  avons 
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admiré  lûa  Bégonia  rex  aux  reflets  métalliques,  de  M.Rigouts,  spé- 
cimens irréprochables  auquels  le  jury    décerne  un  certificat  de  mérite. 

L'Anthurium  atro-sanguineum  perfectum,  très  digne  de  s  m  appella- 
tion, exposé  par  M.  Arthur  De  Smet,  un  spécialiste  dans  ces  Aroïdées, 
obtient  un  certificat  de  mérite  à  Tunaniniité. 

La  firme  Pynaert-  Van  Geert  nous  apporte  toute  une  série  de  plantes 
bien  cultivées,  telles  que  VEugenia  Glazioviana,  le  Pandnvus  Paptislne, 
un  Xephrodium  decomposilum  en  fort  exemplaire,  obtenant  un  ceriilicat 
de  mérite;  l'il/pî/zra  vittata,  reçoit  un  certificat  par  acclamation. 

M  DoQUESNOY  présente  un  Microlepia  Anthrdcifolia,  plante  peu 
répandue,  à  feuilles  d'un  vert  sombre  fortement  découpées  ;  elle  obtient 
un  certificat  de  mérite  ;  le  même  exposant  obtient  encore  un  certificat  de 
mérite  à  l'unanimité  pour  un  beau  spécimen  de  Microlepia  Platiphylla, 
plante  décorative  et  vigoureuse,  avec  des  frondes  glauques  et  largement 
Incisées. 

Parmi  les  plantes  les  plus  remarquables  ayant  obtenu  une  mention  hono- 
rable, citons  le  Dieffenbacfiia  Bausei  et  le  Platycerium  de  la  firme 
Pynaert-Van  GEERT,l*>ir<i««a  crenulala  fol.var.de  MM.Haerems  et  Willb 
et  les  quatre  Bégonia  Rex-var.  ;i,  His  majesty  ;  2,  liUa  Schnaisse  ; 
8,  Gloire  des  ardennes  et  4,  Vésuv(\  tous  présentés  par  M.  Eigouts.  Je 
crois  ne  pas  exagérer  en  disant  que  ce  meeting  peut  être  cité  parmi  les 
plus  intéressants  de  cette  année.  M.  H.  D. 

Conférences.  —  M.  Burvbnich  père,  quoiqu'encore  aussi  valide 
de  corps  et  d'esprit  qu'il  y  a  25  ans,a  pris  la  décision  de  se  retirer 
de  renseignement  public  de  Tarboriculture  et  de  la  culture 
maraîchère.  Dans  les  dernières  années,  il  avait  déjà  renoncé  à 
quelques  cercles,  mais  il  était  resté  à  son  poste  à  Gourtrai,  où  il 
donnait  son  enseignement  depuis  47  ans,  et  à  Gand  depuis  50  ans. 

Il  est  généralement  connu,  que  cette  décision  est  regrettable 
pour  cet  enseignement,  que  M.  F.  Burvenich  a  illustré.  D'ailleurs  le 
professeur  démissionnaire  en  a  reçu  la  déclaration  flatteuse  en  haut 
lieu. 

En  acceptant  la  démission,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  dit 
entr'autres  :  «  Je  ne  puis  que  regretter  cette  résolution,  tout  en 
appréciant  d'ailleurs  le  motif  qui  Ta  dictée.  En  plus  d'une  circon- 
stance, le  gouvernement  vous  a  donné  et  je  tiens  à  le  renouveler  à 
cette  occasion,  le  témoignage  de  sa  satisfaction  pour  les  très  sé- 
rieux services  que  vous  avez  rendus,  pendant  votre  très  longue 
carrière,  à  la  cause  du  progrès  de  Thorticulture.  » 

L'administration  communale  de  la  ville  de  Gourtrai  parle  dans  le 
même  sens  : 

«  L'administration  communale  regrette  vivement  que  vous 
jugiez  devoir  cesser,  à  cause  de  votre  âpe  avancé,  votre  ensei- 
gnement si  autorisé  et  si  apprécié.  Vous  avez  rendu  à  nos  hor- 
ticulteurs et  à  nos  jardiniers  des  services  extrêmcmeut  précieux. 
La  ville  de  Gourtrai  vous  en  restera  reconnaissante,  Monsieur,  et 
nous  vous  remercions,  en  son  nom,  de  votre  zèle  et  de  votre 
dévouement,  continués  sans  inteiruption  pendant  près  d'un  demi 
siècle.  »  Red. 
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Vie  horticole. 

Jardin  Botanique  de  TÉtat.  —  Uq  cours  pablic  de  floriculture 
sera  donné  en  langue  flamande  par  M'  F.  Roekkns  à  10  heures  du 
matin  aux  dates  ci-aprôs  :  les  dimanches  8,  15,  29  novembre  ;  6,  13,  20, 
27  décembre  1908;  8,  10,  17,  24,  31  janvier;  7,  14  février  1909. 

Entrée  par  la  rue  Royale  et  réunion  dans  la  salle  des  Herbiers. 

Médaille  d'or.  —  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  royale 
d'agriculture  et  de  botanique  vient  d'offrir  une  médaille  d'or  à 
M.  D.  DiiSTANBiiiuGy  pour  sa  collaboration  précieuse  et  la  propagande 
qu'il  a  faite  en  faveur  des  floralies  du  centenaire  de  la  société. 

Distinction  —  Au  moment  de  quitter  le  Département  de  rAgricuiture, 
M.  Helleputte  a  remis  les  décorations  suivantes  à  quelques  uns  de  ses 
anciens  collabarateurs. 

Sont  promus  Commandeur  de  Tordre  de  Léopold  :  MM.  Proost,  directeur 
général  de  l'ofUce  Rural  ;  M.  Gartuyvels,  inspecteur  général  de  l'Agricul- 
ture; et  oflicier:  M.  MannebachjChef  de  Cabinet;  ont  été  nommés  chevaliers: 
MM.De  Frôoheux,inspec(eur  des  eaux  et  forêts;  Henry,chef  de  division  etc. 

Nos  sincères  félioitations.  Red. 

Institution  d'un  Conseil  supérieur  de    rhorticalture.  —  Le 

gouvernement  vient  d'instituer  un  Conseil  supérieur  de  l'horticulture 
chargé  de  donner  son  avis  sur  toutes  questions  intéressant  l'horti- 
culture, dont  l'examen  lui  est  déféré  par  le  gouvernement. 

M.  Arthur  db  Smet,  horticulteur  à  Ledeberg,  est  nommé  président 
de  ce  Conseil.  MM.  Op  't  Eyndk,  président  du  Syndicat  des  viticulteurs 
de  Hoeylaert,  et  A.  Pbetbhs,  orchidophile  à  Saint^illes,  sont  nommes 
vice-présidents.  M.  A.  de  Ribbaocoort,  secrétaire  général  du  Comité 
national  pour  le    progrès  de  l'horticulture,  est  nommé  secrétaire. 

Sont  nommés  membres  : 

MM.  Belot,  horticulteur  à  Liège;  Bbrkabrts,  à  Leest ;  L.  db  Bé- 
THUNB,  président  de  la  Ligue  pomologique  belge  à  Overhamme; 
BuRVENiCH,  pore,  pépiniériste,  à  Gand  ;  Closon,  horticulteur  à  Liège;  A. 
De  Cock,  à  Anvers;  E.  Delaruyb,  horticulteur  à  Ledeberg;  H.  Dk  Roo- 
VER,  propriétaire  à  Malines;  R.  DeSmet,  horticulteur  à  Ledeberg  ;  De 
Wilde,  inspecteur  des  plantations  de  la  ville  de  Gand  ;  Giklr,  direc- 
teur honoraire  du  Jardin  botanique  à  Louvain  ;  Hbrrbweghe,  horti- 
culteur à  Jette-Saint-Pierre;  Kerkvoordb,  horticulteur  à  Wetteren; 
Lambeau,  orchidophile  à  Bruxelles  ;  Mighiels,  pépiniériste  à  Montaigu; 
Millet,  horticulteur  à  Tirleinoiit  ;  Spae,  horticulteur  à  Gand  ;  Vander- 
VAEREN,  horticulteur  à  Hoeylaert  ;  Van  Slagmoldkr,  horticulteur  à 
Wavre-Sainte-Cathérine  ;  Vingke,  horticulteur  à  Bruges  et  Vuylstbkb, 
horticulteur  à  Loochristy. 

Boole  nationale  d'Hortionlture  de  Versailles.  —  A  la  suite  du 
Concours  d'admission  de  cette  année,  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  de 
France,  a  admis,  à  titre  d'élèves  réguliers,  40  candidats. 

La  durée  des  études  étant  de  3  années,  l'effectif  total  des  élèves  des 
trois  promotions  qui  suivent  actuellement  les  cours  de  l'Ecole  est  de  109. 

En  outre,  8  étrangers  (  Anglais,  Autrichien,  Bulgare,  Espagnol,  Grec, 
Russes,  Serbe)  suivent  également  les  cours  de  l'Ecole,  en  qualité  d'élèves 
libres.  Soit  un  total  de  117  élèves. 
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Chrysanthème  ^^  Lesite  Morrison  ^. 

Chaque  aanée,  la  Revue,  Mêle  à  la  tradition,  offre  à  ses  lecteurs 
le  portrait  chromolithographie  d'une  variété  de  Chrysanthème 
qui  se  »lîstingue  soit  par  son  beau  coloris,  soit  par  la  bonne  tenue 
de  ses  fleurs,  soit  par  le  port  vigoureux  des  plantes. 

Nous  publions  aujourd'hui  la  variété  «  Leslie  Morrison  », 
comme  étant  une  de  celles  qui  se  recommandent  à  Tattention 
de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  culture  ^de  ces  charmantes 
fleurs  automnales.  Nous  l'avons  trouvée  parmi  les  superbes 
variétés  nouvelles  exposées  à  Anvers  par  M.  Van  Hal,  l'excellent 
amateur  de  Turnhout.  Elle  avait  attiré  tout  de  suite  notre 
attention  par  sa  forme  régulière,  ses  pétales  longs,  à  coloris 
très-brillant,  cramoisi  avec  revers  vieil  or.  Cette  variété  mise  dans 
le  commerce  en  1908  par  la  firme  anglaise  W.  Wells  et  C»*,  de 
Meritham,  appartient  au  genre  japonnais. 

D*après  M.  Van  Hal,  la  plante  est  de  culture  facile  :  elle  est 
naine  et  très  vigoureuse.  Les  tiges  rigides,  portant  bien  leurs  fleurs, 
sont  garnies  d'un  beau  feuillage  vert  foncé.  La  fleur  doit  être 
établie  sur  bouton  de  couronne  et  s'épanouit  au  commencement  du 
mois  de  novembre.  Elle  garde  longtemps  sa  fraîcheur. 

Ch.  p. 

Exposition  d^automne  de  Paris  1908 

Chrjrgan  thèmes  et  fruits. 

La  S.  N.  H.  F.  célèbre  cette  année  le  25"''  anniversaire  de  sa 
preniière  exposition  de  Chrysanthèmes  dans  la  rue  de  Grenelle. 
Indifférente  au  public  qui  ne  s'intéressait  pas  au  Chrysanthème 
appelé  fleur  de  cimetière,  cette  exposition  de  Chrysanthèmes  a 
commencé  à  appeler  l'attention  générale  lorsque  la  grande  fleur 
fut  exposée,  en  1888.  Quelques  années  plus  tard,  la  salle  de  la  rue 
de  Grenelle  fut  trop  étroite,  il  fallut  chercher  d'autres  locaux;  le 
palais  de  l'industrie  abrita  la  fleur  d'automne;  en  dernier  lieu,  les 
immenses  serres  de  la  ville  de  Paris,  érigées  en  1900,  réunies  par 
une  annexe,  ont  à  peine  suffi  pour  exhiber  les  merveilleuses  pré- 
sentations de  Chrysanthèmes  auxquelles  on  avait  adjoint  les 
fruits. 

Ces  expositions  d'automne,  ainsi  nommées  par  opposition  aux 
expositions  de  mai,  dites  de  printemps,  ont    acquis   une    impor- 
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La  Vierge  aux  Chrysanthèmes 


Composition  giacieuse  et  arlisLique  d'un  aivateur  Lillois  M'  J.  B.  Cor 
donnier  avec  les  variétés  :  Ghurch  (W),  Barrett  (A),  M"»»  Gustave  îlenry, 
M™«  Louis  Remy,  Soleil  d'Octobre,  Ilarman  Payne  (M"  G.ï 

Fleurs  provenant  des  Cultures  de  MM.  Cordonnier  et  lils  à  Bailleul  (Nord). . 
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Cfin/santfiême  Zacharie  bacqae. 


Très  grosse  fleur,  incurvée,  jaune  chamois, 
de  la  Collection  de  MM.  Cordonnier  ot  fils  à  Bailleul  (Nord;. 
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tance  telle  que  les  recettes  sont  presque  doubles  de  celles  de    mai 
et  ont  atteint  le  chiffre  extraordinaire  de  80.000  frs  en  1907. 

Cet  empressement  du  public  démontre  combien  il  s'intéresse  à 
la  reine  d'automne.  Et  il  faut  le  dire  aussi,  à  la  présentation  sans 
cesse  croissante  des  superbes  productions  fruitières  de  la  région 
parisienne. 

Les  Chrysanthèmes,  éprouvés  par  les  grandes  chaleurs  anormales 
d'octobre,  ont  atteint  cette  année,  d'une  façon  générale,  des  dimen- 
sions plutôt  moindres,  mais  cependant  bien  sufiisantes  encore. 

Les  nouveautés  abondent  ;  toutefois  bien  peu,  présentent  un 
caractère  vraiment  original  ou  neuf. 

Calvat  arrive  entête,   avec    des  fleurs    monstrueuses,    plutôt 
ternes  de  coloris.  On  remarque  dans  son  lot  : 
Ferdinand  de  Bavière,  jaune  lavé  de  rouge. 
Général  Sauret,  jaune  centre  vert. 
M*  Rachel  Labbé,  blanc. 
M*  Charles  Lutaud,  blanc  rosé 
M*  Julei  Maggi,  rouge  d*or. 

Le  Marquis  de  Pins,  avec  des  formes  moins  volumineuses,  a  plus 
d'élégance  et  de  finesse  de  coloris.  On  peut  citer  : 
Souvenir  d'Auguste  Retfnard,  violet  pourpre,  revers  argent, 
ilf'  Maggi,  rose  foncé,  revers  clair. 
Gaston  Bacqué^  jaune  d'or,  incurvé. 
Marie  AsU^  lilas  foncé,  revers  perle. 
Météore^  rose  lilacé,  revers  argent. 
Comtesse  Corne^  rose  pâle,  incurvé. 

Gbantrier    accuse    davantage   d*originalité   dans    les    formes. 
Signalons  : 
Ruban  des  Pyrénées,  incurvé,  vieux  rougOt  revers  saumon. 
lfii«  /.  Clariget,  rose  lilacé,  pointé  d'or. 

Vilmorin  a  aussi  quelques  semis  nouveaux,  parmi  lesquels  nous 
notons  Ramandeur  et  Fatouma. 

L'aspect  général  de  l'exposition  des  Chrysanthèmes  diffère  peu 
de  ce  que  l'on  voyait  les  années  précédentes  :  c'est  toujours  le 
même  genre  de  présentation,  plantes  en  pots,  en  touffes,  spécimens, 
standards,  quelques  uns  greffés  de  diverses  nuances  et  pas  plus  jolis 
pour  cela,  le  tout  en  exemplaires  plus  ou  moins  volumineux 

Vilmorin  a  tout  un  lot  de  plantes  superbes  de  toutes  dimensions, 
présentées  avec  un  art  remarquable;  on  ne  peut  manquer  de  signaler 
deux  plantes  hors  ligne,  de  dimensions  énormes,  portant  de  300  à 
400  fleurs,  bien  épanouies^  boutures  de  novembre,  sortant  d'un  pied 
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Bels^e  et  étiangéfe* 


Groupe  de  Chrysanthèmes 
exposés  par  MM.  Cordonnier  et  fils  de  Bailleul. 
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unique,  la  couronne  ayant  un  diamètre  de  2"30  à  2.50.   L*une  de 
ces  plantes  est  de  la  variété  i(f*«  René  Oberthur,  Tautre  Jlfii«  Jasrier. 

Les  grandes  fleurs  coupées  ont  toujours  le  même  succès;  les 
présentations  sont  presque  semblables;  à  signaler  M.  Golin^  ama- 
teur à  Louveciennes, exposant  50  fleurs  énormes,  et  MM.  Cordonnier 
et  fils,  de  Bailleul,  qui  exposaient  également  50  très  grandes 
fleurs,  mais  avaient  imaginé  de  rehausser  leur  présentation  par 
des  gerbes  en  vases,  ce  qui  donnait  à  leur  exposition  plus  de 
pittoresque. 

Parmi  les  plus  grandes  fleurs  présentées  dans  l'exposition,  on 
remarquait  : 

Ranavalo,  mauve  et  or,  forme  nouvelle. 

M'  Marie  Buzelin,  blanc  crémeux. 

Roi  d'Yvetott  ligule  canelle. 

itf^  Péchou,  jaune  d'or. 

Secrétaire  Clément^  rougo  d'or. 

Odette,  joli  blanc  laiteux. 

Solange,  énorme,  blanc  pur. 

W.  Church,  rouge  amarante,  revers  perle. 

Robert  le  fort,  carmin,  revers  bronze  très  pâle. 

Loiseau  Rousseau,  énorme,  rose,  revers  argenté. 

.V*-  G.  Bousson,  blanc  d'ivoire.  ; 

M''  0.  de  Meulenaere,  vieux  rouge,  revers  doré. 

Sensation,  immense,  jaune  lavé  carmin. 

Chrysanthémiste  Bruant,  vieux  rouge,  revers  saumon. 

Chénon  de  Lechré,  bien  connu. 

M.  V.  S.  Wallis,  immense,  jaune  échevelé. 

>/"•  Mayne,  bel  incurvé,  blanc  de  cire. 

Président  Dubost,  vieux  rouge,  revers  beige. 

Tokio,  l'original  à  rayons  roses. 

M*'  René  Oberthur^  blanc  pur. 

Président  Loubet,  immense,  blanc. 

Magnificent,  cramoisi,  revers  doré. 

Miss  Dalton,  rouge  violacé. 

M*^  Cerdagne,  blanc,  centre  doré. 

Sapho,  rubané  rose  et  perle,  et  une  superbe  nouveauté,  sport  de 
la  précédente,  Maurice  Colin,  vieux  rouge,  revers  saumon  pâle. 

Une  des  fleurs,  la  plus  remarquée  —  sinon  la  plus  admirée  de 
toute  l'Exposition  —  est  une  nouvelle  et  originale  variété  :  Candeur 
des  Pyrénées,  qui  se  trouvait  présentée  en  gerbe,  dans  le  lot  de 
MM.  Cordonnier,  de  Bailleul;  son  coloris  blanc  mousseline  allant 
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vers  le  vert  tendre  au  centre,  joint  à  une  forme  légère,  frisée» 
déchiquetée  comme  une  une  Chicorée  dltalie,  en  ■  faisait  une 
merveille  de  grâce  et  délégance. 

Une  exposition  collective  remarquable,  autant  par  le  goût 
qui  la  caractérisait  que  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  était  celle  de 
'Association  française  des  Amateurs  et  Jardiniers  ChrysanthémisieSf 
où  se  trouvaient  des  fleurs  énormes,  obtenues  par  ses  adhérents  et 
présentées  en  grandes  gerbes,  ce  qui  la  distinguait  des  autres 
expositions  de  grandes  fleurs. 

A  Toccasion  du  25"'  anniversaire  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  on  avait  imaginé  de  faire  une  exposition  rétrospective  réunis- 
sant tout  ce  qui  touchait  au  Chrysanthème.  On  y  trouvait  une 
collection  de  tous  les  livres  ou  brochures  qui  avaient  paru  sur  le 
Chrysanthème,  avec  des  documents  rassemblés  de  longue  date,  par 
M'  C.  Harman  Paynk,  des  tableaux  et  photographies  de  tous 
genres,  les  photos  de  la  première  présentation  du  Chrysanthème  à 
la  grande  fleur  (à  Roubaix)  en  France,  des  plantes  fleuries  des 
variétés  cultivées  antérieurement  à  1883,  et  surtout  une  superbe 
et  unique  collection  de  documents  japonais,  gravures,  peintures, 
aquarelles,  bibelots,  vases,  le  tout  se  rattachant  au  Chrysan- 
thème, réunis  à  grands  frais,  depuis  de  longues  années,  par 
l'amateur  éclairé  et  sympathique,  M'  Momméja. 

« 
»  • 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  Œillets,  Cyclamens, 
Bégonias  et  autres  plantes  fleuries. 

Les  Plantes  de  serre  chaude  étaient  représentées  par  MM.  Trut- 
FAUT  et  flls,  et  les  Orchidées,  en  petit  nombre,  avaient  cependant 
attiré  un  de  nos  concitoyens.  M'  Dietrigh,  d'Auderghem,  qui  a 
obtenu  Tune  des  plus  hautes  récompenses. 

Nous  devons  accorder  une  mention  spéciale  à  une  plante  peu  ré- 
pandue, le  Gerbera,  dont  M'  Adnet,  du  Cap,  qui  s'est  livré  depuis 
quelques  années  à  Tétude  de  cette  fleur,  a  présenté  un  très  joli 
groupe  d'hybrides  qu'il  a  obtenus  tout  récemment. 

Les  fruits  d'automne  ont  obtenu  leur  grand  succès  habituel.  Les 
exposants  ont  été  tellement  nombreux  qu'il  a  fallu,  au  dernier 
moment,  ajouter  de  nouvelles  annexes  à  celles  qui  existaient  déjà. 

Par  milliers,  les  superbes  fruits  obtenus  par  de  véritables 
artistes  cultivateurs  dans  la  région  privilégiée  de  Paris  et 
la  Normandie,  étaient  exposés  de  toutes  façons,  sur  table,  en  cor- 
beilles, en  immenses  étagères,  même  en  parterre  représentant  des 
motifs  d'architecture  ou  des  fleurs  ornementales. 
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Ces  spleudides  fruits  de  commerce  étaient  :  Doyenné  du  Comice, 
Doyenné  d*Hiver,  Passe  Crassane^  Calville  blanc  et  Canada. 

Les  exposants  de  Raisin  de  Thomery  étaient  légion  cette  année; 
plus  de  30  cultivateurs  présentaient  leurs  fameux  Chasselas  dits 
de  Fontainebleau;  quelques  uns  y  adjoignaient  des  raisins  de 
collection^  tels  Salomon,  Cheoillot  et  d'autres,  dont  les  apports 
étaient  merveilleusement  présentés  avec  une  note  ornementale 
remarquable.  Tous  ces  fruits  de  collection  présentent  du  reste  peu 
d'intérêt  pour  la  culture  commerciale  et  ne   sont  guère    utilisés. 

Les  producteurs  de  raisins  de  serre  s'étaient,  en  général, 
abstenus,  mais  leurs  fruits  figuraient  avec  avantage  dans  les 
vitrines  d'exposants  de  fruits  de  commerce,  notamment  dans  celle 
de  M.  GouRLiN,  maison  Barbier-Dupont,  qui  avait  fait  une 
exposition  comme  jamais  il  n'avait  été  vu.  On  y  remarquait  des 
spécimens  de  poires,  pommes,  pêches  et  fruits  divers,  conservés 
par  les  procédés  frigorifiques;  parmi  les  raisins,  Muscat  d'Alexa7idrie, 
Alicante  et  gros  Caïman,  hors  ligne,  d'aucuns  portaient  encore  leur 
étiquette  d'origine,  c'est-à-dire  des  Grapperies  du  Nord,  à  Bailleul. 

D  y  avait  aussi  dans  la  môme  vitrine  un  bel  ensemble  de  fruits 
ornés  de  gravures  ou  portraits,  obtenus  par  l'exposition  au  soleil, 
au  moyen  d'une  cache;  le  public  s'arrêtait  volontiers,  attiré  par 
ces  spécimens  de  l'adresse  et  de  la  patience  des  arboriculteurs  des 
environs  de  Paris. 

Les  fruits  de  collection  de  MM.  Groux  et  fils,  nombreux  et  jolis 
(400  variétés  environ),  bien  présentés,  joints  à  un  beau  lot  d'arbres 
fruitiers  formés,  leur  ont  valu  le  grand  prix  d'honneur  du  Président 
de  la  République. 

Nous  citerons  seulement  pour  mémoire,  les  expositions  maraî- 
chères, toujours  remarquables,  très  complètes,  mais  toujours  à  peu 
près  les  mêmes. 

En  somme,  exposition  des  plus  réussies.  L'on  se  demande,  en 
France,  avec  quelqu'anxiété,  comment  la  S.  N.  H.  P.  pourra  à 
l'avenir  organiser  ses  expositions,  puisque  les  grandes  serres  du 
Cours-la-Reine,  qui  ont  été  vendues,  seront  démolies  le  mois  pro- 
chain. 

Malgré  leurs  imperfections,  elles  présentaient,  avec  leurs 
annexes,  un  cadre  en  rapport  avec  la  splendeur  des  produits  que 
la  S.  N.  H.  F.  parvenait  à  rassembler,  à  mettre  en  valeur  et  à 
présenter  au  grand  public,  avec  un  art  et  un  goût  qufe  l'on  n*a  nulle 
part  encore  dépassé. 

C. 
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L*E]q»oaition  de  Gbrysanthdmes  d'Anvers.  ^  L'Exposition  de 
Ghry^aathômes  organisée  par  la  vaillante  Société  royale  d'Horticulture 
et  d'Agriculture  d'Anvers,  s'est  ouverte  le  saonedi  7  novembre  dans  les 
superbes  locaux  du  Palais  des  Fêtes  de  la  Société  royale  de  Zoologie. 

Nombre  de  visiteurs  ont  déûlé  devant  ces  reineg  de  l'automne  qui  font 
florès  à  cette  saison. 

Le  nombre  d'exposants  n*était  pas  aussi  nombreux  qu'aux  exposi- 
tions précédentes.  Par  contre,  en  général,  la  plupart  des  plantes  étaient 
de  culture  parfaite  et  admirablement  fleuries. 

Plusieurs  exposants  ont  présenté  des  lots  ravissants  qui,  dans  ce  moment 
de  léthargie  des  amateurs  de  plantes,  peuvent  être  considéré^  comme 
uniques. 

Madame  Fr.  Van  Hombeeck  et  M.  Prosper  Adriaens  ont,  dans  la 
section  des  amateurs,  remporté  la  victoire  avec  cinquante  exemplaires 
en  variétés,  dont  la  culture  était  impeccable.  Dans  le  même  concours, 
pour  horticulteurs.  MM.  Verellen  et  fils  enlèvent  le  premier  prix 
consistant  en  un  objet  d'art. 

M.  Meeas  de  Vioq  de  Cumptich,  compose  une  collection  de  trente 
Chrysanthèmes  variés  et  obtient  le  premier  prix  avec  félicitations  du 
Jury;  son  lot  en  quinze  variétés  était  également  très  remarquable  au 
point  de  vue  des  cultures.  Au  concours  réservé  aux  horticulteurs,  nous 
retrouvons  la  firme  Louis  Berckelaers  &  ûls,  qui.  depuis  des  années, 
présente  régulièrement  des    exemplaires  de  tout  premier  choix. 

M.  Léon  Luyckx  exposait  un  lot  de  trente  Chrysanthèmes  où  l'on 
remarquait  surtout  la  diversité  des  couleurs. 

Deux  amateurs,  M.  Jean  Vorhaege  et  M.  Joseph  M,  Waterkeyn, 
présentent  des  plantes  saines  et  de  floraison  superbe. 

Parmi  les  exposants  pour  la  fleur  coupée,  citons,  avant  tout,  les 
collections  de  M.  Florent  Van  Hal,  le  distingué  amateur  de  Chrysanthè- 
mes de  Turnhout,  et  celles  non  moins  intéressantes  de  MM.  Hekmeyer, 
Charles  Glaes,  Constant  de  Browne,  Henri  De  Maeyer,  B.  Herrewege  et 
flls. 

Citons  quelques  belles  variétés  relevées  un  peu  partout  dans  les  diverses 
collections  :  Rose  Poitevine,  rose  lilas ;  Jeannette  Lens,  blanc  jaunâtre; 
Miss  Alice  Byron,  d'un  blauc  virginal  ;  Secrétaire  Clément,  pétales 
brun  à  l'intérieur  et  jaune  à  l'extérieur;  Ma  Perfection^  blanc  à  cœur 
verdàtre;  Dubuissonl-Foubert^  à  fleurons  jaunes  fortement  frangés; 
Edouard  André,  jaune  paille  ;  M'"'  Edtnond  Roger,  vert  d*eau  ;  3/"  /.  WilU, 
lilas  foncé;  Bellatuse,  lie  de  vin,  à  forme  excessivement  bizarre;  Jubilé^ 
lilas  pâle;  Duchesse  d'Angoulème,  blanc  pur;  Gloire  de  Berchem,  brun 
jaunâtre;  M.  E.  Vb///*,  jaune  d'or;  M.  D.  W.  James,  brun  nuancé  de 
jaune  ;  Viscounl  Cramhorn,  violet  ;  Exelda^  blanc  pur  ;  Sissowath,  jaune 
d'or;  King  of  Buf,  orangé;  Berkly,  blanc  lilas  et  nombre  d'autres  dont 
rénumération  serait  trop  longue. 
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Comme  garniture  flomle  en  fleurs  de  Chrysanthèmes,  M.  Magermans 
présentait  différents  ouvrages  artistiques  de  haute  valeur. 

Un  lot  très  intéressant  qu'exhibait  M.  François  Nagels,  se  composait 
du  Chrysanthème  Lady  Smith^  en  plante  remarquable  à  fleurs  simples 
d*un  beau  rose  au  cœur  jaune  d*or,  rappelant  assez  bien  le  Chrysanthème 
Souvenir  de  Tournai ^  mais  à  fleurs  plus  grandes. 

Gomme  nouveauté,  nous  avons  remarqué  le  Chrysanthème,  Louis  Sels, 
à  fleurs  de  forme  parfaite,  d'un  jaune  vif  superbe,  présenté  par  M.  Louis 
Sels,  de  Duffel 

Passant  aux  plantes  ornementales,  un  charmant  décor  était  présenté  par 
la  sympatique  Vice-présidente  de  la  Société,  Madame  Osterrietb.  Ce 
coin  pittoresque  représente  un  vallon  dont  les  deux  versants  sont  reliés 
par  un  pont  rustique,  ayant  pour  fond  une  profusion  de  Palmiers  en 
grands  exemplaires,  sur  lesquels  se  détachent  admirablement  les  plantes 
fleuries  disséaiinés  avec  goût  sur  la  pelouse.  Au  bas  du  pont,  se  trouve 
une  tanière  d'où  sort  le  Renard  :  <  Voshol  >,  c'est  ainsi  que  s*appelle 
le  superbe  domaine  de  Madame  Osterrieth  à  Brasschaet, 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  féliciter  le  chef  des  cultures, 
M.  Joseph  Stappaerts,  pour  son  beau  succès. 

MM.  Janssens  et  Putzeys,  de  Merxem,  exposent  des  groupes  de  plantes 
décoratives,  notamment  un  lot  de  Phœnix  Canariensis,  en  grands  exem- 
plaires, et  un  lot  de  Dracœna  CannaefoHa  et  Massangeana,  de  culture 
impeccable,  décrochant  deux  premiers  prix. 

D'autres  firmes  horticoles  d'Anvers,  parmi  lesquelles  MM.  F.  Van  Put, 
Fr.  Cupérus,  Louis  Berckelaers  et  fils,  R.  Dénies,  Henri  Weyns, 
présentent  des  lots  très  méritants  de  plantes  fleuries  et  non  fleuries  pour 
appartements.  M.  Eugène  Draps,  de  Bruxelles,  avait  apporté  à  cette 
exposition  les  dernières  nouveautés  de  son  établissement. 

La  Salle  des  Marbres  renfermait  de  véritables  joyaux  :  les  Orchidées. 
M.  Lambeau,  le  distingué  amateur  de  Bruxelles,  exposait  des  spécimens 
remarquables.  La  firme  Janssens  et  Putzys  ne  s'était  pas  contentée 
d'exposer  des  plantes  d'appartement;  son  groupe  d'Orchidées  formait  un 
superbe  pendant  avec  celui  de  M.  Lambeau. 

Notre  excellent  collaborateur,  M.  Verdonck,  présentait  un  lot  d'Orchi- 
dées où  dominaient  principalement  les  CaUleya  en  superbes  variétés, 
tandis  que  MM.  Duchesne  et  Lanthoine  nous  montraient  des  variétés 
hors  ligne  de  Cypripedium. 

N'oublions  pas  de  citer  le  groupe  d'œuvres  florales  exposé  dans  la 
môme  salle,  par  M.  Georges  Peeters,  dont  les  diverses  compositions 
dénotent  le  vrai  talent  artistique  que  possède  l'auteur  de  ces  garnitures 
décoratives. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  compte-rendu  sans  adresser  nos  plus 
vives  félicitations  au  conseil  d'administration  de  la  Société  royale 
d'Horticulture  et  d'Agriculture  d'Anvers,  pour  le  beau  succès  obtenu  par 
sa  184"*  Exposition.  Ch.  Pennikgk. 
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A  propos  de  TExposition 

de  Chrysanthèmes  de  Paris. 

Nous  recevons  la  lettre  suivante,  que  Timpartialité  nous  fait  un 
devoir  d'insérép  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef, 

L'exposition  de  Chrysanthèmes  et  Fruits  or^çanisée  par  laSooiété  Natio- 
nale d*Horticulture  de  France  dans  les  serres  de  Gours-Ia-Reine  ouverte 
le  6  novembre  dernier,  fut  aussi  brillante  que  ses  devancières.  Les  par- 
terres de  Chrysanthèmes  se  succédaient  et  ne  formaient  qu'une  vaste 
pelouse  fleurie  occupant  la  moitié  de  la  superficie  des  serres  de  la  ville 
de  Paris.  (^*est  la  dernière  exposition  d'horticulture  qui  s'est  tenue  dans 
ce  local,  les  serres  de  Cours-la-Reine  étant  sur  le  point  d'être  démolies. 
Il  parait  toutefois  que  de  nouvelles  constructions  seront  érigées  au  même 
endroit  et  que  ces  nouvelles  salles  de  fête  seront  en  tous  points  dignes 
de  la  capitale  de  la  France. 

Le  local  actuel  a  été  divisé  en  deux  compartiments  :  l'an  oecupé  par 
les  fruits  et  légumes  ;  l'autre  par  les  Chrysanthèmes  et  les  Orchidées. 

Les  principaux  exposants  de  Chrysanthèmes  sont  :  M.  Auguste  Nonin, 
M.  Cordonnier,  MM  Lévèque  et  Fils  pour  les  nouveautés  ;  M.  Pinonâls 
pour  Chrysanthèmes  de  formes  diverses,  et  la  grande  firme  Vilmorin- 
Andrieux  et  C>V  Cette  dernière  fait  à  elle  seule  la  moitié  de  l'exposition  et 
Ton  peut  affirmer  que  ceux  qui  furent  chargés  du  placement  de  leurs 
nombreuses  collections  ont  de  vrais  artistes  passés  maîtres  dans  Tart  de 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux  des  objets  exposés. 

Dans  cette  énorme  quantité  de  plantes  cultivées  à  la  perfection,  on 
remarque  tout  de  suite  les  grands  spécimens  de  Chrysanthèmes  de  variétés 
.\fme  Ohfirlhnr  et  Mlle  Simonne  Josier.  greffes  sur  Anthémis.  Ces  plantes 
mesuraient  7  mètres  de  circonférence  et  portaient  chacune  au  delà 
de  400  tleurs  de  grande  dimension.  Parlant  de  Chrysanthèmes  à  grandes 
fleurs,  j'ai  remarqué  qu'il  y  a  un  revirement  très  accentué  en  faveur  des 
fleurs  simples.  Le  public  n'est  plus  si  enthousiaste  de  ces  fleurs  géantes  ; 
il  préfère  et  je  partage  en  cela  son  opinion,  les  petites  fleurs  aux  coloris 
si  divers,  au  port  léger  et  élégant,  de  la  catégorie  des  Chrysanthèmes 
iiaronne  de  Vinols  et  de  ses  sports. 

La  partie  centrale  de  l'exposition  était  occupée  par  un  buisson  monstre 
formé  par  plus  de  mille  tiges  coupées  de  Lilas  blanc,  présenté  par 
M.  G.  Truffant.  Celui-ci  attribue,  à  tort  ou  à  raison,  le  résultat  de  cette 
extraordinaire  floraison  à  l'emploi  de  son  engrais  c  la  Biogine  » .  N'étant 
pas  de  la  partie,  je  laisse  aux  intéressés  à  se  prononcer  ;  j*estime  qu'il 
serait  hautement  utile  pour  ceux  qui  s'occupent  de  la  culture  des  Lilas 
de,  vérifier  la  valeur  de  cet  engrais 
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Le  compartiment  des  fruits  a  été  Tobjet  des  soins  les  plus  particuliers 
de  la  part  des  organisateurs.  Les  exposants  étaient  fgrt  nombreux  et  les 
apports  des  plus  importants.  Les  raisins  étaient  étalés  dans  de  luxueuses 
vitrines  tandis  que  les  pommes  et  les  poires  garnissaient  d'immenses 
rangées  de  tables,  des  corbeilles  et  de  grands  parterres  où  les  plantes 
étaient  remplacées  par  des  fruits.  Je  n'exagère  pas  en  évaluant  à  50  tonnes 
In  quantité  de  fruits  exposés  et  si  Ton  tient  compte  du  système  de  vente 
publique  organisée  la  veille  de  l'ouverture  de  1  exposition,  l'on  se 
demande  comment  il  se  fait  que  cette  exposition  ne  soit  pas  plus  importante 
encore.  En  effet,  j*ai  assisté  à  cette  vente,  où  le  raisin  se  vendait  en 
moyenne  à  raison  de  17  francs  le  kilo. 

Les  Œillets,  Bégonia,  Clématites  et  Gerbera  Jamesoni  étaient  également 
bien  représentés.  Les  Œillets  remontants  font  1  objet  de  grandes  cultures 
aux  environs  de  Paris.  Cette  fleur  est  très  recherchée  et  j*ai  pu  me  rendre 
compte  que  la  demande  dépasse  sensiblement  la  production,  cela  malgré 
les  Œillets  artificiels.  Les  fleurs  artificielles  font,  depuis  quelques  temps, 
une  concurrence  sérieuse  aux  produits  de  nos  cultures.  Il  me  semble  que 
les  sociétés  et  la  presse  horticoles  devraient  employer  tous  les  moyens 
à  leur  portée  pour  empêcher  la  propagation  de  cette  mode  néfaste.  Si 
j'attire  votre  attention  sur  ce  point,  c'est  parce  que  la  Société  nationale 
d'horticulture  avait  autorisé  dans  l'enceinte  de  Texposition  même  le 
placement  d'une  échope  où  l'on  débitait  des  Œillets  artificiels.  J'estime 
que  les  horticulteurs  en  général  et  les  exposants  en  particulier  devraient 
protester  contre  de  pareilles  tolérances  et  que  tous  devraient  exiger 
l'interdiction  absolue  de  présenter  aux  expositions  horticoles  des  fleurs, 
plantes  ou  fruits  artificiels. 

Le  salonnet  consacré  à  la  section  des  Orchidées  est  des  plus  réussi  ;  la 
lumière  diffuse  produite  par  l'emploi  des  vélums  est  du  meilleur  effet  sur 
le  coloris  des  fleurs.  Ceux  d'entre  nous  qui  ont  lu  certains  journaux 
s'imagineront  peutrêtre  que  dans  cette  section  tout  s'est  passé  pour  le 
mieux  et  qne  notre  compatriote  et  grand  amateur  M.  Dietrich,  de 
Bruxelles,  a  remporté  tous  les  honneurs  qui  lui  revenaient.  Eh,  bien! 
Idessieurs,  il  n'en  est  rien  et  j'estime  qu'une  petite  rectification  est 
nécessaire. 

Les  concours  d'Orchidées  avaient  réuni  cinq  exposants  :  M.  Lesueur, 
Maron,  Béraneck  et  Régnier,  français  ;  M.  Dietrich,  belge. 

A  la  plus  belle  collection  d*Orchidées  était  attribué  un  prix  d*honneur 
et  pour  ce  concours  étaient  inscrits  :  M.  Dietrich  et  Lesueur. 

La  collection  de  M.  Dietrich  était  composée  de  50  plantes  de  choix, 
toutes  variétés  d'élite,  qui  soulevaient  l'admiration  de  tous  les  connais- 
seurs, parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  tout  particulièrement  :  le 
LœliO'Cat.  Wrightlcyi  (Cat.  BowrivgeanaXL..  ancepty  CatUeya  Fabta  Pee-- 
ler$i,  Catlleya  labiata  Peetersi^  Catlleya  Dupreana  {WarneriXCat.  gigas), 
CaUleya  St-Golhard  (L.  C  GoUoiana  X  Cat.  Wameri)  Sophro-Caitlêj/a 
Ihris  {Sophronitis  grandiflora  X  Cat.  aurea),  de  superbes  CaUleya  Manlini 
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nohiHor^  Cypripedium  Leeanun  Ciinkaberrifanump  Cypripedlum  (rli^m- 
phans,  CatUeya  labtala  alba.  et  d*autrefl  plantes  de  très  grande  valeur. 

Le  lot  de  Monsieur  Lesueur  renfermait  de  boiines  plantes  pour  la  fleur 
coupée,  telles  que  Oneidïum  Ragsrsi^  CaUleya  labiala  ordinaires,  Cypripe- 
dium Leeanum,  Spicerianum,  ainsi  qu*une  demi-douzaine  d'hybrides  de 
Brassavola  Digbyana^  sans  valeur  spéciale. 

En  comparant  ces  deux  collections,  il  sautait  aux  yeux  que  celle 
de  M.  Dietricb  devait  remporter  le  Prix  d*bonneur.  Or,  le  Jury  composé 
de  trois  trançais  —  est-ce  parce  qu'ils  avaient  affaire  à  un  orebidophile 
belge  ?  —  a  attribué  le  premier  prix  ou  prix  d'honneur  à  la  collection 
médiocre,  et  le  second  prix  ou  médaille  d'or  à  notre  compatriote.  Nous  no 
pouvons  croire  qu*ll  y  ait  là  un  parti  pris.  Nous  regretterions  de  devoir 
penser  que  les  belles  réceptions  et  les  fêtes  organisées,  en  l'honneur  des 
étrangers,  à  toutes  nos  expositions*  n'auraient  pas  même  réussi  à  éveiller 
en  eux  ce  sentiment  de  justice,  d'équité  et  d'impartialité  qui  doit  guider 
un  bon  jury  d'exposition  d'horticulture. 

Agréez,  M....  Vidi. 


Le  Chrysanthème  à  grandes  fleurs. 

Les  fameux  établissements  de  Bailleul,  les  c  Grapperies  du  Nord  », 
avaient  envoyé  à  TExposition  de  Paris  un  lot  de  50  fleurs  énormes  qui 
ont  fait  sensation.  On  ne  pouvait  s'attendre  à  moins  de  cette  firme  dont 
les  cultures  sont  universellement  réputées.  O'est  le  moment  de  rappeler 
que  notre  excellent  collaborateur,  M.  À.  Cordonnier,  a  été  Tinitiateur 
en  France,  de  la  culture  à  la  grande  fleur.  Les  premières  manifestations 
de  la  grande  fleur  au  public  français  eurent  lieu  à  Roubaix  en  1887 
à  la  Fôte  des  fleurs  et  à  l'Exposition  de  la  Société  artistique  Roubaix- 
Tourcoing,  en  présence  d'un  jury  de  marque  qui  ne  put  s'empêcher 
d'exprimer  son  enthousiasme  à  la  vue  des  progrès  réels  que  M.  Cordonnier 
avait  su  réaliser  dans  cette  culture. 

Mais  ce  fut  en  1888,  à  Paris^  que  ces  fleurs^  déjà  grandes  pour  l'époque, 
furent  un  sujet  d'admiration  et  d'étonnement  pour  les  fleuristes  et  le 
public.  A  Grenoble,  elles  obtinrent  un  succès  énorme,  et  elles  éveillèrent 
Tattention  de  semeurs  tels  que  Calvat  et  le  marquis  de  Pins.  Que  de 
triomphes,  dans  la  suite,  pour  ces  deux  cultivateurs  d'élite,  dont  les  semis 
brillèrent  au  premier  rang  des  nouveautés  sensationnelles  ! 

M.  Cordonnier  voulut  faire  profiter  tout  le  monde  du  secret  de  cette 
culture  spéciale.  A  cet  effet,  son  livre  le  Chrysanthème  à  la  grande  fleur 
paru  en  1905  a  rendu  de  réels  services. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  insister  sur  l'excellence  des  cultures  do 
M  Cordonnier.  Les  lots  merveilleux  qu  il  nous  montre  à  toutes  les  expo- 
sitions de  Chrysanthèmes,  sont  une  preuve  suffisante  de  sa  hante  compé* 
tenoe. 
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Nos  lecteim  trouveront  d'ailleurs  des  spécimen  de  ses  cultures  repro- 
duits dans  ce  numéro  et  provenant  tous  des  serres  de  Bailleul.  Ils  pour- 
ront se  convaipcre  que  les  résultats  obtenus  dans  les  serres  des  Grapperies 
du  Nord  sont  réellement  merveilleux. 

Si  Ton  doit  rendre  juritice  à  la  grande  fleur,  qui  seule  a  tiré  le 
Chrysanthème  de  llndifférence  où  il  végétait,  il  est  aussi  juste  de  dire  que 
c'est  grâce  à  M.  Cordonnier  qu'on  est  redevable  en  France  de  l'essor 
prestigieux  qu*a  pris,  dans  ces  derniers  temps,  la  culture  du  Chrysan- 
thème, ainsi  que  le  goût  très  prononcé  du  public  parisien  pour  ces 
charmantes  fleurs  automnales.  Réd. 


Conservation  des  fleurs  de  Gbrysanthèmes. 

Afin  de  les  conserver  plus  longtemps,  ces  fleurs  doivent  être  coupées 
juste  avant  qu'elles  soient  complètement  épanouies.  Elles  se  développent 
alors  beaucoup  mieux  que  si  on  les  laissait  sur  les  plantes  jusqu'à  leur 
entier  épanouissement. 

Le  plus  novice  des  horticulteurs  est  à  même  de  juger,  avec  la  plus 
grande  facilité,  le  développement  de  la  fleur  par  celui-là  même  des 
pétales  du  centre.  Aussi  longtemps  que  le  centre  de  la  fleur  et  les 
pétales  ne  s'ouvrent  pas,  la  fleur  continue  à  se  développer  et  à  voir 
s'accroître  ses  dimensions.  La  fleur  doit  être  coupée  dès  que  le  centre 
commence  à  s'ouvrir.  On  les  place  alors  dans  un  endroit  sec  et  peu 
éclairé.  Au  moyen  de  légères  aspersions  d'eau  frntche,  les  fleurs  peuvent 
se  conserver  deux  ou  trois  semaines  jusqu'au  moment  de  s'en  servir  pour 
une  décoration  ou  une  exposition. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc> 

Le  Meeting  horticole  de  Bruxelles  (du  15  novembre  1908). 
—  Il  y  avait  beaucoup  moins  de  plantes  qu'au  Meeting  précédent.  Dans 
la  section  des  Orchidées,  quelques  variétés,  appartenant  à  nos  assidus 
des  Meetings,  étaient  particulièrement  intéressantes 

Les  Gypripèdes  de  M  Lambeau  représentaient  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  beau  dans  ce  genre  :  Son  C.  Heylensianum  var.  Lambeau,  au 
pavillon  très  large  et  étalé,  au  coloris  délicat^  pouvait  rivaliser  avec 
le  C.  Germaine  Opoix,  de  forme  parfaite. 

M,  Jules  Hye  de  Grom  obtient  beaucoup  de  succès  avec  son  Cattleya 
Fernand  Hye,  très  beau  comme  coloris  et  comme  forme. 

Le  Vanda  cmrulea  alba  de  M.  Bohnoff  est  une  plante  unique.  Il  est 
bien  blanc,  sans  le  moindre  reflf't  violet. 

Dans  la  section  de  la  floricuUure  M.  Lambeau  nous  montrait  le  Bégonia 
€, Patrie  i  dont   la  Revae  a  déjà  entretenu  les  lecteurs,  mais   qui   ne' 
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âemble  pas  avoir  fait  impression.  Nous  préférons  de  loin  les  Chrysan- 
thèmes à  Heurs  simples  t  Triomphe  de  Tournai  •  de  M.  De  Bièvre,  dont 
le  coloris  délicat  attirait  tous  les  regards.  Les  c  PoimeUia  pulcherrima  > 
étaient  admirablement  cultivés. 

Dans  la  section  de  la  pomologie,  une  nouveauté  a  fait  sensation.  C'est 
la  poire  <  Délices  Descamps  •,  à  M.  André  Descamps,  de  Tournai.  C'est 
le  résultat  du  croisement  de  la  Poire  Nouvelle  Fulvie  par  Beurré  de 
Ghelin,  Il  paraît  ({ue  sa  chair  est  succulente.  ... 

L'attribution  des  diplômes  d'honneur — dans  la  section  desOrchidées  — 
a  soulevé  de  nombreuses  «iiscussions.  On  oublie  trop  souvent  que  les 
diplômes  d'honneur  ne  peuvent  être  donnés  qu'aux  plantes  fiouvelles 
inédites,  d'un  mérite  exceptionnel.  Il  en  résulte  «{ue  cette  distinction  est 
unique  et  ne  peut  être  attribuée  une  seconde  fois  à  une  même  variété 
quoique  provenant  d'une  source  dilférente. 

Remarqué  parmi  les  membres  du  Jury,  M.  Truffaut,  de  Versailles, 
qui  passe  souvent  la  frontière  pour  venir  assister  à  nos  Meetings 
mensuels. 

M.  Dietrich,  qui  se  place  décidément  au  premier  rang  de  nos  amateurs 
d'Orchidées    était  très  entouré.  Ciiacun  s'empressait  de  le  féliciter  à 
l'occasion  de  sa  nomination  de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold. 
Voici  les  résultats  du  Meeting  : 

Orchidées. — Jury:  MM.  J.   Hye  (prés.),  Praet  (secr.),   De  Bièvre, 

Sladden,    Foidart,    Duchesne,    Pynaert,    Dietrich,    membres  ;    Claes, 

conducteur.  —  Dipl.    d'honneur   :    Cj/p.    Heylensianum,   Sophro-LmUa 

Felieia,  de  M.  Lambeau  ;  Vanda  cœrulea  Charles wortkii,  de  M.  Charles- 

worth;  Caltleya  Hardy ana  Perle  du  Val  Duchesse,  Catt.  aurea  rosilaj 

Catl.  Fernand  Hye,  de  M.  J.  Hye.  —  Certificats  de  mérite  :  Calt.  labiata 

var.  de  M.  De  Bièvre,  Milt.  Bleuana  var.  Maroni,  Cyp,  Thalia,  Cyp, 

Leemnum  superhum,  Cyp.  Leeanum  giganteum  (rap.),  Cyp.  Mad.  Jules  Hye 

(id.),    Cyp.    Drapsianum,   Cyp.  aureum  vB.r,  Bruxellense{rSL^.),  Laelio- 

Catt.  Buyssensiana  (un.),  Brasso-Catl.  Queen  Alexandra,  de  M.  Lam> 

beau;  Calt.  labiata  ardenlissima^   Catt.  L  var.  splendid  de  M.  Praet; 

Cyp.   triumphans  (rap.),  de  M.  Ch.  Madoux;  I^ael-Cati.  Henry  Green- 

wood  aurea,  de  M*«  Madoux;  Catt,  labiata  Élterbeekense,  de  M.  Claes; 

Odontioda  Bohnho/pœ,  Catt.  Aliciae,  de  M.  Charlesworth  ;  Catt.  luminosa 

Hyeanœ  (un.),  Brasso-Catl,  M"^*  J.  Leemann,  LaeL-Catt.  Slatteriana  v. 

Peetersi,   Odont.  grandis,  O.  eximium  var.  princeps.  Cyp.   Thalia   Mrs 

F.  Wellesley  (un.),  Cyp.  Maxime  Opoix(\m.). —  Ment,hon.  :  Cyp.  insigne 

Sanderianum,  Cyp.  acteus  /jingleyense,  de  M.  J.  Hye;  Catt.   Trianœ,  de 

M.  Claes  ;  Cyp,  Enëe,  de  M.  Lambeau.  Des  remerciements  sont  adressés 

à  M.  Lambeau  pour  la  présentation  du  Cyp.  Germaine  Opoix. 

Florigultorb.  —  Jury  :  MM.  Truflfaut(prés.),  Duriez  (secr.),  Bogaerts, 
De  Bosschere,  Delaruye,  De  Laet,  Da^uesnoy,  Rodigas,  Ëtienne-Joiris, 
Gallet,  Giele,  Schepkens,  Brismoutier,  membres;  Gilson,  conducteur.  — 
Dipl.  d'hon.  :  Lot  de  fleur  de  Chrys.  de  M.  Draps-Bovyn.  —  Cert.  de 
mér.  :  Lot  de  Chrys.  Triomphe  de  Tournii,  de  M  F.  De  Biôvre  ;  id.  de 
M.  P  De  Goes,  de  Jette-Saint-Pierre  (par  accl  )  ;  Chrys.  var.  Paolo 
Radaelli  (fél.),  Mad.  Riml,  Laiy  Ijeunard,  F.  S.  Vfillis,  Beauty  of  Leigh, 
M,  Bryan,  Godf^ey's  Pride,  Queen  Afexandra  ifél.),  Bois  de  Boulogne, 
L'Extase,  Brooks,  \fid.  Reié  Oberthiir  (fél.  ,  Souv.  d  Ed.  Peeters,  Femina 
(fél.),  The  Pejirl,  Tokio,  Wilfred  Godfre;!,  Master  Tucker,  Mr  C.  H  NeM, 
William  Meredith,  Joseph  Rocher,  Godfrey's  King,  de  M.  Draps-Boryn; 
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groupe  de  Chrys.  de  M.  Pardon  (par  accl.);  Bégonia  Patrie,  de  M.  Lam- 
beau; Groupe  PoinseUia  pulcherrima ,  de  M.  De  Bièvre;  Daemonorops 
angustifoliu8  du  Jard.  bot.  (bot.)  ;  Arum  Childsi,  de  M.  Bogaerts  :  Bégonia 
gloire  de  Lorraine,  de  M.  Grosjean;  Adianlum  Birkenheadiij  de  MM.  Du- 
riez frères.  —  Ment.  bon.  :  FI.  coupées  d'oeillets  américains  var.  The 
Belle.  Brilannia,  Robert  Craig,  Enchantress,  Mad,  E,  Thiebaul,  Verdi, 
if "•  Emilie  Naux,  M.  E.  Loubet,  Alphonse  XIII,  Lady  Bountiful^  Miss 
Lyons,  M%ss  Burnett,  Olympia,  Cyrano  de  Bergerac^  iV"*  Renée  Naux, 
Léon  XIII,  de  M.  Gh.  Dietricb  ;  Bégonia  gloire  de  Sceaux,  du  Jard.  bot.  ; 
Gycl.  de  semis  de  M.  Grosjean  ;  Gbrys.  var.  Souv.  de  ReydelH,  Aliance, 
Sans-souci,  Général  Hutlon,  Elhel  Filzroy,  Papa  Vieillard,  R.  C.  Pulhng, 
Mrs  Beachj  Bessie  Godfrey  de  M.  Draps-Bovyn. 

POMOLOQIE.—  Jury  :  MM.  Joris  (prés.),  Kerkvoorde  (secr,),  Becquereau, 
Gillekens,  Henrioulle,  Gilson  Th.,  Millet,  Paras^  Van  Âudenaerde, 
membres;  Buyssens,  conducteur.  —  Dipl.  d'hon.  :  Poire  Délices 
Descamps,  de  M.  André  Descamps  —  Gert.  de  mér  :  Beurré  Bachelier, 
de  M.  Vroonen  ;  12  grappes  de  raisin  Gros  Colman,  de  M.  Dietricb  (fél.)  ; 
pommes  Blanche  de  Looz,  de  M.  E.  Henrioulle.  —  Ment  bon.  :  Lot 
poires  Marie-Louise,  6  var  de  pommes.  Calville  des  prairies.  Pomme  de 
Jérusalem,  Belle- fleur  de  Brabanl,  Belle- fleur  de  France,  Reineite  Jaegers^ 
de  M.  Van  Matdegbem  (Jard.  M.  J.  Greffier). 

Plantbs  a  représenter.  —  Sophro-Laelia  nouv.  (C  Hardyana  X 
Sophro-Laeiia  Heatonensis),  MiUonia  Hyeanœ  var.^  Sophro^LaeliorCatt. 
Delettriana, 

Stud  Book.  —  Poire  Délices  Descamps. 

Meeting  de  Gand  du  8  novembre  1908.  —  Par  suite  d'un  malen- 
tendu et  d'une  mise  en  page  erronée^  nous  n'avons  pas  donné  dans  notre 
n<»  précédent^  la  liste  complète  des  Orchidées  ayant  obtenu  un  certificat 
de  mérite.  Nous  réparons  cette  erreur. 

PRBMIÉRE  SÉRIE  (Orchidées).  Certificats  de  mérite. 

au  Cypripedium  Didon  ;  au  Caltleya  làbiata  var.  M^*  Louis  de  Hemp- 
tinne  (à  l'onanimitô);  au  Cypripedium  Leander  (C.  Leeanum  X  villosum)', 
au  Caltleya  labiata  t  Whtte  Queen  »  ;  au  Catlleya  Empress  Frederick 
var.  Charles  (à  lunanimité);  au  Cypripedium  Olivia,  ;  au  Cypripedium 
Gilsonianum  (à  l'unanimité);  au  Catlleya  labiata  Gilmauriœ,  {kl'nnB,- 
nimité),  au  Cypripedium  Leeanum  Cazona  magnifica,  (à  Tunanimité), 
au  Catlleya  Breydeliana,  tous  présentés  par  M.  Lambeau  ;  au  Catlleya 
(4ibiata  Formosa,  au  Cypripedium  Triumphans,  au  MiUonia  vexillaria 
Leopoldi,  au  Catlleya  Loddigesi  perfectum,  au  Cypripedium  Leeanum 
ClinkaJberryanum,  présentés  par  M.  Th.  Pauwels;  au  Catlleya  amabilis 
(Parthenia  rosea  X  labiata  alba  Princesse  Clémentine),  présenté  par 
M"'*  L.  de  Hemptinne;  au  Cypripedium  Ballionianum  (C.  insigne 
Chantini  X  ^«  Leea?ium  magnificum)  présenté  par  M  le  D'  Bâillon; 
au  Cypripedium  minos  var.  Youngi,  au  Cypripedium  prospère  majus, 
au  Cypripedium  insigne  Harefield  Hall  (par  rappel),  au  Cypripedium 
val  Duchesse,  présentés  par  M.  G.  Dietricb;  au  lot  de  Caltleya  labiata, 
présenté  par  M.  E.  Defay;  au  Cymbidium  Steppeanum  (master si  album  X 
giganteum),   présenté    par  M.   le  Gomte  J.  de  Hemptinne. 

Certificat  pour  la  fioraison  : 

au  Cypripedium  Niobé,  pr-ésenté  par  M.  G.  Dietricb. 
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Mentions  henorabtos. 

au  Cypripedium  Hitchinsiœ,  au  CattUya  Schillero  X  Hardyana  alba, 
présentés  par  M.  Th.  Pauwels;  au  Lœlio^Caiileya  Yvùnne  (C-  labiala  X. 
Is,  C.miss  IHrkbeck  L.  purp,  X  ^*  C,  Caliatoglossa),  présenté  par  M. 
Van  Schoote;  au  CcUtleya  labiala  foncé,  présenté  par  M"*  L.  de  Hemp- 
tinne ,  au  Cattleya  Imperator,  au  Caltleya  Hardyana,  présentes  par  M  M. 
Verdonck  ;  au  Cypnpedium  Patrocini  (Cyp.  Gowerianum  superbum  X 
MastersianumiipTé^exïié  par  M.  le  D' Ballion  ;  au  Cypripedium  Jules 
Moors,  présenté  par  M.  C.  Dietrich;  au  lot  d'hybrides  de  Cattleya  Clarkiœ 
{incuroala  labiata  X  bicolor).  présenté  par  le  Comte  J  de  Heniptinne;  au 
Callleya  Fabia  {labiata  X  aurca),  présenté  par  le  même. 

•    • 

DSnziÉMB  SÉRIB  (Plantes  nouvelles  et  plantes  de  caltore). 

Certiflcats  de  mérite  : 

au  Bégonia  rex  var.  Afislress  H,  G,  Moon,  au  Bégonia  rex  var. 
Hofgàrtner  Hartmann,  présentés  par  M.  A.  Rigouts  ;  à  VAztUea  Af^* 
John  Haerens,  présenté  par  MM.  Haerens  et  Wille  ;  à  VAnlhurium 
atrosanguineam  perfeclum,  présenté  par  M.  Louis  Desmet  (à  l'unani- 
mité) ;  à  VAlpinia  vittata  (par  acclamation),  au  Pandanus  Baplistii, 
au  K'ephrodium  deeomposilum,  à  VEugenia  Glazioviana,  présentés  par 
M.  Pynaert-Van  Geert;  au  Microtepia  platiphylla,  (à  l'unanimité);  au 
Microlepia  anthicifolxa,  présentés  par  M.  Duquesnoy. 

Mentions  honorables  : 

au  Bégonia  rex  var,  c  Bis  Majesty  »,  au  Bégonia  rex  var.  Gloire  des 
Ardennes,  au  Bégonia  rex  var,  Vésuve,  au  Bégonia  rex  w»r.  t  Reta 
SchfMiss  »,  présenté  par  M.  A.  Rigouts;  à  YArdisia  crenulala  fot,  var. 
présenté  par  iM .  Haerens  et  Wille,  au  BUbergia  rosea,  présenté  par 
M.  A.  De  Glercq-Van  Gyseghem,  au  Dieffenbachia  Bausei,  au  Caryota 
species,  au  Thrinax  parviflora,  au  Platycerium  Angolense,  à  VAsplenium^ 
Veitchianum,  présentés  par  M.  Pynaert-Van  Geert. 

Le  Meeting  de  Wetteren.  —  Au  Meeting  de  Wetteren  du  8  novem- 
bre il  y  avait  un  fort  beau  lot  de  Chrysanthèmes  de  M.  Vande  Velde. 
M.  Ch.  Llbbrecht  avait  envoyé  des  Chrysanthèmes  coupés  aux  capitules 
gigantesques.  Ils  faisaient  Tadmiration  de  tous  et  font  le  plus  grand 
honneur  à  M.  J.  De  Sohrijver,  un  jardinier  émérite  qui  possède  à  fond 
les  connaissances  requises  du  floriculteur. 

M"*  Adèle  Maes,  qui  a  donné  déjà  tant  de  preuves  do  son  amour  pour 
les  belles  plantes,  exposait  de  son  côté  une  riche  collection  de  Chrysan- 
thèmes. 

M.C.  Kerkvoorde  avait,  sans  doute  pour  rester  dans  la  note  japonaise, 
envoyé  un  magnifique  lot  de  «  Skimmia  japonica  •,  littéralement  couverts 
de  fruits  du  corail  le  plus  vif,  plus  une  couple  de  fusains  nouveaux 
<  Président  Gauthier  i  d*un  port  très  ornemental. 


Vie  horticole. 


Manifestation  en  rhonneor  de  M.  CSh.  Gontbier.  —  La  Société 
royale  horticole  et  agricole  de  Varrondisseme^il  de  Huy  fêtera,  le  29  cou- 
rant, son  i*'  Vice-Président,  M  Ch.  Gonthier. 

Les  Fédérations  provinciales  des  Sociétés  horticoles  du  pays  profiteront 
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de  l*occasion  pour  donner  une  marque  de  sympathie  et  de  reconnai» 
sence  à  M.  Gonthier^  l'initiateur  et  le  fondateur  des  Fédérations, dont  il  :i 
été  la  cheville  ouvrière  jusque  dans  ces  derniers  tem|  s. 

Distinotions  à  rHorticultnre. — Nous  sommes  heureux  d'apprendro 
que  M  Harry  J.  Veitch,  le  célèbre  horticulteur  de  Ghelsea,  vient  d  ôtre  nom 
mé  Chevalier  de  Tordre  de  Léopold.  Les  nombreux  amis  que  M.  Veitch 
compte  dans  le  monde  horticole  i>elge,  apprendront  cette  bonne  nouvelle 
avec  plaisir,  car  personne  ne  mérite  mieux  cette  distinction  honorifique. 

M.  Veitch,  en  effet,  s'est  toujours  montré  très  accueillant  pour  ceux 
d'entre  nos  compatriotes  —  et  ils  sont  nombreux  —  qui  sollicitèrent  la 
laveur    de    pouvoir  travailler   dans    les    «Royal    exotic  Nuraeriesi. 

La  <  Revue  >  lui  adresse  ses  félicitations  les  plus  chaleureuses. 

Hed. 

M.  Richarl  Lamarche,  président  do  l'Union  horticole  de  Liège,  vient 
d'Otre  promu  au  grade  d'ofiicier  dans  l'ordre  de  Léopold. 

Le  premier  Congrès  des  Associations  agricoles.  —  Le  28  octo- 
bre dernier  s'est  tenue  en  l'hôtel  des  Conférences  Internationales,  rue  de 
la  Loi,  ^ous  1:1  présidence  de  M.  le  baron  de  Moreau  d'Andoye,  rassem- 
blée prépiratoire  au  premier  cougrès  International  des  Associations. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  baron  de  Morgan  d*Ardoye  a  rendu  hominnore 
à  ceux  qui  ont  conçu  l'idée  de  convoquer  en  Belgique  ce  congrès  agricole. 

L'or.iieur  constate  que  certaines  questions,  telles  que  1  hygiène,  les 
unions  professionnelles,  les  syndicats  ont  déjà  fait  l'objet  d*études 
approfondies  dans  des  congrès  importants,  mais  pas  au  point  de  vue  du 
profit  à  en  tirer  par  les  populations  des  campagnes.  D'autre  part,  on  n  a 
pas  encore  comparé  entre  elles  les  institutions  si  diverses  écloses  dans  les 
différents  pays.  Ce  sera  la  tâche  du  prochain  congrès. 

L'orateur  signale  ensuite  diverses  questions  dont  l'étude,  au  point  de 
vue  démographique,  offre  de  l'importance  pour  les  classes  rurales,  c  Le 
bien-être,  dit-il,  s'est  certes  répandu  dans  nos  campagnes  ;  mais  cela 
n*empèche  que  les  campagnes  se  dépeuplent- de  plus  en  plus  au  profit  des 
villes.  Les  grands  centres  offrent  des  séductions  dont  il  faut  détourner  les 
fils  de  nos  campagnards  11  est  de  notre  devoir  d'en  combattre  l'attraction 
en  rendant  le  séjour  des  campagnes  moins  dur  et  plus  rémunérateur.  Mais 
il  y  a  d'autres  réformes  à  entreprendre  dans  ce  but.  Combien  de  villages 
manquent  encore  d'eau  potable,  de  chemins  vicinaux.  D'autie  part,  au 
point  de  vue  des  salaires,  il  y  aurait  lieu  d'organiser  le  travail  à  domicile 
pour  les  journées  d  hiver.  » 

L'orateur  remercie  le  gouvernement  qui  a  donné  son  appui  au  congrès 
et  M.  Cailler,  président  do  l'Exposition  horticole  de  Gand,  qui  a  accepté 
une  présidence  au  sein  de  la  commission  organisatrice.  Tant  d'efforts 
réunis  doivent  aboutir  au  succès. 

M.  Cailler,  au  nom  de  la  Société  d'agriculture  et  de  botanique,  remercie 
le  baron  de  Moreau  des  paroles  si  aimables  qu'il  vient  de  lui  adresser.  Il 
adhère  pleinement  à  tout  ce  qu'il  a  dit,  au  sujet  des  bienfaits  des  Associa- 
tions. Le  succès  de  ma  société  est  le  résultat  de  l'effort  C'est  la  puissance 
de  l'Association  qui  a  fait  le  succès  de  nos  Expositions  de  fleurs  et  de 
plantes.  Que  ne  pourrait  elle  pas  faire  dans  les  divers  domaines  qui  vien- 
nent d'être  frdiqués  par  le  baron  de  Moreau  ? 

L'horticulture  est  heureuse  d'avoir  sa  place  dans  ce  Congrès.  Elle  est 
une  des  branches  les  plus  importantes  de  Tagriculture.  Elle  s'associera  à 
tous  les  travaux  du  congrès  et  travaillera  surtout  à  combattre  l'abandon 


~  406  — 

âêê  ôampAgiiâS  au  proQi  des  villoâ.  Le  prûgriimmo  un  congrus  pr&Mïatâ  à 
0G  pûiat  dd  Tud  liae  importaûCê  coo-^idérubie.  Nouh  ^uroEa  aufcnj  à  aiùttUo- 
r9f  l^is  foutaâ,  car  plu9  it  y  6a  îi,  pluâragrioultuie  ni^m  prospère,  plus  ^usti 
l'ouvrier  agricald  resUra  altacbi^  à  sa  terre. 

M.  Til>batitsign&l6  riiaportaaeedê  U  démographie  *  de  U  malii  d*œuvr« 
agricole,  dm  moyeas  de  Iran  sport  pour  Tagricaltur^.  D^AUtrd  pari,  Im 
léglfllftUon  nur  la  pidtte  propriété  devrait  faire  l'objet  des  déUbÂraliaiig  dû 
ôongfhj^t  aln«l  quo  rarganisatioa  du  âervicti  de  ducumenLaUoii. 

Le  ooagrès  aum  lieu  à  Bruxelles  eu  septembre  1910- 


Nécrologie. 


Mort  de  M.  Charles  Baltet 

Le  moiiilç  poiuologit^ue  et  U  presse  horttcolô  toute  eattère 
sonl  en  deuil  Le  i^vanl  et  savant  pomoh>gut%  r6minoût 
écrivain*  CHâitt-RîS  R\i,tët,  est  naort  à  Troyes,  le  34  novem- 
bre, à  rage  lie  79  ans 

Uoe  amitié  de  plus  de  ciinj liante  aun  noua  Haït  h  cet 
homme  distnigué  et,  â  juste  titre,  si  hautemetit  considéré. 
Nous  reviendroiiH  sur  cette  perte  doulonreaae  pour  sa 
famille  :i  )ai;uelle  nous  présentons  nos  sympathiques  cotido- 
léaiicas  et  celtes  de  lu  Hevue, 


M-  Maurice  Dallé,  horticaUeur  ûeuriste  à  Paria,  vieat  d'avoir  la 
doukur  de  perdre  son  âls  M.  Maurice  Dallé,  son  prîQûlpal  coîiahorateiir« 

déoédé  à  Tâge  de  33  ans 

M.  Jean  Ouvrard,  le  doyen  des  horticulteurs  français  lixéâ  en  Angls* 
terre,  président  d'honneur  de  la  Société  française  d'horticulture  de 
Loudres,  est  mort  iln  i^eptembre  à  l'àge  de  84  ans^  Le  nom  de  cet 
établie  cultivateur,  passée r a  à.  îa  postérité,  grâce  à  son  obtention  famease 
du  PterU  Om^rardi, 

M.  Eaoul  Gbaudoii  de  Lriailles,  grand  amateur  de  plantes  (CaladlumS| 
Ânthuriumsi  Koses,  ClLryâaQtbèmeB)i  vient  de  mourir  dana  sa  bd*  année  ; 
ancien  pr«!^âideut  de  la  Société  dVhorticulture  d'Epernay,  ii  était  vice» 
président  de  la  Sooiêté  deTÎtieulture  de  Franee, 


\    '»T|K 
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CHAHLKS  BALTE! 
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La  France p  le  monde  horticole  tout  entier,  ont  perdu  un 
des  plus  dif  nés  savants  en  la  personne  de  Charles  Baltet. 


i 
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Pollia  condensata  Ciarke  var. 


variegata  Hon, 


Le  genre  PoWia  créé  par  Thunberg,  en  1781,  est  propre  à  TAn- 
cien  Continent  où  il  occupe  une  aire  considérable,  s'étendant  du 
Japon  et  de  la  Polynésie  occidentale,  à  l'Angola  et  à  l'Ile  Pernan- 
do-Po. 

En  1881»  lorsque  le  gavant  spécialiste  des  Commélinacées,  mort 
récemment,  C.  B.  Glarke,  publia  la  Monographie  de  cette  famille,  dans 
le  tome  III  des  Suites  au  Prodrome^  de  De  Gandolle,  il  en  décrivit 
14  espèces,  dont  3  seulement  africaines  : 

Le  P.  gracilis  Ciarke,  des  Iles  Comores, 

le  P.  Mannii  Ciarke,  de  l'Ile  S'  Thomas  et  de  l'Angola, 
et  le  P.  condensata  Ciarke. 

Cette  espèce  décrite  donc  pour  la  première  fois  en  1881,  avait 
été  trouvée  près  de  quarante  ans  auparavant  par  le  voyageur 
Barter,  dans  Tlle  Fernando-Po,  puis  retrouvée  quinze  ans  plus  tard 
dans  l'Angola  par  le  botaniste  autrichien  Welwitsch. 

Vingt  ans  après,  Ciarke,  qui  traita  les  Commélinacées  dans  la 
Flora  of  tropical  Africa,  de  Dyer,  ne  mentionna  pas  de  nouvelles 
espèces  africaines  pour  le  genre  Pollia^  mais  l'impulsion  donnée 
pendant  cette  période  à  Tétude  de  la  flore  de  ce  Continent  avait 
largement  étendu  les  connaissances  sur  la  dispersion  du  P.  con- 
densata^  indiqué  dans  l'Afrique  tropicale  orientale  [Uganda,  district 
de  Mozambique]  et  dans  l'Afrique  tropicale  occidentale  [Sierra- 
Leone;  pays  des  Ashantis;  Kamerun;  Iles  Fernando-Po;  St  Thomas 
et  du  Prince,  Angola]. 

On  pouvait  conclure  de  cette  distribution  que  le  Pollia  condensata 
se  rencontrerait  certainement  dans  le  Congo  belge.  A  la  Mission 
Laurent  revient  l'honiieur  d'avoir  changé  cette  supposition  en  cer- 
titude. Emile  et  Marcel  Laurent  le  découvrirent  le  4  novembre  1893 
à  Inongo,  dans  le  district  du  Lac  Léopold  II  [Conf.  De  Wildeman, 
Mission  Laurent  (1905)  35]. 

Le  Pollia  condensata  Ciarke  n'a  pas  encore  été  figuré.  Nous  devons 
à  notre  ami,  M.  L.  Gentil,  chef  de  culture  au  Jardin  Botanique  de 
l'état,  les  détails  complémentaires  suivants  :  <  Le  P.  condensata  var. 
variegata  Hort.  est  une  plante  destinée  à  obtenir  du  succès  auprès 


'«  provient 

*  Jardin  bota. 
Çuesdefif.;" 

^ois   au   nj 

25  octobre  1908^ 

Ta.  D. 


^teurs. 


eau  de  la  Hatte. 

.a  Hutte,  près  de  Messines,  appartenant  à  M  Breu- 
^  viculièrement  remarquable  par  la  beauté  des  sites  qu*ll 
..  Situé  dans  la  partie  la  plus  accidentée  de  la  Flandre 
;jentale,  au  sommet  d'une  colline  de  40  mètres  d'altitude,  sou 

.fc  offre  des  ondulations  magnifiques,  qui  lui  donnent  un  aspect 
^ies  plus  gracieux. 

Les  trois  photographies  que  nous  en  donnons  ici,  ne  peuvent  eu 
donner  qu'une  faible  idée. 

La  ûgure  I  nous  montre  la  façade  principale  du  château,  au 
devant  de  laquelle  s*élève  un  Araucaria  imbricata,  croissant  en 
pleine  terre,  de  très  grandes  proportions. 

La  ftgure  II  nous  donne  une  vue  sur  le  château  d'eau,  situé  au 
point  culminant,  où  Ton  a  foré  un  puits  artésien,  destiné  à  fournir 
de  Teau  en  abondance.  Bien  que  Ton  ait  foré  à  une  profon- 
deur de  plus  de  135  mètres  à  travers  une  couche  énorme  d*argile 
ypréslenne,  on  n*y  obtient  malheureusement  qu'une  quantité  d'eau 
trop  faible  pour  alimenter  sutRsamment  les  magnifiques  bassins, 
au-dessus  desquels  de  maje  stueux  pleureurs  laissent  pendre  leurs 
branches. 

En  face  de  l'étang,  une  jolie  perspective  sur  Messines,  dont  le 
château  est  séparé  par  une  riante  vallée,  couverte  de  verdoyants 
pâturages  et  de  champs  ferti  les,  nous  montre  d'opulentes  fermes, 
entourées  de  leur  ceinture  de  grands  arbres.  (Fig.  III). 

Devant  la  façade  principale,  descend  le  penchant  sud  de  la  colline; 
sous  la  couronne  des  arbres  de  la  route,  des  cabanes  rustiques 
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(îhiUeau  de  la  Tlutto.  appartenant  à  M.  Hreuvart, 
I.  Fagade  principale  devant  la  tour. 


Revue  de  THortlculttire 

Belge  et  étrangère. 


Chàtoau  Je  la  lIutLe,Jappartonant  à  M.  Breuvaert. 
II.  Château  d'eau  el  bassins  avec  pleureurs. 


Château  de  la  Hutte,  appartenant  ù,  M.  Breuvart. 
m.  Pjrtio  du  parc  avec  perspective  sur  Messines. 
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sôinées  au  milieu  de  petits  champs  cultivés,  ressortent  sur  un  vaste 
rideau  de  bois  verts,  dominé  par  les  tours  de  Frelinghien  et  de 
Quesnoy-sur-Deule  que  Ton  voit  au  fond  du  tableau. 

Enfin,  de  la  partie  la  plus  élevée  du  parc,  on  jouit  d'un  pano- 
rama unique  :  vers  le  sud,  on  voit,  au  delà  des  bois  et  du  village 
de  Ploegsteert,  la  ville  d'Ârmentières»  avec  les  communes  voisines, 
formant  une  immense  agglomération,  d*où  émergent  une  centaine 
de  cheminées,  surmontant  les  nombreuses  fabriques^  filatures  et 
tissages,  dont  M.  Breuvart  est  Tun  des  principaux  industriels  ;  — 
vers  le  nord,  on  a  une  vue  sur  toute  la  région  montueuse,  s'éten- 
dant  de  Messines  au  mont  Kemmel,  qui  domine  Thorizon» 

Les  pelouses  verdoyantes  et  très  accidentées  de  ce  magnifique 
parc,  sont  coupées  par  des  allées  sinueuses,  et  parsemées  d'arbres 
majestueux  :  ici  un  Ghène,  un  Hêtre^  un  Bouleau,  un  Erable  ou  un 
Marronnier  ;  là  un  groupe  de  Peupliers  d'Italie;  plus  loin  un  Goni- 
fère  sombre  Un  magnifique  Wellingtonia,  deux  Cèdres,  un  Gingko 
biloba,  un  Abies^  reluisent  au  soleil.  Puis  des  massifs  d'arbustes 
variés,  protégés  par  quelques  arbres  élevés,  des  massifs  de  Coni- 
fères bien  fournis,  et  des  parterres  garnis  de  jolies  mosaïques 
ou  de  fleurs  à  feuilles  molles. 

Autour  du  château  règne  une  ceinture  d'arbustes  :  des  Rosiers  au 
sud  et  à  l'ouest,  des  Houx  à  Test*  des  Rhododendrons  dominés  par 
un  Magnolia  vers  le  nord. 

Arbres,  arbustes,  gazons,  fleurs,  légumes,  tout  se  développe  avec 
luxuriance,  dans  ce  sol  argileux. 

Dans  le  potager-fruiter,  de  nombreux  Poiriers  cultivés  en  pyra- 
mides, en  candélabres  (contre-espaliers)  ou  en  palmettes  (espaliers) 
se  garnissent  de  fruits  aussi  beaux  que  variés  ;  quelques  Pêchers 
garnissent  le  mur  tourné  vers  le  midi  ;  ils  sont  protégés  par  une 
serre-abri,  servant  ensuite  aux  Vignes,  qui  croissent  un  peu  plus 
loin  devant  le  même  mur.  Une  serre  chaude  permet  de  cultiver  des 
plantes  destinées  à  garnir  les  appartements  et  les  parterres  ;  on  y 
voit  quelques  Palmiers  et  Fougères  remarquables  :  un  grand  Areca 
sapida,  deux  Areca  Baueri,  des  Chamerops^  un  Latania  borbonica^  des 
Kentia^  des  Phœnix^  un  Cyathea  Medullaris,  des  Bilbergia^  aussi  des 
Camélias,  le  tout  fort  bien  soigné  par  le  jardinier,  M.  Jules  Bourée. 

Dans  son  ensemble,  le  parc  du  château  de  la  Hutte  est  un  des 
plus  intéressants  que  l'on  puisse  visiter.  Vidi. 
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Charles  Baltet. 


La  France  et,  on  peut  le  dire,  le  monde  horticole  tout  entier, 
ont  perdu  un  des  plus  dignes  savants  en  la  personne  de  M.  Charles 
Baltet,  décédé  le  24  novembre  à  Tâge  de  79  ans,  après  une  courte 
indisposition. 

La  ville  de  Troyes,  toutes  les  sommités  de  l'horticulture 
française  et  étrangère,  ainsi  que  les  principales  sociétés  horti- 
coles, lui  ont  fait  de  solennelles  funérailles 

Tout  ce  que  sa  ville  natale  compte  de  notabilités,  les  délégations 
des  nombreuses  sociétés  dont  l'illustre  défunt  faisait  partie,  sont 
venus  apporter  à  sa  famille  l'hommage  de  leur  sympathie  attristée. 

Parmi  les  nombreuses  distinctions  honorifiques  dont  le  doyen 
des  horticulteurs  français  était  le  titulaire,  sa  qualité  d'officier  de 
la  Légion  d'honneur  lui  a  valu  les  honneurs  funèbres  rendus  par 
une  compagnie  du  1*'  bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 

Des  discours  émus  ont  été  prononcés  sur  sa  tombe  par  M.  De- 
mandrée,  au  nom  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  dont  le 
défunt  fut  pendant  50  ans  un  membre  distingué.  La  Société  acadé- 
mique se  proposait  de  fêter  au  mois  de  février  prochain,  l'anniver- 
saire d'un  demi-siècle  de  savante  participation  ininterrompue  à  ses 
travaux,  dans  la  section  de  l'Agriculture. 

Hélas  !  le  destin  est  venu  ré  luire  à  néant  ces  préparatifs  d'allé- 
gresse; il  les  a  changés  en  une  profonde  douleur  et  en  un  deuil 
navrant. 

Dans  un  éloquent  discours,  M.  La  Boullaye  a  fait  ressortir 
les  grands  mérites  de  ce  travailleur  infatigable,  au  sein  de  la  Société 
Horticole  et  Vigneronne  de  l'Aube,  organisée  en  1866,  par  Charles 
Baltet,  en  continuation  de  la  Société  d'Horticulture,  dont  il  était 
secrétaire  de  correspondance  depuis  1850.  Ala  même  époque,  il  créa, 
sous  le  patronage  du  Conseil  général,  le  cours  départemental 
d'arboriculture. 

La  Société  Horticole  et  Vigneronne  de  l'Aube  est  aujourd'hui 
reconnue  d'utilité  publique  ;  elle  réunit  3,500  membres,  grâce  à 
l'initiative  de  son  promoteur. 

M.  Chatenay  a  pris  la  parole  au  nom  de  la  grande  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  dans  laquelle  Charles  Baltet 
occupa  longtemps  un  siège  de  vice-président.  Il  a  rendu  d'inou- 
bliables services  à  cette  société.  Ses  apports  dans  les  expositions 
et  dans  les  séances  mensuelles  étaient  toujours  très  remarqués. 
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M.  Roger-Leclerc,  au  nom  des  3,000  membres  qui  composent  la 
Fédération  des  Syndicats  horticoles  de  France^  est  venu  apporter 
un  hommage  de  regrets  et  de  douloureuse  sympathie  à  leur  éminent 
confrère,  qui  était  toujours  le  premier  pour  apporter  l'appui 
incontesté  de  son  nom  et  de  ses  vastes  connaissances  profession- 
nelles, dès  qu'il  s*agissait  de  défendre  les  intérêts  généraux  de 
l'horticulture. 

M.  Nomblot  a  exprimé  les  hommages  de  condoléances  à  la 
famille,  au  nom  de  TEcole  d'horticulture  de  Versailles,  dont  le 
défunt  était,  avec  son  ami  P.  Joigneaux,  un  des  promoteurs. 
M.  Nomblot  s'est  aussi  fait  l'interprète  des  sentiments  de  l'Associa- 
tion des  anciens  élèves  de  l'Ecole  de  Versailles,  et  des  membres  de 
la  Société  d'horticulture  de  Soissons. 

Charles  Baltet  a  beaucoup  voyagé.  Parmi  tous  les  pays  étran- 
gers qu'il  a  visités  et  qui  briguaient  l'honneur  de  le  voir  figurer 
dans  leurs  congrès  ou  dans  leurs  expositions,  soit  comme  exposant, 
soit  comme  membre  des  Jurys,  il  avait  unepi-éférence  réelle,  une  af- 
fection spéciale  pour  la  Belgique.  Il  y  comptait  beaucoup  d'amis  et 
d'admirateurs.  Il  aimait  à  répéter  que  c'était  en  Belgique  qu'il 
avait  remporté,  pour  ses  produits,  sa  première  médaille  d'or  et 
qu'il  avait  reçu  sa  première  distinction  honorifique.  En  effet,  parmi 
le  grand  nombre  d'ordres  dont  sa  ûère  poitrine  a  été  successive- 
ment constellée,  c'est  la  croix  de  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold, 
qui  y  a  pris  place  la  première. 

bans  notre  pays,  ses  ouvrages  ont  toujours  reçu  un  accueil  em- 
pressé. Son  ouvrage,  les  Bonnes  poires,  y  a  eu  les  honneurs  de  la 
traduction  en  langue  flamande,  par  les  soins  de  l'horticulteur 
Joseph  Baumann,  de  Gand,  qui  publiait  le  journal  de  TAcadémie 
d'horticulture  de  Gand,  auquel  M.  Baltet  a  collaboré  de  1857 
à  1860. 

Son  ouvrage,  VArt  de  greffer ^  paru  en  1867,  dont  l'auteur  de  ces 
lignes  a  fait  un  compte  rendu  détaillé  dans  la  Flore  desserres  et  des 
jardins  de  V Europe,  éditée  par  Van  Houtte,  a  été  également  traduit 
en  flamand  par  les  soins  de  notre  collègue  Pynaert,  auquel  Baltet 
était  lié  d'une  grande  amitié. 

Nous  avons  eu  le  bonheur  et  Thonneur  de  faire  la  connaissance 
de  cette  grande  ligure  de  Thorticulture  française,  lors  des  assises 
du  Congrès  pomologique  de  Namur  en  1862,  alors  que  Charles 
Baltet  avait  déjà  présidé  le  Congrès  de  Lyon  en  1856.  A  cette 
époque  déjà,  on  reconnaissait  unanimement  ses  sérieuses  connais- 
sances pomologiques  et  sa  grande  érudition. 
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Depuis  ces  temps  déjà  bien  éloigaés,  nos  relations  ont  été  suivies 
et  des  plus  amicales.  Baltet  sMntéressait  à  toutes  les  manifesta- 
tions horticoles  en  Belgique;  il  applaudissait  aux  moindres  succès 
de  ses  amis  Belges.  Au  mois  d  août  dernier,  à  l'issue  de  la  fête  orga- 
nisée par  mes  amis  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  mon  pro- 
fessorat, il  m'écrivait  : 

Cher  ami, 

«Tous  mes  compliments  pour  le  succès  de  ta  belle  fête  et  la  dis- 
tinction bien  méritée  au  héros. 

•  Combien  j'aurais  voulu  être  présent  !...   » 

Notre  dernière  correspondance  date  du  mois  de  septembre»  à 
propos  d'un  de  ses  excellents  gains,  la  Nectarine  précoce  de  Croncds, 
parue  en  planche  coloriée  dans  le  numéro  du  !•'  octobre  de  cette 
Revue. 

Baltet  était  un  grand  ami  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique  de  Gand,  où  il  venait  comme  juré  à  chacune  de  nos 
grandes  floralies  internationales. 

Tous  les  journaux  horticoles  et  autres,  qui  ont  annoncé  de  par  le 
monde  entier  l'immense  perte  subie  par  la  pomologie,  ont  signalé 
combien  Charles  Baltet  s'était  distingué  comme  publiciste  ;  en 
effet  la  liste  des  travaux  de  ce  grand  vulgarisateur,  tant  par  la 
parole  que  par  la  plume,  est  des  plus  considérable. 

Nous  citerons  ses  principales  publications  qui  resteront  un 
monument  impérissable  à  la  mémoire  du  grand  homme  : 

Les  bomus  Poires  (3  éditions). 

La  culture  du  Poirier  (4  éditions). 

La  culture  des  arbres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  grande  pro- 
duction (2  éditions). 

Les  meilleures  Pommes  à  cultiver  (2  éditions). 

Traité  de  culture  fruitière  commerciale  et  bourgeoise  (2  éditions). 

UArt  de  greffer  (6  éditions). 

L'Horticulture  en  Belgique,  son  enseignement,  ses  institutions 
officielles. 

LHorticulture  dans  les  cinq  parties  du  monde. 

Ce  magistral  ouvrage  fut  couronné  par  la  Société  nationale 
d*Horticulture  de  France,  qui  lui  décerna  le  prix  Joubert  de 
rHyberderie  (10,000  fr.). 

L'Académie  des  sciences  accorda  à  1  auteur  de  cette  œuvre  colos- 
sale, un  prix  Monthyon.  La  Société  d'Agriculture  de  France,  dont 
il  était  membre  correspondant,  lui  décerna  la  médaille  d'or  à 
l'effigie  d'Olivier  de  Serres. 
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taction  du  froid  sur  la  végétation  pendant  l'hiver  de  1879-1880. 

Les  arbustes  de  pleine  terre  (2  éditions),  et  quantité  d'opuscules 
intéressants,  dont  Ténumération  complète  serait  trop  longue.  Nous 
dirons  seulement  que  nous  n'avons  jamais  connu  un  écrivain  dont 
les  œuvres  étaient  si  admirablement  documentées  et  qui  possédait  à 
un  si  haut  degré  Tart  de  dire  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots. 

Et  que  dire  maintenant  des  pépinières  de  Groncels  ?  C'étaient  des 
installations  modèles,  de  véritables  écoles  d'arboriculture  et  de 
poraologie. 

Nous  pouvons  en  parler  avec  compétence,  car  nous  les  avons 
visitées  en  nous  rendant,  avec  notre  regretté  ami,  au  Congrès 
d'Angers  en  1874. 

Puissent  ces  lignes,  écrites  par  un  ami  intime,  qui  a  pu  apprécier 
toutes  les  qualités  de  cœur  du  regretté  Baltet,  contribuer  à  perpé- 
tuer sa  mémoire  aux  générations  futures  et  être  une  consolation 
pour  les  siens,  en  constatant  combien  celui  qu'ils  pleurent  était 
universellement  estimé  et  vénéré. 

Fréd.  Burvenigh,  père. 


Un  événement  important 

qui    marquera  dans   les   annales   de    l'horticulture    nationale. 

La  Gbambre  Syndicale  des  horticulteurs  belges  reçoit  ofli- 
eiellement  en  un  banquet,  les  membres  du  Conseil  supérieur 
de  Thortieulture. 


Un  événement,  d'une  portée  considérable,  a  eu  lieu  dimanche 
4  décembre,  dans  le  monde  horticole  belge. 

La  Chambre  Syniicale  des  horticulteurs  belges,  voulant  fêter 
dignement  la  constitution  du  Conseil  supérieur  de  Thorticulture, 
a  invité  les  membres  de  ce  Conseil  en  un  grand  banquet  qui  a  eu 
lieu  à  l'Hôtel  royal,  Place  d'Armes,  à  Gand. 

MM.  Aug.  Van  Geert,  Président  d'Honneur,  A.  De  Smet,  Président, 
Wartel,  Vice-président,  H.  De  Wilde,  Secrétaire,  tout  le  comité  au 
complet  :  MM.  J.  De  Cock,  B.  Spae,  L.  Van  Houtte,  R.  De  Smet, 
E.  Delaruye,  L.  De  Smet-Duvivier,  E.  De  Cock,  Ch.  Pynaert, 
Kuyk,  J.  Closon,  Peeters,  De  Langhe,  Vermeersch,  reçuient  leurs 
invités  dans  le  salon  de  Thôtel  où  eurent  lieu  les  présentations. 
Sauf  MM.  Belot,  Vandervaeren   et  le  baron  L.  de  Bethune,  qui 
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8*ékaient  fait  excuser,  tous  les  membres  du  Conseil  avalent  réponda 
k  rappel  (lu  Comité.  A  côté  des  membres  de  la  Chambre,  qui  font 
partie  du  Conseil,  nous  avons  relevé  les  noms  suivants  : 
MM.  Op  't  Eynde,  vice-président,  le  Comte  Ad.  de  Rlbaucourt, 
secrétaire,  Burvenlch  père,  Giele  de  Louvain,  C.  Kerkvoorde  de 
Wetteren,  Van  Herreweghe,  Liambeau,  Van  Slagmolen,  A.  De  Cock, 
Michiels,  F.  Spae,  aiosi  que  notre  excellent  Confrère,  M.  L.  Gentil. 

De  nombreux  toast  ont  été  portés.  M.  Aug.  Van  Geert  a  proposé 
le  toast  «  au  Roi  >•  Je  bois,  a«t-il  dit,  à  Tamateur  éclairé  de  l'hor- 
ticulture, au  promoteur  de  l'expansion  mondiale  de  notre  pays. 
On  a  surnommé  Sa  Majesté  Léopold  II,  le  Roi  des  horticulteurs. 
Jamais  appellation  ue  fut  mieux  justifiée,  car  nulle  part  au  monde, 
aucun  souverain  n'entoure  ses  collections  de  plantes  d'autant  de 
soins  et  de  sollicitude.  Un  industriel  qui  veut  étendre  ses  affaires, 
agrandit  son  usine  ;  un  horticulteur  construit  des  serres.  Le  Roi, 
soucieux  de  la  prospérité  de  la  Belgique,  a  porté  nos  frontières 
au-delà  des  mers  et  nous  a  dotés  d*une  magnifique  colonie  I 

Ce  toast  est  longuement  acclamé. 

Monsieur  Arthur  De  Smet,  président  de  la  Chambre  syndicale  et 
du  Conseil,  a  dit  combien  il  était  heureux  et  fier  de  présider  le 
groupe  si  divers  des  représentants  des  branches  si  variées  de  Thor- 
ticulture.  Il  remercie,  en  termes  chaleureux,  les  membres  du  Cod- 
seil,  d'être  venus  si  nombreux  à  l'invitation  de  la  Chambre  syndi- 
cale. Il  fait  ressortir  toutes  les  qualités  de  ceux  qui  ont  blanchi 
sous  le  harnais.  Il  salue  les  jeunes  et  ceux  qui  ne  font  pas  partie 
du  conseil,  mais  dont  l'activité  sera  bienfaisante  pour  tous.  Le 
Conseil  supérieur  a  une  noble  tâche  à  accomplir  ;  c'est  celle  de 
contribuer  à  la  prospérité  de  la  Belgique,  en  assurant  à  l'Horticul- 
ture un  plus  bel  avenir  I 

M.  Peeters,  le  doyen  des  Orchidophiles,  porte  la  santé  du  Prési- 
dent du  Conseil,  son  excellent  collègue,  M.  Arthur  De  Smet,  le 
plus  autorisé  et  le  plus  digne  des  horticulteurs  belges. 

M.  Op  *t  Eynde  prononce  le  discours  suivant  : 

«  Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  donner  brièvement  quelques 
détails  sur  la  viticulture,  l'industrie  que,  avec  mes  confrères 
MM.  Vandervaeren,  bourgmestre  de  Hoeylaert, et  Vanslagmolen, de 
Wavre-Sainte-Catherine,  j'aiThonneur  de  représenter  plus  spécia- 
lement au  sein  du  dit  Conseil.  Jusqu'en  ces  dernières  années,  les 
viticulteurs  belges,  confiants  dans  leurs  forces  individuelles  et  satis- 
faits de  leur  sort,  avaient  paru  rebelles  à  toute  idée  d'association. 
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Mais  la  crise  — la  cherté  ducombustible,des  matières  premières  pour 
la  construction  des  serres  et  enfin  les  droits  d'entrée  sur  nos  produits 
en  France  (ou  pour  mieux  dire,  prohibitifs)  —  s'est  manifestée,  un 
pas  sérieux  s*est  fait.  La  constitution  successive  du  syndicat  des 
viticulteurs  pour  la  défense  des  intérêts  professionnels,  de  la  Halle 
des  Producteurs  pour  la  vente  des  produits  à  l'intérieur  (celle-ci 
de  concert  avec  les  horticulteurs  de  la  banlieue  bruxelloise),  de  la 
coopérative  des  viticulteurs  pour  la  vente  à  l'étranger,  consti- 
tuent autant  d'étapes  dans  la  voie  de  l'association.  Cependant, 
Messieurs,  la  viticulture  avait  paru  ignorer  l'existence  d'autres 
horticuleurs  disposant  d'organismes  bien  plus  puissants,  tels  que 
la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  et  la  Chambre  syn- 
dicale, qui  vous  ont  rendu  des  services  autrement  signalés.  Il  me 
suffira  de  rappeler  le  succès  de  vos  expositions  sans  cesse  renouve- 
lées depuis  cent  ans,  et  de  vos  floralies  merveilleuses  du  début  de 
Tannée,  ainsi  que  votre  intervention  si  efficace  lors  du  renouvelle- 
ment des  traités  de  commerce.  Ce  sont  là  des  titres  de  gloire  pour 
les  dirigeants  du  mouvement  horticole.  Nous  sommes  heureux  de 
trouver  notre  place  à  côté  de  vous,  Messieurs,  persuadés  que  notre 
présence  au  sein  du  Conseil  supérieur  facilitera,  par  le  groupement 
de  toutes  nos  forces,  la  défense  des  intérdts  horticoles  en  général  et 
viticoles  en  particulier.  Pour  terminer,  je  salue  et  rends  hommage, 
à  toutes  les  personnes  qui  ont  eu  cette  initiative  et  qui  ont  contri- 
bué à  la  création  de  la  section  horticole  et  du  Conseil  supérieur  de 
l'Horticulture.  > 

Notre  excellent  ami,  M.  J.  Closon,  en  termes  très  heureux,  a  bu 
à  la  sanlé  des  amateurs,  représentés  à  juste  titre  au  sein  du 
Conseil.  Â  ce  toast  très  applaudi,  M.  Lambeau  a  répondu,  en 
buvant  à  l'entente  des  deux  organismes  horticoles  les  plus 
puissants  :  le  Conseil  supérieur  et  la  Chambre  Syndicale. 

M.  Burvenich  père,  s'est  déclaré  tout  regaillardi,  par  la  création 
d'un  organisme  nouveau  qui  donnera,  sans  aucun  doute,  un  nouvel 
essor  à  la  prospérité  de  l'horticulture  nationale.  Il  termine,  en 
buvant  à  la  santé  de  tous  ceux  qui  travaillent  par  la  plume  et  par 
la  parole  au  bien-être  de  notre  belle  profession. 

M.  De  Langhet-Vervaene  fait  un  vif  éloge  de  la  Chambre  Syndi- 
cale dont  il  vante  l'inlassable  activité.  Il  espère  que  la  Chambre 
apportera  au  Conseil  supérieur,  le  concours  de  ses  lumières  et  de 
sa  longue  expérience. 

M.  De  Wilde  s'est  exprimé  en  ces  termes  :  c  A  l'occasion  de  la 
première  réunion  du  Conseil  supérieur  de  l'Horticulture,  nous  ne 
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pouvons  pas  oublier  les  efforts  de  la  presse,  qui  nous  a  aidés  à  la 
réussite.  La  presse  semble  tout  d'abord  quelque  chose  de  bien 
impersonnel.  Mais  ne  nous  a-t-on  pas  habitués,  dès  notre  plus 
tendre  enfance,  à  nous  familiariser  avec  des  impersonnalités, 
à  preuve  cette  charmante  légende  de  saint  Nicolas,  qui  se  fête 
aujourd'hui  et  dont  on  a  meublé  la  naïve  crédulité  de  notre  enfance. 
Plus  tard,  dans  nos  esprits  d'hommes,  les  légendes  se  sont 
perpétuées;  nos  rêves  et  nos  illusions  se  sont  unis  aux  fées  grandies 
des  légendes  de  Tenfance.  L'horticulture  est  pour  nous  la  plus  belle 
des  fées.  Si  elle  ne  peut  pas  accorder  aux  dévoués  mandataires  de 
la  presse  horticole  les  indulgentes  faveurs  d*une  créature  que  nous 
ne  pouvons  nous  représenter  que  jeune,  jolie  et  séduisante,  elle 
peut  en  revanche  leur  accorder  les  biens  terrestres  :  la  puissance, 
l'influence  et  la  richesse.  Il  suffit  pour  cela  que  la  presse  accorde  à 
l'horticulture  l'hospitalité  la  plus  large.  Parmi  les  vieux  proverbes 
et  dictons  que  nous  transmettent  l'expérience  et  la  sagesse  des 
siècles»  il  en  est  un  qui  dit  que  l'hospitalité  enrichit  celui  qui  la 
donne.  Les  proverbes,  en  général,  ne  mentent  pas.  Eh  bient  je 
souhaite  que  la  presse  ouvre  des  bras  hospitaliers  à  la  fée  Horticul- 
ture. Quelle  les  ouvre  toute  larges,  par  dessus  les  frontières 
provisoires  et  factices  que  les  peuples  ont  imposées  à  notre  pays. 
En  revanche,  je  souhaite  que  la  belle  fée,  dû  sa  baguette  magique, 
aligne  les  bonnes  paroles  des  mandataires  de  notre  presse,  comme 
autant  de  lettres  d'or,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  presse  et  de 
l'horticulture. 

M.  Charles  Pyiiaert,  au  nom  de  la  presse  horticole,  a  répondu  à 
ce  toast.  Il  est  d'autant  plus  heureux  de  pouvoir  remercier  son  ami, 
M.  De  Wilde,  des  paroles  aimables  qu'il  a  bien  voulu  adresser  à  la 
presse,  que  c'est  pour  lui  une  occasion  de  dire  combien  la  Revue  de 
l*  Horticulture  belge  et  étrangère,  félicite  chaleureusement  sa  sœur 
cadette,  la  Tribune  Horticohy  du  beau  mouvement  qu'elle  a  suscité 
en  faveur  de  la  création  d'un  département  de  l'horticulture^  mouve- 
ment qui  a  été  couronné  d'un  plein  succès.  M.  De  Wilde  a  dit 
que  l'horticulture  devait  beaucoup  à  la  presse.  L'inverse  est  plutôt 
vrai  :  c'est  la  presse  qui  doit  de  la  reconnaissance  à  l'horticulture. 

En  effet.  Messieurs,  nos  expositions  merveilleuses,  nos  meetings 
extraordinaires,  les  nombreux  produits  de  nos  semeurs  d'élite, 
sont  autant  de  sujets  variés  dont  la  presse  horticole  est  heureuse 
de  pouvoir  remplir  ses  colonnes.  La  piesse  horticole  continuera  à 
soutenir  les  efforts  des  Horticulteurs  avec  toute  la  vigueur  dont 
elle  est  capable.  11  lève  son  verre  aux  succès  des  travaux  du 
Conseil  supérieur. 
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Enfin,  M.  Romain  De  Smet  propose  d'envoyer  les  belles  fleurs 
qui  garnissent  la  table  à  M.  G.  Helleputte,  en  souvenir  de  l'acte 
important  qu'il  a  posé,  en  créant  le  Département  de  l'Horticulture 
et  en  fondant  le  Conseil  supérieur. 

L'assemblée  ratifie  ces  paroles  par  de  vigoureux  applaudisse- 
ments. 

Ainsi  se  termine  cette  charmante  fête,  empreinte  de  la  plus 
franche  cordialité,  mêlée,  hélas  I  du  regret  de  ne  pas  y  voir  le  pré- 
sident d'honneur  M.  Bruneel,  un  des  fondateurs  de  la  Chambre 
syndicale. 

Guide  pratique  de  l^amateur. 

Grâce  au  it^mps  exceptionnellement  doux  que  nous  avons  eu  durant 
une  bonne  partie  du  mois  de  novembre,  nous  avons  pu  effectuer  les 
labeurs  d'automne.  S'ils  ne  sont  pas  complètement  achevés,  on  fera  bien 
de  les  terminer  au  plus  tôt,  car  onine  peut  plus  compter  sur  beaucoup  de 
bonnes  journées. 

Arboriculture. 

Tant  qu'il  ne  gèle  pas,  nous  pouvons  continuer  la  plantation  des 
arbres  fruitiers  Nous  conseillons  fortement  aux  amateurs  qui  plantent 
avant  l'hiver,  de  recouvrir  le  pied  de  Tarbre  d'un  paillis  de  fumier  long, 
pour  empêcher  la  gelée  de  pénétrer  dans  le  sol  et  d  endommager  les 
racines.  En  temps  de  gelées,  nous  suspendrons  la  taille  de  nos  arbres 
fruitiers,  car  il  devient  impossible  de  faire  une  plaie  bien  netle,  qui,  par 
conséquent,  se  cicatrisera  difficilement.  On  fera  bien  de  tailler,  en 
novembre  et  en  décembre,  les  vignes  cultivées  sous  verre  ;  quant  à  celles 
de  plein  air,  on  les  laissera  pour  courant  février 

On  peut  également  procéder  au  raclage  et  à  Télagage  des  arbres.  Cette 
première  opération,  terminée,  on  badigeonnera  le  tronc  avec  la  solution 
suivante  :  Lait  de  chaux  ;  sulfate  de  cuivre.  1  1/2  à  2  p.  c.  ;  poussière  de 
tabac  3  p.  c.  ;  suie  de  cheminée  8  p.  c.  On  ajoute  à  ce  mélange,  un  peu 
d*argileetde  bouse  de  vache,  afin  qu'il  adhère  à  Tarbre. 

Fruitier. 

Nous  ferons  de  fréquentes  visites  au  fruitier.  Nous  aurons  soin  d'enle- 
ver les  fruits  qui  se  gâtent  et  nous  veillerons  à  ce  que  le  local  soit  toujours 
dans  un  parfait  état  de  propreté.  Les  fruits  qui  approchent  de  leur 
maturité,  seront  manipulés  avec  beaucoupde  précautions,  car  ils  blettissent 
très  vite. 

Potager. 

11  ne  reste  plus  guère  de  besogne  au  jardin  potager.  Les  labeurs  d*au- 
tomne  étant  terminés,  le  jardinier  s'occupera  activement  de  la  réparation 
de  ses  outils,  du  peinturage  de  ses  coffres  et  châssis.  11  fabriquera  aussi 
un  certain  nombre  de  paillassons,  afin  de  pouvoir  abriter  les  couches  à 
primeurs.  Pendant  le  courant  de  la  mauvaise  saison,  il  confectionnera 
des  claies  à  ombrager. 

Veillons  à  ce  que  les  légumes  hivernes  se  conservent  dans  de  bonnes 
conditions   On  passera  souvent  dans  la  cave  à  légumes.  On  enlèvera  les 
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feuilles  ea  voie  de  décomposition.  Si  la  terre  dans  laquelle  sont  plantés 
les  Céleris  à  côtes,  les  Endives  et  les  Scaroles  devenait  trop  sèche,  il 
faudrait  l'arroser  en  évitant  de  mouiller  les  feuilles.  Au  fur  et  à  mesure 
que  Ton  veut  faire  blanchir  une  certaine  quantité  de  ces  plantes,  il  saffit 
de  les  priver  de  lumière,  en  les  recouvrant  d'une  toile  d'emballage. 

Les  Gardons  sont  également  blanchis  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 
Contrairement  à  ce  que  Ton  a  l'habitude  de  faire,  il  faut  bien  se  garder 
de  jeter  la  souche. 

L'hiver  dernier,  j*ai  eu  1  occasion  de  goûter  l'excellent  produit  prove- 
nant de  celle-ci.  Le  moyen  de  l'obtenir  est  d'ailleurs  très  simple  et  à  la 
portée  de  tout  le  monde  Lorsque  le  Gardon  est  propre  à  la  consommation, 
on  le  coupe  au  rez  du  collet;  la  souche  est  alors  enlevée  avec  une  bonne 
motte  de  terre,  puis  replantée  dans  un  local  obscur  et  quelque  peu 
chauffé,  si  Ton  veut  en  avancer  le  développement.  L*amateur  disposant 
d'une  serre  ohauffée,  pourra  profiter  du  dessous  de  ses  tablettes.  La  sève 
en  réserve^  contenue  dans  cette  souche,  se  met  en  mouvement  et  donne 
des  jets  étiolés  de  25  à  30  centimètres  de  long,  qui  sont  d'autant  plus 
précieux  qu'ils  arrivent  à  une  époque  où  les  légumes  se  font  rares. 

(«es  produits  hivernes  en  tranchée  et  sous  châssis  seront  également 
revus  souvent.  On  leur  donnera  le  plus  d'air  possible,  chaque  fois,  bien 
entendu,  que  la  température  le  permettra.  Avant  l*arrivée  des  neiges  et 
des  fortes  gelées  on  rentrera  une  bonne  provision  de  Poireaux  et  de  Choux 
de  Bruxelles,  afin  de  les  avoir  sous  la  main  au  moment  où  l'on  veut  en 
disposer.  En  cas  de  forte  gelée,  n'oublions  pas  d*abriter  les  Artichauts. 

Jardin  d'agrémeiit. 

Les  feuilles  ramassées,  les  arbustes  taillés,  on  bècho  massifs  et 
coibeilles.  On  termine  les  plantations.  On  commence  l'élagage  des  arbres 
d'ornement  Cette  opération,  si  importante,  est  malheureusement  très 
souvent  mal  comprise.  Pour  s'en  rendre  compte,  il  suffit  d'examiner  les 
arbres  qui  bordent  nos  routes.  Etfectuée  par  des  gens  sans  connaissance, 
cette  opération  est  des  plus  préjudiciable  au  bon  développement  des 
arbres  d  ornement.  Quand  on  se  trouve  en  présence  du  travail  de  ces 
soi-disant  élagueurs,  il  semble  vraiment  qu'ils  se  sont  efforcés  d'enlever 
tout  ce  que  la  nature  a  mis  de  pittoresque  dans  l'arbre,  ils  ne  lui  laisseat 
très  souvent  que  quelques  grosses  branches,  qui  semblent  tendre  les  bras 
vers  le  ciel,  pour  protester  contre  la  façon  d'agir  de  ces  massacreurs. 
Voici  quelques  renseignements  qui  pourront  aider  l'amateur 'et  lui 
permettront  de  bien  effectuer  cette  importante  besogne 

Élagage  des  arbres  isolés  en  groupes,  en  lignes.  -  L'élagage  consiste  à 
supprimer  une  branche  complètement  ou  partiellement,  en  vue  de  favo* 
riser  le  développement  en  hauteur  de  la  tige  et  de  donner  à  la  cime,  une 
forme  en  rapport  avec  la  place  que  l'arbre  occupe.  (/Cla  doit  être  fait  tou- 
tefois, sans  trop  contrarier  la  végétation  du  sujet.  Si  nous  abandonnons  à 
la  nature  un  arbre  isolé  il  prendra  naturellement  peu  de  hauteur  et  ses 
branches  couvriront  une  très  grande  surface.  Le  tronc  d'un  arbre  laissé  à 
lui  même  ne  produira  certainement  pas  l'effet  désiré,  s'il  n'est  soumis  à 
un  élagage  sévère.  Si  au  contraire,  on  se  tiouve  en  présence  d'un  arbre 
planté  en  massif,  son  accroissement  en  hauteur  est  beaucoup  plus  rapide, 
vu  qu'il  est  quelque  peu  privé  d'air.  Il  réclame  donc  moins  d'élagage 

Pour  arriver  à  avoir  un  beau  tronc,  tout  en  conservant  une  belle  cime 
à  l'arbre,  on  a  recours  à  l'élagage  progressif  Nous  donnerons  dans  le 
prochain  numéro,  les  principales  règles  à  suivre. 
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Serre  et  orangerie. 

Donner  beaucoup  d*air,  quand  c'est  possible  ;  éviter  de  provoquer  la 
végétation  des  plantes  par  une  chaleur  trop  forle  ;  arroser  modérément, 
pour  éviter  Texcès  d'humidité  ;  tenir  les  pots  et  les  plantes  bien  propres  ; 
combattre  les  insectes  par  des  fumigations  et  remploi  d'insecticides,  telles 
sont  les  meilleures  recommandations  à  faire  pour  la  bonne  tenue  des 
serres  en  hiver. 

Jean  Dughêne. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

PREMIÈRE  SÉRIE  (Oroiildées). 

Le  Jury  composé  de  MM.  le  Comte  J.  de  Hbmptinne,  F.  De 
BiÈvRE,  D'  Ballion,  a.  Maes-Braegkman,  était  présidé  par 
M.  FiRMiN  Lambeau. 

M.  E.  Praet  faisait  fonction  de  secrétaire. 

Les  distinctions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Certificats  de  mérite  : 

Au  lot  de  Calanthe  Veitchii  {C.  vestita  ruhro  oculata  X  C  rosea),  pré- 
senté par  M.  F.  De  Bièvre  (à  l'unanimité); 

au  Calanthe  Durfordiensis  {C  Veitchii  X  C.  veslita)^  présenté  par  le 
môme; 

au  Phalaenopsis  Rimestatiana  var.  rotondiflora,  présenté  par  Monsieur 
E.  Praet  ; 

au  Vanda  eœrulea  atbens,  présenté  par  le  même  ; 

au  Cypripedium  insigne  Harefield  Hall^  présenté  par  le  môme  (par  rappel); 

au  Lœlio-Cattleya  Clive  var.^  présenté  par  Monsieur  G.  Dietrich; 

au  Cypripedium  René  Jolibois  (Cyp.  Harrisianum  X  insigne),  présenté 
par  Monsieur  F   Lambeau; 

au  Cypripedium  Beeckmanni,  présenté  par  le  môme  ; 

au  Cypripedium  Germaine  Opoix,  présenté  par  le  môme  (à  Tunanimité); 

au  Cypripedium  Rossétti  {ins.  Sandertanum  X  Maudiœ),  présenté  par 
le  même  (à  l'unanimité)  ; 

au  Cypripedium  Leeanum  var.  roseum,  présenté  par  le  môme; 

au  Cypripedium  M^*  Jules  Hye,  présenté  par  Monsieur  le  D'  Ballion  ; 

au  Cypripedium  insigne  Harefield  Hall  var,,  présenté  par  le  môme  (par 
rappel)  ; 

au  Cypripedium  insigne  Leeanum  Clinkaberryanum^  présenté  par  le 
même  (par  rappel); 

au  Laelia  Gouldiana,  présenté  par  Monsieur  Van  Schoote  ; 

au  Cypripedium  Maudiae  (Lawrencianum  X  Cahs.  Sanderaé),  présenté 
par  le  môme  (par  rappel)  ; 

au  Cypripedium  insigne  Harefield  Hall,  présenté  par  le  même  (par 
jrappel); 

au  Cypripedium  insigne  Leeanum  Clinkaberryanum,  présenté  par  Mon- 
sieur Th.  Pauwels  (par  rappel)  ; 

au  Miltonia  vexillaria,  présenté  par  Monsieur  le  Comte  J.  de  Hemptinne; 

au  Lycaste  Skinnerii  var.alba,  présenté  par  Messieurs  J.  Vandeputle  et  G**; 

à  VOncidium  Rogersi  grandiflora,  présenté  par  Monsieur   M.  Verdonck 
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Gortifloat  poar  la  floraison  : 

au  Cyprtpedium  insigne  S.inderae,  ^réseaié  par  >f oasieur  Tti.  Pau>vels. 
Certificats  pour  la  botanique  : 

jiV Epidendrum  Cooperianuin,  présenté  par  Monsieur  E.  Praet  ; 
au  Reslrepia  species,  présenté  par  Monsieur  M.  Verdonok. 

Mentions  honorables  : 

au  Cnlanthe  Vicioriae  Ileginaê(C.  Veilchi^  X  C.  rosea),  présenté  par  Moq- 

sieur  F.  De  Biôvre  ; 
au  Cypnpedium  Acieu»,  présenté  par  Monsieur  B   Praet; 
au  Sophro-Caltleya  Doris,  présenté  par  Monsieur  G  Dietrioh. 
au  Cypripedium  général  Vanderveken,  présenté  par  Monsieur  le  D' Ballion; 
au  Cypripedium  insigne  Prince  of  Orange^  présenté  par  Monsieur  Van 

Schoote  ; 
au  Cypripedium  insigne  Laum  Kimball,  présenté  par  M.  Th.  Pauwels  ; 
au  Cypripedium  3/"«  Jules  Hye,  présenté  par  le  môme  ; 
au  Miltonia  IHeuana  var,  nobilior,  présenté  par  Monsieur  le  Comte  J.  de 

Hemptinne  ; 
au  Cyripedium  Leeanum  giganteum,  présenté  par  le  môme. 


Le  Jury  exprime  le  vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ultérieur,  le 
SophrO'Laelto  Cattleya  Marathon  var,  auranliaca,  présenté  par  Monsieur 
G.  Dietrich. 

DBUXIËllffB  SÉRIB  (Plantes  nouvelles  et  plantes  de  culture) 

Le  Jury  composé  de  MM.  Gustave  De  Gogk,  P.  Sghepens-De  Baets, 
De  Noyktte,  F.  Van  Driessghe,  G.  Maenhout,  J.  Boelens, 
A.  Haerens,  m.  DaQUESNOY,  Gh.  Gazelle,  était  présidé  par 
M.  B.  Spae. 

M,  E.  Berckblaers  faisait  l'onction  de  secrétaire. 

Les  distinclions  suivantes  ont  été  décernées  : 

Plantes  nouvelles. 
Certiacats    de   mérite  : 

à  VAzalea  Jean  Haerens  {Ckristmas  cheer  X  Ern,  Eeckhiuté),   présenté 

par  Messieurs  Haerens  ot  Wille  ; 
kVAzalea  Christmas  ch'cr  (Ditctear  Moor  X  Pauline  Mardner)^  présenté 

par  les  luômes  (à  runaniiuitô)  ; 
au  Bégonia  Patrie,  présenté  par  M.  A.  Rigouts; 
au  Prifuula  obconica  var,  giganleum  perfectum,  présenté  par  Monsieur 

£.  Berckelaers. 

Mentions  honorables  : 

au  Dracaena  secrétaire  A.  Ceaf<?r/c/r,  présenté  par  Messieurs  G.  Penninck 

et  Hls; 
au  Dracœna  Gandxi,  présenté  par  les  mômes. 


Le  Jury  exprime  le  vœu  de  voir  représenter  à  un  meeting  ultérieur  le 
lot  d^Wzalea  semis,  présenté  par  Messieurs  Haerens  et  Wille. 
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Plantes  de  oaltnre. 
Certificats   de   mérite  : 

à  VHydrangea  Horlensis  otaxa  compacta,  présenté  par  Monsieur  K.  Lossy 
(par  acclamation); 

au  Nephrolepis  ScoUii,  présenté  par  Monsieur  Pynaert-Van  Geert  ; 

au  Ravenea  Hildehrandtii,  présenté  par  le  môme  ; 

uu  Pandanus  Sanderi,  présenté  par  le  môme  (par  acclamation  et  avec 
félicitations  du  Jury); 

au  Pinanga  décora,  présenté  par  le  môme; 

aux  deux  Bégonia  Tumfort  Hall,  présentés  par  Monsieur  Jean  De  Vreese; 

au  lot  de  Bégonia  Gloire  de  Lorraine,  présenté  par  le  môme  (par  acclama- 
tion); 

au  Ficus  panduriformts,  présenté  par  Messieurs  Duriez  frères  (à  l'una- 
nimitéj; 

au  Pleris  cretica  alh(hmarg.  muUi/ida,  présenté  par  Monsieur  M. 
Duquesnoy; 

au  Pterii  CMldsii,  présenté  par  le  môme  (par  acclamation). 

Vie  horticole. 

Société  Royale  d'horticultare  &  d*agrioultare  de  Tournai.  — 

Vers  le  1 5  avril,  Marché  aux  fleurs  (au  parc) .  (Tombola  de  bons  de 
plantes);  yers  la  fin  juin.  Une  exposition  de  Roses  et  de  fleurs  de  Saison 
(Concert  ;  vers  juin-juillet.  Une  excursion  ;  en  novembre.  Une 
grande  exposition  de  Chrysanthèmes  (Concert). 

La  société  compte  inaugurer  Tan  prochain  des  meetings  horticoles 
qui  auront  lieu  mensuellement  ;  les  amateurs  pourront  y  apporter  des 
plantes  —  des  fleurs  —  des  fruits  méritants  qui  seront  jugés  par  la  Com- 
mission et  récompensés  sll  y  a  lieu. 

On  le  voit  :  le  mouvement  commencé  par  Gand  continue.  Go  ahead  ! 

Le  Comité  belg^e  de  Patronag^e  pour  l'Exposition  internationale 
d'Horticulture  à  Berlin  en  avril  1909,  est  composé  comme  suit  : 

Président  :  M.  Callier,  Président  de  la  Société  Royale  d'Agriculture 
et  de  Botanique  de  Gand. 

Secrétaire  :  M.  De  Cock  Lucien,  Secrétaire-adjoint  de  la  Société 
Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand. 

Membres  :  MM.  Closon  Jules,  à  Liége^  de  Hemptinne  Joseph,  de 
Gand,  De  Langhe  Louis,  de  St  Gilles-Bruxollos,  Delaruye  Ernest,  de 
Ledeberg,  De  Sraet  Arthur,  de  Gand,  De  Smet  Firmin,  de  Gand, 
De  Smet-Duvivier  Louis,  de  Gand,  De  Smet  Romain,  de  Gand,  Draps 
Eugène,  de  St  Gilles-Bruxelles,  Duquesnoy  Maurice,  de  Gand,  Gentil 
Louis,  de  Bruxelles,  Janssens  Alfred,  de  MerxemAnvers,  Kuyck  Karol-J. 
de  Gand,  Lambeau  Firmin,  de  Bruxelles,  Maertens  Albert,  de  Bruges, 
Peeters  A.  A  ,  de  St  Gilles-Bruxelles,  Praet  Emile,  de  Gand,  Pynaert 
Charles,  de  Gand,  Sander  F.  de  Bruges,  Spae  Bernard,  de  Gand,  Spae 
François,  de  Gand,  Van  Bockxstaele  Albert,  de  Gand,  Van  Geert 
Charles,  de  Galmpthout- Anvers,  Verdonck  Maurice,  de  Gentl)ragge, 
Vermeersch  Valentin,  de  Ever^em-Gund,  Vernieuwe  F.,  de  Bruxelles, 
Vincke  Gustave,  do  Scheepsdaele-Bruges,  Vuylsteke  Charles,  de 
Loochristy-Gand,   Wartel  Edgard,  de  Gand. 

Le  Comité  se  réunira  le  Jeudi,  17  décembre,  à  3  1/2  h.  de  relevée  au 
local  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  Un  délégué  de 
la  société  de  Berlin  assistera  à  la  réunion. 
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Bibliographie 

Plantons  des  arbres,  mangreons  des  finilts,  par  G.  Viaud- 
Bbuamt.  Amat.  éditeur,  Paris.  A  Gand,  chez  Ad.  Hostb. 
Sous  oe  titre,  M.Gabribl  Viaud,  la  gendre  du  grand  horticulteur  poite- 
vin, M.  Gborqb  Bruant,  a  écrit  un  liyre  des  plus  intéressant  et  des  pins 
utile.  C'est  en  somme  un  conseil  qu'il  nous  donne,  non  seulement  pour 
notre  intérêt  particulier,  mais  aussi  pour  le  bien-être  général. 

Observateur  perspicace  doublé  d'un  moraliste  sûr,  M.  Viaud  développe 
son  idée  ave  )  une  grande  abondance  de  motifs  et  une  argumentation 
très-serrée.  qu'il  a  puisées  dans  de  nombreuses  tables  de  statistiques.  11 
nous  renseigne,  avec  une  réelle  compétence,  sur  les  conditions  les  plus 
favorables  à  la  réussite  des  plantations  d'essence  forestière  ou  d^essence 
fruitière  et  au  parti  qu'il  est  possible  d'en  tirer. 

Dans  la  seconde  partie,  l'auteur  s'oocape  de  la  question  de  la  refores 
iation  de  la  France.  Il  nous  entretient  du  reboisement  des  coteaux  ou  ter- 
rains en  pente,  des  plantations  dans  les  marais,  de  ]a  fixation  des  dunes 
maritimes,  de  la  mise  en  valeur,  en  un  mot,  de  tous  les  terrains  incultes. 
Il  rappelle  la  parole  de  Ghatbaubriand  :  c  Partout  où  les  arbres  ont 
disparu,  l'homme  a  été  puni  de  son  imprévoyance  • . 

Il  voudrait  que  la  fête  des  arbres  que  quelques  pajs  d'Europe  célèbrent, 
se  généralise.  Enfin  il  termine  en  indiquant  les  formes  les  plus  usuelles 
et  les  plus  prati(|ues,  à  donner  aux  arbres  fruitiers,  d«ins  un  jardin  de  peu 
d'étendue. 

La  3*  partie  est  intitulée  par  l'auteur  :  MangeonB  de$  fruits.  Autrefois 
on  considérait  le  fruit  comme  un  objet  de  gourmandise.  M.  Viaud  n'est 
pas  de  l'avis  de  cette  autorité  médicale  (1)  qui  prétendait  que  les  fruits 
ne  sauraient  constituer  une  alimentation  sérieuse,  qu'ils  sont  souvent 
nuisibles,  rarement  utiles,  jamais  indispensables.il  s'attache  à  démontrer 
scientifiquement,qu*au  point  de  vue  de  la  santé,les  fruits  devraient  consti- 
tuer le  fond  de  notre  alimentation.  Il  signale  à  juste  titre,les  conséquences 
désastreuses  du  régime  carné  qui  pousse  à  l'adiposité,  à  la  surexcitation 
nerveuse,  à  la  tension  exagérée  des  sens.  —  Le  régime  fruitarien  est,  au 
contraire,  un  sédatif  des  centres  nerveux. 

Dans  le  chaptre  IV,  l'auteur  donne  quelques  conseils  pour  la  planta- 
tion des  arbres  fruitiers  Planter  un  végétal,  dit- IL  est  une  opération  qui 
engage  l'avenir  de  la  plante  et  du  capital  consacré  aux  plantations  ;  c'est 
donc  une  opération  importante  qu'on  a  tort  d'abandonner  trop  souvent 
aux  soins  de  manœuvres  inintelligents  Tout  d'abord  il  s'occupe  des  choix 
des  espèces  et  de  l'emplacement  ;  puis  do  la  manière  de  planter,  et  entre- 
tient le  lecteur  assez  lon<^uemrnt  de  la  question  des  engrais. 

En  terminant.  M.  Viaud  exprime  le  vœu  que  son  ouvrage  réveille  les 
volontés  sommeillantes,  qu'il  contribue  à  orienter  les  capitaux  vers  la 
terre,  surtout  vers  les  plantations  fruitières  et  forestières 

Ce  livre  «  écrit  dans  un  style  clair  et  concis,  admirablement  ordonné, 
agréable  à  lire,  devrait  être,  comme  le  dit  fort  bien  M  Edmond  Thiau- 
DiÈRB  dans  la  préface,  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  des  jardins  et 
des  champs  à  exploiter.  Ch.  P 

(1)  0.  Dubois,  Docteur  en  Môdcciiio  de  la  faculté  de  Paris. 
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